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DES  ORDRES  RELIGIEUX 


ET  MILITAIRES, 


Ainsi  que  des  Congrégations  séculières  de  l’un  et  de  l’autre  sexe  qui  ont  été 

établies  jusqu’à  présent  5 


CONTENANT 


Leur  Origine , leur  Fondation,  leurs  Progrès,  les  Événemens  les  plus  considérables 
qui  y sont  arrivés  ; la  décadence  des  uns  et  leur  suppression  ; Faggrandissemenf 
des  autres  par  le  moyen  des  différentes  réformes  qui  y ont  été  introduites  ; les 
Vies  de  leurs  Fondateurs  et  de  leurs  Réformateurs  , 


Par  le  R.  P.  H E L Y O T. 


Nouvelle  Édition,  revue  et  corrigée* 


Ornée  de  812  figures  coloriées,  qui  représentent  d’une  manière  parfaite  tous 
différens  Costumes  de  ces  Ordres  et  de  ces  Congrégations. 


TOME  TROISIÈME. 


A PARIS , 

Chez  LOUIS  , Libraire  , Commissionnaire  , me  S.  Severin  , N®.  23, 
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TROISIEME  PARTIE. 

/ 

Différentes  Congrégations  qui  fuivent  la  Règle 
de  S.  Augujlin  ; Ordres  Militaires  qui  font  compris 
fous  la  même  Règle. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Moines  de  Saint  Augujlin  en  Afrique , 

a i n T Augustin  eue  tant  de  parc  à la  propagation  de 
l'état  Religieux  en  Afrique , qu'il  en  fut  regardé  comme  rinf- 
ucuceur.  Dans  la  vie  de  ce  Saint,  il  a déjà  écé  queltion  des 
Monafterès  cju’il  établit  pendant  fon  épifeopat.  Comme  nous 
n’avons  traite  cette  matière  que  fort  fuccintement , nous  en 
parlerons  ici  plus  au  long.  Après  fon  Baptême  , ce  faine 
Tome  III.  ' A 
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Doéteur  renonça  à toutes  les  prétentions  qu’il  pouvok 
avoir  dans  le  monde  : il  ne  voulut  plus  avoir  ni  femme  , ni 
enfans,  ni  dignités,  ni  richeffes?  dans  le  défit  de  le  con- 
facrer  à Dieu  feul , 6c  de  fuivre  les  confeils  qu’il  donne  à les 
vrais  adorateurs  , il  prit  la  rélokuion  de  vendre  tout  ce  qu'il 
poffécloit  pour  le  donner  aux  Pauvres.  Piufieurs  perfonnes 
s’unirent  à lui,  dans  le  même  deflein  de  mener  enfemble  une 
vie  parfaite  5 ils  n étoient  plus  en  peine  que  de  chercher  un 
lieu  propre  pour  exécuter  leur  projet.  Ils  n’en  trouvèrent  point 
de  plus  favorable  que  les  terres  que  S.  Auguftin  avoir  auprès 
de  Tagafte.  C’eft  pourquoi  ils  pafferent  en  Afrique  5 dès  fon 
arrivée  Auguftin  vendit  fes  biens.  Il  en  diftribua  l’argent  aux 
Pauvres,  6c  ne  fe  réierva  que  le  nécdïaire.  Libre  6c  dégagé 
de  tous  les  intérêts  du  fiecle  , il  pafla  ainfi  environ  trois  ans 
dans  cette  retraite,  avec  ceux  qui  s’étoient  joints  à lui,  vivant 
pour  Dieu ^ s’exerçant  aux  jeûnes,  à la  priere  , aux  bonnes 
œuvres,  méditant  jour  6c  nuit  la  loi  du  Seigneur,  imitant  les 
folitaires  d’Egypte , 6c  obfervant  la  maniéré  de  vivre  , la  réglé 
établie  du  tems  des  Apôtres,  il  bannit  de  fa  Communauté 
toute  propriété?  perfonne  ne  pouvoic  dire  qu’il  eût  rien  en 
propre?  tout  étoit  en  commun?  on  diftribuok  à chacun  ce 
qu’il  lui  fallait  félon  fes  befoins. 

Se  trouvant  obligé  de  réprimer  l’orgueil  des  Pélagiens  qui 
prétendoient  que  ceux  qui  ne  quittoient  pas  volontairement 
leurs  biens , ne  pouvoient  être  fauvés*  6c  voulant  leur  faire 
connoître  que  ce  11  étoit  pas  par  intérêt  qu’il  s’oppofoit  à cette 
erreur  , il  leur  dit  ( Epi/}.  8 g.)  : « Moi  qui  vous  écris,  j’ai  été 
2>  touché  de  1 amour  de  cette  perfection  que  Jéfus-Chrift  con- 
» feilloic  a ce  jeune  homme  riche,  dont  il  eft  parlé  dans  i’Evan- 
» gile  : Aile p,  vendeç  ce  que  vous  ave y & donneq-le  aux  pauvres , 
« & vous  aure f un  tréjor  dans  le  Ciel,  puis  vene^  & me  Juive  ^ ; 
» Sc  ce  n’effc  pas  par  mes  propres  forces  que  j’ai  exécuté  ce 
3>  confeil  ? mais  par  la  grâce  de  Dieu,  je  ne  fuis  pas  riche  , 
» Dieu  ne  m’en  tiendra  pas  moins  compte  , car  les  Apôtres 
« dont  j’ai  fai vi  l’exemple , n’éroienc  pas  plus  riches  que  moi. 
» Celui-là  quitte  tout  en  quittant  ce  qu’il  a 6c  ce  qu’il  pouvoic 
délirer  d’avoir.  Pour  ce  qui  eft  du  progrès  que  j’ai  fait  dans 
b cette  perfection  , je  le  fçai  plus  qu’aucun  autre  , & Dieu  le 
^ fçait  encore  mieux  que  mai*  j’exhorte  ces  hommes,  autans 
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» que  je  puis,  à faire  ia  même  choie  5 6:  par  ia  mi  (encorde  de 
» Dieu  , j’ai  des  Compagnons  de  ce  genre  de  vie  à qui  je  fai 
» infpiré  par  mon  miniftere  ». 

Les  Compagnons  donc  il  parle,  écoient  fans  doute  fes  com- 
patriotes & fes  amis , qui  avoient  paffe  avec  lui  d’Italie  en 
Afrique , comme  Evode , Alipe  & Severe.  Poflidius  affirme 
qu’il  avoit  établi  fa  demeure  à 1a  campagne  dans  les  terres  de 
Ion  patrimoine  > il  paroît  cependant  que  c’étoit  bien  près  de 
Tagafte,  puifqu  il  mande  à Nebride  \EpiJl . 116.)  qu’il  pré- 
féroit  fon  féjour  à Carthage  , 6c  même  à la  campagne. 

Ce  fût  donc- là  où  il  jetta,  l’an  388,  les  premiers  fonde  mens 
de  fon  Ordre  , qui  s’eft  répandu  depuis  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde.  Selon  M.  de  Tillemonc , ce  Monaftere  n’é- 
toit  pas  encore  bien  formé  , quoiqu’il  y eût  demeuré  trois 
ans,  & il  cherchoit  un  lieu  propre  pour  en  établir  un,  afin 
d’y  vivre  avec  fes  freres  (comme  il  le  dit  lui-même  ) en  qua- 
lité de  fimple  laïque,  lorfque  le  peuple  dHippone  fe  fai  fit 
de  lui , 6e  le  préfenta  à l’Evêque  Valere  pour  rordonner 
Prêtre.  Après  fon  ordination  , il  perfifta  dans  le  deflèin  de 
former  un  Monaftere  , le  B9  Valere,  inftru.it  de  fon  projet  > 
lui  donna  un  jardin  où  il  l’établit.  Baronius  dit  que  S.  Au° 
guftin  ayant  pratiqué  à Tagafte  les  exercices  de  la  vie  Mo- 
naftique  , vint  à Hippone,  qu’il  y bâtit*  deux  Monafteres,  le 
premier  dans  le  jardin  qui  lui  fût  donné  pour  cet  objet  par 
le  B.  Valere,  &L  le  fécond  dans  fon  palais  épifcopal  5 mais 
les  PP.  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  répon- 
dent a ce  Cardinal  , qu’il  n’y  a pas  d’apparence  que  S.  Au- 
guftin  6c  fes  Compagnons  enflent  obfervé  pendant  trois  ans 
toute  !a  difciplin'e  de  la  vie  Monaftique  , fans  avoir  de  Mo- 
naftere 5 & pour  preuve  qu'ils  en  avoient  un,  c’eft  que  l’Evêque 
Paulin,  l’an  394  , faine  ceux  qui  demeuroient  dans  le  Monaft 
tere  de  Tagafte  : ce  Monaftere  fans  doute  11e  pouvoir  avoir 
été  fondé  que  par  S.  Auguftin.  Une  autre  preuve  que  le  Mo- 
naftere que  S.  Auguftin  établit  à Hippone  dans  le  jardin  qui 
lui  fût  donné  par  l’Evêque  Valere,  étoic  différent  de  celui 
qu’il  établir  pour  des  Clercs  dans  fon  palais,  après  fon  épif- 
copat  5 c’eft  que  ce  S.  Doéteur  prêchant  à Hippone,  dit  à fes 
auditeurs  : « Moi  qui  par  la  grâce  de  Dieu  fuis  votre  Evêques 
» je  fuis  venu  jeune  en  cette  Ville  comme  plufieiirs  d’entre 
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» vous  en  font  inftruits,  je  cherchais  où  je  pourrois  établir  un 
» Monaltere  afin  cî'y  vivre  avec  mes  freres 5 le  bon  vieillard 
a>  Valere,  d’heureule  mémoire  , me  voyant  dans  cette  peniee, 
» me  donna  le  jardin  dans  lequel  je  lai  fait  bâtir  ». 

Poliidius  dit  que  ce  Monaltere  tenoit  à iEghfe,  &C  que  S. 
Auguftin  rétablit  auHi-tôt  qu5ii  tût  Prêtre  5 mais  M.  de  Tille- 
mont  croit  que  Poliidius  a marqué  la  lituation  de  ce  Monaltere 
tenant  à i’Eglife , peut-être  parce  que  le  jardin  que  Valere  avoir 
donné  à S.  Auguftin  apparcenoit  a l’Egnle  d ’Hippone , ou  peut- 
être  parce  qu’il  étoit  ficué  dans  le  voiiinage  & même  dans  l’en- 
ceinte du  cloître.  Ce  qui  confirme  encore  que  ce  (Monaltere 
étoit  différent  de  celui  qu’il  fit  bâtir  étant  Evêque  , pour  ies 
Clercs  de  fon  Eglife  5 c’elt  que  S.  Auguftin  n étant  encore  que 
Prêtre,  remercie  Aurele , Evêque  de  Carthage,  de  ce  que  , 
par  fes  foins  & par  fes  libéralités , il  avoit  fait  donner  un  hé- 
ritage à fes  freres  > ce  qui  ne  fe  peut  entendre  , félon  le  fen- 
timent  des  PP.  Bénédictins,  que  des  freres  qui  demeuroienc 
dans  le  monaltere  de  Tagafte  ou  dans  celui  d’Hippone. 

Alipe , Severe  & Evode  , amis  intimes  de  S.  Auguitin,  !ors 
même  qu’il  nétoit  encore  que  laïque,  entrèrent  fans  doute  dans 
cette  fainte  Communauté,  comme  nous  avons  déjà  remarqué. 
En  effet , Aurele  de  Carthage  , dans  une  lettre  à S.  Auguitin, 
témoigne  fa  joie  de  ce  qu’Alipe  étoit  demeuré  dans  la  Com- 
munauté, & avoit  toujours  été  uni  avec  lui  5 il  fe  réjouit  de 
ce  qu’il  pourra  fervir  de  modelé  à ceux  qui  voudroient  fuir 
le  tumulte  du  monde.  S.  Auguftin  fait  parler  Evode  avec  lui 
dans  les  deux  derniers  Livres  du  libre  arbitre  qu’il  compola 
un  peu  avant  que  d’être  Evêque , de  même  que  dans  le  premier 
qu’il  avoir  fait  pendant  fon  léjour  à Rome. 

Entre  les  premiers  Difciples  de  ce  S.  Docteur,  il  y en  eue 
dix  qui  , au  rapport  de  Poliidius , furent  tirés  de  fon  Monaf- 
tere  pour  être  Evêques  de  piufieurs  Egüfes,  & qui  ont  mérité 
le  titre  de  Saint  : on  en  connoît  neuf 5 S.  Alipe  de  Tagafte, 
S.  Evode  d’Uzale  , Profuture  & Fortunac  de  Cirthe,  Severe 
de  Mileve,  Poffîdius  de  Calame,  Urbain  de  Sicque  , Boniface 
de  Cataqua  & Peregrin.  Non-feulement  ces  Evêques  tirés  du 
Monaltere  de  S.  Auguftin  en  établirent  d’autres  dans  leurs 
Diocèfes  j mais  Aurele  & beaucoup  d’autres  en  firent  bâtir  avant 
même  que  S.  Auguftin  fût  fait  Evêque 5 car  plus  d’un  an  aupa- 
ravant, S.  Paulin,  écrivant  à Alype , ne  fe  recommande  pas 
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feulement  aux  prières  des  Saints,  qui  font,  dit-il , les  compagnons 
de  fa  feunteté  dans  le  Clergé , ou  qui  imitent  fa  joi  & fa  Jainteté 
& fa  vertu  dans  les  monajleres ; mais  auffi  a la  hn  de  fa  Lettie  il 
falue  les  Freres  tant  des  Eglifes  que  des  Monafteres  de  Car- 
tage  , de  Tagafte  , d’Hippone  & de  tous  les  autres  endroits, 
& S»  Auguftin  le  falue  de  la  parc  des  Freres  avec  lef quels  il 
demeure  , & qui  , en  quelque  endroit  que  ce  foit,fqnt  dijpofés 
à fe  confacrer  avec  lui  au  Jervice  de  Dieu. 

Les  nobles  & les  riches  s ellimerent  heureux  d’avoir  de  ces 
Pauvres  volontaires  qui  avoicut  tout  quitté  pour  fuivre  Jéftis** 
Chrift  ol  pour  emb  rafler  la  vie  commune.  Iis  leur  donnoienc 
des  terres  & des  jardins , ils  leur  bâtifloient  des  Eglifes  6e  des 
Monafteres,  6e  parce  moven  ion  voyoit  quelqueiois  plufieurs 
M onafteres  dans  une  même  Ville  5 car  outre  celui  que  S.  Au- 
guftin forma  d abord  a Hippone,  il  paroît  que  le  Prêtre  Lepo- 
rius  y en  établit  un  autre  de  ce  qui  lui  reftoic  de  fes  biens. 
Barnabé  , auffi  Prêtre  , en  bâtit  lin  troifieme  dans  un  jardin 
qu’un  homme  de  condition  nommé  Eleufion  lui  avoir  donné. 
C’eft  pour  cette  raifon  que  Poffidius  dit  que  S.  Auguftin  laiffa 
en  mourant  à fon  Eglife  plufieurs  Monafteres  d’hommes  6e  de 
femmes.  Ainfi  ( difenc  les  fa  vans  écrivains  dont  nous  avons 
emprunté  ce  paiïage  ) il  falloit  que  ces  Monafteres  fufient 
dans  la  Ville  , puifqu  autrement  les  Vandales  qui  l’affiégeoienc 
depuis  plufieurs  mois,  les  eufiènt  ruinés. 

Ce  fut  environ  l’an  428  que  ces  Vandales  entrèrent  en 
Afrique  & qu’ils  la  défolerent  pendant  plufieurs  années.  C’é~ 
toit  particulièrement  contre  les  Eglifes  , les  Cimetières  6e  les 
Monafteres  qu’ils  exerçoient  leurs  cruautés,  lis  brûlèrent  les 
maifens  du  Seigneur,  & renverferent  jufques  aux  fondemens 
ce  que  les  flammes  n’avoient  pu  confirmer,  Ils  employè- 
rent des  fapplices  de  tout  genre  pour  obliger  d’iiluftres 
Evêques  6e  de  (aines  Prêtres  à donner  l’or  & l’argent  qu’ils 
avoient  chez  eux  provenant  de  leur  patrimoine  ou  des  re- 
venus de  l’Eglife.  Il  y en  eut  beaucoup  qui  moururent  dans 
les  tourmens  , d’autres  furent  envoyés  en  exil  dans  diffé- 
rentes Provinces,  ou  s’y  retirèrent  volontairement  pour  éviter 
la  perfécution.  Comme  ils  avoient  pratiqué  la  vie  Monaftique 
en  Afrique,  ils  ne  diminuèrent  rien  de  leurs  au ftçrités  clans 
leur  exil , (oit  dans  ces  Monafteres  déjà  établis  où  ils  s’étoient 
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retirés,  comme  S Gaudiofe  qui  en  torma  un  à Naples 5 Saine 
Fulgence  dans  fille  de  Sardaigne  , S.  Eugene  proche  Alby 
en  Languedoc,  & d’autres  en  plaideurs  endroits:  nous  avons 
extrait  toutes  ces  particularités  de  la  vie  de  S.  Auguitin  , écrite 
par  les  RR.  PP.  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S Maur , 
qui  eft  à la  fin  de  l’Index  général  des  ouvrages  de  ce  Pere;  & 
par  feu  M.  de  Tillemont , Tome  111  de  fes  Mémoires  pour 
IHiJloire  de  CEglife. 

il  refteroit  maintenant  à examiner  fi  les  Religieux  , qui 
prennent  la  qualité  d’Hermites  de  S.  Auguitin,  tirent  leur  ori- 
gine de  ces  Moines  d’Afrique  établis  par  S.  Auguitin  5 mais 
comme  ce  n’eft  pas  une  petite  difficulté  , & qu'il  y a long- 
tems  quelle  eft  agitée  entre  ce  s Religieux  Hermites  6c  les 
Chanoines  Réguliers,  fans  avoir  pu  être  décidée  , je  ne  pren- 
drai point  parti  dans  un  différend  ou  l’on  difpute  de  parc  Sc 
dautre  avec  beaucoup  de  chaleur.  C’eit  ce  que  dit  auili  M. 
Bulteau , qui  ajoute  néanmoins  qu’il  eft  vraifemblable  que 
parmi  ces  Moines  d’Afrique,  il  y avoir  auili  des  Hermites  5 
puifqu’il  y avoir  même  des  Reclus,  dont  S.  Auguitin  loue  & 
releve  l’auftérité  6c  l’ardeur  pour  la  priere  : Includunt  fe  vi- 
ventes  in  magna  intentione  orationum  ( Buit.  Hijl.  de  l Ordre  de 
S . Eenoijl , Tome  I.}. 

Nous  ne  pouvons  cependant  nous  empêcher  de  faire  ici 
une  légère  réflexion  : c eft  que  fi  les  Hermites  de  8.  Auguitin 
font  véritablement  les  enfans  de  ce  Docteur,  il  y a lieu  de 
s’étonner  de  ce  que  les  Souverains  Pontifes  ont  donné  fur  eux 
la  préféance  aux  Ordres  de  S.  François  6c  de  S.  Dominique  , 
qui  n ont  paru  que  dans  le  treizième  fiecle.  D’un  autre  côté, 
s’il  eft  vrai  que  les  Chanoines  Réguliers  foient  auili  les  en- 
fans  de  S.  Auguitin  , 6c  qu’ils  aient  même  le  droit  d’aînefle 
fur  les  Hermites,  comme  ils  le  prétendent  , il  v a encore  fuiet 
de  s’étonner , de  ce  qu’ils  veulent  être  pins  vieux  que  leur 
Pere,  en  fai  fan  t remonter  leur  indication  jufques  au  tems  des 
A nôtres. 

JL 

Quant  à la  Réglé  que  Envoient  les  premiers  Difcipies  de  S. 
Auguitin,  il  y a bien  de  l’apparence  qu’ils  n’en  Envoient  point 
d’autre  que  celle  de  l’Evangile  , puifque  l’Epître  ioff  de  Saint 

-ii  eft  la  21 1 dans  l'édition  des  PP.  Bénédictins, 
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«c  qui  1ère  préfentement  de  reale  à ceux  de  l’un  6c  de  l’autre 


2 


Âncim  habillement  dee  RcLiç  Leucc  brmites 

ale  SÎ  u g us  tin  , 
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fexe  des  différentes  Congrégations  qui  fe  glorifient  d’avoir  ce 
S.  Docteur  pour  Pere,  na  été  adreflee  que  Pan  423,  aux 
Religieufes  qu’il  avoir  établies  à Hippone  : Mais  de  fçavoir 
quand  die  a été  accommodée  à biffage  des  hommes  , en  quel 
pays  & par  qui  ce  changement  a été  fait , c’eft  encore  une  diffi- 
culté  que  ies  Sçavans  nom  pu  réfoudre  jufques  à préfent. 
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Différentes  Congrégations  de  Religieux  H ermites  de  U Ordre 
de  S.  Augufiin  y avant  la  réunion  générale  fous  le  Pontificat 
dé  Alexandre  IV. 

JLjORS  de  la  réunion  générale  des  différentes  Congrégations 
dilemmes,  qui  fut  faite  fous  le  régné  & par  Pautorité  du  Pape 
Alexandre  IV,  on  ne  paria  pins  que  d’un  feui  corps  de  Religion 
fous  le  nom  d’Ordre  des  Hennîtes  de  S.  Auguftin,  il  peut  fc 
faire  que  plufieurs  Monafteres  de  ces  différentes  Congréga- 
tions, aient  eu  pour  fondateur  quelques-uns  des  Difciples  de 
ces  Moines  d’Afrique  paffés  en  Italie,  & dont  nous  avons 
parle  dans  le  Chapitre  précédent  : il  eft  certain  du  moins  que 
les  Congrégations  des  Hennîtes  de  T ofcaoe  & des  Jean  Bonites 
qui  étoient  ies  plus  confidérables,  n a voie  ne  dans  leur  origine 
aucune  règle  , & que  celle  de  S.  Auguftin  leur  fut  donnée  par 
le  Pape  Innocent  IV.  Non  volentes , dit  ce  Pontife  5 vos  fine 
Pafiore  fient  oves  errantes  pofi  gregum  vejUgia  vagari , univer- 
fitati  vefine  per  Apojiohca  feripta  mandamus , quatenus  in  unum 
vos  regulare  vropofitum  conformantes  Regulam  R.  Auguflini  & 
ordinem  affamait  s.  C’eft  ainü  qu’il  parle  à ces  Hermites  de  Tôt 
cane  , dans  fa  Bulle  du  17  Janvier  1244,  & par  une  autre 
Bulle  de  Pan  125*2,  en  confirmant  ies  réglemens  que  le  Car- 
dinal Guillaume  du  titre  de  S.  Euftache  , avoir  faits  pour  la 
Congrégation  des  Jean  Bonites  , afin  d’éteindre  leurs  différends, 
il  rapporte  ies  Lettres  de  ce  Cardinal , qui,  après  avoir  parlé 
de  l’origine  de  cette  Congrégation  , encore  fans  difeiplme , 
montre  de  quelle  maniéré  il  obtint  la  réglé  de  S Auguftin  ; 
Cum  autem  ii  Religiofi  aliquam  de  approbatis  regulam  non 
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berent,  quidam  ex  eis  accedentes  ad  je  de/n  Âpofiolicam  obùnuc- 
runt  ab  ca , P atris  Augujhni  regulam  Jibi  dan  , & Jic  ex 
tune  c&perunt  in  re gui  an  b us  objervantiis  injlrui  & reguianter 
habere . 

La  plus  ancienne  de  coûtes  ces  Congrégations  qui  entrèrent 
dans  la  réunion  générale, fut  celle  des  Jean  Bonites,  ainii  appel- 
iée  du  nom  de  leur  iondaceur  ie  B.  jean  Bon,  qui  naquit  à 
Mancoue  vers  Pun  i 168,  félon  Confiance  de  S.  Gerv-ais,  Reli- 
gieux Auguliin  , dans  ia  vie  de  ce  b,  homme  qu’ii  a compofée, 
& qui  a été  imprimée  à Mantoue  en  15*91.  Sa  jeunelîe  ne  fut 
pas  des  plus  réglées:  frappé  de  la  mort  de  les  pere  & inere  , 
il  s’arracha  d’entre  les  bras  de  la  volupté  qui  lavoit  féduitjuf- 
qu  alors  , ÔC  forcit  de  Mancoue  vers  i an  i 20p.  Il  fe  retira  dans 

dans  une  petite  maifon 


la  R o 


lole  , où  il  vécut  inconnu 


qu’ù  bâtit  a Boudioi  , près  de  la  ville  de  Cefene  ; il  y joignit 
un  Oratoire,  dans  lequel  il  ie  livroità  des  prières  prefque  con- 
tinuelles , cous  les  jours  ii  inventoit  de  nouvelles  manières  de 
mortifier  les  fens.  Il  demeura  ai n fi  féal  pendant  piufieurs  an- 
nées 5 mais  la  fainteté  de  la  vie  lui  attira  des  Difciples  qui  vou- 
lurent vivre  fous  fa  conduite.  Leur  nombre  augmentant,  iis 
obtinrent  du  Pape  Innocent  IV  la  permillion  de  fuivre  la 
Réglé  de  S.  Auguftin.  Crufinius  die  qu’ils  obtinrent  cette  per- 
miiîlon  du  Pape  Innocent  1 1 i : mais  ce  ne  fut  point  ce  Pape , 
qui  d’ailleurs  navoic  pu  leur  accorder  cette  permiifion  l’an 
1 ip8  ( comme  il  le  prétend  ) , puifque  le  B jean  Bon  11e  fe 
retira  que  l’an  1209.  Ce  S.  homme  voyant  fa  fin  approcher, 
renonça  à la  fupériôrité  > il  avoir  été  Général  de  fa  Congré- 
gation depuis  qu’elle  avoir  été  approuvée  par  le  Pape  Inno- 
cent IV.  Les  Mantouens  lui  offrirent  une  retraite  dans  le  voi- 
fînage  de  leur  ville , il  y demeura  trois  ans  & mourut  l’an 
1249.  Après  fa  mort,  les  Mantouens  firent  bâtir  un  autre 
Monaftere,  fous  l’invocation  de  fainte  Agnès  > ils  y firent 
tranfporter  le  corps  de  ce  Bienheureux  , que  le  peuple 
honore  en  cette  qualité  depuis  piufieurs  fiecies , quoique  le 
faine  Siégé  n'ait  encore  rien  déterminé  fur  fa  faintecé  5 II 
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elt  vrai  que  deux  ans  apres  fa  mort,  le  Pape  Innocent  IV 
donna  commiffîon  à Albert , Evêque  de  Mantoue  , de  faire 
les  informations  néceffaires  pour  fa  canonifacion?  mais  ce  Pape 
mourut  iorfqu’on  y travailloic , & elles  ne  furent  pas  continuées. 
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Quelques  Hiftoriens  de  l’Ordre  des  Hennîtes  de  S.  Auguftin, 
Philippe  de  Bergame  , Crufenius.,  Marquez,  Jofeph  Pamphile, 
Henri  de  Vrimaria  8c  quelques  autres  , ont  cru  Faire  honneur 
à leur  Ordre,  en  difant  que  S.  François  y avoir  fait  profefîîon 
entre  les  mains  du  B,  Jean-Bon  , dont  il  avoir  été  Difciple  , 
avant  que  d avoir  fondé  celui  des  Mineurs  5 mais  c’eft  une  pure 
fiélion  qui  fe  détruit  d’elle-même , Ton  doit  en  croire  Confiance 
de  Lodi  de  S.  Gervais , Religieux  de  l’Ordre  même  des  Her- 
mites  de  S.  Auguftin,  qui  a compofé  la  vie  du  B.  Jean-Bon 
fur  les  procès-verbaux  qui  ont  été  dreffés  par  Albert,  Evêque 
de  Mantoue  , le  Prieur  des  Chanoines  Réguliers , 8e  le  Prévôt 
de  Mantoue  , Commiflaires  nommés  par  le  Pape  Innocent  IV, 
pont  informer  de  la  vie  8c  des  miracles  de  ce  faint  homme  lorf- 
qu  il  le  voulut  canonifer  deux  ans  après  fa  mort.  De  quelle 
valeur  en  effet  peut-être  le  témoignage  de  Philippes  de  Ber- 
game , c’étoit  fans  doute  , pour  faire  honneur  à fon  Ordre, 
qu’il  a avancé  que  S.  François  avoit  été  Difciple  du  B.  Jean- 
Bon  5 il  a été  fuivi  en  cela  par  plufîeurs  Ecrivains  du  même 
Ordre,  Crufenius,  Marquez,  Pamphile,  8e  plufîeurs  autres 
qui  n’ont  fait  que  copier  ce  qu’il  avoit  écrit  fans  fondement, 
8c  qui  ont  dit  que  le  B.  Jean-Bon  étoit  né  en  1130  , qu’il 
s’étoit  retiré  dans  la  folitude  dès  l’an  1 iyp  3 Se  qu’enfin  il  étoic 
mort  l’an  1222. 

Confiance  de  Lodi  de  S.  Gervais  prétend  au  contraire  qu’il 
eft  né  l’an  1 1 58  , qu’il  ne  s’effc  retiré  que  l’an  1 205? , 8e  qu’il  n’eft: 
mort  que  l’an  1249.  Ainfi,  dit  ’W'ading  , comment  fe  peut-il 
faire  que  S.  François,  qui  quitta  le  monde  l’an  1206,  ait  été 
un  des  Difciples  du  B.  Jean  Bon,  8c  il  avoit  déjà  lui-même  des 
Difciples  en  120p.  Confiance  de  S.  Gervais  n’eft  pas  le  feul 
qui  rapporte  la  naiffance  du  B.  Jean  Bon  à l’an  1 i58  , 8c  fa 
mort  à l’an  12 49,  après  avoir  été  quarante  ans  dans  la 
folitude.  Nous  en  avons  encore  plufîeurs  àutres  témoi- 
gnages: Abraham  Bzovius  , Annales  Ëccléjiafliques  5 Aubert  le 
Mire,  Origines  Monafliques  5 Hyppolite  Donc  (mon  di , H if- 
toire  Eccléjîflique  de  Mantoue.  Le  P.  Wading  ajoute  que  dans 
l’Eglife  de  fainte  Agnès  de  Mantoue  , où  le  corps  de  ce  Bien- 
heureux eft  dépofé , il  y a plufîeurs  tableaux  qui  confirment 
cette  vérité. 

La  plus  forte  raifon  que  les  Auguftins  çroyent  avoir  pour 
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prouver  que  S.  François  a été  de  la  Congrégation  du  B.  Jean 
Bon  , c eit  que  quelques  années  après  la  fondation  des  Frères 
Mineurs-,  leur  habit  reffembioit  tant  à celui  des  Auguftins,  que 
le  Pape  Grégoire  IX,  pour  éteindre  les  différends  qui  naif- 
foient  tous  les  jours  entre  ces  deux  Ordres  à ce  fujet , obligea 
les  Auguftins  de  porter  à l’avenir  un  habit  noir  ou  blanc  , avec 
des  manches  larges  6e  longues,  en  forme  de  coules,  ceint 
d’une  ceinture  de  cuir  par-deffus,  affez  longue  pour  être  vue. 
Il  leur  ordonne  encore  déporter  toujours  à la  main  des  bâtons 
hauts  de  cinq  palmes  , faits  en  forme  de  béquilles,  & de  dire 
de  quel  Ordre  ils  étoient , lorfqu’ils  recevroient  les  aumônes 
des  fidèles  5 il  voulut  auffi  que  leur  robe  fut  a fiez  courte  pour 
qu’on  pût  voir  leurs  fouliers,  ce  qui  les  diftingu croit  facilement 
des  Freres  Mineurs  qui  étoient  déchaufles.  C’eft  ainfi  que  ce 
Pape  décrit  l’habillement  que  devoir  porter  l’Ordre  des  Au- 
guftins 5 dans  fa  Bulle  qui  eft  de  la  quatorzième  année  de  fou 
Pontificat,  en  1241  , & non  pas  en  1237,  comme  Crufcnius 
& quelques  autres  le  prétendent,  puifque  ce  Pape  fut  élu  le 
23  Mars  de  farinée  1227.  D’où  il  eft  ailé  de  conclu'r 
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leurs  vaines  prétentions,  que  bien  loin  que  les  Freres  Mineurs 
eufîcnt  pris  leur  habillement,  c’étoit  au  contraire  les  Auguf- 
tins qui  avoient  pris  l’habillement  des  Freres  Mineurs,  car, 
comme  remarque  fort  bien  Penot , Chanoine  "Régulier  de 
Lacran  , quelle  apparence  y a-t-il  que  le  Pape  eût  ordonné 
que  les  Freres  Mineurs  prendraient  l’habillement  des  Auguf- 
tins : que  ceux-ci  feroient  obligés  de  le  quitter  , & d en  prendre 
un  autre  tout  différent , quant  à la  forme  6e  â la  couleur , s’il 
étoit  vrai  que  les  Freres  Mineurs  fe  fu  fient  conformés  â f ha- 
is il!  e ment  des  Auguftins  (Penot , Hijh  Tripart.  Canon . Regul)  ? 
Il  y aurait  eu  de  î’injuftice  à dépouiller  d’un  habit  ceux  qui  en 
étoient  depuis  long-  tems  en  polTeffion  , pour  en  revêtir  de 
nouveaux  venus. 

Tous  les  Auguftins  ne  fe  fournirent  pas  â cette  Bulle  5 une 
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grande  partie  de  ceux  de  la  Marche  d" Ancône  en  appel lerent 
au  Pape  mieux  informé)  mais  ce  Pontife  donna  une  fécondé 
Bulle  , par  laquelle  il  manda  aux  Evêques  de  cette  Province 
d’Ancone  de  contraindre  les  Auguftins , malgré  leur  appel  , à 
prendre  ['habillement  qu’il  avoir  ordonné  par  fa  première 
Bulle.  Cette  fécondé  ne  fut  pas  mieux  exécutée;  André, 
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Prieur  Général  de  la  plupart  des  Hermites  de  la  Marche  d'An- 
cône , vint  trouver  le  Pape  qui  étoit  alors  à Grotta  Ferrata, 
pour  obtenir  de  fa  Sainteté  la  permiffion  de  pourfuivre  leur 
appel?  elle  lui  fut  refuféej  il  ne  fe  rebuta  pas,  il  demanda  au 
Pape  qu’il  leur  accordât  au  moins  de  conferver  leur  habit 
gris  , fans  les  contraindre  à prendre  le  noir  , & de  leur  per- 
mettre qu’ils  portaient  des  coules  fans  ceintures  , ce  qui  dif- 
tingueroit  celle  desFreres  Mineurs,  qui  portoient  leurs  habits 
ceints  d’une  corde  : le  Pontife  fe  rendit  enfin  à leur  demande, 
& fit  pour  ce  fu jet  expédier  une  Bulle  datée  de  Grotta  Ferrata 
le  18  août  de  la  même  année  1241. 

Les  Hermites  dont  nous  venons  de  parler,  croient  ceux: 
qu’on  appelloit  Britciniens$  ils  font  ainfi  nommés  dans  une 
Bulle  d’Alexandre  IV  du  22  Février  12 $6  , qui  les  oblige  de 
nouveau  à porter  leurs  habits  fans  ceinture,  comme  leur  Gé- 
néral André  & fes  compagnons  Pavoient  demandé  à Grégoire 
IX,  En  effet,  ils  avoient  dérogé  à ce  qui  leur  avoir  été  ordonné 
dans  les  Bulles  de  ce  Pontife,  iis  prétendoient  avoir  obtenu  des 
lettres  apoftoliques  qui  les  en  difpenfoic.  Cette  Congrégation 
avoir  commencé  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  ÎX  , qui  leur 
avoir  donné  la  Réglé  de  S.  Auguftin.  Ils  avoient  établi  leur 
première  demeure  dans  un  lieu  folitaire  nommé  Brittini  dans 
la  Marche  d’Ancône,  ceft  ce  qui  les  fit  appeller  Brittiniçns. 
Ils  étoient  très-au fteres,  ne  mangeoient  jamais  de  viande  , jeu- 
noient  depuis  la  fête  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  jufquesà 
Pâques  i & dans  les  autres  tems , tous  les  Mercredis,  Vendre- 
dis-&  Samedis,  outre  les  jeûnes  ordonnés  par  PEglife.  Ils  ne 
mangeoient  du  fromage  & des  œufs  que  trois  fois  la  femaine, 
& s’en  abftenoienc  pendant  PA  vent  qu’ils  commençoient  à la 
S#  Martin  & pendant  le  Carême  5 pendant  ces  tems , ceux:  memes 
qui  voyageoient  ne  pouvoienten  manger  dans  les  lieux  où  l’on 
en  avoir  la  permiffion.  Herrera  , êe  quelques  autres  Ecrivains, 
croient  qu’ils  n’étoient  pas  d’abord  différens  des  Jean-Bonites, 

Quelques  années  auparavant,  d’autres  Hermites  en  Tofcane 
s’étoient  réunies  pour  vivre  en  commun  : dans  les  commence- 
mens  ils  ne  faifoient  aucun  vœu  6c  n’a  voient  aucune  règle  > ils 
députèrent  deux  de  leurs  Difciples  à Rome  pour  en  obtenir  une 
approuvée  par  le  faint  Siégé.  Comme  il  étoit  alors  vacant,  ils 
f demeurèrent  jufqu’à  PélécUon  du  Pape  Innocent  IV.  Ce. 
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afin  qu’on  ne  les  confondît  point  avec  les  Frères  Mineurs  qui 
étoient  habillés  de  gris  5 mais  puifque  cette  couleur  grife  étoit 
fi  eflentielle  5c  appartenoit  avec  tant  de  juftice  à l'Ordre  de  S. 
Auguftin  , n’eft-il  pas  étonnant  que  quelques  Hiftorieus  de  cet 
Ordre  ayent  avancé  que  S.  Auguftin  avoir  apparu  aux  Papes 
Innocent  IV  5c  Alexandre  IV  , avec  une  coule  noire,  une  cein- 
ture de  cuire  , ayant  une  grande  tête  5c  un  petit  corps  par  rap- 
port aux  membres  qui  le  compofoient,  qui  étoient  torts  petits, 
& ayant  fa  robe  toute  déchirée  5 qu’ils  aient  avancé  que  c’étoic 
cette  vifion  qui  avoit  entièrement  déterminé  ces  Pontifes  à réu- 
nir toutes  les  Congrégations  d’Hermites  , pour  n’en  faire  qu’un 
feul  Ordre  fous  le  nom  d’Hermites  de  S.  Auguftin.  Si  cette  vifion 
étoit  véritable  , pourquoi  après  la  réunion,  y eut-il  encore  entre 
euxdesconteftations  touchant  la  forme  5c  la  couleur  de  leur  ha- 
bit? Il  y a plus  de  vraifemblance  que  le  grand  nombre  des  Con- 
grégations qui  fe  trouvoient  répandues  en  plufieurs  Provinces, 
ôc  qui  vivoient  fous  différentes  Réglés  Se  fous  différentes  obfer- 
vances , aient  demandé  elles-mêmes  la  réunion  à Alexandre 
IV,  afin  d’éviter  les  conteftations  au  fujet  de  leurs  obfer- 
vances  5c  de  leurs  Réglés.  Qu’on  ne  s’y  trompe  point , ce  ne 
fut  point  Innocent  IV  qui  fit  cette  réunion , comme  la  plupart 
des  Hiftoriens  de  cet  Ordre  le  prétendent,  il  avoit  feulement 
raffemblé  plufieurs  Hermîtes  en  Tofcane,  & leur  avoit  donné 
la  Réglé  de  S.  Auguftin  : cette  Congrégation  étoit  féparée  de 
celle  des  Jean-Bonites , des  Brittiniens  , des  Sachetz  ôc  des 
autres  qui  entrèrent  dans  la  réunion  générale.  Ce  fut  vérita- 
blement Alexandre  IV,  qui  fit  cette  réunion,  on  ne  pourra  en 
douter  , fi  l’on  confulte  fa  Bulle  rapportée  dans  le  Mare  ma- 
gnum des  Auguftins  5 ce  Pontife  parlant  dans  cette  Bulle  au 
Général  , aux  Provinciaux , à tous  les  Freres  de  l’Ordre  des 
Hermites  de  S.  Auguftin  5 leur  dit  , que  c’eft  par  fes  ordres 
qu’ils  ont  été  réunis  en  un  feul  corps  de  Religion  : Oblata 
nobis  ex  parte  vejlra  petltlo  contlnebat  quoi  fedes  Âpojlolica 
nonnullas  domos  ordinis  vejlri , antequam  ejfetis  in  umus  Reli - 
gionis  corpus  de  mandat o nojlro  redacli. 

Ce  Pontife  travailla  à cette  réunion  dès  la  première  année 
de  fon  Pontificat,  c’eft-à-dire,  l’an  125*4.  Il  commit  à cet  effet 
Richard,  Cardinal  du  titre  de  S.  Ange,  qui  étoit  déjà  Protec- 
teur de  la  Congrégation  des  Hermites  de  Tofcane , 5c  qui 
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avoir  été  nommé  à cette  charge  par  le  Pape  Innocent  IV.  Ce 
Cardinal  écrivit  à tous  les  Supérieurs  des  différences  Congréga- 
tions, dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précédent,  de 
le  venir  trouver  , ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  difficulté  5 car  oa 
ne  put  les  rafle  mbler  qu’en  fan  1256.  Ils  convinrent  de  s’a  fi- 
le m hier  îe  premier  Mars  dans  le  Couvent  de  fainte  Marie  du 
Peuple,  pour  élire  un  Général  qui  gouvernât  ieul  ces  diffé- 
rentes Congrégations  , qui  ne  ieroient  plus  à l’avenir  qu’un 
meme  Ordre.  Les  Congrégations  qui  députèrent  des  Religieux 
à cette  Âffemhlée,  furent  celles  de  Valerfuta  5 de  la  Tour  des 
Palmes,  de  la  Pénitence  de  Jéfus-Chrift , de  S.  Benoît  de 
Montefabalo,  des  Guillelmites,  des  Jean-Bonites,  de  Loupçavo 
proche  Lucques,  d^s  Brittiniens  , de  fainte  Marie  de  Mur- 
eetto  , & de  S,  Jacques  de  Montlio,  & on  élu  pour  Général 
Lanfrauc  Septala , Milanois,  qui  fétoic  déjà  de  la  Congréga- 
tion des  Jean-Bonites. 

Dans  le  même  Chapitre  , l’Ordre  fut  dès -lors  divifé  en 
quatre  Provinces,  on  y élut  pour  cet  effet  quatre  Provinciaux, 
lavoir  des  Provinces  de  France,  d’Allemagne,  d’Efpagne  6c 
d'Italie:  le  tout  fut  confirmé  par  le  Pape  Alexandre  IV,  par 
une  Bulle  du  13  Avril  de  la  même  année  , 6c  par  une  autre 
de  f année  Clivante,  il  les  exempta  de  la  Jurifdiétion  des  Or- 
dinaires , & créa  pour  Protecteur  de  cet  Ordre  , le  Cardinal 
Richard , qui  avoir  préfidé  à leur  Chapitre  général , 8c  qui 
avoir  le  plus  travaillé  à cette  réunion  : il  lui  donna  pouvoir 
de  régler  toutes  choies  dans  cet  Ordre  naiffanc,  8c  de  faire 
tels  changemens  qu'il  trouveroit  à propos , pour  y maintenir 
le  bon  Ordre  6c  l’obfervance  reguliere. 

Après  cette  réunion,  les  Guillelmites  qui  avouent  toujours 
fuivi  la  Réglé  de  S.  Benoît,  ne  voulurent  point  être' incorpo- 
rés avec  les  Augufti ns,  8c  foie  que,  les  députés  qu'ils  avaient 
envoyés  à ce  Chapitre  général , enflent  excédé  leurs  pouvoirs , 
ou  pour  quelqu’autre  raifon , ils  s’oppoferent  à cette  réunion 
6c  demandèrent  au  Pape  de  pouvoir  demeurer  toujours  dans 
leur  même  état  , fous  la  Réglé  de  S.  Benoît  6c  l’Inllitut  de  S, 
Guillaume  , ce  qu’il  leur  accorda  par  une  Bulle  donnée  à 
Agnagnie  fan  125*6,  par  laquelle  il  paroît  qu’ils  avoient  affilié 
à l’Affemblée  générale  qui  avoir  été  tenue  pour  cette  réunion 
des  Angultins  : JLicet  olim  pro  un ione  facienda  inter  vos  & altos 
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E remitas , tune  ordinum  diverforum  , fueritis  ad prœjentiam  nof- 
tram  citad  , quieti  tarnen  & faluti  vejlre  pater no  provident.es 
affeclu  , prœfentium  vobis  tenore  concidcmus  , ut  fub  Régula 
Jancli  Benedicli  , fecundùm  injlitutiones Jancli  Guillelmi  , renia* 
nere  in  folito  habitu  libéré  v aleatis.  Ce  qui  fait  connoître  auflî 
que  les  autres  Congrégations  n’étoient  pas  toutes  fous  la  Règle 
de  S.  Auguftin  , puifque  le  Pape  dit  que  ces  Hermites  qu’il  lit 
venir  en  fa  prélence  étoient  de  différ'ens  Ordres.  Tous  les 
Couvens  de  celui  de  la  Pénitence  de  jéfus  Chrift,  Rentrèrent 
point  auffi  clans  la  réunion  : on  leur  défendit  feulement  de 
recevoir  des  Novices,  & iis  furent  donnés  dans  la  fuite  à 
d’autres  Ordres:  nous  en  parlerons  plus  haut,  quand  il  fera 
queftion  de  l’Ordre  de  la  Pénitence  de Jéfus-Chrift. 

Le  Pape  Alexandre  IV  , en  confirmant  cette  réunion  géné- 
rale-& féleétion  qui  avoit  été  faite  du  Général  Lanfranc,  dif- 
penfa  les  Religieux  Auguftins  de  porter  des  bâtons.  Nous  avons 
dit , dans  le  Chapitre  précédent , que  Grégoire  IX  , en  pres- 
crivant leur  habit  qui  devoir  les  diftinguer  des  Freres  Mineurs, 
leur  avoit  ordonné  de  porter  toujours  à la  main  des  bâtons 
de  la  hauteur  de  cinq  palmes , qui  étoient  faits  en  forme  de 
béquilles.  Mais  comme  l’obligation  de  porter  ces  fortes  de 
béquilles  les  chagrinoit,  & que  le  Pape  Innocent  IV  les  y avoit 
d’abord  contraints , ils  eurent  recours  dans  la  fuite  au  même 
Pape  qui  les  en  difpenfa:  c’eft:  pourquoi  Alexandre  IV  ne  fît 
que  confirmer  ce  que  fon  Frédécefieur  leur  avoit  déjà  ac- 
cordé, par  la  même  Bulle  qui  eft  datée  du  <p  Avril  12 $ 6 , 
il  leur  preferivit  la  forme  de  Fhabillement  qu’ils  dévoient  por- 
ter , ordonnant  que  les  coules  feroient  noires  & ne  pourroie-nt 
être  d’aucune  autre  couleur.  Selon  toute  apparence,  plufieurs 
d’entr’eux  ne  purent  fe  réfoudre  à prendre  cette  couleur  noire  : 
car  par  une  autre  Bulle  du  17  Juin  il  leur  commanda  de  rçchcf 
de  prendre  cet  habillement , & ne  leur  donna  du  teins  que 
jufqua  la  Fête  de  la  Touffainc , après  laquelle  ils  y dévoient 
être  contraints  par  cenfures  eceléfîaftiques.  Comme  il  y avoir 
des  Evêques  en  Italie  qui  les  voül oient  contraindre  à porter 
encore  des  bâtons,  en  les  obligeant  à prendre  Ebahit  noir, 
ces  Religieux  eurent  encore  recours  au  Pape  Alexandre  pour 
empêcher  tes  pourfuiües  que  l’on  fai  Eve  contre  eux  : c’eft 
pourquoi,  par  une  Bulle  du  15  Octobre,  il  défendit  à ces 
Evêques  de  procéder  contre  les  Auguftins,  pour  les  obliger 
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à porter  des  bâtons,  leur  déclarant  que  fon  intention  étoîc 
feulement  qu’on  les  contraignît  â porter  des  coules  noires,  foie 
de  laine  naturelle  , ou  teinte. 

Ce  ne  fut  que  l’an  1287,  fous  le  Généralat  de  Clément 
d’Auximas,  qu’on  examina  les  premières  conftitutions  de  cet 
Ordre,  & quelles  furent  approuvées  dans  le  Chapitre  Géné- 
ral tenu  cette  année  à Florence, où  ce  Générai  fut  continué: 
Sequ&nti  antio  çomitiis  celebratis  Florentin , examinantur  & 
publicantur  Ordinis  nojlri  primez  conjlitutiones  ( Crufen,  Mo- 
naflic . Augufl.)  5 ce  qui  fait  voir  que  ce  n’eft  pas  fous  Inno- 
cent IV  quelles  furent  dreflees,  comme  le  rapportent  quel- 
ques Hiftoriens  de  cet  Ordre,  & entr autres,  Gilles  de  la 
Prefentation , qui  prétend  que  ce  fut  ce  Pape  qui  commença 
la  réunion  generale  fous  le  titre  des  Hermites  de  l’Ordre  de 
S.  Auguftin,  que  ce  fut  par  fes  ordres  que  les  conftitutions 
furent  dreflees  en  1252,  & quelles  furent  réduites  en  une 
meilleure  forme  fous  le  Généralat  de  Clément  d’Auximas.  Elles 
furent  de  rechef  examinées  &;  aprouvées  en  125*0  dans  le  Cha- 
pitre Général  tenu  à Ratisbonne.  On  y fît  encore  quelques 
changemens  dans  un  Chapitre  tenuaP^ome  en 157J  , & enfin  en 
1 580  il  y eut  de  nouvelles  conftitutions  qui  furent  dreflees  parle 
Cardinal  Savelli,  Protecteur  de  cet  Ordre,  & par  leGénéral  Tha* 
dée  de  Peroufe  5 le  Pape  Grégoire  XIII  les  fit  examiner  par  les 
Cardinaux  Alciat  & Juftinien,  & les  approuva.  C’eft  en  vertu  de 
ces  dernieres  conftitutions  que  les  Chapitres  Généraux  doivent 
fe  tenir  tous  les  fix  ans , fi  les  Vocaux  le  jugent  à propos  : ils 
y peuvent  obliger  le  Général  à remettre  les  fceaux  de  l’Ordre, 
& ils  font  toujours  endroit  d’élire  un  nouveau  Général.  Ces 
conftitutions  défendent  aux  Religieux  de  porter  des  çhemifes 
de  toile,  & ils  ne  doivent  avoir  que  des  çhemifes  de  laine, 
&:  ils  ne  doivent  auffx  coucher  que  dans  de  la  laine.  L’abfti- 
nence  de  viande  leur  eft  recommandée  tous  les  Mercredis  de 
l’année , excepté  dans  le  tems  Pafchal.  Outre  les  jeûnes  ordon- 
nés par  FEglife  , ils  doivent  jeûner  tous  le  Vendredis  de  l’an- 
née , le  Lundi  & le  Mardi  d’après  la  Quinquagefime,  & depuis 
la  Fête  de  la  Touflaint  jufques  à Noël,  de  même  que  la  veille 
de  la  fête  de  S,  Auguftin. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  fe  font  fi  multipliés  dans  la 
flûte , que  dans  le  Chapitre  général  tenui  Rome  en  1 620,  il  s’y 
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trouva  cinq  cens  Vocaux.  Il  comprend  a&uellement  quarante- 
deux  Provinces,  la  Vicairerie  des  Indes,  celle  de  Moravie, 
piulleurs  Congrégations  gouvernées  par  des  Vicaires  géné- 
raux , & les  Déchauiïesde  France,  d’Efpagne  & dTtalie,  dont 
nous  allons  parler  dans  les  Chapitres  fuivans.  Des  Auteurs  pré- 
tendent , qu’il  y a eu  autrefois  près  de  deux  mille  Monafteres 
de  cet  Ordre,  qui  renfermoient  plus  de  trente  mille  Religieux, 
& qu’il  y a eu  auffi  plus  de  trois  cents  Couvents  de  Filles. 

Les  Souverains  Pontifes  lui  ont  accordé  beaucoup  de  grâces 
& de  privilèges,  entr  autres  l’office  de  Sacrifiait}  de  la  Cha- 
pelle du  Pape  ( Angel.  Rocca.  Chron . Hijl.  de  ApofioL 
Sacraria . ).  L’hiftoire  fait  mention  d’un  Auguftin  Novelli  , 
qui  l’exerçoit  dès  fan  1287.  Ange  de  Limoges  fut  fait  Sacrif- 
tain  par  le  Pape  Jean  XXII, fan  13  ip,  Se  exerça  cet  Office  fous 
fon  Pontificat,  & fous  celui  des  Papes  Benoift  XII,  Se  Ciemenc 
VI.  Raymond  de  Pamiers  fous  ceux  du  même  Clement  <k  de 
fes  fuccefieurs  Innocent  VI  Se  Urbain  V.  Pierre  Amalie  auffi 
de  Limoges,  fut  Sacriftain  fous  le  Pontificat  du  même  Urbain 
Se  de  fes  fuccefieurs  Grégoire  XI  & Urbain  VI  5 & Pierre  de 
Pamiers  fous  le  même  Urbain  VI  Se  Boniface  IX. 

Paul  de  Boflis  étant  Sacriftain  fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV, 
obtint  P Abbaye  de  S.  Sebaftien  hors  des  murs  de  Rome , de 
l’Ordre  de  Citeaux,  Se  pafia  dans  cet  Ordre  fans  quitter  fon 
office  de  Sacriftain,  ce  qui  allarma  les  Religieux  Auguftins  qui 
appréhendèrent  que  cet  Office  ne  fût  donné  à quelqu’autrc 
Ordre  : leur  crainte  étoit  d’autant  plus  motivée , que  dans  un 
Livre  fait  du  tems  d’innocent  VIII , qui  traitoit  des  Cérémonies 
de  la  Chapelle  du  Pape , il  y étoit  marqué  que  l’office  de  Sa- 
criftain n’étoit  pas  affe&é  à un  Ordre  particulier)  mais  qu’il 
pouvoit  être  donné  à un  Religieux  de  quelque  Ordre  qu’il 
put  être  , pourvu  qu’il  fût  dans  la  Prélature  y cependant 
Alexandre  VI  , pour  ôter  tout  fujet  de  crainte  aux  Auguf- 
tins, donna  une  Bulle  fan  1497  , par  laquelle  il  ordonna  que 
l’office  de  Sacriftain  de  la  Chapelle  du  Pape  , ne  pourroit  être 
conféré  qu’à  un  Religieux  de  l’Ordre  des  Hermites  de  S.  Auguf- 
nti,  quand  même  fine  feroit  pas  dans  la  Prélature.  Nous  lifons 
que  piufieurs  de  ces  Sacriftains  n’ont  point  éfé  Evêques  5 mais  de- 
puis îong-tems,  le  Pape  donne  un  Evêchés  pardbus , à celui  qu’il 
charge  de  cet  Office  , Se  quand  même  il  ne  feroit  pas  Evêque , 
Tome  II  h C 
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il  ne  laifferoit  pas  de  porter  le  mantelet  & la  mozette  à la  ma- 
niéré des  Prélats  de  Rome. 

Ce  -Sacrifiait!  prend  le  titre  de  Préfet  de  la  Sacriflie  du 
Pape.  Il  a en  fa  garde  tous  les  ornemens  -,  les  vafes  d'or  & d'ar- 
gent, les  reliquaires  & autres  chofes  précieufes  de  cette  Sa- 
crifiée. Quand  le  Pape  dit  laMefle,  foit  Pontificalement , foie 
en  particulier  , il  fait  en  fa  préfence  i'eflai  du  pain  & du  vin, 
ce  qui  fe  pratique  de  cette  maniéré  : Si  le  Pape  dit  la  Meffc 
en  particulier  , fa  Sainteté  avant  1 Offertoire  , lui  préiente 
deux  Moitiés  dont  il  en  mange  une  , & un  Camerier  lui  verfe 
dans  une  taffe  de  vermeil  dore*  de  l'eau  du  vin  des  bu- 
rettes : Si  le  Pape  dit  la  Meffe  pontificalement,  le  Cardinal 
qui  lui  fert  de  Diacre  préfente  au  Sacriftain  trois  Hofties,  dont 
il  en  mange  deux. 

Il  a foin  d’entretenir  toujours  une  Hoftie  confacrée  , de 
-la  grandeur  de  celles  dont  on  fe  fert  à la  Meffe  j dans  la  prin- 
cipale Chapelle  du  Palais  où  demeure  le  Pape , il  doit  renou- 
veler ceue  Hoftie  tous  les  fept  jours.  Cette  Hoftie  eft  pour 
fer  vir  de  Viatique  au  Pape  lorfqu'il  eft  à l’article  de  la  mort: 
ce  Sacrement  doit  lui  être*  admiftré  par  le  Sacriftain , auflï 
bien  que  l'Extrême- Onction,  car  il  eft  en  titre  le  Curé  de  fa 
Sainteté. 

Lorfque  le  Pape  entreprend  un  long  voyage  , deux  efta- 
fiers  , l'un  domeftique  de  fa  Sainteté,  l'autre  domeftique  du 
Sacriftain,  tiennent,  par  la  bride,  la  mule  qui  porte  le  faine 
Sacrement  j ces  eftafiers  font  préfentés  au  Pape  par  le  Sacrif- 
tain, & fa  Sainteté  les  confirme  dans  cet  emploi  par  un  Bref. 
Il  exerce  auffi  une  efpece  de  Junfdiction  fur  tous  ceux  qui  ac- 
compagnent le  Pape  dans  ces  fortes  de  voyages,  & pour  marque 
de  fa  jurifdicftion  , il  porte  un  bâton  à la  main. 

Il  diftribue  aux  Cardinaux  les  Méfiés  qu’ils  doivent  célébrer 
folemnellement  > mais  il  doit  auparavant  faire  voir  au  premier 
Cardinal  Prêtre  , la  diftribution  qu’il  en  fait.  Il  diftribue  aufll 
aux  Prélats  affiftans  les  Méfiés  qu'ils  doivent  célébrer  dans  la 
Chapelle  du  Pape.  S'il  eft  Evêque  ou  conftitué  en  dignité, 
il  tient  rang  dans  cette  Chapelle  parmi  les  Prélats  affiftans  , il 
c’eft  en  préfence  du  Pape  5 & fi  le  Pape  n'y  eft  pas,  il  a féance 
parmi  les  Prélats  félon  fon  antiquité , fans  avoir  égard  à fa  qua- 
lité de  Prélat  afliftant.  S'il  n’eft  pas  Evêque  , il  prend  fon  rang 
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après  le  dernier  Evêque  , ou  après  le  dernier  Abbé  mitre* 
Après  la  mort  du  Pape , il  entre  dans  le  Conclave  en  qualité 
de  premier  Coriclavilte.  ïl  dit  tous  les  jours  la  Meffe  en  pré- 
fence  des  Cardinaux,  il  leur  adminiftre  les  Sacremens  ainfi 
qu’à  tous  les  Gonclaviftes.  Autrefois  il  étoit  auffi  Bibliothécaire 
du  Vatican  , mais  cet  emploi  ne  lui  fut  conféré  que  jufques 
fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV  5 qui  fépara  ces  deux  Offices, 
8c  donna  celui  de  Bibliothécaire  à Platine  , auteur  de  la  vie  des 
Papes  8c  de  pfufieurs  autres  Ouvrages. 

Lan  ij 67,  le  Pape  Pie  V.  mit  l’Ordre  des  Herinites  de  S. 
Auguftin  au  nombre  des  quatre  Ordres  Mandians,  qui  font 
les  Dominicains , les  F reres  Mineurs,  les  Carmes  8c  les  Auguf- 
tins,  il  n’en  diftingua  point  les  Services , qu’il  regardoit  comme 
Mandians,  quoiqu’ils  pofiédaflent  des  rentes  8c  des  fonds  ; il 
ne  donna  le  rang  aux  Auguftins  qu  après  les  Carmes  5 les 
Dominicains  8c  les  Francifcains  ont  la  préféance  fur  les 
autres. 

Cet  Ordre  compte  un  grand  nombre  de  Saints  8c  de  Bien- 
heureux  , parmi  lefqueis  S.  Thomas  de  Villeneuve,  Archèvê- 
que  de  Valence  , 8c  S.  Nicolas  de  Tolenrin,  tiennent  les  pre- 
miers1 ranus,  ainfi  que  S.  Jean  Facond  , canonifé  fur  la  fin  du 
dernier  fiecle,  par  le  Pape  Alexandre  VIII.  Il  feroit  trop  long 
de  faire  le  dénombrement  de  tous  ceux  de  cet  Ordre  qui  fe 
font  rendus  célébrés  dans  les  fciences , qui  ont  été  revêtus  de 
dignités  eccléfiaitiqnes  ou  d'autres  emplois  diftinguésj  nous 
nous  contenterons  de  dire  , qu’Onuphre  Panvini  de  Verone  a 
été  l’un  des  plus  grands  ornemens  de  cet  Ordre  dans  le  fei- 
sfieme  fiecle,  8c  qu’il  a compofé  divers  Ouvrages  concernant 
les  antiquités  de  l’Eglife.  11  préparoit  une  Hiftoire  générale 
des  Papes  8c  des  Cardinaux,  lôrfqinl  mourut  à Païenne  en 
Sicile,  en  ij<58  , âgé  de  trente-neuf  ans. 
i Le  P.  Chriftian  Lupus,  natif  d’Ypre,  s’aquit  tant  de  répu- 
tation dans  le  dernier  fiecle  , qu  Alexandre  VIT,  qui  n’étoit 
alors  que  Cardinal  8c  Nonce  en  Flandres  , l’honora  d’une 
amitié  toute  particulière.  Lorfqu Alexandre  fut  parvenu  au 
Pontificat  , il  appella  le'  P.  Lupus  à Rome  , 8c  pour  le  rete- 
nir auprès  de  lui  , il  lui  voulut  donner  un  Evêché  8c  fin- 
tendance  de  ia  Sacriftie  ; mais  celui-ci  refufa  l’un  8c  l’autre. 
Dans  un  fécond  voyage  qu’il  fit  à Rome,  il  ne  reçut  pas 
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moindres  marques  d’eftime  d'innocent  XL  Les  Papes  ne  fu- 
rent pas  les  feuls  dont  il  fut  confidéré.  Le  Grand  Duc  de 
Tofcane  lui  offrit  plufîeurs  fois  une  penfion  confidérable  pour 
f attirer  à fa  Cour  : on  a de  lui  cinq  Volumes  furies  Canons 
des  Conciles , & quelques  autres  Ouvrages.  Il  mourut  Pan 
16S  i. 

Un  de  ceux  qui  a fait  le  plus  d’honneur  à cet  Ordre  , a 
été  le  Cardinal  Henri  Noris  : il  étoit  de  Verone  , & le  pre- 
mier Ouvrage  qu’il  donna  au  public  , fut  l’Hiftoire  Péla- 
gienne  , impiimée  à Padoue  en  1673.  l’attaqua  par  de 
fçavans  écrits,  auxquels  il  répondit.  La  querelle  s’échauffa  &: 
fut  portée  au  Tribunal  de  l’Inquifition.  Le  Livre  qui  y avoir 
donné  lieu  fut  examiné  , & en  fortit  à l’honneur  de  l’Auteur  > 


il  fut  réimprimé  deux  fois  depuis.  Le  Pape  Clément  X le 
lit  Qualificateur  du  S.  Office.  Son  Hiftoire  Pélagienne  fut  de 
nouveau  déférée  à ITnquifition  en  1676 , & en  fortit  avec  le 
même  fuccès  que  la  première  fois.  Le  P.  Noris  enfeigna 
l’hiftoire  Eccléfiaftique  & compofa  d’autres  Ouvrages.  Enfin 
le  Pape  Innocent  XII  appella  ce  favant  homme  à Rome  & 
l’établit  Sous -Bibliothécaire  du  Vatican.  Il  fut  de  nouveau 
attaqué  par  fes  Adverfaires,  Sc  fes  Ouvrages  furent  encore  mis 
à l’examen  par  ordre  du  Pape  : mais  ayant  été  pleinement  juft i- 
fié , Innocent  XII  Phonora  de  la  pourpre  en  1 695  , & après  la 
mort  du  Cardinal  Cafanate , arrivée  en  1700  , il  fut  fait  Bi- 
bliothécaire du  Vatican.  Il  fut  encore  nommé  par  le  Pape  en 
1702  pour  travailler  à la  réformation  du  Calendrier  , & mou- 
rut à Rome  en  1704 , âgé  de  foixante-treize  ans.  Le  P.  Bon- 
jours, Religieux  François  du  même  Ordre  , S:  que  le  Cardinal 
N oris , qui  connoiffoit  fon  érudition  , avoit  fait  venir  à R orne  y 
travaille  actuellement  à cette  réformation , & a donné  déjà 
quelques  Ouvrages.  Les  autres  Cardinaux  de  cet  Ordre  font 
Bonaventure  de  Padoue  , créé  par  le  Pape  Urbain  VI,  Gilles 
de  Viterbe,  par  Léon  X,  Seripand  , par  Pie  IV,  Petrochin, 
par  Sixte  V. 

L’habillenment  de  ces  Religieux  confifte  en  une  Robe  & 
un  Scapulaire  blanc  quand  ils  font  dans  la  maifon  : au  Chœur 
&:  quand  ils  fortent , ils  mettent  une  efpece  de  Coule  noire 
& par-deffus  un  grand  capuce  , fe  terminant  en  rond  par- 
devant  & en  pointe  par-derriere  jufqu’à  la  ceinture  qui  eft  de 
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cuir  noir.  Leur  grand  Couvent  de  Rome  a été  fondé  par  le 
Cardinal  Guillaume  d’Etouteville,  Archevêque  de  Rouen,  qui 
le  fit  bâtir  en  1483  , fous  le  Pontificat  de  Paul  II  & Je  régné 
de  Louis  XI,  Roi  de  France.  Ce  Couvent  n’eft  d aucune  Pro- 
vince , & dépend  immédiatement  du  Général.  Il  y a dans  ce 
Couvent  une  riche  Bibliothèque  publique  donnée  par  Ange 
Rocca  9 Evêque  de  Tagafte,  Religieux  de  cet  Ordre  6:  Sa- 
criftain  du  Pape  y qui  a mis  au  jour  plufieurs  Ouvrages.  Le 
Couvent  de  Paris  appelé  des  Grands  Auguftins , eft  auili  fou- 
rnis immédiatement  au  Général.  Il  fert  de  College  à toutes  les 
Provinces  de  cet  Ordre  en  France  , elles  y envoyeur  étudier 
leurs  Religieux  qui  veulent  parvenir  au  Doctorat,  dans  la  cé- 
lébré Univerfité  de  cette  Ville  , où  ils  ont  été  admis  aufiî 
bien  que  les  trois  autres  Ordres  Mandians.  Ce  Couvent  de 
Paris  ayant  eu  befoin  de  réforme,  le  R.  P.  Paul  Luchini, 
Général  de  l’Ordre,  y fit  la  vifite  en  1659  comme  Général  &c 
comme  Commiflaire  apoftolique  du  Pape  Alexandre  VII,  par 
Bref  du  26  Juin  5 il  fit  plufieurs  réglemens  pour  l’obfer- 
vance  régulière , qui  furent  approuvés  dans  le  Chapitre  géné- 
ral qui  fe  tint  à Rome  l’an  1661  ^ où  le  R.  P.  Pierre  Lanfran- 
çoni  d’Ancône  , fut  élu  Général.  Outre  ces  Couvens  de  Rome 
de  de  Paris,  il  y en  a encore  environ  trente-fix  autres,  qui  font 
immédiatement  fournis  au  Général  , dont  ceux  de  Touloufe, 
de  Montpellier  & d’Avignon  font  du  nombre.  Le  Supérieur 
de  celui  de  Brunen  en  Moravie  eft  perpétuel,  & fe  fert  d’orne- 
mens  Pontificaux.  Il  exerce  une  Jurifdidion  prefque  Epifco- 
pale  en  plufieurs  lieux.  Voye^  les  Auteurs  cités  à la  fin  du 
Chapitre  précédent  y & le  Catalogue  des  Couvents  de  cet  Ordre  3 
par  le  P . Luhin . 


usa 


CHAPITRE  IV. 


De  F Ordre  des  pauvres  Catholiques  , uni  à celui  des  Hermites 

de  faint  Augufiin. 

ers  l’an  1160,  un  nommé  Pierre  Valdo,  riche  marchand 
de  Lyon  , natif  du  village  de  Vaud  en  Dauphiné  , fur  le 
Rhône  près  de  Lyon  , fut  fi  touché  de  la  mort  habite  d’un  de 
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fes  amis  , qu’il  prie  la  réfolution  de  changer  de  vie  , il 
prie  à la  lettre  les  paroles  de  Jéfus-Chrift  contre  les  riches,  & 
diffcribua  tous  fes  biens  aux  pauvres  de  la  Ville  , pour  faire 
profeffion  d’une  pauvreté  volontaire  , 6c  renouveller,  à ce  qu’il 
prétendoit,  la  manière  de  vivre  des  Apôtres.  Il  eut  plulieurs 
admirateurs  dans  ce  genre  de  conduite,  qui  devinrent  bientôt 
fes  Difciples , & formèrent  avec  lui  une  Communauté.  On  les 
appella  les  pauvres  de  Lyon  à eaufe  de  la  pauvreté  dont  ils  fai- 
foient  profeffion  , Léonijles  du  nom  de  la  ville  de  Lyon.  Infab ci- 
te s , à caufes  des  fandales  qu’ils  portoient  pour  faire  paroïtre 
leurs  pieds  nuds , 6c  enfin  Vaudois  , à caufe  de  leur  inftku- 
teur  Valdo  , qui  étoit  du  village  de  Vaud.  Cet  homme  n’étoit 
point  fans  étude  , auffi  leur  expiiquoit-il  le  nouveau  Teftainent 
en  langue  vulgaire.  Il  les  inftruifit  fi  bien,  qu’il  leur  prit  fan» 
taifie  , non-feulement  d’imiter  la  pauvreté  volontaire  des  Apo- 
très  5 mais  auffi  de  prêcher  6c  d’enfeigner,  quoique  laïques  8c 
lans  miffiom  Le  Clergé  de  Lyon  les  en  ayant  repris  , ils  com- 
mencèrent à déclamer  contre  les  Eccléfiaftiques  5c  contre  leurs 
déréglemens  5 difant  hautement  qu’ils  ne  s’bppofoient  à leurs 
prédications , que  parce  qu’ils  portoient  envie  à la  fainteté  de 
leurs  moeurs , & à la  pureté  de  leur  doctrine.  Le  Pape  Alexan- 
dre  III  leur  défendit  d’annoncer  la  parole  de  Dieu  5 ils  mépri? 
ferent  les  ordres  de  ce  Pontife  & continuèrent  de  prêcher  hardi-? 
ment,  ce  qui  fit  que  Lucius  III  les  excommunia  5 fis  fecouerent 
le  joug  de Tobéiffance  , continuèrent  leurs  prédications  8c  s’en- 
gagèrent dans  diverfes  erreurs.  Leur  feéte  fe  répandit  en  plu- 
fieurs  endroits.  Alfonfe  , Roi  d’Aragon  , les  condamna  l’an 
ï 1^4  5 8c  Bernard  , Archevêque  de  Narbonne,  les-  proferivit , 
après  les  avoir  convaincu  d’erreurs  dans  une  conférence  qu’il 


eut  avec  eux. 

Quelques  uns  cependant  fe  convertirent  8c  renonceront  à 
Fhéréfie  l’an  1207.  Ils  avoient  pour  chef  un  nommé  Durand 
de  Hucfca  <?n  Aragon  5 ils  vinrent  fe  préfepter  au  Pape  Inno- 
cent lil  fan  1208  \ Innocent , Epifl,  Lib.  1 1 , Ep.  196".).  Ce  Pon- 
tife les  reçut  favorablement  , les  écouta  , 6c  reconnut  qu’ils 
çcoient  Catholiques.  Pour  plus  grande  fureté  , il  leur  fit  faire 
ferment  & donner  par  écrit  leur  confeffion  de  foi , ou  ils  re- 
çoivent les  trois  Symboles  des  Apôtres  ^ de  Nicée  6c  celui  qui 
gft  attribué  à S.  Athanafe  5 ils  y reconnoiflênt  auffi  que  Dieu 
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eft  le  Créateur  des  chofes  corporelles  , auffi  bien  que  des  fpiri- 
tueiles  , cju/il  eft  auteur  de  l’ancien  Teftatnent  comme  du 
nouveau  : 6c  qu’il  a envoyé  Jean-Baptifte , homme  faint  & 
jufte  : que  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  , fa  Paffion  , fa  mort 
& fa  Réfurreétion  ont  été  réelles  6c  véritables  : qu’il  11’y  a 
qu’une  Egiife  qui  eft  la  Catholique  , Apoftolique  6c  Romaine, 
6c  que  les  Sacremens  qu’elle  célébré  ne  dépendent  point  de  la 
vertu  du  Miniftre. 

Nous  approuvons  , continuent-ils  , le  Baptême  des  enfans  & 
la  Confirmation  que  l’Evêque  donne  par  l’impolîtion  des  mains» 
Nous  croyons  qu’au  faint  Sacrifice  , le  pain  8£  le  vin  , après  la 
confécration  , font  le  vrai  corps  6e  le  vrai  fang  de  Jéfus-Chrift, 
6c  qu’il  ne  doit  être  confacré  ni  offert  que  par  un  Prêtre  or- 
donné régulièrement  par  un  Evêque.  Nous  croyons  que  Dieu 
accorde  le  pardon  aux  pécheurs  véritablement  péüitens,  6c 
nous  communiquons  volontiers  avec  eux.  Nous  recevons  l’Onc- 
tion des  malades.  Nous  11e  condamnons  point  le  Mariage,  même 
les  fécondés  Noces  , 6c  nous  confeffons  que  l’hoir,  me  6c  la 
femme  fe  peuvent  fauver  vivant  enfemble.  Nous  ne  blâmons 
point  l’ufage  delà  chair  pour  nourriture,  6c  croions  qu’il  eft 
permis  de  jurer  avec  vérité  6c  juftice.  Nous  croions  la  prédica- 
tion néceffaire,  pourvu  qu’elle  fe  faffe  par  l’autorité  du  Pape 
ou  des  Evêques.  Nous  refpectons  l’Office  Êccl  diadique  comme 
il  eft  en  ufage  dans  l’Eglile  Romaine.  Nous  cro:ons  que  le 
Diable  n’a  pas  été  créé  mauvais,  mais  qu'il  eft  devenu  tel  par 
fou  libre  arbitre  : que  les  aumônes , le  facrifice  6c  les  fuffrages 
font  utiles  aux  morts  : qu’il  faut  payer  au  Clergé  les  dixmes  , les 
prémices  6c  les  oblations  : que  les  perfonnes  engagées  dans 
le  fiecle  peuvent  fe  fauver  en  oblervant  les  Commandemens 
de  Dieu. 

Non  contens  d’avoir  renoncé  à l’héréfie,  ils  afpirèrent  à la 
perfection  Chrétienne  6c  fe  firent  une  Réglé,  où  ils  décla^ 
rèrent,  qu’après  avoir  renoncé  au  fiecle,  6c  avoir  donné  ce 
qu’ils  avoient  aux  Pauvres  , ils  a voient  réfolu  detre  Pau- 
vres eux -mêmes,  de  n’avoir  point  foin  du  lendemain,  6c 
de  ne  recevoir  de  perfon.ne  ni  or  ni  argent , ni  autre  chofe  que 
la  nourriture  6c  le  vêtement  pour  chaoue  jour  : que  comme 
parmi  eux  la  plus  grande  partie  étoit  Clercs,  6c  prefque  tous 
Lettrés,  ils  prétendoienc  étudier,  exhorter  £c  difputer  contre 
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toutes  les  feftes  des  Hérétiques,  & propofer  dans  leurs  écoles  la 
parole  de  Dieu  à leurs  freres  & à leurs  amis,  par  ceux  d’en- 
tr  eux  qui  étoient  les  mieux  infiruits  5 le  tout  avec  la  permif- 
fion  des  Prélats:  quils  garderoient  la  continence,  & jeûne- 
roient  tous  les  ans  deux  Carêmes  fuivant  la  Réglé  de  l’Eglife  : 
qu’ils  porteroient  un  habit  modefte  comme  ils  avoient  eu 
coutume  de  faire  , avec  les  fouliers  ouverts  par-deflus  5 mais 
de  maniéré  qu’ils  pu  fient  être  diftingués  des  Lyonois , c’eft-à- 
dire,  des  Vaudois  ou  pauvres  de  Lyon:  que  ceux  qui  vou- 
droient  entrer  dans  leur  Société  * demeureroient  dans  les 
tnaifons,  vivant  régulièrement  , travaillant  de  leurs  mains, 
excepté  ceux  qui  feroient  propres  pour  la  prédication  , & 
qui  auroient  fuffifamment  de  fcience  pour  difputer  contre  les 
Hérétiques.  Ce  font  les  principaux  articles  cle  cette  Réglé, 
que  le  Pape  Innocent  III  approuva  par  deux  Bulles  du  dix-huit 
Décembre  1208,  rune  adreiïee  à l’Archevêque  de  Tarragone 
& à fes  Suffragans,  l’autre  à Durand  de  Huefca  6e  à fes  Freres 
nommés  les  Pauvres  Catholiques. 

Les  Lettres  que  ce  Pape  écrivit  aux  Archevêques  de  Milan, 
de  Narbonne  & de  Tarragone  , 6c  aux  Evêques  de  Marfeille, 
de  Barcelone  & de  Huefca , au  fujet  de  ces  pauvres  Catholi- 
ques , font  connoître  que  leur  Société  s’étendoit  en  France , 
en  Italie , en  Aragon  6e  dans  la  Catalogne.  Durand  avoir 
même  une  école  à Milan  avant  fa  converfion  , où  il  aflembloit 
fes  Difciples  pour  leur  faire  des  exhortations.  Elle  avoit  été 
abattue  par  l’Archevêque  de  Milan,  lorfqu’ils  furent  excom- 
muniés, & avoit  été  rebâtie  depuis  (Lib.  12.  Ep.  17.):  c’effc 
pourquoi  le  Pape  écrivit  à ce  Prélat,  & à fon  Chapitre,  le  3 
Avril  1205?,  pour  faire  rendre  cette  école  à Durand  & à fes 
Compagnons , en  cas  que  ces  mêmes  Compagnons  vouluflenc 
fe  réconcilier  à l’Eglife  en  la  même  maniéré  que  Durand 
l’avoit  été  en  préfence  de  fa  Sainteté  , ou  de  leur  donner  un 
antre  lieu  pour  y faire  leurs  exhortations. 

Peu  de  temps  après  il  reçut  de  grandes  plaintes  contre  eux 
de  la  part  de  l’Archevêque  de  Narbonne  & des  Evêques  de 
Beziers  , d’Ufez,  de  Nifmes  &c  de  Carcafibnne  ( Ibid . Ep.  66  , 
67  & feq.  ).  Ces  Prélats  écrivirent  au  Pape  que  Durand  & fes 
Compagnons  étoient  devenus  lî  infolens  de  la  grâce  qu’il  leur 
|voit  faite , qu’ils  avoient  fgic  entrer  dans  l’Eglife , en  leur 
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préfence,  des  Vau  dois  qui  n’étoient  pas  encore  réconciliés, 
pour  affifter  avec  eux  au  faine  Sacrifice  : qu’ils  retenaient  en 
leur  compagnie  des  Religieux  apoftats  : qu’ils  n’avoient  en 
rien  changé  l'habit  de  leur  ancienne  fuperftition , qui  feanda- 
lifoic  les  Catholiques  : que  les  inftruêtions  qu’ils  faifoient  dans 
leurs  écoles , étoient  une  occafion  à plufieurs  de  fe  retirer 
de  l’Eglife,  & de  n’y  entendre  ni  l’Office  Divin,  ni  la  Prédi- 
cation des  Prélats  : que  les  Clercs  mêmes  qui  étoient  parmi 
eux,  quoique  dans  les  Ordres  facrés  , n’affiftoient  point  à 
1 Office  Divin  : & que  quelques  - uns  foutenoient  qu’aucun 
Magiftrat  féculier  ne  pouvoir,  fans  péché  mortel,  exercer 
aucun  jugement  de  fang. 

Sur  ces  plaintes  des  Evêques  , le  Pape  écrivit  à Durand  &c 
à fes  Compagnons  , les  exhortant  à fe  corriger  en  tous  ces 
points , fur-tout  à rejetter  l’erreur  que  la  puiffance  féculier© 
ne  peut  exercer  le  jugement  de  fang,  fur  quoi  il  ne  manque 
pas  d’apporter  la  doctrine  des  deux  glaives,  £c  il  leur  ordonne 
de  quitter  leurs  fandales,  & de  ne  plus  fe  fervir  à l’avenir  de 
pareille  chauffure  , pour  éviter  le  fcandale.  Il  écrivit  auffi  à 
l’Archevêque  de  Narbonne  & à fes  Suffragans  une  Lettre, 
où  il  dit  que  fi  Durand  agiffoit  de  mauvaife  loi  , il  fe  trouve- 
roit  pris  dans  fes  fineffes  5 mais  que  s’il  gardoit  quelque  chofe 
de  fon  ancienne  fuperftitîon,  pour  ramener  plus  facilement  les 
Hérétiques,  ou  par  la  honte  d’un  trop  prompt  changement} 
il  falloit  le  tolérer  pour  un  tems,  jufqua  ce  que  l’on  connût 
l’arbre  par  les  fruits,  pourvu  qu’il  agît  de  bonne  foi  quant  à 
l’effentiel  de  la  vérité.  11  les  exhorte  de  le  fupporter  avec 
efprit  de  douceur  , & de  chercher  à l’attirer  plutôt  qu’à  l’éloi- 
gner 5 que  s’il  méprife  vos  avis folitaires  , ajoute-t-il,  inftruifez» 
nous-en  au  plutôt,  afin  que  nous  y apportions  le  remede  con- 
venable. Le  Pape  écrivit  de  même  à l’Archevêque  de  Tarra- 
gone  & à fes  Suffragans  5 toutes  ces  Lettres  font  datées  de 
Viterbe  le  j Juillet  1209. 

Il  eft  très-probable  que  Durand  &:  fes  Compagnons  obéi- 
rent (Z.  13.  Ep.  98.)  5 car  l’année  fui  vante  , le  12  Mai , le 
Pape  écrivit  encore  féparément  aux  Archevêques  de  Narbonne 
& de  Tarragone  , & à leurs  Suffragans  , fes  Lettres  leurs  man- 
dent que  lorfque  Durand  de  Huefca  , Guillaume  de  faint  An- 
toffin  & Jean  de  Narbonne  , Ermengaud  êc  Bernard  de  Beziers* 
Tome  III,  D 
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Raimond  de  Saint  Paul , Ebrin  6c  leurs  Compagnons , s’étoient 
préfentés  à lui 5 il  avoit  fait  examiner  leur  Doctrine  , 6c  qu’il 
n’y  avoit  rien  trouvé  que  d’orthodoxe  & de  conforme  à la 
Foi  Catholique.  Il  envove  à ces  Prélats  leur  ferment  6c  leur 
profeiîion  de  Foi , il  s’étonne  de  ce  que  leur  avant  déjà  écrit 
pour  obliger  à un  pareil  ferment  & à une  pareille  profeiîion 
de  F oi  tous  ceux  qui  renonceroient  à leurs  erreurs  > 6c  fe  pré- 
fenteroient  pour  être  réconciliés  à l’Eglile  5 ils  n’en  faifoient 
cependant  rien  les  uns  6c  les  autres,  parce  que,  difoient-ils , 
l’ordre  qu’il  leur  en  avoit  donné  étoit  commun  pour  tous  les 
Prélats  : c'eft  pourquoi  ii  leur  ordonne  de  rechef  de  recevoir 
la  profeiîion  de  Foi  de  ceux  qui  fe  préfenteroient  pour  être 
abfous  de  toutes  leurs  cenfures , 6c  de  permettre  à Durand 
de  Huefca  6c  à Guillaume  de  Saint- Antonin  de  faire  leurs 
exhortations  dans  les  lieux  6c  aux  heures  convenables , tant 
qu’ils  perlift  eroient  dans  la  Foi  Catholique.  Par  d’autres  Lettres 
datées  du  même  jour , il  exhorte  ces  mêmes  Prélats  de  traiter 
les  pauvres  Catholiques  avec  beaucoup  de  charité,  6c  de  ne 
pas  permettre  que  l’on  détournât  les  perfonnes  charitables 
de  leur  faire  du  bien  , 6c  d’ufer  même  de  cenfures  en- 
vers ceux  qui  s’y  oppoferoient  ( Epijl . 6 3.).  Par  une  autre 
Lettre  du  13  du  même  mois  , adrdlée  à Durand  de  Huefca  , 
à Guillaume  de  Saint» Antonin  , 6c  à leuis  Freres  qui  perlif- 
toient  dans  la  Foi  Catholique  , il  défendit  par  autorité  Apof- 
lique , que  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut , on  pût  les 
obliger  à reeonnoître  d’autre  Supérieur  que  celui  qu’ils  avoienc 
élu,  avec  le  contentement  de  l’Evêque  diocéfain  ( Epifi.  77.  ). 

L’an  1211  , le  même  Durand,  un  autre  Durand  de  Naiac, 
Guillaume  de  Saint  - Antonin  , 6c  les  autres  pauvres  Catholi- 
ques , repréfenterent  à ce  Pontife  que  par  leurs  exhortations 
plusieurs  perfonnes  du  Diocefe  d'Elne  dans  le  Roulîillon 
(L’  Evêché  d’Elne  fut  transféré  à Perpignan  l’an  16*04.), 
touchés  de  repentir  de  leurs  fautes  paflees  > en  avoient  reçu 
Pabfolution  dans  le  tribunal  de  la  pénitence  qu’ils  avoienc 
pris  la  réfolution  de  reftituer  leurs  biens  mal  acquis  , de  n’avoir 
plus  rien  en  propre,  de  mettre  en  commun  ce  qu’ils  avoient, 
de  garder  la  continence  , de  s’abftenir  de  tout  menfonge  6c 
jurement,  de  porter  des  habits  blancs  ou  gris,  de  vivre  fous 
la  conduite  des  pauvres  Catholiques  6c  de  fe  foumettre  à leur 
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vifite  &:  correction  5 qu’ils  ne  vouloienc  plus  coucher  dans  des 
lits,  à moins  quils  ne  ftiffent  malades?  qu’ils  vouloienc  jeûner 
depuis  la  Fête  de  la  Touifaint  jufqu’à  la  Nativité  de  Notre 
Seigneur , s’abftenir  de  manger  du  poiflon  tous  les  Vendredis 
de  1 année,  à moins  que  les  Fêtes  de  Noël,  de  l’Epipha- 
nie , ou  quelques  autres  ne  fe  rencontraffent  ces  jours-là  s 
qu’ils  vouloienc  s’abftenir  de  viande  tous  les  Lundis,  Mer- 
credis & Samedis  de  l’année  5 qu’ils  vouloienc  jeûner  huit 
jours  avant  la  Fête  de  la  Pentecôte  , outre  les  jeûnes  ordon- 
nés par  l’Eglife  ? qu’ils  s’affembleroient  tous  les  Dimanches 
pour  entendre  la  parole  de  Dieu  5 que  ceux  qui  n’étoient  pas 
lettrés,  réciteroient  lept  fois  le  jour  quinze  Pater , autant  de 
fois  le  Credo  ôe  le  Miferere  mei  Deus  ? & que  les  Clercs  ré- 
citeroient les  Heures  Canoniales  5 que  fur-tout  ils  vouloient  fe 
confacrer  au  fervice  des  pauvres  ; que  pour  cet  effet  l’un  d’en- 
tr’eux  étoit  dans  le  deffein  de  faire  bâtir  fur  fes  terres  une  inai- 
fon , où  il  y auroit  deux  appartemens  féparés  ^ l’un  pour  des 
hommes  , l’autre  pour  deslemmes  ? & à coté  , un  Hôpital  où 
l’on  recevroic  tous  les  pauvres  & tous  les  malades  5 que  l’on  y 
auroit  foin  des  enfans  expofés  5 que  l'on  y recevroic  auifi  les  * 
pauvres  femmes  enceintes  pour  y faire  leur  couches?  que  l’on 
y donneroit  des  habits  aux  pauvres  pendant  l’hiver?  qu  il  y 
auroit  cinquante  lits,  & que  de  - là  Ton  éleveroit  aqifi  une 
Eglife  , en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge , où  les  Freres  afliftc- 
1 oient  à l’Office  Divin  : c’elt  pourquoi  ils  prioient  le  Pap3  de 
vouloir  bien  permettre  cet  établiffement.  Comme  il  devoir  fe 
faire  dans  le  Diocefe  d’Elne,  le  Pape  renvoya  cette  affaire  à 
l’Evêque  du  lieu,  afin  qu’il  examinât  fi  ces-perfonnes  , qui 
vouloient  ainfi  fe  réunir,  étoient  Orthodoxes  (Lib.  17  Ep, 
82.)  , s’il  n’y  avoir  point  à douter  de  leur  foi  5 & en  ce  cas 
il  lui  promettoit  de  leur  donner  fon  confentement , en  prenant 
néanmoins  les  précautions  convenables  à l’égard  des  hommes 
& des  femmes,  afin  que  d’une  maifon  à fautre  il  11e  pût  pas 
y avoir  d’accès  fufpect  ? &:  que  comme  ces  perfonnes  vou- 
loient vivre  fous  la  difeipline  & la  vifite  des  pauvres  Ca- 
tholiques, il  examinât  auffi  s’il  ne  pouvoir  y avoir  rien  de 
contraire  en  cela  à la  faine  Dodrine.  Cette  Lettre  efi;  datée 
du  26  Mai  m 1. 

Cependant  on  inquietoic  toujours  ces  pauvres  Catholiques! 

D ij 
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ccd  ce  qui  obligea  encore  le  Pape  d’écrire  en  leur  faveur  aux 
Evêques  de  Maifeilie  , de  Barcelone , d’Hu'efca  , 6c  à d'autres 
Prélats  : 6c  il  paroic  , par  ces  Lettres  , que  Durand  n’étoit 
quAcolythe.  11  lui  écrivit  auffi  dans  le  même  teins,  6c  lui 
manda  qu’il  avoit  été  inftruit  que  quelques  pauvres  Catho- 
liques , depuis  leur  réconciliation  a i’Eghfe  , s’étoient  éloignés 
de  leur  devoir  ^ 6c  livrés  à des  emplois  deshonnêtes  : c’effc 
pourquoi  il  lui  ordonna  d’en  donner  dorénavant  avis  à l’Evê- 
que du  lieu  , &c  de  punir  les  coupables  du  confentement  de 
ce  Prélat. 

Plus  de  trente  ans  auparavant , d’autres  Vauclüis  convertis, 
dont  les  Chefs  étoient  Bernard  Prime  6c  Guillaume  Arnauld , 
avoient  auffi  formé  une  Société  , 6c  s’étoient  présentés  au 
Pape  Lucius  III,  pour  faire  approuver  leur  Inftitut  5 mais  il 
le  refufa , à caufe  de  quelques  pratiques  fuperftitieufes  qu’ils 
confervoient  , telles  que  de  porter  leurs  fouliers  ouverts  par- 
deffiis , en  forte  qu’ils  fembloient  marcher  nuds  pieds , d’avoir 
les  cheveux  coupés  , comme  les  féculiers , quoiqu’ils  portaf- 
fent  des  rhappes  de  Religieux  , 6c  d’aller  toujours  accompa- 
gnés de  femmes  avec  lefquelles  ils  logeoient  fous  même  toit 
de  en  même  lit , difoit-on.  Cependant  le  Pape  Innocent  III 
approuva,  le  14  Juin  1210  , la  Société  de  Bernard  , après 
lui  avoir  fait  faire  une  abjuration  femblable  à celle  de  Du- 
rand 3 5c  par  une  Bulle  du  23  juillet  1212,,  il  confirma  leur 
Réglé,  qui  différé  en  peu  de  chofes  de  celle  que  l’on  obfer- 
voit  dans  la  Société  de  Durand  ( Lib.  13,  ep.  9 4 y & lib.  1 5*  y 
ep.  1 37.  ) : on  y remarque  feulement  qu’il  y avoit  des  femmes 
de  flnftitut  de  Bernard  Prime  3 car  il  eft  défendu  dans  cette 
Réglé,  aux  Freres  & Sœurs,  de  loger  dans  une  même  maifon, 
6c  de  manger  a la  même  table.  Les  Freres  dévoient  éviter  toute 
fréquentation  fufpeâe  de  femmes,  6c  ne  leur  parler  que  lorf- 
qu’il  y avoit  des  témoins  qui  les  pouvoient  voir  6c  entendre. 
Ils  ne  s’engageoient  qu’à  obferver  les  jeûnes  des  Dioccfes  de 
des  lieux  où  ils  demeuroient.  Ils  dévoient  porter  un  habit 
humble  de  modefte,  avec  des  fouliers  ou  ch  au  {Rires  communes, 
félon  l’ordre  qu’ils  en  avoient  reçu  du  Pape  , afin  d’oter  tout 
fri j e t de  murmure,  de  d’éviter  le  fcandale  que  les  fandales 
qu’ils  avoient  accoutumé  de  porter  avoient  caufé  parmi  les 
Catholiquesj  mais  cette  défenfe  de  porter  des  fandales  avoir 
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été  faite  aufli  par  le  même  Pontife  , deux  ans  auparavant  , 
aux  pauvres  Catholiques  de  la  Société  de  Durand  , comme 
nous  avons  déjà  dit..  Celle  de  Bernard  de  Prime  s’écendoit  en- 
core en  Italie  5 car  le  Pape  écrivit  en  leur  laveur , au  mois 
d’Août  , à l’Evêque  de  Cremone  5 il  lui  mande  qu’il  les  a 
mis  fous  la  protection  du  S.  Siégé  , & l’exhorte  à les  re- 
garder comme  Catholiques  , à les  protéger  &:  à les  aider 
de  fes  corifeils. 

Il  femble  fort  probable  que  ces  deux  Sociétés  de  Durand 
& de  Bernard,  fi  conformes  dans  les  obfervances,  n’eurent  pas 
de  peines  à fe  réunir  , Se  qu’elles  embrâflerent  dans  la  fuite  la 
•Réglé  de  faint  Augultin.  Nous  11e  fçavons  point  où  étoient 
fituées  les  Maifons  qu’ils  avoient  en  France  Se  en  Efpagne  5 
mais  leur  principal  Monaftere  , en  Italie,  étoit  à Milan  , fous 
le  titre  de  faint  Augultin  , hors  de  la  porte  Orientale  , appel- 
lée  aujourd’hui  la  Porte  Renza.  Cet  Ordre  ne  fut  point  du 
nombre  de  ceux  qui  entrèrent  d’abord  dans  la  réunion  générale 
qui  fe  fit  l’an  1256  y dont  nous  avons  parlé  , Se  qui  a formé 
l’Ordre  des  Hermites  de  faint  Atiguftin  5 mais  il  y fut  réuni  la 
même  année  5 le  Pere  Nicolas,  Provincial  des  pauvres  Catho- 
liques , céda  les  Couvens  que  fon  Ordre  avoit  en  Lombar- 
die , au  Pere  Jacques  de  Cremone,  Procureur  de  celui  des 
Hermites  de  faint  Auguftin,  qui  le  reçut  au  nom  de  fon  Gé- 
néral Lanfranc  , nouvellement  élu  5 Se  par  la  ceflion  qu’en  fit 
ce  Provincial  , il  paroîc  qu’il  la  faifoit  par  ordre  du  Pape 
Alexandre  IV  Se  du  Cardinal  Richard  de  Saint-Ange  , qui 
avoit  été  commis  par  ce  Pontife  pour  faire  la  réunion  géné- 
rale. Ainfiil  y a apparence  que  les  pauvres  Catholiques  avoient 
été  cités  par  ce  Cardinal , auffi  bien  que  les  autres  Congréga- 
tions qui  étoient  entrées  dans  la  première  réunion  5 mais  qu’ils 
n’avoient  pas  voulu  fe  trouver  à Rome  dans  le  Monaftere  de 
fainte  Marie  du  Peuple  , où  s’en  tînt  l’aflemblée.  Nous  rap- 
portons ici  l’Acte  de  cette  ceflion  dans  toute  fa  teneur  : 

j nomine  D omini,  Amen.  Ânrto  nativitatis.  ejufdem  M.  cc.LVi. 
Calendas  Augujh , Indiclione  xiv  , coram  infra  feriptis  tejlibus 
ad  hoc  rogatis  , Ego . F . Nicolaus  P rovincialis  nomine  meo  & 
omnium  Fratrum  tonus  Provinciœ  cr  locorum  Ordinis  p a uperum 
Catholicorum  in  qui  h us  commorantur  y volens  obedirc  S.  Matri 
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E cclefiœ  Romanæ  , & V enerabili  P atri  Domino  Richardo  S, 
Ange lï  Diacono  Cardinah  , eut  à Domino  Papa  concejfa  eft 
plenitudo  potefatis  ad  infra  diclam  umonem  faciendam  , do  6* 
°jfero  me  y & univerfum  Collegium  fupradiclum  & domos  omnes 
in  Lombardia , quoefunt  fub  protechone  mea  , cum  omnibus  rébus 
ad  ipjas  domos pertinentibus  ; Fobis  F.  Jacobo  P rocuratori  totius 
Ordinis  Fratrum  Eremitarum  ; volens  incorporarc  me  & uni - 
verfos  Fratres  jam  dicti  ordinis  , ordini  Fratrum  Eremitarum  , 
# unire  jam  diclum  ordinem  y ordini  veflro , promitto  obedientiam 
& reverèntiam  nomine  meo  & omnium  fratrum  qui  funt  fub  vro- 
îechone  mea  , tibi  Jacobo  nomine  & vice  prædicli  Fratris  Lan - 
franci  , prœfentibus  omnibus  fratribus  meis  in  civitate  Mcdio r 
lanenfi  commorantibus  F '.  Nicolao  , & F.  Ambrofio  Giapa. , 6* 
T".  Zanino  , & F.  Alberto  de  Cureis , & F.  B e Ilot  a , & F . Per 
dr cto  porta  Romance  , <&  F.  Albertino , 5*  T.  Alberto  de  Cre- 
mona  , <S’  T.  Gajpare , 6*  T.  Zanebellano  Aclum  in  Oratorio 
P rœd . Fratrum  , fîto  in  porta  Orientait  extra  , fupra  muhun 
fojfati  commuais  Mediolanenjis , 6*  pro  Notario  F.  Arnaldus 
de  Garioldis  de  Gerenqano . Interfuerunt  ibi  tefes  Gue~a  films 
quondam  Negronis  de  Cefate  , <&  Aniqa  filius  quondam  Carga-r 
guere  , fi’c.  Le  Pape  confirma  cette  réunion  Tan  i 24.7  , par 
une  Bulle , dans  laquelle  cet  Acte  eft  inféré,  & qui  eft  confer- 
vée  dans  les  Archives  du  Couvent  des  Auguftins  de  Milan  , 
fous  le  titre  de  S.  Marc. 

' ' r ■ V >'  ‘ ^ *'  * 

Quelques-uns  de  ces  pauvres  Catholiques  qui  avoient  pris 
l’habit  dans  l’Ordre  des  Hermites  de  Saint  Auguftin  au  Cou^ 
vent  de  faint  Marc,  fe  répentant  de  s’être  joints  fi  aifémentà 
eux  , forcirent  de  nuit  de  ce  Couvent  avant  à leur  tête  le 
Fr  ere  Gafpard  , dont  il  eft  parlé  dans  l’Acbe  de  réunion , & 
vinrent  à main  armée  à leur  ancien  Couvent,  d’où,  ils  ch  af- 
ferent les  autres  Religieux.  Ils  y reprirent  leur  ancien  habille- 
ment, reçurent  des  Novices,  £cy  demeurèrent  pendant  feizeans. 
Mais  un  nommé  Frere  Anfelme  de  Gardane,  qu’ils  élurent 
pour  Prieur  l’an  1 272  , leur  confeilla  de  retourner  parmi  les 
H ermites  de  faint  Âuguftin  , ces  pauvres  Catholiques  leur  firent 
une  nouvelle  ceffion  de  leur  Monaftere  de  S.  Auguftin,  S:  re- 
connurent leur  faute  par  un  Aéte  public,  pafTé  devant  No*- 
taire , le  j Août  de  la  meme  année.  Le  Prieur  de  Saint  Marc 
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leur  rendit  l’habit  d’Hermites  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin. 
Dans  la  crainte  cependant  qu’il  ne  leur  prit  encore  fantailie  de 
retourner  au  Monaftere  de  faint  Auguîtin,  il  réunit  tous  les 
biens  de  ce  Couvent  à celui  de  faint  Marc , 6c  le  fupprima. 

Selon  le  Pere  Torelli,  ces  pauvres  Catholiques  avoient  en- 
core des  Maifons  à Corne  6c  à Cremone , 6c  le  Couvent  de 
S.  Martin  de  Tortone  pouvoic  être  auffi  membre  de  cette  Con- 
grégation : c’eft  ce  que  femble  prouver  du  moins  une  Conceflîon 
dont  l’ail  e eit  confervé  dans  les  archives  duChapitre  de  T ortone  > 
Conceflîon  faite  par  l’Evêque  de  cette  ville  6c  par  le  Chapitre 
de  fa  Cathédrale,  a Guillaume  , Prieur  Provincial  de  l’Ordre 
des  pauvres  Catholiques  de  l’Eglife  de  faint  Martin  , afin  qu’il 
v put  fonder  un  Monaftere  : c’eft  pourquoi  il  y envoya  les 
Freres  Uberto  d’Alexandrie  , Anfelme  de  Pavie,  6c  Mainfrôÿ 
de  Monza  , qui  prirent  poffeffion  de  cette  Eglife  , 6c  y formè- 
rent une  petite  Communauté.  Le  Pere  Torelli  n’en  marque 
point  la  date  , il  ajoute  feulement  que  ce  Couvent  fut  incor- 
poré à l’Ordre  des  Hermites  de  faint  Auguîtin,  dans  la  grande 
réunion  qui  fe  fit  la  même  année  5 il  fut  enftike  transféré 
dans  la  ville , au  lieu  où  ils  ont  depuis  bâti  un  beau  Monaf- 
tere, fous  le  nom  de  la  fainte  Trinité.  L’habillement  de  ces 
pauvres  Catholiques  confiftoit  en  une  robe  grife  , ceinte  d’une 
ceinture  de  cuir?  ils  avoient  une  chape  de  la  même  couleur, 
6c  étoient  chauffés. 

• Epiflol . Innocent • III.  collect . à Stephano  Baluze  , Tom.  2 , 
Luigi  Torelli,  Secoli  Agofliniani , b vero  Hijl.  general  del 
Sag  Ord.  di  S.  Agoflino  , Tomt  4,,  & Fleury  , Hifioire  Eccléf* 
Tom.  1 6 y liv . 7 6. 

CHAPITRE  V. 

Différentes  Congrégations  de  U Ordre  des  Hermites  de  Saint 

Augujlin  après  la  réunion  générale. 

E relâchement  qui  s’introduifit  dans  l’Ordre  des  Hermites 
de  faint  Auguftin  , donna  lieu  à l’établiffement  de  plufieurs 
Congrégations.  La  première  fut  celle  de  Leceto,  ou  plutôt 
dliliceto,  qui  fe  forma  par  les  foins  du  Pere  Ptolomée  de 
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Venife  , élu  Général  dans  le  Chapitre  tenu  a Strigonie  en 
Hongrie,  l’an  1387  j il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  en  Italie  , 
qü’il  fongea  à rétablir  robfervance  régulière  dont  les  Reli- 
gieux s’étoient  éloignés.  Il  fit  choix  pour  cet  effet  du  Couvent 
dllliceto  ou  elle  étoic  le  plus  en  vigueur,  afin  de  fervir  de  mo- 
dèle aux  autres  $ & il  donna  un  Vicaire  Général  aux  Couvens 
qui  s’unirent  à ce  Monaftere  , & qui  ont  formé  la  Congrégation 
qui  fe  nomme  Illiceto.  Ces  Couvens  font  préfentement  au  nom- 
bre de  douze. 

Les  Peres  Simon  de  Creinone  & Chrétien  Franco,  travail- 
lèrent dans  le  Royaume  de  Naples  à faire  revivre  l’Obfervance 
Régulière  qui  avoir  été  prefque  bannie  de  la  plupart  des  Mo- 
nalteres.  Ils  trouvèrent  des  difpofitions  favorables  à leur  def- 
fein  dans  quelques  jeunes  gens  qui  s’unirent  à eux  5 & pour 
l’exécuter  ils  choifirent  le  Couvent  de  faint  Jean  de  Carbon- 
niere  dans  Naples,  qui  a donné  le  nom  à cette  Congrégation  , 
gouvernée  par  un  Vicaire  Général,  & qui  comprend  préfen- 
tement quatorze  Couvens. 

Le  Pere  Auguftin  de  Rome , élu  Général  en  1415» , donna 
commencement  à la  Congrégation  de  Peroufe  , dans  le  Aîo- 
naftere  de  fainte  Marie  la  Neuve  de  la  même  ville,  & environ 
dix  Monafteres  fe  joignirent  à celui-là  pour  pratiquer  les  mêmes 
ObfervanceS5  mais  il  n’y  a préfentement  que  huit  Couvens 
de  cette  Congrégation. 

La  plus  nombreufe  & la  plus  floriflante  Congrégation  de 
celles  qui  font  gouvernées  par  des  Vicaires  Généraux  , eft 
celle  de  Lombardie,  qui  comprend  quatre- vingt-ffx  Alonaf- 
teres,  dont  fainte  Marie  du  Peuple  à Rome  eft  un  des  plus 
confidérable.  Jean  Roch  Porzii  de  Pavie , Jean  de  Novarre  , 
& Grégoire  de  Cremone , furent  les  Auteurs  de  cette  Ré- 
forme, qu’ils  introduifirent  en  1430,  félon  quelques-uns,  8c 
félon  quelques  autres,  en  1438  , dans  les  anciens  Couvens* 
& ils  en  érigerent  de  nouveaux.  Celui  de  fainte  Agnès  à Man- 
toue , où  repofe  le  corps  du  B.  Jean  Bon,  dépend  de  cette 
Congrégation  5 celui  de  Notre  - Dame  de  Brou  proche  de 
Bourg  en  Breffe  , dont  l’Eglife  fervoit  autrefois  de  fépulture 
aux  Ducs  de  Savoye , & qui  appartient  préfentement  aux  Au- 
e;uftins  déchauffés  de  France , étoic  aufli  membre  de  cette 
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Sous  le  Généralat  de  Jacques  d’Aquila , l’an  1470,  ou  , félon 
îe  Pere  Lubin , l’an  1473  9 Baptiftè  Poggi,  donna  commence*» 
mène  à la  Congrégation  de  Genes,  appeilée  de  Notre-Dame  de 
la  Confolation.  Il  obtint  plusieurs  Monafteres , & en  fonda  de 
nouveaux  , dans  lefquels  les  Religieux  vi voient  très  auftere- 
ment  & dans  une  grande  pauvreté.  Ils  éioient  autrefois décliauf- 
fés  s de  portoient  des  fandales  de  bois  5 mais  actuellement  ils  font 
habillés  comme  les  autres  Auguftins.  Ils  ont  trente- un  Couvens; 
dont  un  à Rome  ^ qui  fe  nomme  S.  Georges. 

Simon  de  Camermo  ayant  fondé  les  Monafteres  de  Muriano, 
près  de  Venife  , de  faince  Marie  de  Campo-Santo  à Padoue  , 
& de  Monte-Ortono  , en  forma  une  Congrégation  , avec  quel- 
ques autres  Couvens  qui  s’unirent  à ces  trois  premiers  l’an  143  6. 
Il  y introduifit  des  Obfervances  aufteres,  qui  différoient  de 
celles  qu’on  pratiquoit  dans  les  autres  Couvens  de  l’Ordre. 
Cette  Congrégation  n’en  a préfentement  que  cinq. 

Une  autre  Congrégation  fut  formée  dans  la  Fouille  par  le 
Pere  Félix  de  Corîano  fan  1492  , fous  une  Obfervance  très- 
étroite!  & r année  fuivante  il  en  parut  un  autre  en  Allemagne, 
par  les  foins  de  Simon  Lindmer  & André  Proies  qui  réunirent  les 
principaux  Couvens  d’Allemagne  , & douze  autres  en  Bavière 
en  une  feule  Congrégation,  qu’ils  appellerentla  Congrégation  de 
Saxe.  Ce  fut  a la  faveur  des  diffère  11s  Princes,  dans  les  Etats 
defquels  ces  Monafteres  étoîent  fltués  , qu’ils  obtinrent  des 
Souverains  Pontifes  , de  leurs  Légats. & des  autres  Supérieurs, 
beaucoup  d’exemptions  & de  privilèges.  Ils  tinrent  un  Cha- 
pitre à Nuremberg , où  ils  drefferent  des  Conftimtions  diffé- 
rentes de  celle  de  l’Ordre.  Ce  fut  a peu  près  dans  le  même 
rems  qu’ils  trouvèrent  moyen  de  fe  fouftraire  entièrement  de 
ibbeiffance  du  Général  5 & le  Pape  Jules  II , fan  lyoj  , en 
les  exemptant  de  la  jurildidion  de  ce  Général , les  fournit  à 
celle  de  quelques  perfonnes  féculieresj  comme  du  Doyen  de 
Colmar  , du  Prévôt  de  fainte  Marguerite  , & de  quelques 
autres.  Ils  firent  cependant  une  efpece  de  réunion  avec  les 
Peres  de  la  Congrégation  de  Lombardie , pour  pouvoir  fe 
fervir  de  leur  Procureur  en  Cour  de  Rome  , & jouir  de  leurs 
Privilèges.  Le  même  Pape  ^ le  ij  Mars  iyoé,  commit  les 
Archevêques  de  Mayence,  de  Magdehourg  & de  Saizbourg, 
pour  l’exécution  de  fou  Bref  > qui  féparoit  entièrement  ces 
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Religieux  des  autres  de  l'Ordre ; & pour  lors  ie  Pere  Jean 
Saupitius  prie  le  titre  Je  Général  de  certe  Congrégation  , qui 
avait  été  gouvernée  d abord  par  André.  Prolés.  Cette  Congré- 
gation 11e  fubiili a pas  long-tems  , avant  eu  Je  malheur  de 
nourrir  dans  fon  fein  un  des  plus  grands  ennemis  de  fEglife, 
qui  hic  fHéréfiarque  Luther  , corrupteur  de  la  foi  de  la  plus 
grande  partie  des  Religieux  qui  compofoient  cette  Société. 
Il  y en  eut  néanmoins  pluiîeurs  qui  ne  fuivirent  point  les  er- 
reurs, Se  qui  demeureront  fermes  dans  la  foi  Catholique  j 
entr’autres,  le  même  Saupitius  qui  en  étoit  Général,  Avant  la 
chute  de  Luther  , il  avoir  été  fon  Protecteur  5 mais  il  devint 
fon  plus  grand  ennemi  après  qu’il  eût  femé  fon  héréfie  , aufîï 
bien  que  Bartheiemi  d’Ufinghem  , qui  avoit  été  le  Maître  de 
cet  Hérélîarque.  On  voit  encore  fur  le  tombeau  de  ce  dernier  , 
à "Würzbourg,  cette  Epitaphe  : 


Ollm  me  Luther  fit  prceceptore  NI  agi  fier  : 

Fit  fitnul  & f rater  Religions  mihi . 

Dtfierult  fied  ubi  documenta  fi  délia  ; D octor 
Detexi  primus  fialfia  docere  virum, 

L’Obfervance  Régulière  fut  portée  en  Efpagne  parle  Pere 
Jean  d’Àlarcon>  il  en  obtint  les  per  millions  néceflaires  du  Pere 
Auguftin  de  Rome,  Général  de  cet  Ordre,  & fonda  dans  la 
Vieille  Caftille  un  Couvent  en  1490,  fous  le  titre  de  Tous  les 
Saints , il  trouva  le  moyen  d’y  réunir  celui  de  Sainte-Marie 
del  Pilar  de  Avenas  de  Duegnas,  & celui  des  Religieufes  de 
Madrigal,  avec  lefquels  il  commença  une  nouvelle  Congré- 
gation qu’il  appella  Délia  Clauftra  , gouvernée  par  un  Vicaire 
Général  jufqu’à  fan  iyoy,  époque  où  la  même  Obfervance 
s’introduilît  dans  tous  les  Couvens  de  Caftille  j cette  Congré- 
gation perdit  ce  titre,  & n’eut  plus  de  Vicaire  Général,  elle 
fut  divilée  en  quatre  Provinces,  qui  font  celles  de  Tolede, 
de  Salamanque  , de  Barges  S:  de  Seville. 

La  Congrégation  de  Calabre  commença  fan  1 J03.  Le  Pere 
François  de  Zampana  en  fut  le  Promoteur:  il  étoit  de  Calabre, 
& très  eftimé  à caufe  de  fa  piété  & de  fa  doctrine.  Quelques 
Religieux  fe  joignirent  à lui  pour  mener  une  vie  retirée  , cette 
Congrégation  qui  fut  appellée  de  Calabre  , s’étant  augmentée 
par  le  nombre  de  plus  de  quarante  Monaftere  , fut  divifée  en 
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deux  > Tune  fous  le  nom  de  Calabre  Citérieure,  & l’autre  fou? 
le  nom  de  Calabre  Ultérieure  5 elles  font  gouvernées  chacune 
par  un  Vicaire  Général. 

La  Congrégation  Je  Centorbi , ou  des  Réformés  de  Sicile  , 
a eu  pour  Fondateur  le  Pere  André  del  Guafto  Sicilien  , qui 
voulant  renoncer  au  monde  , fe  retira  dans  une  folitude  fur 
une  montagne  du  Diocefe  de  Catane,  proche  la  ville  de  Saint 
Philippe  d’Argirione  , appellée  communément  Cajîro  Giovanii 

il  fe  revêtit  d’abord  d’un  habit  d’Hermke  : mais  ayant  été 
confeillé  d’embraffer  la  vie  Religieufe  , & de  s’engager  à Dieu 
par  des  vœux  folemnels  , il  choifit  fa  Réglé  de  S.  Auguftin. 
Il  alla  à Rome  l’an  157 9 , il  obtint  du  Pape  Pie  V & du  Pro- 
tecteur de  l’Ordre  des  Hennîtes  de  faim  Auguftin,  la  permif- 
fion  d’en  fonder  une  nouvelle  Congrégation.  De  retour  en  Si- 
cile , il  voulut  exécuter  fon  deiïein,  mais  il  trouva  beaucoup 
de  difficultés  à caufe  des  oppofttions  qu’on  y forma  5 ce  qui 
l’obligea  de  faire  un  fécond  voyage  à Rome  l’an  ijSy.  Le 
Pape  défendit  qu’on  l’inquiétât  en  aucune  maniéré  dans  fon 
entreprife  : c’elt  pourquoi  douze  perlonnes  s’étant  jointes  à 
lui  pour  vivre  fous  fa  conduite , il  fonda  fon  premier  Monaf- 
tere  fur  une  montagne  appcllée  Centorbi , qui  a pris  ce  nom, 
parce  qu’anciennement  il  y avoit  aux  environs  cent  citadelles, 
qui  formoi'ent  comme  autant  de  petites  villes  5 ils  firent  pro- 
feffion  felemnelle  l’an  158 d , & le  Pape  Sixte  V , approuva 
leur  Congrégation  & leurs  Conftitutions , qui  avoient  été  dref- 
fées  par  Se  Fondateur  5 ce  qui  fut  confirmé  l’an  1617,  par  le 
Pape  Paul  V» 

Ces  Religieux  font  diftingués  des  autres  Hennîtes  du  même 
Ordre  en  Italie.  O11  les  appelle  communément  les  Réformés 
de  Sicile.  L’obfervance  exacte  de  leurs  Régies  qu’ils  pratiquè- 
rent , leur  attirèrent  une  eftime  générale  5 & ils.  ont  préfente- 
ment  dix -huit  Couvens  , où  ils  mènent  une  vie  très-auftere. 
Ils  ne  poffedent  aucuns  fonds  ni  revenus,  & ne  vivent  point 
d’aumônes.  Ils  travaillent  pour  avoir  leur  fubfiftançe  & leur 
entretien  , & s’appliquent  particulièrement  â la  culture  des 
terres.  Outre  les  jeûnes  de  TA  vent  & du  Carême,  ils  jeûnent 
encore  trois  fois  la  femaines  , & fe  donnent  auffi  la  difeipline 
ces  jours-là.  Ils  ont  chaque  jour  deux  heures  d’oraifon  mentale, 
& obfervent  un  filence  rigoureux.  Leur  habillement  çft  aGçz 
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femblable  à celui  des  Auguftins  Déchaufies  d’Italie.  Ils  vont 
pieds  nuds  , mais  fe  fervent  de  pantoufles  au  lieu  de  fandales  $ 
ils  portent  des*chemifes  de  ferge  en  forme  de  cilice.  Le  Pere 
André  del  Guafto  , leur  Fondateur,  mourut  l’an  1^27,  fou 
corps  self  confervé  jufqu’à  préfent  fans  aucune  corruption. 
Sa  Vie  a été  donnée  au  public  l'an  1677,  par  le  Pere  Fui- 
gence  de  Cacamo  ,,  Vicaire  Général  de  cette  Congrégation. 

La  Congrégation  des  Colorites , qui  avoit  commencé  par  les 
foins  de  Bernard  de  RogSia.no  dans  la  Calabre  Citérieure  , 
verrPan  iy^o,  le  fournit  à l’obéiflance  de  tout  l’Ordre  des 
Hermites  de  faint  Auguftins  l’an  1600,  elle  a pris  fon  nom 
d’une  petite  montagne  nommée  Colojito  , ficuée  proche  le  vil- 
lage de  Morano  , au  Diocele  de  Caffâno  au  Royaume  de 
JNapies,  dans  la  Calabre  Citérieure  5 on  trouve  fur  cette  mon- 
tagne une  Egiife  a fiez  ancienne,  dédiée  a la  Sainte  Vierge. 
Bernard  étoic  un  faint  Prêtre  natif  du  village  de  Roeliano* 

O . O 

voulant  fe  retirer  du  commerce  des  hommes,  & vivre  dans  la 
folitude , il  fe  revêtit  d’un  habit  d’Hermite,  bâtit  une  pe- 
tite cabane  proche  de  cette  Egiife  , où  il  vécut  dans  les  pra- 
tiques d’une  pénitence  fi  auftere , que  ceux  qui  venoîent  vi- 
fiter  cette  Egiife  par  dévotion,  le  regardant  comme  une  per- 
fonne  d’une  éminente  vertu  , le  recommandoient  à fes  prières, 
& s’eftimoient  heureux  lorfquils  pouvoient  obtenir  de  lui 
quelques  infini  étions  fpirituelles.  Comme  il  les  entretenoit  tou- 
jours du  mépris  du  monde,  plufieurs,  émus  par  fes  difccurs, 
le  voulurent  imiter  dans  fa  vie  pénitente,  6c  être  de  fes  Dif- 
ciples.  Leur  nombre  s augmentant  tous  les  jours , ils  prirent  le 
nom  de  Colorites , à caufe  de  la  montagne  fur  laquelle  ils 
demeuroient  5 & l’an  1 562  > la  Duchefle  de  Bifignano  leur 
donna  cette  montagne  avec  tout  fon  territoire  > ce  qui  fut 
confirmé  par  le  Pape  Pie  IV  , Pan  1560.  Mais  Pie  V,  ayant 
ordonné  , Pan  îytfo  , que  tous  ceux  qui  portoient  i’habic  dif- 
férent des  Séculiers , eu  fient  à le  quitter  ou  à e ni  b rafler  une 
des  Réglés  approuvées  par  l’Eglife  5 les  Colorites,  pour  obéir 
aux  ordres  du  Souverain  Pontife  , embrafferent  la  Réglé  de 
faint  Auguftin,  fans  quitter  le  nom  de  Colorites  , & firent  des 
vœux  folemnels  Pan  1^91.  Leur  habillement  confiftoit  en  une 
robe  de  couleur  tannée,  avec  une  grande  mozetee  à laquelle 
écoit  attaché  le  capuche , Sc  un  manteau  defeendant  feulement: 
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j lift]  u’  aux  genoux.  Ils  fe  fournirent,  l’an  1600  , au  Pere  FivU- 
zano , Général  de  l’Ordre  des  Hennîtes  de  faint  Auguftin  , 
qui  leur  permit  de  retenir  leur  habit  5 mais  qui  leur  ordonna 
de  porter  une  ceinture  de  cuir  au  lieu  de  celle  de  laine  donc 
ils  fe  fervoiepc  auparavant.  Clément  VIH  approuva  cette  Con- 
grégation , qui  a fait  enfuice  quelques  progrès  5 elle  a préfen- 
tement  dix  ou  onze  Couvens , dans  lefquels  ces  Religieux 
vivent  dans  une  grande  obfervance.  La  Vie  de  leur  Fondateur 
a été  donnée  au  public  par  jean  Léonard  Tufarello  l’an  1610. 
Il  y a auffî  une  Congrégation  commencée  en  Dalmatie  l’an 
15  1 1 , qui  a fix.  Couvens. 

Enfin  , quoique  la  Communauté  de  Bourges  n’ait  jamais  eu 
de  Vicaire  Général , & n’ait  jamais  fait  qu’une  Province  du 
nombre  des  quarante  - deux  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
Chapitre  précédent,  on  la  peut  mettre  air  nombre  des  diffé- 
rentes Congrégations  de  cet  Ordre,  puifque  défi  une  Réforme 
particulière  introduite  par  le  zele  des  Peres  Etienne  Rabache 
& Roger  Girard,  vers  tan  1593  , & fous  le  Généraiat  du  Pere 
André  Fivizano:  ces  bons  Religieux  confidérantie  peu  de  pro- 
portion qu’il  y avoit  de  f ancienne  Obfervance  avec  celle  qui 
fe  pratiquoic  pour  lors  dans  les  Couvens  de  l’Ordre  en  France, 
réfolurent  de  vivre  conformément  aux  anciennes  Conftitutions, 
qu’ils  voulurent  obferver  à la  lettre  fous  l’obéifTance  du  Pro- 
vincial de  ia  Province  de  France,  Us  eurent  d’abord  quelques 
Compagnons  qui  fe  joignirent  à eux.  Le  Couvent  de  Bourges 
fut  le  premier  où  ils  menèrent  cette  nouvelle  vie  & cette  Con- 
grégation fut  appeüée  la  Communauté  de  Bourges,  à caufe 
de  ce  Monaftere  où  ils  avoient  d’abord  pratiqué  cette  Obfer- 
vance.  Us  érigerent  enfuice  de  nouveaux  Couvens  : quelques 
anciens  s’unirent  à ceux-là  \ de  forte  qu’en  peu  de  ternis  il  y en 
eut  jufqu’à  vingt  qui  furent  gouvernés  dans  la  fuite  par  un 
Provincial  particulier.  Cette  Réforme  a été  appeüée  la  Pro- 
vince de  faint  Guillaume,  ou  la  Communauté  de  Bourges,  & 
depuis  quelques  années  elle  a pris  feulement  le  nom  de  Pro- 
vince de  S.  Guillaume  : on  les  appelle  à Paris  les  Petits  Âu- 
guftins,  ou  les  Auguftins  de  la  Reine  Marguerite,  parce  que 
leur  Couvent  a été  fondé  par  Marguerite  de  Valois,  pre- 
mière femme  d’Henri  IV,  Roi  de  France',  qui  Reçoit  encore 
que  Roi  de  Navarre  , 6e  donc  le  mariage  avec  ce  Prince  for 
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diflous.  Leur  habillemenr  eft  à peu  près  femblabie  à celui  des 
Auguftins  de  l'ancienne  Obfervance,  qu’on  nomme  en  France 
Grands  Auguftins,  Toute  la  différence  qu’il  peut  y avoir,  c’eft 
que  ceux  de  ia  Réforme  de  Bourges  portent  leurs  habits  plus 
étroits  5 & afin  que  leurs  Quêteurs  à Paris  foient  diftingués  de 
ceux  du  Couvent  des  Grands  Auguftins , ils  font  habillés,  en 
faifant  la  quête  , comme  on  peut  le  voir  dans  la  figure  qui  re- 
préfente un  de  ces  Frères  Quêteurs. 

Voyeg , pour  les  différentes  Congrégations  dont  nous  ve- 
nons de  parler  , les  Auteurs  ci-devant  cités  : pour  la  Commu- 
nauté de  Bourges,  Fœlix  Augujlinenjîum  Communitatis  Bitu- 
ricenfs  exord.  & P/0greJf-  p?r  Chriftinum  Francæum  5 & le  Pere 
Bonanni , pour  les  Colorites  & les  Hennîtes  de  Centorbi  y dans 
fon  Catalogue  des  Ordres  Relig . Tom.  1 & 3. 


CHAPITRE  VI. 


Origine  & progrès  des  Religieux  Auguflins  F)  échauffés , 
Vie  du  Vénérable  P , Thomas  de  Jéjus  , Auteur  de  cette 
Réforme, 

Quelques  Hiftoriens  ont  prétendu  que  le  P.  Louis  de 
Léon  avoit  été  le  premier  Auteur  de  la  Réforme  des  Auguftins 
Déchauffés:  mais  cette  gloire  appartient  au  V.  P.  Thomas  de 
Jéfus , qui  naquit  à Lisbonne  Tan  1 çio.  Son  pere,  de  rilluftre 
Famille  d’Andrada , originaire  de  Caftille  , dont  une  branche 
s’étoit  établie  en  Portugal  dès  l’an  1302,  crut  qu’il  ne  pouvoit 
mieux  faire  , le  voyant  en  état  d’apprendre  les  Lettres  hu- 
maines, que  de  lui  donner  pour  maître  le  Pere  Louis  de  Mon- 
toya,  Religieux  de  l’Ordre  des  Hermites  de  faint  Auguftin  , 
auflî  recommandable  par  fa  piété  que  par  fa  fcience.  Ses  ex- 
cellentes qualités  Pavaient  ■ fait  choifir  pour  erre  du  nombre 
de  ceux  qui  furent  demandés  par  le  Roi  Dom  Jean  III,  pour 
réformer  les  Auguftins  de  fon  Royaume  5 & il  avoit  iî  bien 
correfpondu  aux  bonnes  intentions  de  ce  Prince  , que  par  fon 
moyen  les  Religieux  de  cet  Ordre  avoient  repris  l’Oblervance 
Régulière  qu’ils  avoient  abandonnée.  Il  fut  Prieur  de  Lisbonne, 
Provincial  & Vicaire  Général  5 fon  humilité  lui  fit  refufer 
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PEvêché  de  Vifeu  , qui  lui  fut  offert  par  le  Roi  Dom  Sébas- 
tien , dont  il  eut  l’honneur  d'être  auffi  le  Confeffeur. 

Thomas  n’avoit  que  dix  ans  lorfqu’il  entra  fous  la  Difcipline 
d’un  fi  excellent  Maître,  Il  profita  fi  bien  de  fes  leçons,  qu’il 
fit  en  peu  de  teins  de  grands  progrès  dans  les  Sciences.  A me- 
fure  qu’il  avançait  en  âge  il  croiffoit  en  vertu  , 6c  Dieu  le 
voulant  attirer  à lui  avant  que  le  monde  le  pût  corrompre  } il 
le  prévint  de  bonne  heure  par  fes  infpirations , en  lui  faifanc 
naître  le  defir  de  fe  confacrer  à fon  Service.  Il  n avoir  pas 
plus  de  quinze  ans  iorfque,  renonçant  aux  vanités  dufiecle-, 
il  reçut  l’habit  de  l’Ordre  des  Hermites  de  S.  Auguflin  , des 
mains  du  Pere  Louis  de  Montoya  fon  Maître. 

Dès  qu’il  eût  prononcé  fes  Vœux,  fes  Supérieurs  l 'en- 
voyèrent à Conimbre  pour  y finir  fes  études.  Il  s’adonna  en- 
fuite  â la  Prédication,  6c  s’acquitta  de  cet  emploi  d’une  ma- 
niéré qui  faifoit  bien  voir  quil  s’étoit  rendu  Difciple  de  Jéfus- 
Chrill,  pour  devenir  le  Maître  des  hommes.  Mais  en  inftrui- 
fant  les  peuples,  il  eut  un  auffi  grand  foin  de  s’inflruire  lui- 
même,  en  s’appliquant  à la  leélure  des  Livres  des  Peres  de 
l’Eglife,  dont  il  fit  fa  principale  étude.  Ce  fut  par  la  le&ure  de 
ces  Livres  qu’il  fe  fentit  embrafé  de  cet  amour  divin,  6e  animé 
de  ce  zele  du  falut  des  âmes,  qui  lui  firent  dans  la  fuite  pré- 
férer les  rigueurs  d’une  rude  captivité  aux  douceurs  d’une  agréa- 
ble liberté  dont  il  pouvoit  jouir. 

Il  ne  fut  pas  animé  d’un  moindre  zele  pour  l’Obfervance 
régulière  5 car  quoique  le  Pere  Louis  de  Montoya  l’eût  par  fes 
foins  rétablie  en  Portugal  dans  les  Couvens  de  fon  Ordre,  6e 
qu’il  y eût  fait  pratiquer  les  mêmes  Conftitu lions  des  Peres  de 
l’Obfervance  d’Efpagne,  le  zele  du  Pere  Thomas  de  Jéfus  ne 
fut  pas  pour  cela  fatisfait.  Comme  il  y avoir  d’autres  Congré- 
gations du  même  Ordre  en  Italie,  où  l’on  vivoit  dans  une 
plus  étroite  Obfervance,  6c  que  de  fervens  Religieux  de  la 
Province  de  Portugal  pafioient  en  Italie  pour  embrafler  cette 
Obfervance,  il  crut  que  pour  retenir  ces  Religieux  dans  leur 
Province,  6c  ne  la  pas  priver  de  fi  bons  Sujets,  6c  en  même 
tems  pour  fatisfaire  fes  délirs,  qui  tendaient  à une  plus  haute 
perfeélion , il  crut , dis-je  , qu’il  étoit  à propos  d’enchérir  fur  les 
auftérités,  les  mortifications,  6c  les  autres  pratiques  des  Con- 
grégations les  plus  auftères  du  même  Ordre  des  Hermites  de 
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faint  Auguftin.  Pour  cet  effet  il  commença  la  Réforme  des  Au- 
guftins  D échauffés,  telle  qu’on  la  voit  encore  aujourd’hui? 
il  jetta  les  fondemens  de  cet  édifice  mais, bien  loin  decre  élevé 
dans  fa  perfedion  en  Portugal,  il  fut  au  contraire  renverfé  en 
même  teins  de  fond  en  comble  malgré  l’autorité  du  Cardinal 
Infant  Dom  Henry  de  Portugal,  5e  celle  de  P.  Louis  de  Mon- 
toya,  Vifiteur  de  cette  Province  , qui  protégeoit  cette  Réforme. 

Plufieurs  Religieux  de  FObfervance,  non  feulement  de  Por- 
tugal, mais  encore  de  Caftille,  la  favorifoient  auffi  par  leur 
exemple  , ayant  été  les  premiers  à l’embraifen  mais  les  moins 
fervens  qui  étoient  en  plus  grand  nombre,  fe  fouleverent,  5c 
employèrent  tous  leurs  efforts , non -feulement  pour  en  em- 
pêcher le  progrès,  mais  même  pour  fétouffer  dans  fon  ber- 
ceau 5 de  forte,  que  le  Pere  Thomas  de  Jéfus  fut  contraint 
de  céder  à leur  violence,  5c  de  furfeoir  en  Portugal?  ce  qui 
fut  plus  heureufement  exécuté  quelques  années  après  en 
Caftiîle. 

Ce  faint  homme  fe  retira  dans  le  Couvent  de  Penan-Firme , 
dont  il  avoit  été  Prieur  5 pour  ne  s’occuper  plus  que  des  pen- 
fées  de  Féternité  5 5c  il  croyoit  y vivre  inconnu  aux  hommes, 
lorfque  le  Roi  Dom  Sebaftien  s’embarquant  pour  F Afrique, 
lui  commanda  de  le  fuivre.  Après  la  défaite  de  l’armée  Chré- 
tienne, ce  faint  Religieux  demeura  captif  parmi  ces  Barbares, 
ou  il  fouffrit  des  maux  qui  ne  fe  peuvent  exprimer  5 car  il  fut 
vendu  à un  Morabite,  ( efpece  d’Hermite  Mahométan  ) qui  de- 
meuroit  proche  de  Me  qui  nez.  Cet  homme  cruel  n’épargna 
aucun  mauvais  traitement  pour  l’obliger  à renoncer  à la  Fois 
mais  Thomas  de  Jéfus  dans  cette  extrémité  s’abandonna  a 
Dieu  avec  tant  de  confiance,  que  non-feulement  il  demeura 
inébranlable  dans  fon  zele,  mais  devint  encore  la  force  5c  le 
foutien  des  autres  Chrétiens.  Il  fut  enfuite  Efclave  du  Roi  de 
Maroc,  à la  follicitation  d’un  Ambaffadeur  de  Portugal,  qui 
étoit  venu  pour  traiter  de  la  rançon  de  plufieurs  Gentils- 
hommes Portugais,  5c  qui  le  fit  demander  par  ce  Prince,  afin 
de  le  délivrer  des  mains  de  ce  barbare  Morabite.  Ses  Pareils, 
5:  en  particulier  la  Comteffe  deXinarez  fa  fœur,  ayant  fçu  l’é- 
tat où  il  étoit,  envoyèrent  à Maroc  pour  payer  fa  rançon  5c  le 
faire  revenir?  mais  après  les  avoir  remerciés  du  foin  qu’ils 
avoiçnt  dç  lui,  il  écrivit  à fa  fœur  qu’il  étoit  dans  le  delfein  de 
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non  pas  de  Fondateur,  ni  de  Réformateur.  Le  Pere  Louis 
de  Léon  étoit  un  des  plus  fçavans  hommes  d’Efpagne 5 ce  qui 
le  fit  choifîr  par  rUniverfîté  de  Salamanque  pour  un  de  les 
Profefléursj  ceux  auxquels  il  avoir  été  préféré,  en  conçurent 
une  telle  jaloufie , qu’ils  employèrent  la  calomnie  pour  le 
perdre.  Ils  le  dénoncèrent  à l’Inquifîtion,  comme  foutenant 
des  propofîtions  qui  avoient  été  non-feulement  condamnées 
en  Efpagne,  mais  même  en  France  & en  Italie  5 il  fut  arrêté, 
quoiqu’il! nocent  y Sc  mis  dans  les  priions  de  flnquifîtion 
l'an  1562,  il  y demeura  jufqu’à  l’an  i$66>  ce  Tribunal  l’en 
fît  fortir,  rendit  une  fentence  en  fa  faveur,  èe  le  juftifîa  de 
toutes  les  aceufations  qu’on  avoit  fauflement  formées  contre 
lui. 

La  Réforme  des  Religieux  AuguflinsDéchaufTés,  commencé 
l’an  1 5*  8 8 dans  le  Couvent  de  Talavera  en  Caftille  , fît  dans 
la  fuite  de  grands  progrès.  L’an  17.90,  le  Comte  de  Pimente!, 
voulant  témoigner  l’eftime  qu’il  faifoic  de  ces  Religieux,  leur 
fonda  un  Monaftere  à Portiilo.  L’année  fuivante  ils  obtinrent 
celui  de  la  Nava,  & l’an  1792  cette  Réforme  fut  portée  en 
Italie  par  le  Pere  André  Diaz,  qui  obtint  le  Couvent  de 
Notre-Dame  de  l’Olive  à Naples  j ce  Couvent  lui  fut  cédé 
par  les  Religieux  Conventuels  du  même  Ordre  5 qnelques-tems 
après  il  vint  à Rome  & en  obtint  auffi  un  dans  cette  Capitale 
de  l’Univers.  Cette  Réforme  augmenta  de  telle  forte  en  Italie, 
qu’en  1624  le  Pape  Urbain  VIII  fépara  les  Couvens  qu’ils  y 
avoient  fondés,  en  quatre  Provinces 5 fçavoir  de  Rome,  de 
~ Naples,  de  Gènes  & de  Sicile.  En  1626"  ils  pafferent  en  Alle- 
magne , où  ils  bâtirent  un  Couvent  à Prague,  Capitale  dut 
Royaume  de  Bohême.  L’Empereur  Ferdinand  III  les  appeila 
à Vienne  , & leur  fît  bâtir  un  magnique  Monaftere  5 leurs 
Couvens  s’étant  encore  multipliés  dans  la  fuite  , on  divifa  la 
Province  de  Genes  en  deux,  dont  l’une  fut  nommée  Province 
de  Genes  & l’autre  de  Piémont.  ,Cel le  de  Naples  fut  au  h 
divifée  en  quatre  , qui  furent  celle  de  Naples,  de  Calabre  & 
de  Sicile , de  Calerne  &:  de  MefEne.  Il  y eut  encore  du  chan- 
gement dans  les  Provinces  qui  ne  font  préfentemenc  qu’au 
nombre  de  huit,  qui  comprennent  foixante-treize  Couvens  1 
fçavoir  les  Provinces  de  Rome , de  Naples , de  Genes  ? 4a 
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Païenne,  d’ Allemagne , cle  Piémont,  de  Meffine  Se  de  Milan  5 
qui  font  foumifes  à un  Vicaire  Général. 

Pendant  que  cette  Réforme  falloir  un  grand  progrès  en 
Italie  , on  tâchoit  de  la  r en  ver  1er  en  Efpagne.  Les  Religieux 
Déchauffés  de  ce  Royaume  furent  tranquiles  dans  les  trois 
Coavens  deTalayera,  de  Portüio  6e  de  la  Nava,  jufqu’en  fan 
35*93.  Le  Pere  Gabriel  de  Goldavaz,  élu  Provincial  de  Caf- 
tille  dans  le  courant  de  cette  année,  mit  tout  en  œuvre  pour 
détruire  cen?e  Réforme,  quoiqu'il  eut  été  l’un  des  Supérieurs 
majeurs  qui  en  avoient  approuvé  les  Con limitions  dans  le 
Peuvent  de  Notre-Dame  del  Finoj  il  fe  rendit  au  Monaftere 
de  Portillo  dans  le  deftein  d’obliger  tous  les  Religieux  qui  y 
demeuroient  à quitter  leurs  habits  étroits  & leurs  fandales,  :6C 
à reprendre  l’ancienne  Obfervance.  Quelques-uns  furent 
ébranlés  par  fes  dî {cours  mêlés  de  menaces,  Se  entr’autres  les 
Prieurs  de  Portillo  Se  de  la  Nava,  qui  au  lieu  de  donner  s 
comme  chefs,  un  exemple  de  fermeté , ne  firent  paroître  au 
contraire,  en  en  cette  occafion,  qu’une  honceuie  lâcheté,  5e 
retournèrent  parmi  les  Qbfervans.  Cette  Réforme  auroit  été 
Pins  doute  détruite  Pins  i autorité  du  Roi  , qui  commanda  au 
Provincial  de  ne  plus  troubler  en  aucune  maniéré  les  Dé- 
chauffés,  . / . 

En  i 5*96’  la  Princeffe  d’Afcoli , Euphraffne  de  Gufman,  leur 
fonda  un  nouveau  Monahere  à Madrid 5 5e  la  même  année 
cette  Réforme  fut  portée  en  France  par  les  Peres  François 
Arnet  & Mathieu  de  Sainte-  Françoife.  Ce  dernier  avoir  été 
Prieur  des  Atfguftins  de  l’ancienne  Obfervance  à Verdun  , & 
ayant  travaillé  inutilement  â la  réforme  de  fon  Monaftere,  il 
partit  pour  l’Italie  avec  le  Pere  François  Amet  dès  qu’il  appris 
le  progrès  que  la  Réforme  des  Auguffins  Déchauffés  y fai  foi  t. 
Ils  furent  reçus  parmis  ces  Réformés  avec  le  con  fente  ment  du 
Général,  Se  après  l’année  de  leur  Noviciat,  ils  furent  nommés 
par  le  Pape  Clément  VIII,  pour  établir  la  même  Réforme 
en  France.  L’Archevêque  d Embrun,  Guillaume  d’Àvanfon  , 
Prieur  Co  mm  enda  taire  de  Saint -Martin  de  Mifcré  dans  la 
Province  de  Dauphiné,  Se  la  Vallée  du  Givaudan,  voulant 
rétablir  l’Obfervance  Régulière  dans  le  Prieuré  de  Villàr- 
Eenoift  dépendant  de  celui  de  Mifcré,  & qui  avoit  été  ruiné 
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par  les  Hérétiques,  obtint  du  même  Pape  un  Bref  en  date  de 
Pan  îy^y,,  par  lequel  il  lui  fut  permis  d'introduire  dans  ce 
Monattere  les  Religieux  Réchauffés  de  l'Ordre  de  Saint  Au- 
guftin , & à ceux-ci  de  s'y  établir,  & de  continuer  en  France  la 
Réforme  qui  avoit  été  commencée  en  Efpagne. 

Pour  l'exécution  de  ce  Bref,  l'Archevêque  d'Embrun  tran- 
figea  avec  les  Supérieurs  6e  les  Religieux  5 fçavoir  le  Pere 
Piombino,  Procureur  Général,  6e  les  Peres  Mathieu  5c  Fran- 
çois, avec  un  Frere  laïc  5 Pacte  en  fut  paffé  à Rome  le  7 Mars 
1 Ces  trois  derniers  Religieux  reçurent  obédience  du 
Général  pour  venir  en  France , où  ils  prirent  pofîefîlon  du 
Prieuré  de  Villar-Benoit.  Leur  nombre  s' étant  augmenté  dans 
la  fuite,  ils  obtinrent  permillion  des  Supérieurs  de  l’Ordre., 
Pan,  1600  de  faire  de  nouvelles  fondations.  Le  Pape  Clément 
VIII , par  un  Bref  de  la  même  année,  confirma  cette  permifijon; 
Se  par  un  autre  du  26  juin  1607,  il  les  recommanda  au  Roi 
Henri  IV. 

L'année  fuivante,  le  Pere  François  Année  fut  envoyé  à Mar- 
feille  pour  prendre  pofféflion  d’un  Monafc-ere  qu’on  leur  avoit 
accordé  en  cetre  ville.  Ils  s’établirent  à Avignon  l'an  itfio. 
Deux  ans  après  le  Général  leur  accorda  un  Vicaire  Général, 
La  même  année  le  Pape  Paul  V confirma  par  un  Bref  du  4 Dé- 
cembre , celui  de  Clément  VIII  en  faveur  des  -Déchauffés  de 


France.  L'an  16*13  le  premier  Chapitre  général  de  la  Congré- 
gation fe  tint  à Avignon.  Louis  XIII  confirma  les  Lettres 
patentes  qu’Henri  IV  avoit  données  pour  leur  établiffement, 
ce  leur  permit  de  pofféder  des  biens  immeubles.  Ces  Brefs  & 
ces  Lettres  patentes  furent  enregiftrés  au  Parlement  d'Âix 
l'an  1 619. 

Cette  Congrégation  s’étendit  en  plufieurs  villes  du  Royaume, 
6e  p alfa  même  en  Savoie.  Elle  fut  divifée  en  trois  Provinces  5 
fçavoir  de  Paris , de  Dauphiné  6e  de  Provence.  Louis  XIII  fe 
déclara  Fondateur  du  Couvent  de  Paris,  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  en  mémoire  de  la  prife  de  la  Ro- 
chelle fur  les  Hérétiques.  La  Reine  Anne  d'Autriche  les  établit 
aux  Loges  dans  la  Forêt  de  Saint  Germain,  6e  fe  déclara  auffi 


Fondatrice  de  leur  Monaftere  de  Tarafcon.  Louis  XIV  leur 
accorda  des  Lettres  en  16 5*5*  pour  leur  procurer  a Home  un 
établiffement  de  Religieux  François;  mais  elles  n eurent  aucun 
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effet,  & ce  Prince  voulant  «ratifier  cette  Congrégation  lui 
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donna  des  Armes , qui  lont  d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or  , 
chargées  en  cœur  d’un  Ecuffon  d’or  à crois  cœurs  de  gueules , 
furchargées  de  crois  fleurs-de-lys  d’or , l’écu  furmonté  d’une  cou- 
ronne de  Prince  du  fang , entouré  d’un  chapelet  avec  une  cein- 
ture de  Saine  Auguftin,  eft  timbré  d’un  chapeau  d’Evêque.  Ce 
grand  Monarque  donna,  outre  cela,  à chacune  des  crois  Pro- 
vinces des  Armes  particulières. 

Quant  aux  Efpagnols,  ils  n’a  voient,  comme  nous  avons  dit 
plus  haut,  que  quatre  mai  Tons  en  1596.  Ils  demandèrent  au 
Pape  Clément  VIII,  la  confirmation  de  leurs  Conflitutions  & 
un  Vicaire  général  pour  gouverner  leurs  quatre  CouvenS,  in- 
dépendamment du  Provincial  de  Caftillej  ce  que  le  Pape  leur 
accorda  par  un  Bréf  de  l’an  15*5)7.  Ce  fut  un  nouveau  fujet  de 
plainte  de  la  part  des  Obfervans,  qui -inquietterent  ces  Reli- 
gieux 6e  les  obligèrent  à rentrer  fous  lobéiffance  du  Provincial 
de  Caftille,  par  un  aéïe  qui  fut  paflé  entr’eux,  du  confentement 
du  Général , & qui  fut  confirmé  par  le  même  Clément  VIII, 
Tan  1 5*98.'  Ils  ne  jouirent  pas  pour  cela  de  la  paix  & de  la 
tranquillité:  les  Obfervans  prirent  de  nouvelles  mefures  pour 
ruiner  cette  Réforme 5 mais  le  Nonce  du  Pape,  Dom  Camille 
Gaëtano,  Patriarche  d’Alexandrie,  lui  donna  fa  protection,  6c 
accorda  plufieurs  décrets  en  faveur  des  Déchauffés,  ils  eurent 
encore  recours  à Rome  5 les  Cardinaux  Baronius  & Bellarmin 
furent  commis  par  le  Pape  pour  régler  les  difficultés  qu’ils 
avoient  avec  les  Obfervans,  & ces  Prélats  ordonnèrent  entre 
autres  chofes,  par  un  décret  de  l’an  1609,  qu’à  l’avenir  les 
Déchauffés  d’Efpagne  feroient  gouvernés  par  des  Prieurs 
Clauftraux  de  cette  Réforme  fous  un  Provincial  commun  avec 
les  Religieux  chauffés 5 qu’il  y auroit  un  Dçfiniteur  de  cette 
Réforme,  lequel  feroit  un  des  quatre  qui  cqmpoferpient  le 
Définitoire  de  la  Province,  qui  corrigeroit  les  Religieux  de  fon 
Qbfervance,  accepteroic  les  fondations,  recevrait  les  Novices 
à la  profeffion , après  laquelle  aucun  Déchauffé  ne  pourroic 
quitter  la  Réforme  fins  apoftafier,  ni  les  Chauffés  être  reçus 
dans  la  Réforme  fans  faire  de  Noviciat.  Mais  ces  régie  mens 
ne  plurent  point  aux  Religieux  de  l’Obfervance , ils  poflulerent 
alors  eux-mêmes  la  féparation  à laquelle  ils  s’çtoient  fi  fort 
Pjpjpofés 5 de  forte  que  l’an  i£oi  le  Pape  Clément  VIII,  par  im 
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finir  Tes  jours  au  fervice  des  Efclaves  Chrétiens  de  Maroc,  & 
qu’il  la  prioic  d’employer  l’argent  qu’elle  avoir  deftiné  pour  fa 
rançon,  au  rachat  de  quelques  autres  Captifs.  Il  mourut  chez 
les  barbares  le  17  Avril  1552,  âgé  de  £3  .ans.  Après  avoir 
rendu  toutes  forces  de  fecotirs  aux  autres  Efclaves,  pour  Ta- 
mour  defquels  il  avoir  préféré  la  fervitude  à la  liberté. 

Ce  nefutqu’après  fa  mort  qu’on  éprouva  d’achever  la  Réforme 
dont  il  avoir  été  le  premier  Auteur.  Quoique  les  Religieux: 
de  la  Province  de  Caftilie,  & les  autres  d’Efpagne  vécuffent 
dans  une  Obfervance  très-régulière , puifque , comme  nous 
avons  dit- plus  haut,  on  en  avoir  tiré  des  Religieux  pour  ré- 
former ceux  de  Portugal,  il  y en  eut  cependant  qui  délirèrent 
tendre  à une  plus  haute  perfection  5 informés  que  le  Pere 
G régoirc  Fetrochin  de  MontePParo,  Général  de  l’Ordre, 
étoit  en  chemin  pour  venir  vifiter  les  Couvens  d’Efpagne,  iis 
folliciterent  le  Roi  Philippe  II  d’employer  fon  autorité  pour 
qu’on  établit  dans  leur  Province  des  Maifons  de'  récollection. 
Ce  Monarque  fe  rendit  à lenrdéfir  5 le  Générai  étant  arrivé 
en  Efpagne , l’an  1788,  il  lui  dit  que  fou  intention  étoit  que 
dans  la  Province  de  Caftilie,  & les  autres  qui  fe  trouvaient 
dans  fes  Etats,  il  y eût  des  Maifons  de  récollection , tant  pour 
les  hommes  que  pour  les  filles.  Ce  général  voulant  obéir  aux 
ordres  de  ce  Prince  commença  par  la  Province  de  Caftilie , -oC 
propofa  récabliflement  des  Maifons  de  récoileétion  aux,  Vo- 
caux du  Chapitre  qui  fe  tenoit  à Toiede,  dans  lequel  fut  élu 
pour  Provincial  le  Pere  Pierre  de  Roxas.  La  propplîtion  fut 
acceptée  , & Ton  fit  un  Décret  par  lequel  il  fut  ordonné  que  la 
Manon  deTalavera,  fondée  depuis  peu  de  teins , ferviroit  pour 
commencer  cette  récolledion. 

» 

Ce  fût  donc  l’an  1 j88,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Sixte  V 
&C  le  Régné  de  Philippe  lï,  Roi  d’Efpagne,  que  commença  la 
Réforme  de  l’Ordre  des  Hermites  de  faint  Auguftin,  fous  le 
nom  de  D échauffés 5 parce  que  ceux  qui  l’embraflerent  d’a- 
bord, ajoutèrent  la  nudité  des  pieds  aux  autres  auftérités 
dont  ils  firent  profefiion.  Le  Pere  Louis  de  Léon,  qui  avoir 
été  élu  premier  Définiteur  dans  le  Chapitre  tenu  à Toiede, 
fut  nommé  pour  travailler  aux  Conftitutions  de  cette  nouvelle 
Réforme.  Comme  il  étoit  en  Portugal  dans  le  tems  que  le 
Pere  Thomas  de  Jéfus  lavoir  voulu  introduire  dans  ce  Royaiir 
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me  * il  fuivit  le  plan  que  ce  faine  Homme  avoir  drefle,  & elles 
furent  d abord  approuvées  par  le  Provinciale  les  Définiteurs 
aflemblées  dans  le  Couvent  de  Notre-Dame  Del  Pino  le  20 
Septembre  iy8o. 

Pendant  le  tems  qu’on  travailloit  à ces  Conftitutians  le  Pro- 
vincial avoir  envoyé  à Talavera  les  Religieux  qui  vouloient 
emb  rafler  la  Réforme,  dont  les  premiers  furent  les  Per  es 
François  de  Brionés,  jofeph  de  Parada,  André  Diaz  & quel- 
ques autres  5 & dès  qu'elles  eurent  été  approuvées  par  les 
Supérieurs  majeurs , comme  nous  avons  dit,  il  donna  commif- 
fion  à un  Religieux  d’aller  à Talavera,  pour  mettre  les  Dé- 
chauflfés  en  pofleffion  de  cette  maifon , leur  donnant  pour 
Prieur  le  Pere  François  de  Brionés,  & pour  Sous-Prieur  le 
Pere  Jofeph  de  Parada  : il  envoya  auffi  dans  d’autres  Couvens 
les  Obfervans  qui  n’avoient  pas  voulu  embrafler  la  nouvelle 
Réforme, 

Ceux-ci  fe  repentant,  prefque  dans  le  même  moment, 
d’avoir  été  trop  faciles  à abandonner  ce  Couvent  , furent 
trouver  les  Magiftrats  de  la  Ville  pour  y rentrer  par  leur 
autorité,  difant  que  c’étoit  par  la  force  qu’on  les  avoir  obligés 
d’en  fortir  5 mais  ce  fut  inutilement , & ceux  même  qui  avoienc 
d’abord  témoigné  vouloir  favorifer  les  Obfervans  (on  appeloit 
ainfi  ceux  qui  n’étoient  pas  réformés)  eurent  une.  grande 
eftime  pour  les  Déchaufles , lorfqu’ils  virent  les  auflérités  & 
les  mortifications  qu’ils  pratiquoient. Il  n’eft  point  vrai,  comme 
l’affirme  le  Pere  Pierre  de  Sainte-Hélène,  Religieux  Déchaufle 
de  la  Congrégation  de  France,  que  le  Pere  Louis  de  Léon 
ait  pris  l’habit  de  cette  Réforme,  on  en  doit  plutôt  croire 
les  Hiftoriens  Efpagnols,  comme  André  de  Saint-Nicolas,  qui 
dit,  après  Jérôme  Roman,  que  le  Pere  Louis  de  Léon  étant 
mort  peu  de  tems  après  qu’il  eut  été  élu  Provincial  de  la  Pro- 
vince de  Caftille , Ton  trouva  dans  fa  chambre  une  petite 
cadette  où  il  y avoir  un  habit  femblable  à celui  des  Déchaufles, 
avec  une  paire  de  fandales,  qui  eft  une  marque,  continue  ces 
Hiftorjen,  qu  il  avoit  deflein  de  mourir  parmi  les  Déchaufles  > 
mais  il  n’en  prit  pas  l’habit,  & n’eft  mort  que  Pan  1 5511  , deux 
ans  après  qu’il  eut  écrit  les  Conftitutions , & que  la  Réforme 
eut  été  commencée  dans  le  Couvent  de  Talavera:  auffi  ne 
lui  donne- t-il  que  le  titre  de  Protecteur  des  Déchaufles , Sé 
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Bref  du  24  Mars , nomma  fon  Nonce  en  Efpagne,  Dominique 
Ginafio , Archevêque  de  Siponte,  qui  fut  enfuite  Cardinal, 
pour  terminer  les  différens  de  ces  Religieux.  Ce  Prélat  ordonna 
que  les  Déchauffés,  qui  avoient  pour  lors  cinq  Monafteres, 
feroient  une  Province  féparée  des  Obfervans 5 quelle  s’appel- 
leroit  de  Saint  Auguftin , & qu’elle  feroit  gouvernée  par  un 
Provincial  & des  Définiteurs  de  cette  Réforme,  dépendans  * 
néanmoins  du  Général  de  tout  l’Ordre,  ce  qui  fut  confirmé  par 
le  Pape  le  1 1 Février  1602. 

Cette  Réforme,  ainfi  féparée  des  Obfervans,  fit  un  plus 
grand  progrès  qu’elle  n’avoit  fait  depuis  fon  établiffement.  Elle 
fut  augmentée  îa  même  année  des  Couvens  de  Saragoffe  & de 
Borxa.  Elle  en  obtint  quatre  autres  Tannée  fuivante.  Elle  fie 
en  16  04  cinq  autres  fondations,  & elle  entra  dans  les  Philip- 
pines Tan  \6c6.  Fhilippes  III , Roi  d’Efpagne  y envoya  de  ces 
Religieux,  qui  ne  furent  pas  plutôt  entrés  dans  ces  Mes,  qu’ils 
y fondèrent  fix  Monafteres. 

Ces  Religieux  d’Efpagne  & des  Indes  demeurèrent  fous  le 
même  Gouvernement  qui  avoit  été  réglé  par  le  Bref  de  Clé- 
ment VIII  dès  Tan  1602  jufqu’en  Tan  1622 } que  Grégoire  XV, 
par  une  Bulle  du  3 1 Août , érigea  cette  Réforme  d’Efpagne 
en  Congrégation  particulière  , divifée  en  quatre  Provinces  , 
fçavoir  de  Caftille,  d’Arragon , de  Valence  & des  Indes  Phi- 
lippines, fous  un  Vicaire  général,  dépendant  néanmoins  de 
tout  l’Ordre  des  Hermites  de  faint  Auguftin  , avec  fes  Cons- 
titutions particulières  qui  font  inférées  dans  cette  Bulle  5 mais 
actuellement  ils  ont  cinq  Provinces,  fçavoir  celle  de  Caftille , 
qui  a treize  Couvens,  celle  d’Arragon  qui  en  a douze,  celle 
d’Andaloufie  qui  en  a huit,  celle  des  Philippines  Se  du  Pérou, 
ou  ils  en  ont  auffi  plufieurs. 

L’an  1303,  ils  entrèrent  dans  le  Japon  : quelques-uns  avan- 
cèrent jufqu’à  Nangazaqui , où  plufieurs  reçurent  la  couronne 
du  Martyre.  Leur  exemple  porta  quelques  Peres  de  TObfer- 
vance  à commencer  une  Congrégation  nouvelle  de  Religieux 
Déchauffés  dans  la  nouvelle  Grenade  5 mais  elle  a été  réunie 
& foumife  à la  Réforme  des  Déchauffés  d’Efpagne  par  le  Pape 
Urbain  VIII , l’an  1629. 

Les  Auguftins  Déchauffés  Efpagnols  font  plus  aufteres  que 
les  François  Sc  les  Italiens,  Ces  Efpagnols  ont  dans  chaque 
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Hermitage  trois  chambres , dont  l’une  fert  d’Qratoire.  Le  bien 
v eft  rigoureufement  obfervé  en  tout  teins.  Les  Hermites  vien- 
lient  au  Couvent  les  jours  des  premières  ce  fécondés  clafîes  , & 
y demeurent  depuis  les  premières  Vêpres  jufqu’après  les  fé- 
condés , 5c  les  Dimanches  ils  y viennent  dire  la  Méfié.  Depuis 
la  veille  de  Noël  jufqu’à.  i fipiphanyê  , depuis  le  Dimanche  des 
Rameaux  jufqu au  Dimanche  in  albis  , & huit  jours  avant  la 
fête  de  fainteCroix  de  Septembre*  iis  doivent  aufiî  demeurer  dans 
le  Couvent  , & y pratiquer  les  mêmes  exercices  que  les  Con- 
ventuels. Le  Prieur  les  doit  vifiter  deux  fois  la  femaine  dans 


leurs  Hermitages.  Les  femmes  n’entrent  point  dans  les  Eglifes 
de  ces  Cou vens , finon  à certaines  fêtés  de  l’année.  Les  Her- 
mites ne  mangent  ni  viande , ni  poiflqn  , ni  œufs.  On  leur 
donne  feulement  du  pain,  du  vin,  de  l’huile  & des  fruits, 
félon  la  faifon , 6e  11  par  nécefïîté  quelqu’un  veut  manger 
quelques  herbes  ou  légumes  cuites  , il  en  doit  demander 
permïflion  au  Prieur  qui  les  lui  envoyé  du  Couvent  , n’é- 
tant pas  permis  de  rien  faire  cuire  dans  les  Hermitages.  Le 
Provincial  ne  peut  envoyer  aucun  Religieux  dans  ces  fortes 
de  Couverts  par  punition  * il  n’y  a que  ceux  qui  le  demandent 
qui  y vont  par  un  defiir  de  plus  grande  perfection.  Dans  les 
autres  Couvens , outre  les  jeûnes  de  l’Eglife  , ils  jeûnent  encore 
depuis  l’Exaltation  de  la  Sainte -Croix  jufqu’à  Noël  , depuis 
la  Septnagéfime  jufqu’à  Pâques , & tous  les  Mercredis  , Ven- 
dredis & Samedis  de  l’année  & les  veilles  de  quelques  fêtes 
particulières  de  l’Ordre  , ils  ne  mangent  ni  œufs  ni  beurre  ces 
jours-la,  à moins  que  le  jeûne  n’arrive  le  jour  de  Noël,  de 
la  Circoncifion , ou  quelqu’aütre  fête  de  première  ou  fé- 
condé claffe;  le  filence  efic  très-exaêÈement  obfervé  dans  tous 
les  Mohafteres  pendant  le  tems  de  l’Qraifon  , il  n’eft  pas 
permis  alors  de  parler  à aucun  féculier  fans  permiffiou  du 
Supérieur, 

Les  François  & les  Italiens  ont  aufli  des  conftitutions  par- 
ticulières. Conformement  à ces  conftitutions  , les  Italiens, 
outre  les  jeûnes  de  i’Eglife  univerfelle  , jeûnent  encore  tous 
les  Mercredis  & Vendredis  de  l’année  , pendant  l’Avent , qu’ils 
commencent  à la  Touiïaint  & les  veilles  des  fêtes  de  faine 

Auguftin 
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Âuguftin  & de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge.  Le  Vendredi 
faine  ils  jeûnent  au  pain  6c  à l’eau  , 6c  font  abftinence  de  viande 
tons  les  Lundis,  Les  François  jeûnent  feulement  le  Vendredi, 
pourvu  eue  ce  jour-là  ne  foie  pas  une  fête,  6c  que  Ton  naît 
pas  jeûné  la  veille.  Iis  ne  font  auflî  abftinence  que  le  Mer- 
credi , les  autres  jeûnes  des  Italiens  leur  lont  communs  5 ils  fe 
donnent  tous  la  difeipline  trois  fois  la  femaine. 

Les  Religieux  Efpagnols  ont  un  Couvent  à Rome  fous  le 
titre  de  Saint  Ildefonfe  5 ils  y furent  établis  fan  1619.  Ceux 
d’Italie  y ont  encore  deux  Couvens  6c  deux  Eglifes  qui  font 
des  plus  belles  de  Rome  , la  première  , fous  le  titre  de  Jefus 
Maria , qui  a été  commencée  par  Charles  Milanois  6c  achevée 
par  le  Chevalier  Rainaldi , fameux  Architecte.  Elle  eft  toute 
revêtue  de  marbres  précieux  avec  de  fuperbes  figures  de  mar- 
bre blanc  fur  tous  les  Confefiionnaux  par  la  libéralité  de  M. 
Bolognetti  , Prélat  Romain.  L’autre  Eglife  n’eft  pas  moins 
riche , quoiqu’il  n’y  ait  pas  tant  de  figures  de  marbre , elle 
eft  de  TArchiteclurede  Jean-Baptifte  Barate  , éleve  du  Cavalier 
Algardi  : les  murailles  font  incruftées  de  très-beaux  marbres; 
la  voûte  eft  toute  dorée  3 enrichie  de  figures , de  ftucs  6c  de 
bas-reliefs  dorés,  ouvrages  d’Hercule  Ferrate  , le  tout  parla 
magnificence  de  Camille  Pamphile  , comme  il  fe  lit  fur  l’Archi- 
trave du  Portail. 

Les  François,  les  Efpagnols  6c  les  Italiens,  quoique  d’une 
même  Réforme,  différent  néanmoins  dans  leur  habillement, 
car  ceux  de  France  & d’Italie  11e  font  différens  des  Capucins 
que  par  la  couleur  de  l’habit , celui  des  Auguftins  eft  noir  , ils 
portent  une  ceinture  de  cuir  5 ceux  de  France  ne  different  des 
Italiens  que  par  la  barbe  longue  qu’ils  ont  , les  Italiens  la 
font  rafer  auffi  bien  que  les  Efpagnols  qui  n’ont  point  de  ca- 
puces  pointus  comme  les  autres,  6c  qui  ont  un  manteau  plus  long 
avec  des  fandales  de  cordes  appellées  Alpergatas  , à la  ma- 
niéré des  autres  Religieux  Déchâuffés  d’Efpagne.  Il  y a auflî 
dans  chacune  de  ces  Congrégations  deux  fortes  de  freres  laïcs  , 
les  uns  appellées  Convers , les  autres  Commis.  Les  Freres 
Convers  portent  le  capuce  , 6c  les  Freres  Commis  ont  un 
chapeau  fans  capuce.  Nous  avons  donné  plus  haut  la  defeription 
des  armes  de  ceux  de  France.  Ceux  d’Ëfpagne  6c  d’Italie  por* 
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tent  d’azur  à un  cœur  percé  de-  deux  fléchés  paffées  en  fautoir, 
& i’écu  des  Efpagnols  eft  timbré  d’un  chapeau  d’Evêque, 
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O MME  Saint  Auguftin  a établi  en  Afrique  la  vie  com- 
mune & Régulière  pour  les  Moines  & pour  les  Clercs  , il  fem- 
ble  qu’il  ait  fait  auffi  la  même  chofe  pour  les  Vierges.  Car 
quoique  i’Eglife  ait  toujours  eu  des  Vierges  qu  elle  confidé- 
roit  comme  la  plus  illuftre  portion  du  troupeau  de  Jéfus~ 
Chriffc  5 néanmoins  elles  n*ont  pas  toujours  vécu  enfemble 
dans  des  Monafteres  , & on  a de  la  peine  à trouver  aucun  vef- 
tige  de  ces  Communautés  dans  l’Afrique  avant  Saint  Auguftin,, 
Il  eft  certain  du  moins  qu’il  y en  avoit  de  fon  temps  , quoique 
toutes  les  filles  qui  faifoient  profeflion  de  virginité  ne  s y ren- 
fermaflent  pas. 

Il  y en  avoit  plufieurs  à Hippone,  & un  entr  autres  que  le 
Saint  avoit  planté,  comme  il  le  dit,  pour  être  le  jardin  du  Sei- 
gneur. Sa  Sœur  en  fut  Supérieure,  & le  gouverna  jufqu’à  fa 
mort,  y fervant  Dieu  dans  une  fainte  viduité.  Les  filles  de  fon 
frere  &:  de  fon  oncle  y étoient  auffi  5 M.  de  Tillemont  croit  que 
c’étoitle  même  Monaftere  où  étoit,  vers  l’an  42^,  la  fille  du  Prê- 
tre Janvier,  & que  cétoit  en  ce  lieu  où  on  élevoit  les  filles  or- 
phelines  que  l’on  avoit  confiées  à la  garde  de  l’Eglife. 

LTpître  iop,  qui  eft  la  21  ic  dans  la  nouvelle  édition  des 
Ouvrages  de  ce  St-Do<fteur  par  les  PP  Bénédi&ins*  cette 
Epître  que  quelques-uns  mettent  en  la  1 6 année  de  fon  Pon- 
tificat, qui  revient  à l’an  411,  & d’autres  vers  l’an  423  5 ce  qui 


*4 


Glfr'b  f-7 


& 


' • • • 


* 

? i 


fi 


* - - . . • •••  • - - V— 

■ 


,...v 


• T" 


' i S-.h  .vi 

■■  V 


> .V. 


\ 


> J 

y ■ 


Kehg  leuse  de  [Ordre  des  drmites  de  S- Augustin- 


i d 


P ■ Ui.t-i.-'c  f ■ 


r 


. 


* ; 


■% -e  t.  ■ ■ 

■ • " V • • 

?.  ■ • • 

- Jr  ..  . ; • >5.  • : 

. 


. 


. vï':  : 

■■■... 

■ - ■ ; • . 

' /. 

■■■■  \ 

‘ V - ' - 

. 

y : ' . ' ' 

. "V  1 


- ' 

• ■ _ *r;  • 


:•  . • — ; • r. 

- ; ' * 


' L 

. * 

, . ■■■  ■•.  • ’■  ;■ 
«-•  . . " - ' ' ■ ; 

. ..  - 

: . v .-  .. 


' ■ ...  ' 


. 


Origine  des  Religieufes  de  U Ordre  de  S . Au  g.  53 

paroît  mieux  fondé  au  jugement  des  Sçavans.  Cette  Epîtrè, 
dis-je,  ill’adrefle  aux  religieufes  de  ce  Monaftere  dont  la  fige 
difeipline  faifoit  fa  principale  confolation.  Elle  eft  conçue  en  ces 
termes.  ( Ep.  211  n.  1.)  « Au  milieu  de  tant  de  fcandales  qui 
« arrivent  de  toutes  parts  dans  le  monde,  ma  joie  & ma  conlo- 
» lation  eft  de  penfer  à votre  Société  fi  nombreufe , à l’amour 
» fi  pur  qui  vous  unit,  à la  fainteté  fi  édifiante  de  votre  vie,  à 
» reffuffion  fi  abondante  de  la  grâce  de  Dieu  fur  vous  5 quelle 
s>  vous  eft  donc  avantageufe  cette  grâce  du  Seigneur ,,  puifque 
» non-feulement  elle  vous  fait  méprifer  des  noces  charnelles, 
» mais  encore  choifir  une  vie  commune,  une  fainte  fociété  qui 
» vous  donne  un  même  cœur  & une  même  ame  en  Dieu.  Ceffc 
» en  confidérant  tous  ces  biens  qui  font  en  vous  & que  Dieu 
» vous  a donnés,  que  mon  cœur  prend  quelque  repos  au  mi- 
» lieu  de  tant  de  tempêtes  dont  il  efi:  agité  par' les  maux  que  je 
s>  vois  ailleurs  ». 

Quoi  quil  eût  planté  ce  jardin  du  Seigneur,  qu’il  eût  foin  de 
i’arrofer  & de  le  cultiver  lui-même,  il  n’alloit  voir  ces  Réli- 
gieufes  que  très-rarement ; il  fe  conduifoit  de  même  à l’égard 
des  autres  Monafteres  de  filles,  à moins  cependant  qu’il  n’y 
fût  obligé  par  de  préfixantes  néceffités.  La  fupérieure  qui  le  gou- 
vernoit  après  la  mort  de  fa  fœur , lorfqu’il  écrivit  la  lettre  dont 
nous  venons  de  parler , étoit  une  ancienne  Religieufe  de  la 
maifon , & même  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  qui  y étoient 
alors.  Elle  y avoit  long-tems  fervi  fous  la  fœur  du  Saint  qui  en 
étoit  fort  fatisfaite;  & toutes  les  autres  Religieufes  l’y  avoient 
trouvée,  ou  y avoient  été  reçues  par  elle  en  qualité  de  Supé- 
rieure : c’eftoit  fous  fa  conduite  quelles  avoient  été  inftruites, 
qu’elles  avoient  reçu  le  voile,  & qu’elles  s’étoient  multipliées) 
en  forte  qu’on  leur  eût  fait  grand  tort  de  leur  en  vouloir  donner 
un  autre. 

Plufieurs  croyent  que  ceft  cette  Félicité  à qui  Saint  Au- 
guftin  écrit  l’Epître  77,  ou  la  210  , félon  les  PP  Bénédi&ins, 
avec  ce  titre  : A ma  trh-chere  & très  fainte  mere  Félicité , à mon 
frere  Ruflique , & aux  Sœurs  qui  font  avec  vous . On  ne  fçait  fi 
Ruftique  étoit  le  Prêtre  de  cette  maifon;  mais  il  y en  avoit  un 
de  ce  nom  l’an  42 6 parmi  les  Prêtres  d’Hippone.  S.  Auguflin 
parlant  à cette  Félicité  & aux  autres  de  la  même  maifon,  les  ex« 
horte  fore  à fe  réjouir  de  ce  quelles  étoient  unies  enfemble, 


5^  Troisième  Partie,  Char.  VII. 

comme  étant  du  nombre  de  celles  qui  attendent  Je  Seigneur 
avec  patience  ( Epifl.  87,,).  « Supportez  vous,  dit-il,' les  unes 
y>  les  autres  avec  charité,  &c  travaillez  avec  foin  à conferver 
» rUnicn  mutuelle  par  le  lien  de  paix>  car  vous  trouverez  tou- 
» jours  des  choies  à fupporter  les  unes  ôc  les  aunes  ».  Il  rt ar- 
que enfuite  quelques  règles  qu’il  faut  obferver  dans  les  cor- 
rections 5 5c  il  ajoute  à la  fin  : » Travaillez  à empêcher  qu’il  ne 
» s’élève  parmi  vous  des  plaintes  &.  des  chagrins,  ou  a les  étouf- 
» fer  fur  le  champ , s’il  en  naît.  Soyez  plus  appliquées  à 
» vous  conferver  dans  fanion,  qu’a  vous  reprendre  les  unes 
» les  autres. 

Mais  foitquc  ce  faint  prévît  quelque  divifion  parmi  elles  lorfc 
qu'il  leur  parloit  de  la  iorte,  ou.  nom  il  eft  certain  qu’il  éprou- 
va ce  malheur  dans  fon  Monaftère  de  filles  dont  nous  avons 
parlé.  Des  Relîgieufes  Vierges  folles,  mirent  le  trouble  dans  la 
maifon  en  y excitant  des  contentions , des  jaloufies,  des  animo- 
fités,  des  diffentions,  des  médifances,  des  féditions , des  mur- 
mures, &:  enfin  il  s’y  forma  un  tumulte  & un  fchifme  (i  icanda- 
leux , que  S.  Augultin  n’eût  pu  fe  difpenfer  d’en  faire  une  puni- 
tion févère,  s’il  en  eût  été  témoin.  Tout  ce  bruit  étoit  contre  la 
Supérieure  , qu’elles  demandoient  qu’on  leur  ôtât  pour  leur  n 
donner  une  autre  5 ce  qui  eût  été  contre  le  bien  de  leur  maifon , 
& un  exemple  très-dangéreux  contre  là  règle  de  la  difeipiine. 

Ces  Religieufes  demandoient  que  S.  Auguftin  les  vint  voir? 
mais  comme  il  ne  pouvoit  pas  leur  accorder  le  changement 
qu’elles  fouhaitoient,  il  eut  peur  que  fa  préfence  ne  fit  qu’aug- 
menter la  fédition,  & qu’il  ne  fe  trouvât  obligé  d’ufer  de  plus 
de  févérité  qu'il  n’eût  voulu.  » C’eft  pour  vous  épargner,  leur 
» dit-il,  avec  S.  Paul,  que  je  n’ai  point  voulu  vous  aller  voir. 
:»  Il  eft  vrai  que  c’eft  auffi  pour  m’épargner  moi-même,  & de 
» peur  d’avoir  trifteffe  fur  trifteffe.  Voilà  ce  qui  a fait  qu’au 
» lieu  de  vous  faire  voir  mon  vifage,  j’ai  mieux  aimé  répandre 

mon  cœur  devant  Dieu  pour  vous,  & traiter,  non  avec  vous 
» par  des  paroles,  mais  avec  lui  par  des  larmes,  une  affaire  où 
» il  y va  de  tout  pour  vous,  afin  que  votre  maifon  qui  fait  ma 
« joie  , ne  faffe  pas  mon  affliction  & ma  douleur  >5. 

Il  leur  écrivit  feulement  une  lettre  qui  eft  une  réprimande 
très-forte  * mais  très-charitable,  de  la  faute  qu’elles  avoient 
faite.  Il  les  exhorte  à perfévérer  dans  le  bien,  & les  affure  qu’a- 
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près  cela  elles  11e  longeront  plus  à changer  de  Supérieure.  Que 
Dieu,  leur  dit-il , pacifie  & calme  vos  eiprits  : « qu  il  ne  fouffre 
» pas  que  l’ouvrage  du  Démon  prévale  & fe  fortifie  en  vous, 
» mais  qu’il  falTe  au  contraire  régner  la  paix  de  Jéfus-Chrift 
» dans  vos  cœurs.  Prenez  garde  que  le  dépit  de  ne  pas  obtenir 
» ce  que  vous  voudriez,  ou  la  honte  d’avoir  voulu  ce  que 
* vous  ne  deviez  pas  vouloir,  ne  vous  précipite  dans  la  mort, 
» Ranimez  au  contraire  votre  première  vertu  par  une  fincère 
» pénitence.  Imitez  les  larmes  de  S.  Pierre,  6c  non  pas  ie  dé- 
» fefpoir  de  Judas  ». 

C’eft  immédiatement  après  ces  paroles  que  commence  la 
Règle  que  S.  Auguftin  donne  à fes  Réligieufes,  fans  qu’il  y ait 
rien  pour  lier  enlemble  ces  deux  chofes  fi  différentes  que  cette 
ligne:  Voici  ce  que  nous  vous  ordonnons  d'obferver  dans  le  Mo- 
najlere . Cette  réglé  eft  tout-à-fait  digne  de  S.  Auguftin,  6c  l’on 
remarque  que  Poffidius,  félon  quelques  éditions,  la  met  dans 
fa  Table  avec  les  réprimandes  aux  Religieufes.  C’eft  peut-être 
(dit  Mr.  de  Tillemont , dont  nous  avons  tiré  tout  ceci,  auflî 
bien  que  des  PP.  Bénédictins,)  ce  qui  a donné  occafion  de 
joindre  enfemble  ces  deux  pièces,  comme  fi  ce  n’en  étoit 
qu’une,  quoiqu’elles  foient  fur  des  fujets  fi  différents  & fans 
aucune  liaifon:  outre  que  parlant  beaucoup  dans  cette  Règle 
& de  la  Supérieure  6c  du  Prêtre  6c  de  l’obéifiance  des  Religieu- 
fes, il  n’y  met  pas  un  mot  qui  ait  rapport  à la  conteftation  dont 
il  venoit  de  parler  avec  tant  de  chaleur. 

On  trouve  cette  même  Règle  à part  dans  un-autre  endroit 
de  S.  Auguftin,  appropriée  pour  des  hommes.  Mais  la  diftinc- 
tion  qu’on  y voit  entre  le  Prêtre  6c  le  Supérieur  , 6e  la  fubor- 
dination  du  dernier  à l’autre,  font  affez  connoître,  dit  encore 
Mr.  de  Tillemont,  quelle  n’a  pas  été  faite  pour  des  hommes 
comme  plulieurs  fçavants  l’ont  remarqué.  S.  Céfaire  la  copie 
affez  fouvent  dans  la  Tienne.  On  a encore  deux  autres  Réglés, 
ou  plutôt  des  fragmens  de  Réglé  pour  des  Moines  qui  portent 
le  nom  de  S.  Auguftin  5 mais  qu’on  reconnoît  11’être  pas  de  lui. 

E vitre  1 09  de  S.  A ugujlin  , ou  21  1 de  U édition  des  PP  Béné- 
dictins. Vie  de  ce  Saint  par  les  mêmes , & par  M.  ie  Tillemont  au 
Tom.  1 3 de  J on  Hifloirt  Eccléfiajlique.  p.  1 60. 

On  ne  peut  rien  dire  de  certain  touchant  la  forme  & 
la  couleur  de  l'habillement  que  porcoient  les  première* 
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Religieufes  inftituées  par  Saint  Auguftin.  Croire  qu*ils 
étoientj^  blancs,  parce  que  dans  la  Réglé  de  ce  Saint  il  eft 
marqué  que  les  Religieufes  doivent  laver  leurs  habits  elles- 
mêmes  , ou  les  faire  laver  par  des  foulons  : Vefies  vejlrœ  lavai - 
tur  à vobis  aut  à fullonibus  y c’eft  ce  que  Ton  ne  peut  pas  afliï- 
ren  puifqu’on  lave  toutes  fortes  d’étoffes,  foit  quelles  foient 
teintes  ou  non , foit  qu’elles  foient  blanches  ou  de  quelque  au- 
tre couleur:  car  le  foulon  fait  deux  chofes,  ii  lave  les  étoffes  & 
les  blanchit  avec  de  la  craye  : or  ii  eft  parlé  dans  la  Réglé  de  la- 
ver , 6c  non  pas  de  blanchir. 

Le  P.  Bonanni,  Vanlonchom  6e  Schoonebeck  ont  donné 
rhabillement  d une  de  ces  premières  Religieufes  : ils  l’ont  re~ 
préfentée  avec  une  robe  noire,  un  rochet,  & une  efpece  de 
voile  blanc  femé  de  petites  croix  rouges  , qui  lui  couvre  la 
tête  6c  defeend  jufques  aux  talons , la  figure  que  nous  donnons 
a été  gravée  d’après  la  leur.  En  parlant  des  différentes  Congré- 
gations qui  fuivent  la  Réglé  de  Saint  Auguftin , &c  qui  for- 
ment des  Ordres  particuliers , nous  verrons  qu’il  y a des  Re- 
ligieufes qui  font  habillées  de  noir  , d’autres  de  bleu,  d’autres 
de  rouge , d’autres  de  gris,  & quelles  n’ont  point  affeélé  le 
blanc , ou  que  fi  elles  l’ont  prife  , elles  y ont  ajouté  d’autres 
couleurs.  Les  Religieufes  Hermites  de  Saint  Auguftin  ont 
toujours  confervé  le  noir.  Leur  habillement  confifte  en  une 
robe  ferrée  d’une  ceinture  de  cuir.  La  plupart  de  ces  Reli- 
gieufes ne  font  cependant  point  foumifes  à la  jurifdiction  des 
Religieux  de  cet  Ordre  > elle  dépendent  des  Ordinaires  des 
lieux  où  font  fitués  leurs  Monafteres. 

Plufieurs  ne  font  d’aucune  Congrégation  particulière , & fe 
difent  Amplement  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin , & elles  n’ont 
affedé  ni  le  blanc  ni  le  noir  dans  leurs  habits  : telles  font  cer- 
taines Religieufes  de  la  ville  de  Noie , qui  ont  un  habit  gris 
avec  un  cordon  blanc,  des  fandales  de  bois,  6c  le  Bréviaire 
des  Freres  Mineurs.  Celles  des  Monafteres  de  Sainte  Marie- 
Magdeiaiae  6>c  de  Sainte  Marie  Egy tienne  dans  Naples,  qui 
obfervent  le  Règle  de  S.  Auguftin , & fe  ceignent  du  cordon 
de  Saint  François?  celles  du  Monaftere  de  Vedano  dans  Milan  $ 
qui  portoient  ihabit  de  Sainte  Claire , quoiqu’elles  obfervaffenc 
la  Réglé  de  S.  Auguftin.  Il  y avoit  auffi  en  Saxe  quatre  Mo- 
nafteres qui  étoient  ceux  d’Èldas,  de  Lemego  , d’Hervord  6ç 
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de  Detmold  $ elles  formoienc  une  efpece  de  Congrégation, 
où  les  Religieufes  qui  fuivoient  la  Réglé  de  Saint  Auguftin  , 
avoient  des  habits  gris.  Bufchius  raconte  que  ces  Religieufes 
difoient  au  Chœur  l’Office  de  la  Sainte  Vierge  en  langue 
Allemande  (Bufch  de  reformât,  Monafl . Lib.  2 cap.  5*5*  , apui 
Lepnis  fcript.  Brunfwic.  Tom.  2,)]  Nous  avons  fait  graver 
rhabillement  de  quelques  autres  Religieufes  qui  fe  difent  Au- 
guftines  fans  être  d’aucune  Congrégation  , & qui  11e  forment: 
point  d’Ordre  particulier.  ^ 

Telles  font  les  Religieufes  du  Monaftere  des  Vierges  à Ve- 
nife  fondées  l’an  1 177  par  le  Pape  Alexandre  III , lorfqu’il  de- 
meuroit  dans  cette  ville  ,.  où  après  un  long  fchifme  il  releva 
l’Empereur  Frédéric  Barberouffe  des  cenfures  qu’il  avoir  en- 
courues. Ce  Prince  y pour  donner  des  marques  d’une  parfaite 
réconciliation , confentic  que  fa  fille  Julie  fe  fît  Religieufe  dans 
ce  Monaftere  avec  douze  autres  Demoifelles  dont  elle  fut  la 
première  ÀbbeflTe  Ce  Couvent  fut  richement  doté  par  le  Doge 
Sébaftien  Zani  5 Se  ce  fut  pour  cette  raifon  que  le  Pape  en 
donna  le  patronage  à lui  Sc  à fes  fucceflfeurs  5 il  dépend  en- 
tièrement des  Doges  Se  n’eft  point  fournis  à la  jurifdiélion  du 
Patriarche.  Lorfque  les  Religieufes  élifent  l’Abbeffe  , le  Doge 
approuve  l’Eleftion  qui  eft  enfuite  confirmée  par  un  Bref  du 
Pape.  Lorfque  l’on  a reçu  le  Bref,  le  Doge,,  accompagné  des 
principaux  du  Sénat , entre  dans  le  Monaftere  pour  en  faire 
faire  la  lefture  5 & après  que  l’Abbeffe  a été  bénite,  & qu’elle 
a prêté  ferment  au  Doge , il  l’époufe  en  lui  mettant  au  doigt 
deux  anneaux,  l’un  où  eft:  l’image  de  S.  Marc,  Sc  l’autre  un 
beau  Saphir.  J’étois  à Venife  l’an  169 8 , on  venoit  d’élire  une 
nouvelle  Abbefle  dans  ce  Monaftere  , Se  le  Doge  Falloit  épou- 
fer.  J’affiftai  à cette  cérémonie  , & je  rapporterai  ici  ce  que 
fai  vu.  Accompagné  de  toute  la  Seigneurie  en  robes  rouges,  le 
Doge  fe  rendit  le  premier  jour  de  Mai  dans  l’Eglife  du  MonaF 
tere,  où,  après  que  la  Méfié  eût  été  chantée  pontificalementv 
il  alla  à la  grande  grille  au  bas  de  l’Eglife.  L’Abbefie , la  Crofle 
à la  main  & entourée  de  fes  Religieufes  , l’y  attendoit  5 après 
quelques  complimens  de  part  Se  d’autre  , le  Doge  lui  mit  au 
doigt  les  deux  anneaux  Sç  l’embraflk.  Le  P.  Bonanni  dit  que 
la  Cérémonie  fe  termine  par  un  difcours  Latin  que  prononce 
tme  Religieufe  à la  louange  del’Abbefle  : celafe  fait  peut-être 


/ 


Troisième  Partie,  Châ P.  VIL 

dans  le  Monaftere  en  préfence  de  la  Communauté)  c’eft  ce 
que  je  ne  puis  aflurer  , pnifque  je  ne  lai  point  vu  : ce  difcours 
en  Latin  me  paroîtroi:  d’ailleurs  fort  inutile  devant  des  filles 
qui  n’entendent  point  cette  langue.  On  ne  reçoit  dans  ce  Mo- 
naftere que  des  filles  Nobles,  & on  les  appelle  Gendles Donnes  : 
quand  on  leur  parle,  ondes  traite  dllluftriflimes.  L’Abbefle  eft 
perpétuelle?  & lorfqu’elle  meurt,  fes  ob'feques  fe  font  avec 
autant  de  pompe  que  celles  du  Doge.  Ces  Religieufes  font 
habillées  de  blanc  : l’on  peut  voir  la  forme  de  leur  habillement 
dans  la  figure  qui  repréfente  une  de  ces  Religieufes.  Bonanni, 
Catalog,  Ord.  Religiof  part  2. 

Il  y avoit  autrefois  à Dordrecht  ou  Dort  , Ville  des  Pays-> 
Bas,  capitale  de  la  Hollande , des  Religieufes  qu’on  nommoic 
communément  les  Religieufes  de  Sainte  Agnès , parce  qu’elles 
demeuroient  près  d’une  Eglife  dédiée  à cette  Sainte  , & fondée 
Tan  1 491  par  le  Chevalier  Gérard  Heemskerke , Confeiller 
de  Jean,  Duc  de  Bavière  j ce  Monaftere  étoit  plus  ancien  que 
TEgiife  , car  il  avoit  été  fondé  l’an  132#,  par  une  Dame  de 
Norwege  , qui  vint  avec  quelques  compagnes  s’y  confacrer 
a Dieu  par  les  vœux  foleinnels  fous  la  Réglé  de  S.  Auguftin. 
Elles  étoient  vêtues  de  blanc  avec  un  fcapulaire  de  même 
couleur , & avoient  une  fraize  au  lieu  de  Guimpe.  Ce  Monaf- 
tere a eu  le  même  fort  que  plufieurs  autres  qui  ont  péri  dans 
le  changement  de  Religion  qui  eft  arrivé  en  Hollande. 

Philip.  Bonanni.  Catalog . Ord.  Religiof  part . 2.  & Schoon-» 
beck.  H'ijh  des  Ord.  Religieux . 

Les  Auguftines  qu’on  nomme  communément  à Tournay, 
de  Champeau  , du  nom  de  leur  Fondateur  Pierre  de  Cham- 
peau ou  dejfihampion  qui  les  établit  dans  cette  ville  l’an  14.24, 
étoient  anciennement  habillées  de  noir,  & ne  gardoient  pas  la 
clôture?  mais  elles  furent  réformées  l’an  1632  par  l’Archevêque 
de  Cambray  , François  de  Wander-Burch , qui  leur  permit  de 
prendre  le  violet  & leur  donna  des  conftitutions  par  lefquelles 
il  les  obliga  à la  clôture.  Dès  l’an  \6\  1 les  Hofpitalieres  de  S. 
André  de  la  même  Ville1,  qui  obfervent  la  Réglé  de  S.  Auguft 
tin  au  fil  bien  que  les  Religieufes  de  Champeau,  avoient  déjà 
pris  l’habit  violet,  & elles  reçurent  de  nouvelles  conftitutions 
de  l’Archevêque  de  Cambray  dans  le  même  tems  qu’il  en  don-? 
lia  à celles  de  Champeau.  Ces  Hofpitalieres  avoient  été  fondées 
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Des  Religieufes  Augujlïnes  déchauffe'es. 

vers  le  milieu  du  treizième  fiècle,  & le  Pape  Innocent  IV  les 
mit  fous  la  protection  du  S.  Siégé  par  une  Bulle  du  28  Oc- 
tobre 124^.  \ * 

Philip,  le  Brafleur.  Orig.  omniun  Hannoniæ  Cœnobiorum, 

S.  Ignace  ayant  par  les  exhortations  converti  à Rome  un 
grand  nombre  de  femmes  de  mauvaife  vie,  'fit  bâtir  pour 
elles  un  Monaftere  fous  le  titre  de  Sainte  Marthe  5 mais  ces  pé- 
nitentes ayant  été  transférées'  dans  le  Monaftere  de  la  Made- 
laine  de  la  même  Ville,  celui  de  Sainte  Marthe  fut  changé 
fan  1 <$6i , en  une  demeure  de  Saintes  Vierges  fous  la  Réglé 
de  Saint  Auguftin  5 il  fut  tellement  augmenté  dans  la  fuite, 
qu’il  comprend  aujourd'hui  quatre  grandes  rues  5 on  n'y  reçoit 
que  des  Princeffes  & des  Dames  de  la  première  qualité.  Elles 
font  habillées  de  blanc  avec  un  fcapulaire  noir,  elles  mettent 
l’hiver,  par-deffus  leur  habit  blanc,  une  robe  noire  ouverte  par 
devant.  Les  R eligie  ufes  de  Sainte  Marie  des  Vierges  de  la 
même  Ville  font  aulîi  habillées  de  blanc  avec  un  Scapulaire 
noir. 


CHAPITRE  VIII. 


Des  Relïgieufes  Augujlïnes  de  chauffées, 

Ï-j  E Pere  André  de  Saint  Nicolas,  dans  fon  Hiftoire  des  Au- 
guftins  Déchauffés,  dit, qu’il  y a auffi  des  Relïgieufes  Auguftines 
Déchauffees  qu’il  divife  en  trois  claffes:  je  trouve  cependant  que 
celles  de  la  première  & de  la  troifième  claffe  font  mal  nommées , 
puifque  par  les  conftitutions  de  celles  de  la  première,  il  eft 
porté  expreffément  quelles  auront  des  fouliers  , El  cafado  fera 
çapato  3 ce  que  les  conftitutions  de  celles  de  la  troifième  mar- 
quent a-u (fi  très-clairement , Trayan  çapatosy  algunas  çalcas  per 
la  honejlidad . Ce  font  celles  de  la  fécondé  claffe  qui  devroien*' 
être  appellées  Déchauffées,  puifqu’elles  ont  les  conftitutions  de 
fainte  Thérefe  qui  veut  que  fes  Religieufes  ayent  des  fandales 
de  cordes  appellées  par  les  Efpagnols  Alpargatas.  Nous  parle- 
rons dans  ce  Chapitre  des  Religieufes  des  deux  premières 
claffes,  & dans  le  fuivant  nous  rapporterons  l’origine  de  celles 
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de  la  rroiftème  , qu’on  appelle  plus  communément  la  Récol- 
ledion. 

Les  Religieufes  qui  font  connues  fous  le  nom  d’Auguftines 
Déchauflèes,  & que  le  P.  André  de  fiint  Nicolas,  met  dans  la 
première  claffe , reconnoiflènt  pour  leur  inftituteur  le  P.  Al- 
tonfe  d’Orozco,  Religieux  de  i Ordre  des  tiermices  de  faine 
Auguftin.  Voici  ce  qui  donna  lieu  à cette  fondation  : il  y avoic 
à Madrid  une  Demoifelle  de  qualité  nommée  Prudence  Grille: 
élevée  à la  Cour  ,ei!e  donnoit  dans  toutes  les  vanités  du  fiècle. 
Se  longeoitpeu  a fon  falutj  mais  la  mort  imprévue  d’un  Gen- 
tilhomme qu’elle  aimoit  lui  fit  prendre  la  rélolution  de  renon- 
cer à tour , de  de  fe  donner  entièrement  à Dieu.  Dans  le  com- 
mencement elle  le  renferma  chez  elle  Se  pratiqua  toutes 
lortes  dauftérités.  Elle  fit  enfuite  fervir  fa  maifon  d’Hofpice 
pour  y loger  les  Evêques  Catholiques  que  fHérélîe  avoit 
chaffes  des  Royaumes  d’Angleterre  & d’Irlande,  Elle  employa 
fes  revenus  a marier  de  pauvres  filleâ  qui  couroier:  nfque  de 
leur  honneur , Se  cherchoit  tous  les  jours  de  nouvelles  occafions 
pour  exercer  fa  charité.  Au  bout  de  quelques  années  , elle 
réfolift  de  former  un  * on  altéré  , elle  confacra  la  maifon  & les 


biens  qui  lui  appartenoienc , qu’elle  donna  pour  cet  effet  au 
P.  Grozco.  Ce  Religieux  trouvant  une  occafion  fi  favorable , 
exécuta  le  defièin  qu’il  avoit  déjà  lormé  depuis  long-tems,  d éta- 
blir des  Religieuies  Auguftines  Déchauffées.  Ce  Monaftere 
fut  achevé,  Se  la  première  meffe  y fut  célébrée  le  24  Dé- 
cembre de  l’année  178p.  Il  fut  dédié  en  l’honneur  de  la  Vi- 
bration de  la  fainte  Vierge,  Se  la  mere  Jeanne  Velafquez  fut 
établie  Prieure  de  cette  nouvelle  Maifon  5 elle  fut  tirée  d’un 
autre  Monaftere  avec  quatre  ou  cinq  Religieufes  pour  com- 
mencer cette  nouvelle  Réforme.'  Elles  furent  d’abord  fou- 
rni fes  à la  jurifdidion  des  Auguftins  Déchauffées  5 ces  Reli- 
gieux renoncèrent  à cette  jurildidion  Se  l’abandonnèrent  aux 
Rel  igieux  HermitesMe  S.Auguftin  de  l’Obfervance  , fan  1600, 
Dans  les  commencemens  ieur  pauvreté  étoit  extrême  ; la 
Reine  Marguerite  d’Autriche  en  eut  connoiffance  , Se  voyant 
que  l’Infante  Claire  Eugénie  faifoit  bâtir  un  Monaftere  fous 
le  nom  de  fainte  Elifabeth  pour  y élever  les  jeunes  filles  des 
Officiers  des  Rois  d’Efpagne,  elle  y fit  transférer  ces  Religieufes 
Auguftines  Déchauffées  l’an  1 6op  , Se  l’année  fuivante  itfio* 


D es  Religieufes  Au  gu  fine  s déchauffées. 

elle  obtint  un  Bref  du  Pape,  qui  les  foumettoit  à la  jurifdiction 
du  grand  Aumônier.  Ce  Monaftere  de  fainte  Elifabeth  fut  le 
premier  ce  la  Réforme  des  Religieufes  Auguftines,  & il  pro- 
duisit ceux  de  Salamanque,  de  Maiaga  d'Arénas,  & quelques 
autres,  ou  la  même  Oblervance  fut  pratiquée,  telle  qu’elle  avoir 
été  prefcrite  par  le  Pere  Alfonfe  d'Qrozco  qui  en  avoir  obtenu 
les  permiilions  nécefîaires  du  Pere  Pierre  de  Roxas,  Provincial. 

Ces  Religieufes  jeûnent  depuis  la  fête  de  laTouffaint  jufqu  a 
la  Nativité  de  Notre  Seigneur  Jélus-Chrift,  depuis  la  Septua- 
gefime  jufqu’à  Pâques,  & tous  les  Mercredis,  Vendredis  S: 
Samedis  de  l’année.  Elles  font  habillées  de  ferge  noire , elles 
portent  fous  leurs  habits  des  tuniques  blanches  d'étoffe  grof- 
ilere,  leurs  voiles  font  de  toile.  Il  y a dans  le  Couvent  de  Ma- 
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drid  cent  filles  qui  y font  inftmites  par  les  Religieufes,  & qui 
étoient  autrefois  élevées  aux  dépens  du  Roi  à Alcala  de  Hen- 
narès.  La  Mere  Jeanne  Velafquez,  première  Prieure,  & qui  eft 
auflî  regardée  comme  inftitutrice  de  cette  Réforme,  mourut 
le  6 Mai  1 619. 

Les  Religieufes  Auguftines  Déchauffées  de  la  fécondé  claffe 
ont  bien  la  Réglé  de  faint  Auguftin  8c  l’habit  des  Religieufes 
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Hermites  du  même  Ordre  > mais  elles  ont  pris  les  confticutions 
des  Carmélites  Déchauffées  5 elles  furent  fondées  par  Dom  Jean 
de  Ribera,  Patriarche  d’Antioche  & Archevêque  de  Valence, 
dans  un  lieu  appelle  Alcoy.  Il  fit  fortir  du  Monaftere  de  fan 
Chriftoval  deux  Religieufes  Se  deux  Novices  qui  voulurent 
embraffer  cette  Réforme.  Il  leur  en  donna  l’habit  fan  iy.97,  Se 
trois  Religieufes  Cal'mélises  du  Monaftere  de  Valence  le  ren- 
dirent  à celui  d’ Alcoy  pour  inftruire  ces  nouvelles  Auguftines 
Déchauffées  de  leur  maniéré  de  vivre  Se  de  leurs  pratiques , con- 
formément aux  conftitutions  de  fainte  Thérefe.  Ce  Monaftere  a 
produit  ceux  de  Valence,  d’Almanfa,  de  Benigami , de  Segorbe, 
de  Murcie  & quelques  autres  : la  Mere  Mari  an  e de  faint  Simon, 
après  avoir  fondé  ceux  d’AlmanfaSe  de  Murcie,  mourut  dans 
ce  dernier  en  odeur  de  fainteté , Pan  1630. 

Ândrés  de  faint  Nicol.  Hifl . générale  de  los  PP.  Augufiinos 
Def calaos  de  los  Ermitanos  de  S.  Augujlin.  Thona  H errer  a. 
Alphabeth.  Âuguflln i a n um . 

La  réputation  des  Auguftines  Déchauffées  d’Efpagne  s’étant 
répandue  en  Portugal,  plufieurs  perfonnes  voulurent  embraffer 
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le  même  genre  de  vie.  Pour  cet  effet,  la  Reine  Louife,  femme 
de  Jean  IV,  fonda  lan  1663  , dans  la  vallée  de  Xabegras,  hors 
les  murs  de  Lifbonne , un  Monaftere  du  même  Inftitut.  Ces 
Religieufes  portent  tous  les  jours  l’habit  blanc  qui  con lifte  en 
une  robe  ferrée  d’une  ceinture  de  cuir  6c  un  Scapulaire  5 les 
fêtes  feulement,  elles  portent  un  habit  noir  avec  un  manteau 
auffi  long  que  la  robe  relies  vont  nuds  pieds  avec  des  fandales 
de  corde.  Elles  couvrent  leur  tète  d’un  voile  blanc  qui  leur 
pend  jufques  fur  les  yeux  6c  mettent  par-deffus  un  grand  voile  noir 
qui  defcend  par  derrière  de  la  longueur  d’environ  cinq  palmes. 
Outre  les  trois  vœux  ordinaires  de  Religion,  elles  en  ajoutent 
un  quatrième  qui  eft  de  ne  parler  jamais  aux  perlonnes  du 
dehors,  non  pas  même  à leurs  païens  j 6c  fi  pour  raifon  de 
maladie  , les  Médecins  S:  Chirurgiens  font  appelés  dans  le 
Monaftere  , elles  fe  couvrent  d’une  grande  mante  qui  leur 
cache  le  vifage  6c  traîne  jufqu’à  terre,  de  maniéré  que  l’on  ne 
voit  jamais  leur  vifage. 

Philipp.  Bonanni.  Catalog . Relig,  Ordinum  , part  1.  pag.  20. 


CHAPITRE  IX. 

Religieufes  Augujlines  de  la  Rècolleclion  ; Vie  de  la  V M. 

Mariane  de  faint  Jofeph  leur  Fondatrice . 

Le  nom  de  Religieufes  Auguftines  de  la  Récolleétion  eft 
le  nom  qu’on  doit  donner  aux  Religieufes  que  le  P.  André  de 
faint  Nicolas  appelle  Auguftines  Déchauffées,  6c  qu’il  met 
dans  la  troifieme  claffe  5 je  ne  trouve  point  cependant  qu’elles 
foient  plus  conformes  dans  leur  habillement  aux  Auguftins 
Déchauffées,  que  celles  des  deux  premières  claffes  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  Chapitre  précédent,  puifqu’elles  font  ordi- 
nairement vêtues  de  blanc  6c  qu’elles  font  chauffées,  quelles 
ne  portent  le  noir  que  certains  jours,  6c  que  les  Auguftins 
Déchauffés  font  toujours  vêtus  de  noir  en  tout  tems,  6c  font 
véritablement  Déchauffés  : les  Conftitutions  des  Reftgieufes 
Auguftines  de  la  Récolleélion  font  plus  conformes , il  eft  vrai., 
à celles  des  Auguftins  Déchauffés , quant  à la  maniéré  de  vivre 


Religieufes  Auguftines  de  la  Rècollcclion . 6t 

8c  robfervance  Régulière,  que  celle  des  Auguftines  des  deux 
premières  claffes  > mais  on  ne  doit  pas  pour  cela  leur  donner 
e nom  de  Déchaulfées,  En  effet,  Louis  Munnos,  dans  la  vie 
de  la  Y.  M,  Mariane  de  faint  Jofeph  lui  donne  feulement  le 
titre  de  Fondatrice  de  la  Récollection  des  Religieufes  Au- 
guftines. 

Cette  fainte  fille  naquit  a Albe  de  Tormes  fan  1568,  de 
parens  nobles.  Son  pere  s’appelloit  Jean  Mançanedo,  & fa 
mere  Marie  Maldonado  qui  mourut  dix  jours  après  l’avoir 
mife  au  monde , laiflant  à fon  mari  lix  enfans,  deux  garçons  & 
quatre  filles.  Jean  Mançanedo  vivement  touché  de  la  perte  de 
fon  époufe , ne  voulut  plus  penfer  qu’à  fon  falut  $ il  confia 
l’éducation  de  fes  enfans  à des  perfonnes  pieufes  pour  leur 
apprendre  de  bonne  heure  les  vérités  du  Chriftianifme.  Les 
filles  furent  envoyées  dans  des  Monaftetes , les  deux  premières 
àCoria  chez  des  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint  François 
dont  elles  prirent  l’habit  dans  la  fuite  5 la  troifieme  alla  chez 
les  Auguftines  de  Ciudad-Rodrigo , à peine  Mariane,  qui 
étoit  laderniere,  eut-elle  atteint  l’âge  de  huit  ans,  qu’on  l’en- 
voya au  même  Monaftere,  d’où  elle  ne  forcir  que  pour  aller 
plufieurs  années  après  à Eybar,  afin  d’v  jetter  les  fondemens 
de  la  Réforme  dont  nous  allons  parler.  Sa  Sœur  &:  elle  fe  con- 
facrerent  auffi  à Dieu  dan  s ce  Monaftere  de  Ciudad-Rodrieo* 
où  les  éminentes  vertus  de  ces  deux  Sœurs  les  firent  choifir 
dans  la  fuite  pour  en  être  Supérieures.  La  Mere  Ma- 
riane Mançanedo  exerçoit  cet  office  lorfque  le  Pere  Au- 
guftin  Antonilez  , Provincial  des  Religieux  Auguftins  de  la 
Province  de  Caftille  , qui  fut  dans  la  fuite  Archevêque  de 
Compoftelle,  vint  à ce  Monaftere  pour  y faire  la  vifite  & pro- 
céder à une  nouvelle  élection  de  Supérieure  , parce  que  les 
trois  années  de  la  Supériorité  de  la  Mere  Marianne  étoient 
expirées.  Elle  n’avoit  accepté  cet  emploi  qu’après  beaucoup  de 
réfiftance.  Elle  efpéroit  être  libre  au  mois  de  Novembre  1602» 
Cependant  elle  fut  obligé  non-feulement  de  relier  dans  cette 
place  jufques  au  mois  de  Janvier  de  l’année  lui  vante  , parce 
que  le  P.  Antonilez  ne  put  venir  à Ciudad-R  odrigo  que  dans  ce 
rems 5 mais  l’obéiffance  la  chargea  d’un  fardeau  plus  pefant,  en 
lui  donnant  le  foin  de  former  la  récolledion  des  Auguftines 
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& d’être  encore  Supérieure  de  leur  premier  Monaftere 
d’Eybar. 

Elle  fouhaitoit  depuis  long-tems  emb rafler  une  obfervance 
plus  étroite  que  celle  qu’on  gardoit  dans  Ton  Monaftere  , & 
elle  defiroit  fuivre  la  Reele  de  faint  Aueuftin  dans  toute  fa 
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perfeftionj  c’eit  pourquoi  elle  rut  ravie  de  joie  lorfque  lePere 
Antonilez  lui  communiqua  le  deffein  qu’il  avoir  de  fonder  à 
Eybar , dans  la  Province  de  Guibufcoa,  un  Monaftere  où  l’on 
pratiquât  cette  Obfervance,  & lorfqu’il  lui  dit  qu’il  en  étoic 
Fortement  follicité  par  quelques  Religieufes  qui  tendoient  à 
une  plus  grande  perfection  : elle  ne  fut  pas  moins  étonnée  d’ap- 
prendre qu’on  avoit  jetté  les  yeux  fur  elle  pour  être  la  pierre 
fondamentale  de  cette  Réforme:  elle  leva  pour  lors  fes  regards 
vers  le  ciel,  & il  lui  fembla  qu’une  floche  en  fortit,  5e  vint 
percer  fon  cœur  de  part  en  part.  Ce  coup  la  réveilla  comme 
d’un  profond  fommeil  , elle  reconnut  que  Dieu  lui  mettoït 
entre  les  mains  l'occafion  qu’elle  avoit  cherchée  autrefois 
avec  tant  d’empreffemenn  Elle  répondit  au  Provincial  avec 
beaucoup  de  larmes  qu’elle  fe  foumettoit  à rohéiffance,  5: 
quelle  étoit  difpoféc  à faire  ce  qu’il  fouhaitoir.  Elle  fut 
néanmoins  attaquée  de  plusieurs  tentations.  Son  imagina- 
tion lui  préfenta  mille  difficultés , qui  lui  paroiiïbient  infur- 
montables  pour  exécuter  cette  réforme.  Son  foible  tempé- 
ramment  lui  perfuadoit  qu’elle  n’en  pourroit  pas  foutenir  les 
auftérités  „ 5:  elle  ne  fçut  à quoi  fe  réfoudre  pendant  un  mois 
qu’elle  fut  ainfl  agitée  de  différentes  penfées  contraires  à fon 
entreprife  5 lorfque  le  Dimanche  des  Rameaux  entendant  les 
paroles  de  la  Paillon  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift , furgite 
eamus , il  lui  fembla  que  le  même  Seigneur  fe  Joignit  à elle,  & 
que  la  prenant  par  la  main  il  imprimoit  en  fon  cœur  le  généreux 
deffein  de  forcir  de  cette  maifon  pour  aller  fonder  le  nouveau 
Monaitere  d’Eyoar. 

Elle  fortit  de  Ciudad -Rodrigo , accompagnée  de  la  Mere 
Léonore  de  flncamanon,  &L  alla  joindre  â Avila  deux  autres 
Religieufes  qui  s’y  étoienc  rendues  de  Tolede.  Elles  allèrent 
enfemble  à Eybar,  où  elles  arrivèrent  le  7 Mai  1 60^.  Le  jour 
fui  vaut,  fête  de  rAfcenfion  de  Notre  Seigneur , elles  fe  ren- 
dirent à TEglife  paroiflîaie  3 où  elles  firent  leurs  dévotions;  elles 
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en  forcirent  accompagnées  de  toute  la  Nobleffe  & de  toutes 
les  Dames  de  la  Ville  , pour  aller  prendre  pofleffion  du  nouveau 
Monaftere  dont  l’Eglife  fut  confacrée  en  l’honneur  de  i’Imma- 
culée  Conception  de  la  fainte  Vierge.  Ces  Religieufes  réfolu- 
rent  de  garder  la  Réglé  de  faint  Auguftin  à la  lettre  & fans 
aucune  mitigation?  le  Fere  Antonilez  leur  donna  des  Confti- 
tutions  particulières , auxquelles  la  Mere  Mariane  , qui  fut 
nommée  Supérieure,  ajouta  dans  la  laite  beaucoup  de  chofes 
qu’elle  trouva  à propos  pour  une  plus  grande  perfedion.  Elle 
les  lit  approuver  par  deux  Nonces  Apoftoliques  , enfuite  par 
îe  Pape  Paul  V , & elles  furent  imprimées  à Madrid  fan  1616 . 

Leurs  exercices  confident  en  une  prompte  obéiffance,  des 
oraifons  ôe  des  aulférités  prefque  conftinueiles.  Outre  les 
jeûnes  de  i’Eglife  elles  jeûnent  depuis  la  fête  de  l’Exaltation  de 
la  fainte  Croix  jufqua  la  Nativité  de  Notre  Seigneur?  depuis 
la  Septuagéfime  jufqu’à  Pâques  , les  Mercredis  , Vendredis 
& Samedis  de  l’année.  Elles  lont  occupées  tour  à tour  aux 
offices  les  plus  vils  & les  plus  humilians,  elles  font  profeffioa 
d’une  très-grande  pauvreté,  n’étant  permis  à aucune  Reîi- 
gieufe  de  recevoir  ni  de  donner  aucune  choie,  pas  meme  une 
petite  image  fans  permiffion.  Cette  pauvreté  paroît  dans  leurs 
habits,  qui  font  d étoffés  groffieres  6c  de  vil  prix?  elles  ne  por- 
tent  de  linge  que  dans  leurs  maladies. 

D ès  qu’elles  eurent  demeuré  un  an  dans  ce  Monaftere  , dans 
la  pratique  de  leurs  nouvelles  conftitutions , elles  s’y  enga- 
gèrent par  des  vœux  folemnels  le  23  Mai  1404 , fai  Tant  pro- 
feflion  de  vivre  6c  de  mourir  dans  cette  Réforme,  Elles  quit- 
tèrent pour  lors  leurs  noms  de  famille,  6c  la  Mere  Mariane 
Mançanedo  prit  celiii  de  faint  Jofeph.  La  fainteté  de  ces  bonnes 
Religieufes  le  répandit  bientôt  par  toute  l’Efpagne  5 de  forte 
que  plufieurs  villes  voulurent  contribuer  à faggrandiflement 
de  cette  Réforme  , 6c  la  Mere  Mariane  fut  obligée  de  quitter 
Eyhar  pour  aller  à Médina  ciel  Campo  , à Valladolid  & à Pla- 
centia  pour  y faire  des  établiffemens. 

Ce  fut  dans  ce  dernier  Monaftere  qu’elle  reçut  ordre  de  la 
Reine  Marguerite  d’Autriche,  de  venir  à Madrid  pour  y rece- 
voir une  nouvelle  fondation.  Elle  laiflfa  pour  Supérieure  à 
Placentia  la  Mere  Agnès  de  l’Afcenfion,  qui  en  fortit  auffi 
quelque  tems  après  pour  aller  fonder  un  nouveau  Monaftere 
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à Villafranco,  d’où  elle  alla  à Valladolid  pour  aider  la  Mere 
Marine  d’Efcobar  dans  le  deffein  qu’elle  avoir  entrepris  de 
fonder  une  nouvelle  récolleéiion  de  faime  Brigitte. 

Mariane  fortit  donc  de  Placentia  le  6 Janvier  \6\  i , pour 
obéir  aux  ordres  de  ia  Reine,  qui,  inftruit  de  fon  arrivée  à 
Madrid  , l’envoya  recevoir  par  la  Comteffé  de  Parades  5 elle 
fut  logée  avec  la  compagne  au  Monaftere  Royal  de  faince 
Elilabeth  des  Religieules  du  même  Ordre  & de  la  Pvéforme 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précédent  , en  atten- 
dant qu’on  eût  bâti  le  Monaftere  que  la;Reine  lui  vouloir 
donner.  Cette  Princefte  en  ht  jetter  les  fondemens  le  10  Juin 
161  1 , & la  première  pierre  fut  pofée  avec  beaucoup  de  céré- 
monie par  le  Cardinal  de  Sandoval , Archevêque  de  Tolede. 
L'on  peut  juger  de  ia  magnificence  des  bâtimens  de  l’Eglife  & 
du  Couvent,  puifque  l'on  fut  plus  de  cinq  ans  à y travailler  fans 
difcontinuer,  quoiqu’on  y employât  un  grand  nombre  d’Ou- 
vriers  5 les  Religieufes  ne  purent  y être  logées  que  Pan  1 616. 
La  Mere  Mariane  avoir  fouffert  beaucoup  de  contradictions 
dans  Pétabliflement  de  quelques-uns  de  fes  Monafteresj  mais 
dans  les  perlécutions  qu’on  lui  avoit  fufcitées,  on  rfavoit  point 
encore  attenté  à ia  vie  5 ceft  cependant  ce  qui  lui  arriva  à Ma- 
drid 5 la  Reine  étant  morte  le  3 Octobre  de  la  même  année 
iùii,  quelques  perfonnes  employèrent  la  médifance  & la 
calomnie  pour  l’éloigner  de  la  Cour  , n’ayant  pu  réuflir  dans 
leur  deftein , elles  mirent  du  poifon  dans  une  médecine  qu’elle 
dévoient  prendre.  L’effet  de  cette  jaioufîe  venoit  de  ce  que 
le  Roi  ne  témoignoît  pas  moins  d’eftime  pour  elle  que  la 
Reine, 

Cette  Princefte  n’eut  pas  la  farisfaction  de  voir  les  bâtimens 
de  ce  Monaftere  dans  leur  perfection  ; mais  le  Roi  Philippe  II, 
fon  époux,  pour  exécuter  fes  pieufes  intentions,  n’épargna  rien 
pour  le  rendre  un  des  plus  fomptueux  & des  plus  magnifiques 
de  toute  l’Efpagne.  Ce  fut  aufli  pour  fatisfaire  aux  defirs  de 
cette  Princefte,  qu’il  fit  fortir  ces  Religieufes  du  Monaftere  de 
fainte  Elifabeth,  & qu’il  leur  fit  difpofer  la  maifon  du  Tréfor 
en  forme  de  Monaftere,  on  elles  reçurent  cinq  ou  fix  Novices, 
& où  elles  demeurèrent  jufqifau  2 Juillet  de  l’an  1 6 1 6 qu’elles 
furent  conduites  en  grande  pompe , accompagnées  du  Roi  & 
4e  tous  les  Princes,  dans  le  nouveau  Monaftere,  dont  l’Eglife 
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avoit  été  cçnfacrée  le  29  Juin,  fous  le  titre  de  l’Incarnation  du 
Sauveur  du  monde,  par  l’Archevêque  de  Brague,  Alexis  de 
Menefés,  de  l’Ordre  de.  faint  Augultin.  Les  préfens  que  les 
Rois  d’Efpagne  ont  laits  à ce  Monaftere,  pour  l’ornement  des 
autels,  répondent  à la  magnificence  des  bâtimens.  Piufieurs 
perfonnes  de  diftinétion  en  ont  fait  auffi  à leur  exemples 
Lorfque  la  mere  Alphonfe  du  faint  Sacrement,  fa  fille,  y prie 
l’habit,  laComtefie  de  Miranda  donna  à cette  maifon  un  fuperbe 
calice  dont  la  coupe  eft  d’or  & le  relie  d’argent  doré , enrichi 
de  pierreries,  qui  eft  eftimé  quatre  mille  ducats. 

L’on  peut  juger  des  revenus  de  cette  maifon  par  les  appoin- 
temens  des  Chapelains  & des  autres  Officiers  qui  fe  montent 
par  an  à douze  mille  cinq  cens  ducats.  Outre  ces  dépenfes  mille 
ducats  font  défîmes  pour  les  frais  de  la  Sacriftie.  C’eft  dans 
cette  maifon  R ovale,  fi  riche  & fi  opulente,  que  la  Mere 
Mariane  de  faint  Jofeph  pratiqua  néanmoins  une  pauvreté 
fi  extraordinaire  > lorfqu’elle  mourut,  elle  avoit  encore  une  jupe 
quelle  avoit  toujours  portée  depuis  quelle  étoit  fortie  de 
Ciudad  Rodrigo , quoi  qu’il  y eut  plus  de  trente-cinq  ans.  Elle 
fçut  par  fon  zèle  joindre  la  pauvreté  avec  la  magnificence  & 
les  richefiès  du  Monaftere  de  l’Incarnation.  Elle  fe  fit  auflî 
admirer  dans  la  pratique  de  toutes  les  autres  vertus , & enfin 
elle  mourut  le  15*  Avril  de  fan  163  8,  dans  fa  foixante-dixième 
année,  après  avoir  fondé  elle- même  lîx  Couvens  de  fa  réforme, 
& en  avoir  vu  d’autres  fondés  parle  moyen  de  fes  Religieufcs* 
Celui  de  Salamanque,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
précédent,  & qui  étoit  des  Religieufes  de  la  première  clalfe,  a 
reçu  auffi  les  conftitutions  de  la  Mere  Mariane.  Les  Reli- 
gieufes de  cette  Rècolleclion  font  ordinairement  habillées  de 
blanc  5 mais  leur  robe  eft  étroite  ainfi  que  leur  habillement 
noir  dont  elles  fe  lervent  à certains  jours.  Elles  ont  une  ceinture 
de  cuir,  & portent  au  chœur  & dans  les  cérémonies  un  grand 
manteau  lorfciu’elles  ont  leur  habit  noir. 

i 

Louis  Munnos.  Vida  de  la  V \ M.  Mariana  de  fant . Jofeph . 
Fundadora  de  la  Recolieclion  de  las  Montas  Auguflinas . Andrés 
de  fant  N'ieol.  Hift.  General . de  los  PP,  Auguflinos  dej calaos* 
Thom.  Herrera  Alphabeth , Augujliniariunu 
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CHAPITRE  X. 

Tiers-Ordre  de  Saint  Augufiin. 

Le  Tiers  Ordre  que  faine  François  d’Affife  inftitua  fous  le 
nom  de  la  Pénitence,  pour  des  perfonnes  de Tun  & de  l’autre 
fexe  qui  vouloient  mener  une  vie  retirée  dans  leurs  maifons 
particulières,  a été  d’une  fi  grande  utilité,  que  plusieurs  Ordres 
Religieux,  à l’imitation  de  ce  Patriarche  des  Freres  Mineurs, 
ont  voulu  auflî  établir  des  Tiers-Ordres.  C’eft  ce  que  l’on  a 
déjà  vu  lorfque  nous  avonsjparlé  dujTiers  Ordre  des  Carmes,  5 C 
ce  que  nous  ferons  remarquer  auffi  en  parlant  des  Ordres  de  S. 
Dominique,  de  la  Mercy  , desServites  ^ des  Minimes  & autres. 
Mais  quelques  Ecrivains  de  celui  des  Hermites  de  faintAuguftin 
prétendent  que  leur  Tiers  Ordre  eft  le  premier  qui  ait  paru 
dans  l’Eglife  , & que  faint- Auguftin  lui-même  en  a été  l’Infti- 
tuteur.  Le  P.  Bruno  Sauvé,  Religieux  de  la  Province  de  faint 
Guillaume  ^ ou  de  la  Communauté  de  Bourges,  a même  com- 
pofé  un  livre  qui  traite  particulièrement  de  l’établiffement 
de  ce  Tiers  Ordre  de  faint  Auguftin  5 cependant  les  raifons 
qu’il  apporte , pour  prouver  1 antiquité  chimérique  de  cet 
Ordre  , font  fi  frivoles , qu’elles  ne  mériter^  pas  d’être  réfu- 
tées , ce  feroit  fatiguer  le  Lecteur  qui  entrera  fans  doute  dans 
notre  fentiment,  fi  nous  lui  apprenons  que  félon  le  P.  Sauvé, 
fainte  Genevieve,  Fatrone  de  Paris,  eft  du  nombre  des  per- 
fonnes qui,  depuis  faint  Auguftin  jufqu’a  la  fin  du  feizieme 
fiecle , ont  fait  profeffion  du  Tiers  Ordre  de  ce  faint  Doêteur.  Il 
pourra  juger  pardà  des  autres  prétentions  de  cet  Auteur. 

Depuis  le  fixième  fiècle  jufques  au  douzième,  il  n’a  rien  à 
nous  propofer  touchant  ce  Tiers  Ordre?  parce  que,  félon  lui, 
les  Vandales  en  Afrique,  les  Huns  en  Efpagne  , les  Goths  en 
France  , en  Allemagne  , en  Flandre , détruifirent  tous  les  Mo- 
nafteres  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin?  ces  Barbares  faifoient 

O 

mourir  tous  les  Religieux  de  cet  Ordre,  en  aboliffoient , autant 
qu’ils  pouvoient,  les  monumens  illuftres  > , les  Religieux  qui 
échappèrent  à leur  fureur,  fe  retirèrent  & vécurent  ignorés  dans 
des  cavernes  fauvages  5 c’eft  pourquoi,  dit-il,  il  ne  faut  pas  s’éton- 
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11er  fi  plufieurs  fiècles  fe  font  écoulés  depuis,  fans  quon  ait  pu 
rien  Içavoir  de  particulier  & de  certain  touchant  cet  Ordre,  & 
fi  l’on  n’a  pu  trouver  d’ Auteurs  contemporains  qui  en  ayent  parlé. 
Il  nous  auroitfait  plaifir  de  donner  aulfi  lesraifons  qui  portèrent 
ces  Barbares  à décharger  leur  fureur  fur  les  Monafteres  de  faint 
Auguftin  Scâépargner  ceux desOrdres  de  faint  Bafile  & de  faint 
Benoît  dont  les  établifferaens  qui  fubfiftent  encore  aujourd’hui , 
font  antérieurs  à l’irruption  de  ces  Barbares. 

Ce  n’eft  que  l’an  1 qu’il  croit  appercevoir  le  récabliflè- 
ment  de  ce  Tiers  Ordre  5 il  penfie  qu’il  en  eft  fait  mention  dans 
une  Bulle  que  le  Pape  Innocent  III  donna  la  même  année 
a roccafion  dune  femme  qui  après  avoir  fait  vœu  de  Chafteté 
entre  les  mains  d’un  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin, 
fe  maria  néanmoins,  Se  dont  le  mariage  fut  déclaré  nul  à caufe 
de  fon  vœu.  Le  P.  Sauvé  ajoute  que  cette  femme , outre  fonvœu 
de  Chafteté,  s’engagea  de  vivre  fous  la  direction  de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin  avec  un  habit  de  Tierciaire , mais  cela  11e  fe 
trouve  point  dans  cette  Bulle,  Se  même  le  livre  IV  des  Décré- 
tales, Tit.  qui  Clerici  velvov entes  , où  il  nous  renvoie,  nous  ap- 
prend feulement  que  le  vœu  que  cette  femme  avoit  fait  étoit 
un  vœu  folemnel  de  Chafteté.  Par  conféquent  le  Pape  la  re- 
garde it  comme  Religieufe  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin , & non 
pas  comme  Tierciaire  de  cet  Ordre,  puifque  ces  forces  de  Tier- 
ciaires  ne  font  point  de  vœux  de  Chafteté. 

Quoique  le  P.  Sauvé  avoue  page  38  n’avoir  point  trouvé 
d’Auteur  qui  ait  parlé  du  Tiers  Ordre  de  faint  Auguftin  depuis 
le  fixième  fiècle  jufques  en  l’an  11  99,  il  ne  laide  pas  néan- 
moins de  prétendre  pag.40,  que  le  B.  Gérard,  fondateur  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufidem  étoit  du  Tiers  Ordre  de 
faint  Auguftin,  Se  que  c’eft  pour  cette  rai  (on  qu’il  donna  à fes 
Hofpitaliers  l’an  1095),  la  Règle  de  faint  Auguftin  3 ce  qui 
prouve  évidemment,  ajoute-t-il,  qu’il  l’obfervpit  lui-même. 
Le  B.  Gérard  ne  donna  point  de  Règle  aux  Hofpitaliers  de 
faint  Jean  de  Térufalemj  il  fe  contenta  de  leur  infpirer  des  fen- 
timens  d'humilité  Sc  de  charité:  ce  fut  Raymond  duPuy , pre- 
mier Grand-Maître  de  cet  Ordre,  qui  leur  donna  une  Règle 
particulière , dans  laquelle , à la  vérité,  il  y a quelque  chofe  tiré 
de  celle  de  faint  Auguftin,  Le  B.  Gérard  n’a  point  été  non  plus 
frere  Convers,  ni  Religieux  du  Monaftere  de  notre  Dame  la 


éS  T r oi  s i em  e Partie,  C h a p.  X. 

Latine,  comme  prétend  encore  cet  Auteur,  ce  Monaflere  rfé- 
toit  point  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin , mais  de  celui  de  faine 
Benoît. 

;Get  Auteur  ri’eft  pas  plus  heureux  dans  la  découverte  qu’il 
croit  auffi  avoir  faire  de  ce  Tiers  Ordre  de  faint  Auguftin  dans 
les  Monafteres  des  Sœurs  Pénitentes,  dont  il  eft  parlé  dans  les 
Bulles  de  Grégoire  IX,  de  l’an  1227  qu’il  cite.  Ces  Religieufes 
formoient  un  Ordre  particulier  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite.  On  les  appelloit  les  Sœurs  Pénitentes  de  fainte  Made- 
laine?  leurs  Monafteres  étoient  deftinés  pour  recevoir  les  filles 
& les  femmes  qui,  ayant  mené  dans  le  monde  une  vie  déré- 
glée, vouloient  en  faire  pénitence  & fe  retirer  dans  ces  Mo- 
nafteres, où  elles  s’engageoient  par  des  vœux  folemneis  fous 
la  Règle  de  faint  Auguftin.  Il  y avoit  même  des  Religieux 
qui  portoient  le  nom  de  fainte  Madelaine>  les  Religieufes  Pé- 
nitentes étoient  foumifes  au  Général  & aux  Provinciaux  de 
cet  Ordre  de  la  Madelaine.  Ainfi  le  témoignage  de  François  de 
Gonzagues,  &de  Luc  Wadding  ,Hiftoriens  de  l’Ordre  de  faint 
François,  qui  difent  que  les  Religieufes  de  la  Pénitence  fous  la 
Règle  de  faint  Auguftin  établies  a Nuremberg  , embraflerent 
la  Réglé  de  fainte  Glaire  l’an  1278,  ne  peut  être  d’aucun 
fecours  au  P.  Sauvé  , comme  il  fe  l’imagine , puifque  ces  Re- 
ligieufes étoient  d’un  Ordre  particulier  qui  n’avoit  aucun  rap- 
port avec  celui  des  Hermites  de  faint  Auguftin  , & encore 
moins  avec  leur  Tiers  Ordre  , qui  n’étoit  pas  encore  établi.  C’eft 
néanmoins  une  des  plus  fortes  raifons  qu’il  allégué,  pour  prou- 
ver que  le  Tiers  Ordre  de  S.  Auguftin  étoit  inftitué  avant  celui 
de  faint  François  , de  l’aveu  des  Hiftoriens  de  l’Ordre  des  Mi- 
neurs j quoique  cependant  faint  François  eût  inftitué  fon  Tiers 
Ordre  l’an  1221. 

Une  autre  raifon  qui  ne  lui  paraît  pas  moins  forte  pour 
prouver  cette  antiquité,  c’eft  que  le  Pape  Nicolas  IV  or- 
donna , l’an  12 po,  que  lesFreres  & les  Sœurs  du  Tiers  Ordre 
de  faint  François , porteroient  une  ceinture  de  cuir  , & qu’il  ne 
parle  point  de  cordon  $ d’où  il  tire  une  conféquence  que  la 
ceinture  de  cuir  ayant  toujours  été  fpéciale  à l’Ordre  des  Her- 
mites de  S.  Auguftin , le  Tiers  Ordre  de  faint  François  a en 
cela  imité  celui  de  S.  Auguftin  qui  l’avoit  précédé  : & c’eft: 
aufii  furquoi  il  fe  fonde  , pour  dire  que  faint  François  a été 
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du  Tiers  Ordre  de  faine  Auguftin.  L'on  pourroit  demander 
au  P.  Sauvé  pourquoi , fi  la  ceinture  de  cuir  eft  fpécialeinenc 
attachée  à l'Ordre  de  faint  Auguftin , les  Religieux  Bafiliens , 
les  Bénédictins  & les  Carmes,  qui  font  des  Ordres  fi  confidé- 
rables  dans  PEglife  , portent  des  ceintures  de  cuir?  Pourquoi 
les  Religieufes  des  Ordres  de  la  Vibration,  de  la  Préfenta- 
tion  & de  i’Affomption  de  Notre  Dame  , les  Religieufes  Hof- 
pitalieres  de  la  Charité  de  notre  Dame  , celles  de  faint  Jo- 
ie p h , plufieurs  Congrégations  d’Urfulines  , 5e  tant  d’autres 
Religieufes  qui  fuivent  la  Réglé  de  faint  Auguftin , ont  des 
ceintures  ou  cordons  de  laine , & non  pas  des  ceintures  de 
cuir?  Pourquoi,  fi  cette  ceinture  de  cuir  eft  fi  eiïentielle  à 
l’Ordre  de  S.  Auguftin,  pourquoi  , lorfque  le  Pape  Grégoire 
IX  eût  obligé,  par  une  Bulle  de  l’an  1231  , les  Auguftins  de 
la  Congrégation  des  Jean  Bonites  à quitter  l’habit  qu'ils  avoient 
pris,  parce  qu’il  étoit  femblable  à celui  de  FF.  Mineurs,  &Z 
qu’il  les  eût  obligés  à en  prendre  un  qui  fût  blanc  ou  noir , & 
a porter  fur  leurs  habits  de  grandes  ceintures  de  cuir  5 pourquoi, 
dis-  je,  ils  firent  tant  de  difficulté  d’obéir  à cette  Bulle  , pourquoi 
il  fallut  encore  d’autres  Bulles  pour  les  contraindre  par  cenfures 
Eccléfiaftiques  à porter  cette  ceinture  de  cuir  ? Pourquoi  les 
Auguftius  de  la  Congrégation  des  Brittiniens  demandèrent 
avec  tant  d’inftance  à ce  même  Pontife  de  ne  point  porter  cette 
ceinture  de  cuir?  & pourquoi  enfin  il  fe  rendit  à leur  demande 
par  une  Bulle  de  l’an  1241. 

La  ceinture  de  cuir  netoit  donc  point  fpéciale  à l’Ordre  de 
faint  Auguftin  ; il  y a même  apparence  qu’on  ne  l’avoit  même 
jamais  portée  dans  cet  Ordre  5 puifque  les  Auguftins  de  ces 
Congrégations  , dont  nous  venons  de  parler,  la  regardant 
comme  une  nouveauté,  s’obftinerent  tant  à ne  la  point  por- 
ter. Les  Auguftins  ne  doivent  pas  remonter  plus  haut  que  fous 
le  Pontificat  de  Grégoire  IX  , pour  y trouver  l’origine  de  leur 
ceinture  de  cuir,  puifque  ce  fut  ce  Pape  qui  ordonna  que  les 
Auguftins  Jean  Bonites  la  porteroient  fur  leur  coule  pour  être 
diftingués  des  FF.  Mineurs,  & que  fur  la  difficulté  qu’ils  fai- 
foi  ent  de  fe  foumettre  aux  Ordres  de  ce  Pontife,  il  fut  obligé 
de  les  y contraindre  par  cenfures. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  que  les  Auguftins  remontent  plus 
haut  qu’au  Pontificat  de  Boniface  IX  , pour  y trouver  for  b 
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gine  de  leur  Tiers  Ordre.  Ce  fut  fous  ce  Pontificat  qu’ils  com- 
mencèrent à donner  Phabit  de  Tierciaires  à quelques  femmes 
dévotes  à l’imitation  des  Ordres  des  FF,  Prêcheurs  & des  FF. 
Mineurs  qui  avoienc  déjà  chacun  un  Tiers  Ordre  approuvé 
par  les  fouverains  Pontifes,  Comme  les  Auguftins  navoienc 
point  encore  çonfulté  le  faint  Siégé , ils  s’adrelferenc  au  Pape 
Boniface  IX  l’an  1401.  Ce  Pontife  leur  accorda  feulement  la 
permilfion  d’admettre  à l’habit  du  Tiers  Ordre  toutes  fortes  de 
femmes , tant  Vierges  que  mariées  , ou  veuves  qui  voudroienç 
porter  l’habit  de  cet  Ordre  , comme  il  fe  pratiquoit  dans  les 
Ordres  des  FF.  Prêcheurs  Se  des  FF.  Mineurs.  11  accorda  à 
celles  qui  feroient  reçues  les  mêmes  Indulgences,  libertés  , 
exemptions  Se  autres  privilèges , dont  jouifloit  l’Ordre  des  Her- 
mites  defaint  Auguftin , voulant  que  les  femmes,  qui  avoienc 
déjà  été  reçues  dans  ce  Tiers  Ordre,  participaient  aufii  à ces 
Indulgences  6c  à ces  privilèges.  Cette  Bulle  de  Boniface  IX  fut 
confirmée  par  fes  Succefïêurs  , Martin  V , Eugène  IV  Se 
SixtejlV  , qui  permirent  aux  Auguftins  de  recevoir  des  hommes 
dans  le  Tiers  Ordre  > c’eft  du  moins  ce  que  prétend  le  P. 
Sauvé  ? il  n’y  a cependant  que  la  Bulle  de  Boniface  IX  qui 
fe  trouve  dans  le  Bifilaire  de  l’Ordre  de  S,  Auguftin.  Lezana, 
de  l’Ordres  des  Carmes  ( Sum  quæjî . Reg*  IJ, 

n.  10.),  en  cite  une  de  Paul  II  de  1 an  1470  , adrefîee  aux 
Supérieurs  des  Hennîtes  de  l’Ordre  de  Saint-Auguftin  de  la. 
Congrégation  de  Lombardie  , par  laquelle  il  leur  permet  de 
donner  aux  hommes  vivant  dans  le  fiecle  un  manteau  ou  habit 
noir  , femblable  , quant  à la  couleur,  à celui  des  Religieux, 
fuivant  l’ufage  de  quelques  autres  Ordres. 

Le  P.  Sauvé  a donné  pour  titre , à la  Réglé  des  Freres  & 
Sœurs  de  ce  Tiers  Ordre  : Réglé  de  S.  Auguftin  pour  le  Tiers 
Ordre  5 mais  je  fuis  perfuadé  qu’il  ne  l’a  pas  trouvé  dans  les 
Ouvrages  de  ce  Pere  de  l’Eglife.  Le  même  Auteur  a donné 
auffi  un  extrait  des  Conftkutions  de  ce  Tiers  Ordre , par  les- 
quelles il  paroît  que  les  Freres  & Sœurs  doivent  dire  tous  les 
jours,  pour  l’Office  divin , certain  nombre  de  Pater  ôcAve: 
qu’ils  doivent  jeûner  depuis  le  premier  Dimanche  de  l’Avent 
jufques  à Noël,  ainli  que  tous  les  Vendredis  de  Tannée,  ex- 
cepté dans  le  rems  Pafchal,  les  veilles  des  Fêtes  de  la  fai  n te 
Vierge  ? de  faint  Auguftin,  Se  de  quelques  Saints  de  l’Ordre, 
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Quant  à l’habit  de  ce  Tiers  Ordre , il  confifte  feulement  en 
un  petit  fcapulaire  noir  de  drap  ou  de  fcrget  large  de  cinq  ou 
ftx  doigts , avec  une  ceinture  de  cuir  d'un  doigt  de  largeur 
que  les  F reres  <k.  Sœurs  doivent  porter  fous  leurs  habits  fé- 
culiers.  Voici  la  formule  de  leurs  vœux  qu’ils  prononcent 
après  un  an  de  probation. 

Au  nom  de  Notre  Seigneur  Jéfus-Chrijl , &c.  Moi  , F.  N.  ou 
N.  promets , comme  fai  promis  à mon  Baptême , ci  Dieu  tout - 
puijfant  , au  B.,  faint  Au  gu  fl  in  , & à vous , R.  P . ^directeur  y 
comme  tenant  l3 autorité  du  RévérendiJJime  Pere  Général  de  tout 
T Ordre  des  Augujlins , d’obferver  tout  le  tems  de  ma  vie  les 
Commandemens  de  Dieu  & de  la  fainte  Eglife  Romaine  , & me 
propofe  de  garder  la  Réglé  du  1 icrs  Ordre  de  S.  Augujlin , ap- 
pelle de  la  Pénitence  , conformément  aux  Bulles  de  nos  faims 
Peres  les  Papes  , & les  Conjhtutions  du  même  Ordre  de  faint 
Augujlin . Ainji  foit  il. 

Les  Conftitutions  de  l’Ordre  des  Hermites  de  S.  Auguftin. 
défendent  ( Part.  4 , c.  I.)  de  recevoir  des  Tierciaires  qu’elles 
11’aient  au  moins  quarante  ans  5 elles  défendent  auiTi  au  Géné- 
ral & aux  Provinciaux  de  les  difpenler  avant  l’âge  de  trente- 
cinq  ans. 

Le  Pere  Bruno  Sauvé.  Etablifferrtent  du  Tiers  Ordre  de  faint 
Augujlin  , & la  conduite  a Jurée  des  Ficleles  qui  y font  ajfocie 


CHAPITRE  XL 

Filles  Hofpitalieres , dites  de  la  Société  de  Saint  Thomas  de 
Villeneuve.  Tiers  Ordre  de  S.  Augujlin . 

-Le  Tiers  Ordre  de  faint  Auguftin  feroit  peu  connu  en  France 
fans  le  zele  du  P.  Ange  le  Prouft  , de  l’Ordre  des  H ei  mires  de 
Saint  Auguftin , de  la  Communauté  de  Bourges,  qui,  étant 
Prieur  du  Couvent  de  Lamballe  en  Bretagne  , touché  de  com- 
paflîon  de  voip  les  pauvres  fans  fecours  par  la  ruine  de  plufieurs 
Hôpitaux  qui  étoient  négligés  & abandonnés  , inftitua  une 
Société  de  pieufes  Filles  pour  le  fervice  & le  rétabliflement 
de  ces  Hôpitaux.  La  Canonifation  de  faint  Thomas  de  Ville- 
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neuve  , Archevêque  de  Valence,  qui  fut  faire  l'an  par 

le  Pape1  Alexandre  VII,  lui  en  fie  venir  la  p en  fée , & l'atten- 
tion qu'il  fît  alors  aux  actions  de  charité  de  ce  Pere  des  pau- 
vres, le  porta  à marcher  fur  fes  traces  , autant  que  fou  état 
le  pouvoir  permettre. 

Le  P.  Louis  Chaboiffeau , Religieux  du  même  Ordre,  dont 
la  mémoire  eft  en  vénération  dans  plufieurs  villes  de  Bretagne , 
lui  prédit  le  fuccès  de  fon  entreprife  , 6c  la  fuite  a fait  coi> 
noître  que  ces  deux  ferviteurs  de  Dieu  ne  s’étoient  pas  trom- 
pés dans  leurs  vues , malgré  les  peines  &;  les  contradictions  qui 
fe  trouvèrent  dans  l’établiffement  de  cette  Société  que  le  Pere 
Ange  le  Prouft:  mit  fous  la  protection  de  S.  Thomas  de  Ville- 
neuve  dont  elle  a retenu  le  nom.  Il  fe  préfenta  d’abord  un 
grand  nombre  de  Filles  qui  y entrèrent  $ il  leur  preferivk  des 
Statuts  6c  des  Réglemens  conformes  à la  Réglé  de  S,  Au- 
gtiftin.  L’Hôpital  de  Larnbale  fut  le  premier  établiflement 
qu’elles  firent  > mais  elles  en  ont  eu  beaucoup  d’autres  dans 
la  fuite , comme  à Moncontour  , à faint  Brieu , à Dol , à S. 
Malo  , à Rennes,  à Quimper  , à Quonquerno , à Landerno , 
a Breft  , à Morlaix  , à Maleftroic , à Châceaubriant,  £c  en 
quelques  autres  lieux. 

Elles  ont  auffi  une  Maifon  à Paris,  au  Faubourg  S.  Ger* 
main  vers  les  Incurables,  qui  eft  comme  un  Séminaire  des 
Filles  de  cette  Société  , ou  demeurent  la  Directrice  générale,  & 
la  Procuratrice  générale  auxquelles  on  s’adreffe  pour  avoir  de 
ces  Filles  lorfqu’011  veut  faire  de  nouveaux  étabiiffemens.  Âinfi 
on  ne  peut  refufer  au  Pere  Ange  le  Prouft  la  qualité  d’Inftitu- 
teur  d’une  Congrégation  qui  s’eft  étendue  en  plufieurs  Pro- 
vinces, principalement  dans  la  Bretagne,  & qui  eft  d’une 
grande  utilité  dans  i’Eglife.  Ce  faint  homme  étoit  entré  jeune 
chez  les  Auguftins  de  la  Communauté  de  Bourges,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  le  Chapitre  V.  Il  fît,  dès  les  premières 
années  de  fa  Profeflîon,  paroître  beaucoup  d’exaditude  dans 
tous  les  exercices  de  la  vie  Religieufe.  Ses  leçons  de  Théolo- 
gie, fes  prédications  fréquentes  à la  ville  2c  à la  campagne, 
fes  Conférences  fpirituelles,  fon  application  aux  affaires  tempo- 
relles des  Veuves  6c  des  Orphelins,  fes  foins  pour  le  gouver- 
nement de  fa  Congrégation  6c  fon  affiduité  au  Cpnfefiîonnal* 
étoient  un  effet  du  zele  <|u’ii  avait  pour  fa  propre  perfection,  Se 
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pour  ie  falut  des  âmes  que  la  Providence  divine  avoit  fou  mi  Tes 
à fes  foins  lorfqu’il  avoic  été  Provincial. 

Quoique  les  voyages  & les  peines  qu’il  prit  pour  l’agrandif- 
fement  de  la  Société  qu’il  avoir  établie , lui  caufaflent  beau- 
coup de  fatigues,  cependant  la  vigueur  de  Ion  tempérament  le 
foutenoit  dans  fon  travail,  &l  quoique  plufieurs  maladies  dangé- 
reufes  fuivies  d’une  indigeftion  prefque  continuelle,  l’euffent 
beaucoup  afFoibli  , il  fembloit  neanmoins  qu’il  tiroic  pour  lors 
des  forces  de  fa  propre  foibleffe  , & qu’il  faifoit  paroître  plus  de 
fidélité  à s’acquiter  de  fes  devoirs  > il  étoit  toujours  le  premier 
au  Chœur  à minuit,  il  n’en  fortoit  ordinairement  que  le  der- 
nier, paffant  de  l’Oraifon  aux  affaires  de  la  Société  qu’il  avoir 
inftituée.  Quelques  voyages  qu’il  fit,  le  plus  fouvent  à pied,  il 
ne  manquoit  jamais  de  célébrer  la  fainte  Meffe.  La  longueur  de 
fa  maladie  ne  fut  point  un  obftacie  à fa  piété  , quand  il  ne  pou- 
voir fe  communier  lui-même,  chaque  jour  par  fes  propres 
mains,  il  prioit  fon  Confeffeur  de  lui  rendre  ce  bon  office.  Il  ne 
perdoit  point  de  vue  la  préfence  de  Dieu,  il  prioit  très- fou- 
vent,  pouffant  des  foupirs,  follicitant  les  Religieux  qui  le  ve- 
noient  voir,  de  lui  parler  de  Dieu.  Il  goûtoir.  fur-tout  les  entre- 
tiens tirés  des  Pfeaumes  de  la  Pénitence,  fe  montrant  en  cela, 
comme  en  toute  chofe,  digne  fils  de  faint  Aug'uftin , qui  dans  îa 
maladie  dont  il  mourut,  fit  mettre  les  Pfeaumes  auprès  de  fon 
lit,  pour  avoir  la  confolation  de  les  lire  jufques  à fon  dernier 
foupir.  Ce  faint  homme  mourut  le  1 6 Octobre  i5p7,  âgé  de 
73  ans,  laiffant  de  grands  exemples  à fes  Freres,  fa  Réglé  oC 
fon  efprit  aux  Filles  de  la  Société  de  S.  Thomas  de  Villeneuve. 

Quoique  ces  filles  ayent  une  Maifon  à Paris,  je  n’en  ai  pas 
tiré  un  grand  fecours  pour  fçavoir  des  particularités  de  leur  Int 
titut 5 elle  m’ont  feulement  donné  une  Lettre  imprimée,  adrefi- 
fée  à Madame  de  Lanjamet  fur  la  mort  du  P,  Ange  le  Prouffc 
leur  Infti tuteur,  d’où  j’ai  tiré  ce  que  j’ai  dit  de  ce  faint  Reli- 
gieux. Ce  que  j’ai  pu  apprendre  d’elles,  c’eft  qu’il  avoir,  été 
leur  Supérieur  Général  pendant  fa  vie,  & qu’après  fa  mort, 
elles  avoientélu  en  fa  place  Moniteur  de  la  Chetardie,  Curé  de 
faint  Siffpice,  & qu’après  la  mort  de  ce  digne  Pafteur,  qui  avoir 
refufé  l’Evêché  de  Poitiers , elles  avoir  élu  fon  fucceffeur  dans 
la  Cure  de  faint  Sulpice,  Monfieur  l’Abbé  Languet,  frere  de 
Monfieur  l’Evêque  de  Soiffons:  que  ce  Supérieur  général  effi 
Tome  IIL  K 
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élu  par  toutes  les  Maifons  de  la  Société  qui  envoyait  leur 
voix  par  écrit  à celle  de  Paris.  Elles  m’ont  dit  aufiï  quelles 
avoient  voulu  faire  approuver  leur  Société  par  le  Saint  Siégé, 
qu’elles  ont  même  obtenu  pour  cette  effet  une  Bulle  du 
Pape  Innocent  XII,  mais  fous  certaines  conditions  qui  n’é- 
toient  pas  exprimées  dans  l’expofé  qu’elles  avoient  fait 5 c'eft 
pourquoi  elles  n’ont  pas  reçu  cette  Bulle»  & fe  font  contentées 
de  l’approbation  des  Ordinaires  des  lieux  où  elles  font  établies. 
Quant  à leurs  obfervances,  elles  gardent  le  myftère  fur  cet 
article,  & elles  ne  m’en  ont  rien  voulu  communiquer,  linon 
qu’elles  font  des  vœux  fimples , & qu’en  les  prononçant  on  leur 
met  un  anneau  d’argent  au  doigt. 

Leur  habillement  confiite  en  une  robe  noire  fermée  par-de- 
vant, & ceinte  d’une  ceinture  de  cuir.  Pour  coeffure  elles  ont 
des  cornettes  de  toile  blanche , une  coeffe  blanche  par-deffus 
ces  cornettes,  un  mouchoir  de  cou  en  pointe,  & un  tablier 
blanc  lorsqu'elles  font  dans  la  Maifon>  lorfqu’eiles  fortent, 
elles  mettent  fur  leurs  cornettes  une  coeffe  de  pomille  ou  gaze 
noire  , & par-deffus  un  grand  voile  noir. 


CHAPITRE  XII. 


Hospitaliers  de  V Ordre  de  S . Jean  de  Jéruf aient  , appelles 
autrefois  Chevaliers  de  Rhodes  , & aujourd'hui  Chevaliers 
de  Malte . 

T J Ordre  des  Hofpicaliers  de  faint  Jean  de  Jérufalem  n’eut 
guères  de  confiftance  dans  fes  commencemens.  Vers  fan 
1048.  des  Marchands  de  la  ville  d’Amalfi  au  Royaume  de 
Naples,  qui  trafiquaient  en  Syrie,  & vifitoient  ordinairement 
les  faints  lieux  de  Jérufalem,  fouhaiterent  d’avoir  une  Eglife 
où  bon  pût  célébrer  l’Office  divin  félon  le  Rit  de  l’Eglife  Ro- 
maine * parce  que  les  Eglifes  des  autres  Chrétiens  y étoient  def- 
Servies  parles  Grecs,  ôc  par  les  différentes  fedes  qui  font  en- 
core dans  le  Levant.  Ils  acquirent  par  leur  adreffe  tk  leurs  pré- 
Sens  la  faveur  de  Romenfor  de  Mouftefaph  qui  étoit  pour 
lors  Calife  d’Egypte  3 ce  Prince  leur  permit  de  bâtir  une 
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Eglife  dans  la  ville  de  Jérufalem,  au  quartier  des  Chrétiens 
devant  le  Temple  de  la  Réfurrection.  Ils  la  dédièrent  en  l’hon- 
neur delà  fainté  Vierge,  6c  y fondèrent  un  Monafcere  de  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  chargé  de  recevoir  les  Pèlerins. 
Cette  Eglife  fut  appellée  fainte  Marie  de  la  Latine  pour  la  dis- 
tinguer des  autres  Eglifes,  où  l’on  ne  fuivoit  pas  le  Rit  Latin. 

Comme  le  nombre  des  Pèlerins  augmenta  dans  la  fuite , 6e 
que  le  plus  fouvent  ils  n’arrivoient  à Jérufalem  qu’accablés  de 
miferes  6c  de  maladies,  tant  par  les  mauvais  traicemens  qu’ils 
avoient  reçus  des  Infidèles,  que  par  les  fatigues  d’un  long  6e 
pénible  voyage,  on  bâtit  encore  près  de  l’Eglife  de  fainte  Marie 
de  la  Latine  un  Hôpital  pour  y recevoir  les  étrangers,  tant  fains 
que  malades , fous  la  direction  d’un  Maître  ou  Reéteur  qui 
devoir  être  à la  nomination  de  l’Abbé  de  fainte  Marie  > on  y 
fonda  une  Chapelle  en  l’honneur  de  faint  Jean  Baptifte.  Un 
certain  Gérard,  furnommé  Tom,  natif  de  i’ifle  de  Martigue  en 
Provence,  fut  le  premier  qui  en  eut  la  direction,  8c  quelques 
années  après  Godefroy  de  Bouillon  ayant  pris  la  ville  de  Jéru- 
falem le  ij  Juillet  iopp,  fut  fi  édifié  de  la  charité  que  l’on 
exerçoit  dans  l’Hôpital  de  fainte  Marie  de  la  Latine , qu’il  lui 
donna  quelques  Domaines  qu’il  avoit  en  France.  D’autres  per- 
fonnes  ayant  imité  ce  Prince  dans  fes  libéralités , & les  revenus 
de  l’Hôpital  augmentant , Gérard  qui  en  avoit  ladminiffcration, 
jugea  à propos , conjointement  avec  les  Freres  Hofpitaliers,  de 
fe  féparer  de  l’Abbé  6c  des  Religieux  du  Monaltere  de  fainte 
Marie  de  la  Latine,  6c  de  faire  une  Congrégation  à part,  fous 
la  protection  6c  en  l’honneur  de  S,  Jean-Baptifte  : ce  qui  fut 
caufe  qu’on  les  appella  depuis  Plofpitaliers  ou  Freres  de  l’Hô- 
pital de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Gérard  obtint  du  Pape  Pafchal  IL 
la  confirmation  des  donations  qui  avoient  été  faites  à cet 
Hôpital,  par  une  Bulle  de  l’an  1113.  Par  cette  Bnlle,  cc 
Pontife  mit  auflîfousla  protection  du  S.  Siège  le  même  Hôpital , 
& ordonna  qu’après  la  mort  de  Gérard  les  Recteurs  feroient 
élus  par  les  Freres  Hofpitaliers. 

Gérard  mourut  fan  1 1 18,  fon  corps  fut  tranfporté  dans  la 
fuite  en  Provence , 6c  mis  dans  la  Chapelle  du  Bourg  de 
Monofque,  qui  eft  une  Commanderie  de  l’Ordre.  Des  Auteurs 
ont  dit  qu’il  eut  pour  fuccefleur  un  nommé  Boyant  Roger, 
parce  qu’il  en  elt  parlé  dans  une  donation  de  Tan  1120,  faite 
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à cet  Ordre  par  Otton,  Comte  de  i’Abmzze.  Dans  cette  charte 
le  Comte  Qtton  déclare  avoir  fait  ce  Roger  Gouverneur  de 
l’Hôpital  de  faint  Jean  de  Jérufalem.  Le  Commandeur  Maruli, 
dans  les  Vies  des  Grands  Maîtres  de  cet  Ordre,  prétend  que 
Pon  ne  doit  pas  conclure  delà,  que  ce  Roger  ait  été  Reéleur 
ou  Préfet  de  l'Hôpital , qui  font  des  titres  qui  appartiennent  à 
un  Supérieur  plutôt  que  celui  de  Gouverneur,  6c  qu’il  fe  peut 
faire  qu’il  ait  été  établi  Gouverneur  de  1 Hôpital  en  l’abfence  de 
Raymond  du  Puy  * qui  fucçéda  à Gérard  , d’autant  plus  qu’il 
n’y  a aucun  titre  dans  la  Chancellerie  de  l’Ordre  où  il  foit  parlé 
de  ce  Frere  Roger,  en  qualité  de  Supérieur  ou  de  Maître. 

Ce  fut  donc  Raymond  du  Puy,  natif  de  Dauphiné,  qui  fuc- 
céda  à Gérard , 6c  qui  prit  le  premier  la  qualité  de  Maître. 
Jufques-là  les  Hofpitaliers  n’avoient  eu  aucune  Réglé  par  écrit? 
Gérard  s’étoit  contenté  d’infpirer  à les  Freres  des  fentimens 
d’humilité  & de  charité?  mais  Raymond  du  Puy  leur  donna 
une  Réglé  par  laquelle  ii  les  obligea  de  faire  les  trois  vœux 
folemneis,  de  pauvreté,  de  chafteté  6c  d’obéifiance.  Il  leur 
défendit  d aller  feulspar  les  villes  «5e  bourgades,  mais  ils  dévoient 
être  deux  ou  trois  enfemble.  Les  Prêtres  6c  les  Laïcs  allant 
chercher  les  aumônes  pour  les  pauvres , dévoient  demander 
l’hofpitalité  , fe  contenter  de  ce  qu’on  leur  donnoit , 6c  ne  rien 
acheter.  Si  cependant  ils  ne  trouvoient  perfonne  qui  les  reçut 
par  charité,  ils  pouvoient  alors  acheter  quelque  chofe  pour 
vivre?  mais  ils  dévoient  fe  contenter  d’un  feul  mets. Si  quelque 
Frere  avoir  commis  le  péché  de  la  chair,  fi  la  faute  avoit  été 
cachée,  il  devoir  recevoir  la  pénitence  en  fecret ? mais  fi  la 
faute  avoit  été  publique,  le  Dimanche  après  la  Méfié,  lorfque 
le  peuple  étoit  forti  de  l’Egiife , l’on  dépouilloit  le  coupable 
en  préfence  de  tous  les  Freres,  le  Maître  le  fouettoit  rudement 
avec  des  verges  ou  avec  des  courroies,  6c  on  le  chafioic  de 
l’Ordre.  Ils  ne  dévoient  point  manger  de  viande  les  Mercredis 
6c  les  Samedis,  6 c depuis  la  Septuagéfime  jufqu’à  Pâques.  Si  un 
des  Freres  étant  en  danger  de  mort,  étoit  trouvé  propriétaire 
de  quelqu’argent , s’il  revenoit  en  fanté  on  lui  attachoit  fon 
argent  au  cou,  il  devoit  être  fouetté  rudement  par  un  des 
Freres,  faire  pénitence  pendant  quarante  jours,  6c  jeûner  au 
pain  6c  à l’eau  les  Mercredis  6c  les  Vendredis.  Si  un  Frere  avoit 
eu  querelle  avec  un  autre , 6c  que  les  plaintes  en  enflent  été 
portées  au  Procureur  de  la  Maifon , le  coupable  devoit  jeûnes 
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pendant  fept  jours  Sémangerjà  terre  au  pain  Se  a l’eau , fans  nape  ni 
ferviette,  le  Mercredi  Se  le  Venvredi.  S’il  avoit  frappé  il  dévoie 
faire  la  même  pénitence  pendant  40  jours.  S’il  étoit  forti  fans 

Eermiflîon  du  Maître,  il  devoit  manger  à terre  pendant  40  jours. 

,e  Mercredi  Se  le  Vendredi  il  jeûnoitau  pain  & à i'eau , Se  dévoie 
être  dans  un  lieu  féparé  autant  de  tems  qu’il  avoit  été  dehors, 
à moins  que  le  Chapitre  ne  diminuât  de  tems  de  fa  pénitence. 
Après  la  mort  de  quelque  Frere , les  autres  à la  première  Meffe 
que  l’on  difoit  pour  le  défunt,  dévoient  offrir  un  cierge  avec 
un  écu  j qui  étoit  diftribué  aux  pauvres  avec  les  habits  du 
défunt.  Chaque  Prêtre  devoit  dire  une  Meffe , les  Clercs  le 
Pfeautier  , Se  les  Laïcs  15*0  Pater . Voilà  ce  que  contient  en 
fubftance  la  Réglé  que  Raymond  du  Puy  prefcrivic , par 
laquelle  il  ordonna  encore  que  tous  les  Freres  porteroient  des 
Croix  fur  leurs  habits  Se  fur  leurs  manteaux. 

Cette  Réglé  fut  appouvée  d’abord  par  le  Pape  Calixte  II, 
l’an  1120.  Selon  quelques  Hiftoriens  elle  l’avoit  déjà  été  par 
fon  prédéceffeur  Gélafe  II,  l’an  1 1 18  , elle  fut  confirmée  par 
Honorius  II , Innocent  II , Eugene  III , Lucius  III , Clément  III, 
Innocent  III,  Boniface  VIII  Se  plufieurs  autres  fouverains  Pon- 
tifes. Comme  Raymond  du  Puy  avoit  mis  dans  cette  Réglé 
quelques  chofes  tirées  de  celle  de  S.  Auguftin?  c’eft  ce  qui  fait 
que  l’on  a toujours  mis  l’ordre  des  Kofpitaliers  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  au  nombre  de  ceux  qui  fuivent  la  Réglé  de  faine 
Auguftin. 

Ce  premier  Grand-Maître  voyant  que  les  revenus  de  l’Hô- 
pital de  Jérufalem  furpaffoient  de  beaucoup  ce  qui  étoit  nécef- 
iaire  pour  l'entretien  des  pauvres  Pèlerins  Se  des  malades,  crut 
qu’il  ne  pouvoir  pas  mieux  faire  que  d’employer  ce  fuperflu  à 
la  guerre  que  l’on  faifoit  en  Terre- Sainte  contre  les  Infidèles. 
Il  s’offrit  avec  fes  Hofpitaliers  au  Roi  de  Jérufalem  pour  com- 
battre contre  ces  Infidèles.  Il  n’y  avoit  eu  parmi  ces  Hofpita- 
liers que  des  Clercs  Se  des  Laïcs  ; mais  il  les  fépara  en  trois 
claffes:  la  première  fut  des  Nobles  qu’il  deftina  à la  profeflîon 
des  armes  pour  la  défenfe  de  la  Foi , Se  pour  la  protection 
des  Pèlerins?  la  fécondé  fut  des  Prêtres  ou  Chapelains  pour 
faire  le  fervice  Divin  dans  l’Eglife  Conventuelle,  Se  la  troi- 
iiéme  des  Freres  fervans  qui  ffétoient  pas  Nobles,  & qui  furent 
aufli  deftinés  à la  profeflîon  des  armes.  L’on  introduifit  après 
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dans  cet  Ordre  la  maniéré  de  recevoir  les  Chevaliers  avec  les 
cérémonies  qui  s'obfervent  encore  à préfent,  & que  nous  dé- 
crirons dans  le  Chapitre  fuivant.  Tout  cela  fut  approuvé  Tan 
1130  par  le  Paj^e  Innocent  II,  qui  ordonna  que  ces  Chevaliers 
auroient  pour  étendard  à la  guerre  une  Croix  blanche  pleine 
en  champ  de  gueules , qui  font  préfentement  les  armes  de  cet 
Ordre.  Quoiqu’il  eût  été  ainfi  érigé  en  Ordre  militaire  & de 
Chevalerie  , les  Hofpitaliers  néanmoins  retinrent  toujours  leur 
nom,  & on  ne  leur  donna  celui  de  Chevaliers  que  lorfqu’ils  eu- 
rent conquislTfle  de  Rhodes  : pour  lors  on  les  appella  les  Che- 
valiers de  Rodhes,  & enfin  Chevaliers  de  Malte,  après  que 
cette  derniere  Ille  leur  eût  été  donnée  par  l’Empereur  Charles 
V.  Cependant  leur  véritable  nom  eft  celui  de  Chevaliers  de 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem , & leur  grand  Maître  dans 
fes  Titres,  prend  celui  de  Maître  de  l’Hôpital  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  , & Gardien  des  pauvres  de  notre  Seigneur  Jéfus- 
Chrift. 

Lorfque  le  Calife  d’Egypte  vint  attaquer,  l’an  1118  , Bau- 
douin II,  Roi  de  Jérufalem,  ces  Hofpitaliers  firent  pour  la 
première  fois  des  prodiges  cle  valeur.  Ils  allèrent  à fon  fecours, 
ayant  à leur  tête  leur  Grand-Maître  Raymond  du  Puy,  qui  le 
garentit  auffi  des  embûches  que  lui  avoit  dreflfées  Gafli,  Prince 
Turc  , dont  les  troupes  furent  taillées  en  pièces.  Le  même  Ban- 
douin  , par  le  moyen  des  Hofpitaliers , mit  en  fuite,  l’an  1122, 
Doldelkwin , Roi  de  Damas.  Lesfieges  de  Tyr  & d’Afla  furent 
long- teins  foutenus  par  leur  courage  5 Sc  ils  furent  encore  ap- 
pelés par  Baudouin  , qui  étoit  en  guerre  avec  le  Roi  de 
Damas  ^ ils  attaquèrent  ce  dernier  à Magisfar,  le  défirent  6c 
remporteront  une  illuftre  victoire  fan  1 126. 

Le  Grand-Maître  reçut  l’an  1 133  , de  Foulques  d’Ajou  , la 
ville  de  Berfabée  , pour  récompenfe  de  fes  fervicesà  la  défenfe 
de  cette  même  place , 6c  les  revenus  en  dévoient  être  appli- 
qués au  profit  de  l’Ordre.  Alfonfe  I,  Roi  d’Aragon  , étant  mort 
fans  enfans,  biffa  fes  Etats  aux  Hofpitaliers , aux  Templiers  5c 
aux  Chevaliers  du  faint  Sépulchre  5 C’eft  ce  qui  obligea  Ray- 
mond du  Puy  de  faire  un  voyage  en  Efpagne  muni  de  procu- 
ration de  fes  Religieux,  & de  ceux  des  Templiers  êc  du  faint 
Sépulcre  j mais  à fon  arrivée  il  trouva  que  le  Comte  de  Bar- 
pçlone  s étoit  emparé  d’une  partie  des  Etats  cTAlfonfe , 6c  le 
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Roi  de  Caftiile  de  l’autre  > c’eft  pourquoi  , ne  Te  voyant  pas 
en  état  de  foutenir  une  guerre  contre  ces  Princes  , il  fît  un 
accord  avec  le  Comte  de  Barcelonne  le  16  Septembre  1140, 
par  lequel  il  céda  à ce  Prince  toutes  les  prétentions  que  fou 
Ordre  pouvoir  avoir  dans  la  fucceffion  d’Alfonfè,  à condition 
que  fi  le  Comte  de  Barcelone  mouroit  fans  enfans  , fes  Etats  ap- 
partiendroienc  à l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  : & que  cec 
Ordre  auroit  à SaragofTe  , à Huefca , à Bar  balte , à Daroga  , 
à Calatajud  , & dans  toutes  les  Places  que  l'on  pourroit  con- 
quérir fur  les  Maures  , deux  Vaflaux  exempts  de  la  Jurifdic- 
tion  Royale  , qui  feroient  feulement  obligés  d’aller  à la  guerre 
contre  les  Maures  , avec  le  Prieur  de  l’Ordre  qui  y feroit  pour 
lors  fa  réfidence.  Les  Chevaliers  du  Temple  & du  faint  Sé- 
pulcre firent  un  pareil  accord  du  confenterr.cn t de  Foulques 
d’Anjou , ce  qui  tut  dans  la  fuite  confirmé  par  Philippe  Adrien 
IV.  Raymond  du  Puy  retourna  enfuite  à Jérufalem,  où  il 
aida  Baudouin  III  à recouvrer  la  Vallée  de  Moyfe,  à délivrer 
les  Chrétiens  de  Méfopotamie  du  joug  des  Infidèles  , & à faire 
le  fiege  d’Afcalon.  En  confédération  de  fes  fervices , le  Roi 
donna  à l’Ordre  plufieurs  terres  & poffeffions,  Le  Pape  Anaf- 
tafe  IV  , imitant  fes  Prédéceffeurs,  lui  accorda  auffi  beaucoup 
de  privilèges  par  une  Bulle  du  21  Octobre  1 1 54. 

Le  Patriarche  de  Jérufalem  , & les  autres  Evêques  de  la 
Paleftine  , ne  purent  fouffrir  que  cet  Ordre  fut  fondrait  à 
leur  Jurifdiflion  5 qu’en  un  rems  d’interdit  , les  Hofpitaliers 
fiffent  célébrer  publiquement  l’Office  divin  &:  fonner  leurs  clo- 
ches , & qu’ils  fuffent  exempts  de  payer  les  dixmes.  Ces  Prélats 
s’oppofoient  en  toutes  chofcs  aux  Hofpitaliers  5 & ces  différens 
allèrent  fi  avant,  qu’on  eut  recours  aux  armes  , & qu’on  en 
vint  aux  voies  de  fait.  Guillaume  de  Tyr  ( Hifl.  bellifacri  Lib . 
18  , cap.  3 & fequent . ) , dit  même  avoir  vu  plufieurs  paquets 
de  fléchés  qu’on  avoit  amaffées  de  celles  que  les  Hofpitaliers 
avoient  tirées  fur  les  Prélats,  & que  l’on  avoit  attachées  devant 
le  lieu  où  Jéfus-Chrift  avoit  été  crucifié:  c’eft  ce  qui  fait  que 
cet  Hiftorien  , prenant  le  parti  des  Evêques  , déclame  fort 
contre  les  Hofpitaliers.  Le  Pape  Anaftafe  étant  mort  l’an  1 1 yy, 
& Adrien  IV  lui  ayant  fuccedé  , le  Patriarche  de  Jérufalem  , 
accompagné  de  quelques  Evêques  „ vint  trouver  ce  Pontife 
pour  lui  faire  des  plaintes  des  Hofpitaliers  & le  prier  de  révo- 
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quer  les  privilèges  qui  leur  avoient  été  accordés?  mais  ils  ne 
purent  rien  obtenir,  & s’en  retournèrent  en  Orient,  fort  mé- 
contens  de  la  Cour  de  Rome.  Cependant  les  Hofpitaliers 
ne  perdoient  aucune  occafion  de  combattre  les  Infidèles. 
Le  Sultan  Nuradin  ayant  affîégé  la  grotte  de  Sentie,  cette 
place  fe  défendit  vigoureufement , jufques  à ce  que  les  Chré- 
tiens ayant  aile m blé  leurs  troupes,  dont  le  Grand-Maître  Ray- 
mond commandait  l’avant-garde,  iis  obligèrent  les  Infidèles  cle 
lever  le  fiege,ce  qui  arriva  fan  1 1 y 7.  Ce  fut  la  derniere  expé- 
dition, où  fe  trouva  ce  premier  Grand-Maître  de  l’Ordre  de 
faint  Jean  de  Jérufalern  qui  mourut,  fan  1160,  après  avoir 
gouverné  cet  Ordre  pendant  42  ans. 

Nous  ne  rapporterons  point  toutes  les  aérions  de  ces  braves 
Hofpitaliers , fous  chaque  Grand-Maître  dans  les  différentes 
guerres  où  ils  fe  font  trouvés,, en  s’unifiant  aux  autres  Puif- 
îances  Chétiennes  i tantôt  à la  France , tantôt  à l’Efpagne , &c  à 
la  République  de  Venife,  puifqu’elles  font  en  trop  grand 
nombre  , 6c  que  cela  nous  conduiroic  trop  loin  5 nous  nous  con- 
tenterons de  parler  de  ce  qui  regarde  plus  particulièrement  cet 
Ordre.  Après  que  les  Chrétiens  eurent  perdu  la  ville  de  Jéru- 
falem  qui  fut  prife  fan  1187  Par  Saladin , Calife  d’Egypte,  qui 
quelques  jours  auparavant  s’étoit  auffi  emparé  de  Ptoiemaïde 
ou  Acre,  belle  & floriflante  ville,  Emengard  Darps,  dixième 
Grand-Maître  des  Hofpitaliers,  transféra  Ton  Couvent  & f Hô- 
pital dans  la  fortereffe  de  Margat  en  Phénicie,  qui  leur  appar- 
tenoit,  & qu’ils  perdirent  fan  ia8y.  Ils  y demeurèrent  quatre 
ans,  jufques  à ce  que  la  ville  de  Ptoiemaïde  étant  retournée  en 
la  puiflarice  des  Chrétiens  fan  1293,  après  un  fiege  de  trois 
ans,  le  Grand-Maître  y transféra  de  nouveau  fon  Couvent  & 
l’Hôpital, 

Comme  cette  ville  étoit  prefque  la  feule  qui  reftoit  aux 
Chrétiens  dans  la  Paleftine , elle  devint  commune  à toutes  les 
nations  différentes  qui  avoient  eu  part  dans  les  Croifades,  & 
qui  y avoient  chacune  leur  quartier  où  elles  étoient  indépen- 
dantes les  unes  des  autres.  Ainfi  elle  étoit  habitée  par  le  Roi 
de  jérufalern  & de  Chypre  , le  Roi  de  Naples  2e  de  Sicile,  & le 
Roi  cf Arménie,  le  Prince  d’Antioche,  le  Comte  de  Jaffa,  le 
Patriarche  de  Jérufalern,  les  Chevaliers  du  faint  Sépulcre,  le 
jriégat  du  Pape  3 fe  Comte  de  Tripoli , le  Prince  de  Galilée  , les 
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Templiers,  les  Hofpitaliers , les  Chevaliers  Teutoniques  & 
de  faine  Lazare,  les  Vénitiens,  les  Génois,  les  Pi  fans,. les  Flo- 
rentins, le  Prince  de  Tarente  & le  Duc  d’Athêne.  Il  écoic 
impoffible  que  tant  de  Souverains  dans  une  même  ville,  indé- 
.pendans  les  uns  des  autres,  puflent  s’accorder  : aufîî  formoient- 
iis  autant  de  partis  diffère  ns,  qui  la  plupart  du  tems  étoient  ar- 
més les  uns  contre  les  autres.  Mais  ce  qui  augmenta  la  divifion , 
furent  les  prétentions  que  Charles  d’Anjou  Roi  de  Naples  & 
de  Sicile,  & Huges  III  Roi  de  Chypre  avoient  fur  le  Royau- 
me de  J.érufalem.  Chacun  des  Princes  qui  demeuroient  à 
Ptolemaïde  ayant  pris  parti  pour  l’un  des  prétendans,  le  Soudan 
d’Egypte  Ellls,  furnommé  Mélec-Mefïor,  voulut  profiter  de 
ces  divifions  5 & jugeant  bien  que  celle  qui  étoit  aufii  en  Eu- 
rope, entre  les  Princes  Chrétiens,  les  empêcheroit  de  paffèr  en 
Orient , i!  réfolut  de  chafferles  Chrétiens  de  la  Syrie.  Il  mit  fur 
'pied  une  armée  de  foixante  mille  chevaux,  & de  cent  foi- 
xanre  mille  hommes  a Infanterie  5 mais  forant  d’Egypte  , il  fut 
■empoifonné  par  un  de  fes  Emirs , ce  qui  11’empêcha  pas  l’exé- 
cution de  fon  entreprife  5 car  fes  troupes  ayant  proclamé 
après  fa  mort  pour  Soudan  fon  fils  Eli,  fous  le  nom  de  Mélec- 
Seraph,  ce  Prince  voulut  pourfuivre  le  déficit!  de  fon  pere  , qui 
l’avoit  conjuré  en  mourant  de  ne  le  point  faire  enterrer  avant 
que  d avoir  pris  Ptolemaïde,  & en  avoir  chafie  tous  les  Chré- 
tiens. Il  alliégea  cette  ville  le  y Avril  de  l’an  i2p  1 , & la  battit 
fi  vigoureufement , quelle  fut  emportée  d’afîaut  le  dix*  huit 
Mai. 

Après  la  perte  de  cette  ville  , les  Hofpitaliers  avec  leur 
Grand-Maître,  Jean  de  Villiers  , fe  retirèrent  dans  Fille 
de  Chypre,  où  le  Roi  fleuri  de  Lufignan  leur  donna  pour- 
retraite  la  ville  de  Limifibn  , dans  laquelle  iis  demeurè- 
rent environ  dix  huit  ans  , jufques  à ce  qu’ils  fe  fuflent 
rendus  maîtres  de  File  de  Rhodes.  Foulques  de  Villaret 
élu  Grand-Maître,  en  1308,  prit  la  refolution  de  transfé- 
rer la  demeure  des  Hofpitaliers  hors  du  Royaume  de  Chypre, 
parce  qu’ils  faifoienc  ombrage  au  Roi  de  cette  Ile 5 6c  afin 
d’être  plus  à portée  de  combattre  contre  les  Infidèles,  il  jetta 
les  yeux  fur  Rhodes,  pour  lors  occupée  par  les  Sarafins,  qui  y 
avoient  été  appelés  parla  Nobleffe  du  pays,  révoltée  contre 
Andronique, Empereur d’Orient,  fon  Souverain,  à qui  elle  ap** 
Tome  J JJ,  L 
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parcenoic.  Foulques  de  Villaret  alla  trouver  ce  Prince  à Cons- 
tantinople , qui  lui  accorda  l’inveltiture  de  rifle  de  Rhodes 
pour  lui  6c  pour  fon  Ordre,  en  cas  qu’il  pût  s’en  rendre  maître. 
11  pafla  enfuite  en  France,  où  il  obtint  du  Pape  Clément  V * 
qui  étoit  à Avignon,  la  confirmation  de  la  donation  de  cet  Ifle* 
11  lui  donna  meme  les  moyens  6c  les  forces  pour  l’aider  a exé- 
cuter cette  entreprife,  6c  lui  accorda  pour  toujours  le  droit  de 
nommer  à TArchevêché  de  Rhodes. 

Ce  Grand-Maître  exécuta  fi  heureufement  fon  deflein, 
qu’il  fe  rendit  maître  de  cette  Ifle  le  iy  Août  130p.  O11  pré- 
tend qu’il  joignit  le  ftratagëme  a la  bravoure*  6c  que  quelques 
Chevaliers  en  marchant  fur  les  pieds  6c  les  mains , couverts  de 
peaux  de  moutons  au  milieu  d’un  troupeau,  étoient  entrés 
dans  la  ville  de  Rhodes  à la  faveur  d’un  brouillard,  s’étoienc 
faifis  d’une  porte  dont  ils  avoient  tué  les  gardes,  & avoienc 
donné  lieu  par  ce  moyen  à l’armée  Chrétienne  d’y  entrer. 
Quoiqu’il  en  foit,  ces  Hofpitaliers  prirent  le  nom  de  Che- 
valieis  de  Rhodes  après  la  prife  de  cet  Ifle  qui  les  rendit  maî- 
tres quelque  tems  après  de  fept  autres  Ifles  voifines. 

Les  Turcs  indignés  de  cette  perte,  6c  voulant  s’en  venger, 
vinrent  l’année  fui  vante  pour  reprendre  cette  Ifle,  6c  comme 
les  breches  de  la  ville  11  étoient  pas  encore  réparées  - ces  Infi- 
dèles, profitant  de  cette  occafion , l’aflîégerent  avec  une  puif- 
fante  armée  l'an  1310.  Mais  Amedée  V,  Comte  de  Savoie, 
furnommé  le  Grand,  vint  au  fecours  des  Chevaliers  avec  une 
autre  armée,  6c  obligea  les  Turcs  de  lever  le  fiege,  & de  faire 
une  retraite  honteufe.  Plufieurs  Ecrivains  ont  avancé  qu’en 
mémoire  de  cette  victoire,  le  Comte  de  Savoy e prit  pour 
fa  dévife  ces  quatre  Lettres,  FER  T,  auxquelles  ils  ont 
donné  cette  explication*  fortitudo  ejus  Rhodum  ttnuit , 6c  que 
dans  fes  armes,  il  changea  l’aigle  de  Savove  en  la  Croix  de  la 
Religion  de  faint  Jean  de  Jérufalem  , qui  cft  d’argent  en 
champ  de  gueules:  mais  cette  Hiftoire  n’eit  qu’une  fable 5 car 
Louis  de  Savoie,  Baron  de  Vaud,qni  mourut  l’an  1501,  por- 
toit  cette  devife  dans  fa  monnoye  > 6c  l’on  voit  encore  aujour- 
d’hui dans  l’Eglife  Cathédrale  d’Âoufte,  fur  la  fépulture  de  Tho- 
mas de  Savoye  II  du  nom  , Comte  de  Maurienne  6c  de  Pié- 
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mont,  pere  d’ Amedée  le  Grand,  un  chien  aux  pieds  de  ce 
jPrince,  qui  a un  collier  où  eft  ce  motFERT,  en  carac- 
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teres  Gothiques,  fans  ponctuation  ni  leparauoii.  Quant  à la 
Croix,  les  Prédécefteurs  d’Amedée  le  Grand,  l ont  portée  auffi 
au  lieu  de  l’Aigle,  ou  en  qualité  de  Comtes  de  Piémont,  dont 
les  armes  font  une  Croix j ou  à l’imitation  d’Amedée  IH, 
Comte  de  Savoye,  qui  fe  croifa  l’an  1147,  & qui  garda  la 
Croix , au  retour  de  la  Palestine  , pour  marque  de  fan  expédi- 
tion d’outre-mer.  Amedée  le  Grand  la  portoic  lui-même  dès  l’an 
1304,  comme  il  paroît  dans  un  Traité,  que  fit  ce  Prince  avec 
Etienne  de  Colrgny,  Seigneur  d’Andelot,  dont  le  Pere  Bou- 
hourt,  de  la  Compagnie  de  Jefus , dans  fon  Hiltoire  du  Grand- 
Maître  d’Aubuffon,  dit  avoir  vu  l’Original  fcellé  du  fçeau  de 
ce  Prince. 

Ce  fut  aulli  fous  le  gouvernement  du  même  Grand-Maître 
de  villaret,  aue  fe  fit  la  réunion  de  l’Ordre  de  faine  Samfon 
de  Conftantinople  & de  Corinthe , & de  tous  les  biens  qui  lui 
appartenoient,  à celui  de  S.  jean  de  Jérufalem,  & cela  du  con- 
fencemen:  du  Grand-Maître  & des  Freres  de  TOrdre  de  faint 


Samfon,  qui  étoie'nt  auffi  Hofpitaliers,  & avoient  des  Màifons 
à Conifantinople  & à Corinthe.  L’on  ne  fçait  point  le  tems  de 
rinftitution  de  ces  Hofpitaliers,  il  paroît  du  moins,  que  ce  fut 
fous  le  Pontificat  d’innocent  III  qui,  l’an  1208,  les  mit  fous  la 
protection  du  faint  Siégé,  de  approuva  les  Statuts  de  cet  Initi- 
ait qui  avoient  été  dreffés  par  Benoît,  Cardinal  de  fainte  Su- 
zanne, Lég  a t a C ondantinople  ; ce  Pape,  l’an  13  1 1 , confirma  la 
donation  qui  leur  avoit  été  faite  par  l’Eempereur  Henri,  du 
Château  Je  Garelle,  de  la  pofleffion  de  tous  les  au  res  biens 
qui  leur  appartenoient.  La  réunion  de  ces  Hofpitaliers  avec 
ceux  de  faint  Jean  de  Jérufalem,  fut  auffi  confirmée  par  une 
Baile  de  Clément  V du  8 Août  1308,  & quatre  ans  après,  le 
même  Pape  réunit  encore  à l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem 
celui  des  Templiers  qui  fut  aboli  dans  le  Concile  général  de 
V lenne , dont  l ouverture  fe  fit  l’an  1311, 

Ces  avantages  enorgueillirent  le  Grand-Maître  de  Villaret, 
au  point  qu’ayant  voulu  gouverner  l’Ordre  d’une  manière 
defpotique  , fe  rendit  odieux  aux  Chevaliers  qui  voulurent 
fe  fai  fi  r de  fa  perfonne  s il  fe  retira  dans  le  Château  de 
JLindo,  où  ils  l’affiégerenc.  Iis  tinrent  enfuite  un  Chapitre,  ils  y 
citèrent  le  Grand-Maître  pour  y venir  rendre  compte  de  fa 
conduite > il  ne  voulut  pas  s’y  trouver,  & il  en  appella  au 
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Pape 5 ceft  pourquoi  on  le  dépofa , 6c  on  élue  à fa  place  Mau-, 
rice  de  Pagnac.  Le  Pape  envoya  à Rhodes  des  Com  mi  flaires 
pour  informer  de  ce  différend,  & fie  venir  à Rome  les  deux 
Grands-Maîtres,  après  avoir  nommé  pour  Vicaire  Général  de 
l’Ordre,  Gérard  de  Pins,  Chevalier  d’une  grande  expérience. 

Les  Infidèles  voulurent  profiter  de  ces  diflentions , 6c  ar- 
mèrent, l’an  1321  j quatre-vingt  vaifleaùx  de  guerre  pour  aifié- 
ger  Rhodes  > le  Vicaire  Gé  forai  ne  jugea  pas  à propos. 
S’attendre  l’ennemi.  Il  fit  armer  en  diligence  quatre  gaieres  &Z 
quelques  vaifleaùx  qu’il  envoya  avec  fix  gaieres  Genoifes  qui  fe 
trouvoien't  dans  le  port  de  Rhpdes , au-devant  de  l’année  enne- 
mie. Les  Chevaliers , malgré  leur  petit  nombre,  attaquèrent  les 
Infidèles,  & remportèrent  la  vicloire,  ayant  coulé  à fond 
prefque  tous  leurs  vaifleaùx.  Sur  ces  entrefaites  Maurice  de 
Pagnac  étant  mort,  Foulques  de  Villaret  fut  rétabli  dans  fa 
dignité  par  le  Pape  Clément  V,  ôc  deux  ans  après  il  s’en  démit 
entre  les  mains  de  Jean  XXII  qui  avoit  fuccédé  à Clément. 

L’Ifle  de  Rhodes  avant  été  de  nouveau  menacée  par  les  In- 
fidèles, le  Grand-Maître,  Antoine  Flavian,  fie  fortifier  toutes 
les  Places,  & les  ennemis  en  ayant  été  avertis,  abandonnèrent 
leur  delTein  5 mais  l’an  1444,  fous  le  Grand-Maître  Jean  de  Laf- 
tic,  le  Soudan  d’Egypte  ailiégea  Rhodes,  avec  une  armée  de 
dix-huit  mille  hommes,  & après  plufieurs  allants  qui  furent 
donnés  par  les  Infidèles,  & généreufement  foutenus  par  les 
Chevaliers  pendant  cinq  années  de  fuite,  iis  furent  contraints 
de  lever  le  fiege. 


Mahomet  II,  Empereur  des  Turs,  crut  que  la  fortune  lui 
féroit  plus  favorable.il  mit  le  fiege  devant  Rhodes,  l’an  1480, 
avec  une  armée  de  cent  mille  combattans,  6c  cent  foixante 
voiles.  La  ville  fut  battue  par  feize  canons  d’une  grofleur  ex- 
traordinaire qui  tirèrent  des  boulets  proportionnés  à ce  cali- 
bre , dont  trois  mille  cinq  cens  portèrent  contre  les  murailles? 
fans  compter  un  nombre  infini  de  pièces  de  batteries  plus  pe- 
tites. Il  y eut  en  plufieurs  aflauts  9000  Turcs  tués,  (3c  ijooo 
blefles  , 6c  enfin  par  la  valeur  du  Grand-Maître  d’Aubuffon  6c 
de  fies  Chevaliers,  les  Turcs  furent  auflî  obligés  de  fe  retirer. 

J O 

: Après  la  mort  de  Mahomet  II,  fies  deux  enfans  Bajazet  & 
Zizime,  ne  fe  pouvant  accorder  fur  le  partage  de  l’Empire  Ot- 
toman ^ fe  firent  la  guerre  Fini  à Fautre»  Zizime,  comme  le 
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plus  foibîe  , cédant  à la  force , fe  mit  lotis  la  protection  du  grand 
Maître  de  Rhodes  de  de  fon  Ordre,  de  arriva  A Rhodes  le  24 
Juillet  1482  , où  il  fut  reçu  comme  Roi,  ce  qui  obligea  Bajazet 
de  faire  la  paix  avec  l’Ordre  , 6e  de  fe  rendre  comme  fon  tri- 
butaire, en  lui  payant  tous  les  ans  trente-cinq  mille  ducats 
pour  la  nourriture  de  l’entrenen  de  fon  frere , de  dix  mille  du- 
cats en  particulier,  au  Grand-Maître  pour  le  dédommager  en 
quelque  façon  des  dépolîtes  exccffîves  que  la  derniere  guerre 
ravoir  obligé  de  faire.  - 

Zizirne  s’imagina  que  fon  frere  ne  faifoit  la  paix  que  pour 
avoir  une  occaiion  favorable  de  le  perdre,  que  quand  le  com- 
merce feroic  libre  entre  les  Rhodiens  de  les  Turcs,  il  y auroic 
tous  les  jours  à craindre  pour  fa  perfonne  5 de  que  les  Grebs 
renégats , accoutumés  aux  trahi  fous  & aux  meurtres,  ne  me- 
nageroient  rien  pour  fervir  utilement  Bajazet.  Dans  ces'pe-n- 
fées  il  demanda  au  Grand-Maître  d’aller  trouver  le  Roi  de 

' ^ r 

France,  comme  celui  qu’il  connoiflbit  le  pins  capable  de  le 
protéger  contre  la  tyrannie  de  fon  frere.  Sa  demande  lui  fut 
accordée,  il  partit  de  Rhodes  le  p ernier  Septembre  accom- 
pagné de  pluiîeurs  Chevaliers  qui  furent  nommés  par  le  Grand- 
Maî  cre  pour  lui  fervir  d’efeorte  5 mais  étant  arrivé  en  France, 
il  fut  reçu  a fiez  froidement  du  Roi  Charles  VIH,  ou  parce 
que  les  François  ne  voutoient  point  fe  brouiller  avec  la 
Porte,  ou  parce  qu’ils  craignoient  qu’une  réception  hono- 
rable ne  fût  une  efpece  Rengagement  pour  l’entretien  de  ce 
Prince.  Ainfi  il  demeura  fort  peu  de  tems  à la  Cour,  de  lès 
Chevaliers  le  conduifîrent  dans  la  Commanderie  de  Bourg- 
neuf fur  les  confins  du  Poitou  de  de  la  Marche  , où  les  Grands- 
Prieurs  d’Auvergne  faifoient  leur  demeure. 

Mathias  Roi  de  Hongrie , Ferdinand,  Roi  de  Caftille;&  d’A- 
ragon, qui  l’étoic  auili  de  Sicile,  de  Ferdinand,  Roi  de 
Naples,  firent  tous  trois  dans  la  fuite  d’imiantes  prières  au 
Grand-Maître,  pour  avoir  Zizirne  en  leur  difpofition.  li  ne 
leur  accorda  pas  ce  qu’ils  demander  ent  5 mais  il  leur  promit  que 
tandis  qu’il  auroic  le  Sultan  entre  fes  mains,  il  empêcherai: 
le  Grand  Seigneur  de  rien  entreprendre  fur  leurs  Etats.  Baja- 
zet compta  ce  refus  comme  un  fervice  fignalé , de  fe  fenrit  fi  obligé 
au  Grand-Maître,  que  par  reconnoifiance  il  lui  envoya  fan  1484^ 
la  main  droite  de  faine  Jean-Bapufte , qu’il  fit  mettre  dans  une 
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petite  cafieçie  de  bois  de  cyprès , revêtue  au-dedans  d’un  beau 
velours  cramoifi , 6e  enrichie  au  dehors  d’une  infinité  de  pier- 
reries. Il  l’envoya  par  l’un  de  fes  Favoris  avec  une  Lettre,  dont 
l’Infcription  étoit  en  ces  termes  : Baja^et , Roi  de  V Ajic  , Em^ 
pereur  des  Empereurs  , au  très-fage  & très-illujlre  Gr an i- Maître 
de  Rhodes  , Pierre  d’ A ubujfon  y Prince  très-généreux  , & Pere 
dun  très* glorieux  Empire . 

Après  la  mort  de  Sixte  IV,  le  Cardinal  Cybo  Génois  origi- 
naire de  Rhodes,  où  même  fon  pere  étoit  né,  fut  élevé  au 
Souverain  Pontificat,  fous  le  nom  d’innocent  VIII 5 ce  Pape 
accorda  plufieurs  grâces  & privilèges  aux  Chevaliers  de  Rho- 
des, & entr’autres  il  renonça  au  droit  que  fes  Prédécefleurs 
avoient,  de  pourvoir  à plufieurs  Bénéfices  de  la  Religion  de 
Rhodes.  Il  y renonça  par  une  Bulle  çonfiftoriale  lignée  de 
tous  les  Cardinaux  aflèmblés,  ôtant  au  faint  Siégé  le  pou- 
voir de  conférer  jamais  aucune  Commanderie  de  l’Ordre, 
quand  même  le  Bénéfice  viendrait  à vaquer  en  Cour  de 
Rome,  & déclarant  par  la  même  Bulle  que  la  difpofition  de 
toutes  les  Commanderies  appartenoit  entièrement  au  Grand-» 
Maître,  fans  qu’elles  puflent  être  comprifes  fous  les  Béné- 
fices que  les  Papes  s’étoient  réfervés  ou  pourraient  fe  réferver 
dans  la  fuite,  &:  il  honora  le  Grand-Maître  d’Aubufion,  du 
Chapeau  de  Cardinal,  avec  la  qualité  de  Légat  du  S.  Siégé  en 
Afie , en  confidération  des  fervices  fignalés  que  les  Chevaliers 
de  Rhodes  avoient  rendus  à i’Eglife,  & de  ce  que  le  Grand- 
Maître  lui  avoit  accordé  le  Prince  Zizime. 

Il  y avoit  long-tems  que  ce  Pontife  l’en  follicîtoit.  Ferdi- 
nand, Roi  de  Naples,  lui  avoir  demandé  de  nouveau  ce  Prince, 
& même  le  Soudan  d’Egypte  le  demandait  aufll.  Mais  le 
Grand-Maître  fe  crut  obligé  de  l’accorder  plutôt  au  Pape 
auquel  il  çjevoic  obéir , comme  au  Chef  de  fon  Ordre  , d’autant 
plus  que  ce  Pontife  avoit  commencé  à parler  en  maître.  Il  en- 
voya donc  à Rome  le  Bailli  de  la  Morée  & le  Vice-Chance- 
lier de  l’Ordre , avec  un  ample  pouvoir  pour  terminer  cette  af- 
faire, Les  Ambafiadeurs  étant  arrivés,  & avant  eu  audience  du 
Pape,  ils  confentirent  à la  tranflation  de  Zizime,  pourvu  que 
le  Roi  de  France  ne  s’y  oppofat  point,  & que  les  Chevaliers  de 
Rhodes  demeurafïent  toujours  auprès  du  Sultan.  Charles  VIII, 
qui  ayoit  befoin  du  Pape  pour  la  conquête  dix  Royaume  d§ 
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Naples,  donna  les  mains  à tout  ce  que  voulue  fa  Sainteté,  Ix  le 
Pape  accorda  fans  peine  aux  Ambaffadeurs  ce  qu’ils  deman- 
doient.  Le  Commandeur  de  Blanchefort , auquel  le  Grand- 
Maître  avoit  confié  la  perfonne  de  Zizime,  de  qui  en  Ton  ab- 
fence  avoit  été  élu  Maréchal  de  l’Ordre  6c  Grand-Prieur  d’A- 
quitaine, fit  partir  ce  Prince  de  la  Commanderie  de  Bourgneuf 
Uiivant  les  Lettres  du  Grand-Maître,  & Zizime  arriva  à Rome 
au  mois  de  Mars  1489,  où  il  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs 
dus  à fon  rang. 

Dès  l’an  148  j,  Innocent  VIII  avoit  fupprimé  les  Ordres 
Militaires  du  faint  Sépulcre  6c  de  faint  Lazare  de  Jérufalem, 
6c  il  avoit  réuni  les  biens  qui  en  dépendoient,  à l’Ordre  de  S* 
Jean  de  Jérufalem,  ce  qui  fut  confirmé  dans  la  fuite  par  le 
Pape  Jule  II , l’an  1 joy  , mais  cette  fuppreffion  6c  cette  réunion 
n’eurent  point  lieu  en  France,  comme  nous  avons  remarqué 
ailleurs.  Innocent  mourut  l’an  1492,  6c  eut  pour  fuccefieur 
Rodrigue  Borgia,qui  prit  le  nom  d’Alexandre  VI.  Il  avoit  été 
Protedeur  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  jérufalem  étant  Cardi- 
nal. Après  fon  éleéHon  au  fouverain  Pontificat,  il  témoigna  par 
un  Bref  qu’il  envoya  au  Grand-Maître , avoir  toujours  de  bons 
fentimens  pour  les  Chevaliers  de  Rhodes?  mais  les  effets  ne  ré- 
pondirent pas  aux  paroles.  Alexandre  commença  prefque  fon 
Pontificat,  par  fe  rendre  maître  de  la  perfonne  du  Prince  Zi- 
zime, contre  le  Traité  qui  avoit  été  fait  entre  Innocent  VIII  6c 
les  Chevaliers.  Il  fit  enfermer  le  Sultan  dans  le  Château  S. 
Ange,  6c  ôrant  d auprès  de  lui  les  Chevaliers  qui  y avoient 
toujours  été,  il  le  confia  à fes  neveux  , dont  l’un  étoirChevalier 
de  Rhodes,  fous  prétexté  qu’une  vie  auflî  prétieufe  que  celle 
de  ce  Prince , feroit  moins  expofée  aux  embûches  de  fes  enne- 
mis dans  une  place  forte.  Zizime  demeura  ainfî  enfermé  juf- 
qifà  ce  que  Charles  VIII,  qui  avoit  entrepris  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples,  &:  qui  vouloit porter  auffi  fes  armes  jufc 
ques  dans  le  I evant,  demanda  en  paffant  à Rome  le  Sultan 
Ziz:me  que  le  Pape  lui  accorda?  mais  ce  ne  fut  pas  fans  foup- 
çon  d’avoir  livré  à Charles  VIII  ce  Prince  empoifonné  5 car  peu 
de  jours  après,  ce  Prince  fe  fentiçfrappé  d’un  mal  inconnu  , qui 
l’emporta  en  fort  peu  de  tems.  C’eft  ainfî  que  ce  Prince  mat- 
he  ureux  finit  fa  vie  l’an  1495*. 

Bajazetôc  fes  fujetsn’av oient  ofé  rica  entreprendre  contre  les 


83  T R O î S TE  M E P A R T I E,  C H A P.  X If. 

Chrétiens  du  vivant  de  Zizime  j ma’s  après  fa  more,  plu  fie  tir  s 
Iufijdei'es,  qui  habitoient  les  cotes  de  ia  Lscie,  les  plus  voiiines 
de  Rhodes,  pillèrent  quelques  îfies  qui  appartenoient  aux 
Chevaliers  de  Rhodes,  ils  firent  même  des  courfes  dans  la 
Carie,  6c  allèrent  braver  les  Chevaliers  jufques  aux  portes  du 
Château  laine  Pierre.  Le  Grand-Maître  d’Àubifiîon  fit  armer 
contre  ces  Pirates.  On  en  prit  quelques-uns  qui  furent  punis  du 
dernier  fuppliçe  j mais  les  déiordres  ne  laifiànx  pas  de  continuer , 
il  en  rît  fes  plaintes  à ia  Porte,  6c  il  en  reçut  fatisfaftion  de  Baja- 
zetj  qui  ne  vouloir  pas  pour  lors  fe  brouiller  ouvertement  avec 
les  Chevaliers.  Quelque  tems  après,  fur  les  nouvelles  que  l’on 
eut  à Rhodes,  que  ce  Prince  levait  une  puiflante  armée,  le  Grand- 
Maître  fe  tint  fur  fes  gardes  , & arma  de  fois  côté.  Il  demanda 
du  fecours  à plufieurs  Princes.  Louis  XIÎ,  Roi  de  France  lui 
envoya  vingt-deux  g ros  navires,  & Ton  ne  douta  point  que 
Tannée  navale  Ottomane  n’allât  attaquer  Rhodes  , lorf- 
qu’ayant  paffé  le  détroit  de  Gaüipoji  , elle  prit  fa  route  de  ce 
côté-là  5 mais  ce  n’éroit  qu’une  feinte  de  la  part  des  Infidèles  qui 
en  vouloient  aux  Vénitiens,  & dans  le  tems  que  leur  armée 
isavalle  pafia  le  détroit,  le  Grand-Seigneur  entra  avec  une  puif- 
fance  armée  dans  la  Romanie,  & une  partie  de  fa  Cavalerie  alla 
ravager  la  Dalnutie.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  à la  ligue  que 
firent  les- Princes  Chrétiens  contre  le  Turcs,  Tan  i y o i , & 
dont  le  Grand-Maître  d’Àubufïon  fut  déclaré  Chef  Se  Général 
en  plein  Confiftoire  par  le  Pape  Alexandre  VI.  Aîais  les 


faunes  démarches  que  firent,  quelques  Capitaines  des  troupes 
Renées,  firent  bientôt  évanouir  les  efpérances  des  grands  avan- 
tages que  Ton  s’étoic  propofés  de  cette  ligue.  Louis  XII,  Roi 
de  France  6c  Ferdinand,  Roi  de  Caftiile,  qui  a voient  fait  al- 
liance entre  eux  contre  Frédéric, Roi  de  Naples,  qu’ils  avoient 
dépouillés  de  fes  Etats,  6c  qu’ils  s’étoient  partagés  entre  eux,  ne 
voulurent  plus  avoir  de  concurrent:  chacun  voulut  pofleder 
tout  entier  le  Royaume  de  Naples,  6c  cès  Princes  fe  firent  une 
guerre  fanglante,  qui  remplit  l’Italie  de  co'nfufion  6c  d’hor- 
reur. Le  Pape  , au  lieu  de  travailler  à l’accommodement  de 
ces  Princes,  favorifoit  ouvertement  le  parti  d’Efpagne , & ne 
fongeoit  qu’à  Tagrandiffement  de  Céfar  de  Borgia,  D uc  de  Va- 
jentinois  Ion  fils,  qu’il  aimoit  paffionément.  C’eft  pourquoi  les 
Vépifiçns,  qui  ne  recevoient  point  les  fecours  qui  leur  avoient 
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été  promis  de  France  & d’Efpagne , firent  la  paix  avec  les 
Tares,  fans  confulter  les  Chevaliers  de  Rhodes,  SeLadiflas, 
Roi  de  Hongrie,  fui  vit  bientôt  leur  exemple.  Le  Grand-Maître 
d’Aubufion  fut  pénétré  de  douleur  en  apprenant  ce  s nou- 
velles) ôe  pour  comble  d’affliélion,  il  apprit  en  même- te  ms  que 
le  Pape  conféroit  les  Commanderies  de  l’Ordre  à des  per- 
fonnes  féçulieres  , qu’il  avoit  promis  le  Prieuré  de  Caf- 
tiile  à Dom  Henri  de  Tolede,  fans  avoir  égard,  ni  au  privi- 
lège accordé  par  Innocent  VIII,  ni  à la  qualité  de  Généra- 
lifîîme  de  la  Ligue  qu’il  lui  avoit  lui-même  donnée.  La  rup- 
ture de  la  Ligue  & le  procédé  du  Pape,  jetteront  le  Grand- 
Maître  dans  une  mélancolie,  qui  l’abbatit  peu  à peu,  & qui  lui 
caufa  enfin  une  maladie  dont  il  mourut  au  mois  de  Juin  i y 03  , 
il  mourut  o&ogénaire,  & avoit  gouverné  l’Ordre  pendant 
vingt-fept  ans. 

Aimeric  d’Àmboife,  Grand-Prieur  de  France,  frere  du  grand 
Cardinal  Georges  d’Amboife,  Archevêque  de  Rouen,  & Mi- 
nière d’Etat  lous  Louis  XII,  frere  de  Jean  d’Amboife , Evêque 
de  Limoges,  de  Louis  d’Amboife , Evêque  d’Albi , de  Pierre 
d’Amboife,  Evêque  Je  Poitiers,  & de  Jacques  d’Amboife, 
Evêque  de  Clermont  & Abbé  de  Cluny,  fuccéda  au  Grand- 
Maître  d’Aubufion.  Il  fîgnala  fon  Gouvernement,  par  la  ba- 
taille qu’il  gagna  contre  le  Soudan  d’Egypte , près  du  porc  de 
Laiazzo  ,vdans  la  Caramanie , fur  les  confins  de  la  Syrie  vers 
Monte-Negro.  Les  Egyptiens  furent  prefque  tous  défaits  en 
bataille  rangée,  le  neveu  du  Soudan  y fut  tué.  Le  Grand- 
Maître  ordonna  que  tous  les  ans  la  veille  de  la  Nativité  de  faine 
Jean-Baptifte,  en  mémoire  de  cette  bataille*  on  prépareroit 
une  collation  au  Grand-Maître  6e  aux  Baillis 5 fous  la  tente  qui 
couvroit  la  poupe  du  Navire  où  avoit  combattu  le  neveu  du 
Soudan.  Il  mourut  le  1 3 Novembre  x y ï 2 , & eut  pour  fu cc ef- 
fet! r Guy  de  Blanc hefort,  Grand  Prieur  d’Aquitaine  , neveu  du 
Grand-Maître  d’Atthuflbn.  Il  fut  élu  pendant  fon  abfence  en 
France,  & mourut  un  an  après  le  1 3 Novembre  1 5*  î 3,  en  a b 
lanc  à Rhodes  pour  prendre  poiTeflîon  de  fa  dignité.  Il  arriva 
dans  cet  intervalle  une  chofe  a fiez  remarquable.  Les  Chefs 
des  Langues , fe  plaignirent  au  Confeil,  de  ce  que  le  défunt 
Grand-Maître  d’Amboife  , avoir  lait  mettre  trois  fleurs-de-Lis 
de  marbre  au-defîus  de  la  porte  qu'il  avoit  fait  bâtir  fur  le  bou-» 
Tome  IlL 
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levard  qui  avoiiînoic  fon  Palais,  ce  qui  fembloit  donner  à h 
Couronne  de  France  quelque  fupériorité  fur  la  Religion  5 iis 
demandèrent  quelles  luirent  ôtées  Les  François  foutenoienc 
qu’elles  y dévoient  demeurer, -Enfin,  après  plufieurs  contefta- 
rions  les  fleurs- de- Lis  furent  portées , par  ordre  du  Confeil , fur 
la  muraille  du  quartier  des  François,  & il  fut  permis  aux  autres 
Langues  d en  taire  autant  des  armes  de  leur  Prince. 

Fabrice  de  Caretto,  Chef  de  ia  Langue  d’Italie,  5c  Ami- 
ral de  l’Ordre,  fuccéda  à Guy  de  Bianchefort.  Il  reçut,  l’an 
15*  1 3 , une  À ai  ballade  du  Sophi  de  Perfe,  avec  lequel  il  fit 
Ligue  contre  Selim  I Empereur  des  Turcs.  L’année  fuivante  il 
conclut  la  paix  avec  le  Soudan  d'Egypte,  èc  fit  les  préparatifs 
néceflaires  pour  ré  fi  lier  au  deflein  du  Grand -Seigneur  qui 
fembloit  vouloir  afiiéger  Rhodes,  Il  demanda  du  fecours  aux 
Princes  Chrétiens.  Le  Pape  Léon  X lui  envoya  trois  galeres 
bien  années , & François  I , Roi  de  France,  dix-fept  vaille  aux. 
Selim  étant  mort,  Gazelle  , Gouverneur  de  Syrie,  fe  révolta 
contre  Solimam  II,  qui  avoit  fuccédé  à Selim.  Il  alfembla  une 
armée,  & demanda  de  l’artillerie  au  Grand-Maître,  qui  lui  en 
envoyai  mais  l’année  de  Gazelle  fut  défaite  , & il  mourut 'dans 
le  combat. 

Le  Grand-Maître  de  Caretto  mourut  auffi,  le  10  Janvier 
1 1 , & on  élut  à fa  place  Philippe  de  Villiers , de  rifle-Adam, 
de  la  Langue  de  France,  pour  lors  grand-Hofpitalier  & Am- 
baffadeur  de  la  Religion  auprès  du  Roi  de  France.  Un  des 
premiers  foins  de  ce  Grand-Maître,  fut  d’ajouter  encore  de 
nouvelles  fortifications  à Rhodes  pour  foutenir  le  (îege  dont 
cette  ville  étoit  menacée.  Elle  le  fut  en  effet  quelque  rems 
•après  i mais  les  Chevaliers  ne  furent  pas  fi  heureux  dans  ce  fiege 
qu’ils  l’a  voient  été  dans  les  précédons.  Soliman  ifignoroit  pas 
que  le  Grand-Maître  de  Caretto  avoit  envoyé  de  1 artillerie  à 
Gazelle,  lorfquil  le  révolta  contre  lui,  & ne  pouvant  fouffrir 
qu’après  avoir  fubjugué  la  Syrie,  une  petite  place  tenue  par 
une  poignée  de  gens  lui  réfiftât  au  milieu  de  f es  Etats,  il  réfo- 
lut  de  la  forcer.  Il  l’attaqua  fan  1 J22,  avec  une  armée  corn- 
pofée  de  trois  cens  mille  combat  ta  ns , deux  cens  quatre-vingt 
voiles,  & une  prodigieufe  artillerie.  Les  Turcs  auroient  peut- 
être  encore  été  contraints  de  lever  le  fiege  fi  les  Chevaliers 
^voient  été  fécouriisà  temps,  êc  s’ils  n’avoient  point  été  trahis 
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par  André  dAumaral  Portugais , Prieur  de  Caftilie  & Chance- 
lier de  l'Ordre:  cet  André  d’Amaral,  ne  pouvoit  fe  confoier  de 
n’avoir  pas  été  Grand-Maître  à la  derniere  élection  > c’eft  pour* 
quoi  ce  craicre  jetta  dans  le  camp  de  Soliman  une  Lettre  atta- 
chée à une  flèche  : cette  lettre  favertiflbit  qu’il  ne  pourroic 
prendre  la  ville  que  par  un  certain  endroit  foible,  il  le  lui 
indiquoit,  & lui  difoit  que  pour  réuffir  il  n’avoit  qu’à  com- 
bler les  folles  de  ce  côté-* là  avec  la  terre  d’une  montagne 

O 

voifine.  La  trahifon  d’Amaral  fut  découverte,  & il  eut  la 
tête  tranchée  le  30  Octobre  5 mais  les  Turcs,  fur  divers  avis 
qu’ils  avaient  reçus  de  lui,  prefferent  tellement  la  place, 
qu’elle  11e  fut  plus  en  état  de  fe  défendre.  Le  Grand-Maître  de 
Viiliers  de  fille  Adam  la  rendit  à Soliman  le  24  Décembre 
après  que  l’Ordre  l’eût  poffédé  pendant  213  années,  depuis 
l’an  1 jop  jufqu’à  la  fin  de  ce  fiege  , où  les  Turcs  perdirent  cent 
mille  hommes. 

Après  cette  perte,  le  Grand-Maître,  avec  cinquante  bâti- 
mens  qui  portoient  les  Chevaliers  6 c plufieurs  Habitans , partit 
de  Rhodes  le  2 Janvier  1 5*23  , & alla  du  côté  de  Candie  où  il 
prit  terre  : il  donna  avis  de  fou  arrivée  au  Général  de  l’ar- 
mée des  Vénitiens,  il  fut  invité  d’aller  à Caftro  , où  il  fut  reçu 
avec  beaucoup  d’honneur.  Il  paffa  delà  à Meffine,  d’où  il  alla 
à Rome  trouver  le  Pape  Adrien  VI,  qui  lui  fit  une  réception 
magnifique  : ce  Pontife  étant  mort  peu  de  jours  après , on  donna 
au  Grand-Maître  2c  à fes  Chevaliers  la  garde  du  Conclave.  Il 
prit  cependant  confeil  des  Ambaffadeurs  des  Princes  & de  fes 
Chevaliers,  fur  le  lieu  où  l’Ordre  pourroit  établir  fa  réfidence. 
Comme  il  ne  vouloit  point  de  place  en  terre-Ferme,  rifle  de 
Malte,  à caufe  de  fes  beaux  ports,  & de  fa  datation  fur  les  côtes 
d’Afrique,  lui  parut  avantageufe.  Il  envoya  vers  l’Empereur 
Charles  V,  le  Prieur  de  Caftille,  le  Bailli  de  fainte  Euphemie, 
ôr  le  Commandeur  Bofio,  pour  lui  en  faire  la  demande,  & lui 
repréfenter  qu’il  acquéreroit  par  ce  moyen  l’honneur  d’avoir 
préfervé  l’Ordre  de  fa  perte  2e  de  fa  ruine  entière,  qu’il  en  fe- 
roit  le  principal  Protecteur,  & i’auroit  comme  fondé  de  nou- 
veau. Ils  étoient  chargés  aufli  de  lui  demander  Saragoufe  en 
Sicile,  pour  y demeurer  pendant  trois  ou  quatre  ans,  pen- 
dant que  l’on  bâtiroit  à Malte  des  logemens  & les  fortifica- 
tions néceflaires. 
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Pendant  que  ies  Députés  du  Grand-Maître  négocioient 
cette  affaire,  le  Cardinal  Jules  de  Médicis,  Chevalier  de 
Rhodes  3c  Grand-Prieur  de  Capoue,  fut  élu  Pape  fous  le  nom 
de  Clément  VII,  il  accorda  aux  Chevaliers  de  Rhodes  la  ville 
de  Viterbe  pour  leur  demeure,  3c  le  Grand-Maître  y alla  faire 
fa  réfidence  avec  fa  communauté.  Les  Chevaliers  qui  avoient 
été  envoyés  vers  1 Empereur,  rapportèrent  que  ce  Prince  vou- 
loir bien  accorder  llfle  de  Malte  à TOrdre,  mais  à certaines 
conditions  qui  parurent  trop  onéreufes:  ce  fi:  pourquoi  le 
Grand-Maître  voulut  temporifer  jufques  en  fan  î^o,  enfin 
lui  3c  fes  Chevaliers,  acceptèrent  la  donation  que  l’Empereur 
leur  fit  de  cette  10e,  3c  de  celles  du  Goze  3c  de  Tripoli,  pour 
les  pofféder  en  toute  propriété  3c  fouveraineté,  & les  tenir  en 
fief,  à la  charge  d’un  faucon  payable  tous  les  ans  le  jour  de  la 
Touffains,  au  Viceroi  de  Naples  5 une  autre  condition  étoit, 
que  l’Evêché  de  Malte  feroit  à la  nomination  de  Sa  Majefté 
Impériale  j 3c  de  fes  fucceffeurs  au  Royaume  de  Naples.  Le 
Grand-Maître  de  l’Ifie-Adam,  3c  fes  Chevaliers  , arrivèrent  à 
Malte,  pour  derniere  retraite,  le  26  Octobre  iyjoj  les  Che- 
valiers de  Rhodes  y ont  toujours  démeuré  jufqu’à  préfent,ils 
en  ont  pris  le  nom  3c  s’appellent  depuis  ce  tems-là  Chevaliers  de 
Malte. 

L’an  1547,  fous  le  Gouvernement  du  Grand-Maître  Jean 
de  Homedes,  l’on  propofa  dans  un  Chapitre  d'établir  la  réfi- 
dence de  l’Ordre  à Tripoli,  parce  que  l’on  feroit  plus  à portée 
de  s’étendre  en  Barbarie,  fuivant  les  intentions  du  Grand- 
Maître  de  rifle-Adam:  Malte  étoit  d’ailleurs  un  lieu  mal-fain, 
fpécialement  en  Eté  , 3c  fembloit  frappée  de  ftérili té  5 au  con- 
traire, Tripoli  jouiffoit  d’une  fituation  agréable  fous  un  ciel 
heureux,  on  trouva  cependant  tant  de  difficultés  à ce  projet 
qu’on  l’abandonna 5 l’Ordre  ne  pofféda  cette  ïfle  que  jufqu’en 
fous  le  Gouvernement  du  même  Grand-Maître  de  Ho- 
medes, Soliman  II  envoya  devant  cette  place  une  armée  com- 
mandé par  Sinam  Bacha , 3c  s'en  rendit  encore  maître. 

Les  galeres  & les  vaiffeaux  de  l’Ordre  faifoient  éprouver 
tous  les  jours  aux  Turcs  des  pertes  confidérables  : il  n’y  avoit 
même  pas  long-tems  qu’ils  s’étoient  emparé  d’un  gros  gail- 
lon  appartenant  au  Capigi  ou  Chef  du  Sérail.  Soliman  y 
qui  ne  fe  croyoit  pas  affez  dédommagé  par  la  prife  de  Tri- 
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poli  8c  de  rifle  de  Rhodes , ému  encore  par  les  plaintes  des 
Sultanes  qui  avoient  perdu  des  effets  précieux,  réfolut  d’affiéger 
Malte.  Il  penfoit  être  plus  heureux  dans  cette  expédition  qu’il 
ne  Favoit  été  douze  ou  treize  ans  auparavant  , lorfqu’il  avoir 
voulu  tenter  la  même  entreprife,  avec  une  armée  comman- 
dée par  Sinam  Bacha , qui  fut  obligée  de  fe  retirer.  Ce  fut 
donc  Fan  15 <5 5 , vers  la  mi  Mai , que  toute  f armée  Ottomane 
fe  trouva  au  Navarin  au  nombre  de  cent  cinquante  huit  galères, 
onze  grands  navires  6c  douze  autres  bâtimens  , avec  plus  de 
cent  mille  guerriers.  La  ville  de  Malte  fut  attaquée  vivement 
pendant  quatre  mois , &;  encore  plus  vaillamment  défendue 
par  le  Grand-Maître  Jean  de  la  Vallette  Parifot , & par  fes 
Chevaliers.  Les  Infidèles  y perdirent  plus  de  vingt  mille 
hommes  j & après  avoir  tiré  inutilement  plus  de  foixante- 
dix-huit  mille  coups  de  canons  , ils  furent  enfin  contraints  de 
fe  retirer. 

Le  Pape  Pie  IV  écrivit  au  Grand-Maître  un  Bref,  pour  le 
féliciter  fur  la  délivrance  de  Malte,  & lui  offrit  même  un  Cha- 
peau de  Cardinal  qu’il  refufa.  L’Empereur  Charles  V lui  ei> 
voya  une  épée  8c  un  poignard  à gardes  d’or  émaillées  & en- 
richies de  pierreries.  Tous  les  ans , en  action  de  grâce  de  cette 
victoire  , on  fait  à Malte  une  Proceflîon  folemnelle  le  jour  de 
la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  , qui  fut  le  jour  de  la  levée  du 
fiege.  Le  Grand-Maître  s’y  trouve  à la  tête  de  tous  les  Che- 
valiers, ayant  à fa  droite  un  Chevalier  qui  porte  l’étendard 
de  la  Religion  , 8c  à fa  gauche  un  Page  qui  porte  cette  épée 
nue.  Lorfqu’on  commence  l’Evangile,  le  Grand-Maître  la  prend 
des  mains  du  Page  & la  tient  toute  droite  pendant  le  tems  de 
l’Evangile.  C’eft  la  feule  occafion  où  Fon  tient  l’épée  nue  à 
l’Eglife  : Il  n’y  a que  le  feul  Grand-Maître  qui  le  fait  5 8c  c’eft 
une  erreur  populaire  de  croire  que  quand  les  Chevaliers  de 
Malte  entendent  la  meffe  en  cérémonie  dans  une  Eglife  de 
leur  Ordre,  ils  tiennent  l’épée  nue  pendant  l’Evangile,  à 
l’élévation  du  Corps  de  Jéfus-Chrift , après  la  confécration , 
pour  faire  voir  Sa  difpofition  où  ils  font  de  combattre  pour  la 
défenledela  Foi  {Injl.  fur  les  devoirs  des  Chcv.  de  Malte,  p,  3 3 y.) 

Comme  après  la  levée  du  fiege  de  Malte  les  Turcs  mena- 
çoient  d’y  retourner  avec  de  plus  grandes  forces , Fon  fortifia 
la  ville  8c  Fille?  8c  Fan  xyôt?,  le  Grand-Maître  de  la  Valette 
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pofa  la  première  pierre  de  la  Cité  , qui  porte  encore  fon  nom. 
Pins  de  huit  mille  ouvriers  y furent  employés  5 & afin  d’avan- 
cer plus  aifément  les  travaux  , le  Pape  Pie  V commanda  qu’on 
y travaillât  fans  difeontinuer  , même  les  jours  de  Fêtes.  La 
ville  fut  achevée  fan  1 j 7 1 , après  la  mort  du  Grand-Maître 
de  la  Valette  , qui  arriva  le  2 1 Août  1 66 S , 6c  le  Grand-Maître 
del  Monte  de  la  Langue  d’Italie,  fon  fucceffeur  y tranfporta  ie 
Couvent,  de  y fit  fon  entrée  avec  toute  la  Religion,  le  18  Mars 
de  la  même  année  1 5*7 1 . 

Ce  fut  du  tems  de  ce  Grand-Maître  quefe  livra  la  fameufe 
bataille  de  Lépante  , la  plus  célébré  que  les  Chrétiens  ayent 
jamais  gagnée  fur  mer  , 6c  où  les  Chevaliers  de  Malte  eurent 
part,  & acquirent  beaucoup  de  gloire.  Elle  eut  lieu  la  même 
année  1771,  dans  le  détroit  qui  eft  entre  les  petites  Mes  de 
Curfolari , autrefois  les  Echinades  6c  la  terre  ferme , environ 
à foixante  milles  du  Promontoire  Aclium  , fi  renommé  par  le 
combat  qui  décida  de  l’Empire  Romain  entre  Jules  Cefar,  de 
Marc-Antoine.  Les  Turcs  ayant  mouillé  à Lepante  , apprirent 
que  les  Chrétiens  ^ en  quittant  Corfou  , venoient  fur  eux  à 
pleines  voiles,  Ils  avoientfi  mauvaife  opinion  de  la  flotte  Chré- 
tienne, qu’ils  ne  crurent  pas  quelle  eut  aflez  de  hardie  fie 
pour  venir  les  attaquer.  La  flotte  Ottomane  , commandée 
par  Hali  Sacha  écoit  compofée  de  deux  cens  galeres  , & de 
près  de  foixante  de  dix  frégates  & brigantins.  Celle  des  Chré- 
tiens commandée  par  Dom  Jean  d’Autriche  , frere  naturel  de 
Philippe  II,  Roi  d'Efpagne,  11’avoit  que  cent  dix  galeres,  5c 
vingt-huit  gros  navires  d’équipages  avec  fix  galeafles  garnies 
de  greffes  artilleries.  Le  7 Octobre  5 les  deux  armées  étant  à la 
portée  du  canon  , on  fît  un  fi  grand  feu  de  part  de  d’autre , 
que  l’air  fut  tout  obfcurci.  On  fe  battit  pendant  trois  heures 
avec  un  avantage  égal,  mais  la  viétoire  fe  déclara  enfuite  pour 
les  Chrétiens.  Les  Turcs  perdirent  plus  de  trente  mille  hommes 
dans  cette  bataille.  Les  Chrétiens  firent  plus  de  cinq  mille 
prifonniers,  entre  lefquels  fe  trouvèrent  les  deux  fils  de  Hali, 
de  fe  rendirent  maîtres  de  cent  trente  galeres  Ottomanes.  Plus 
de  quatre-vingt  $ tant  galeres  qu’autres  bâtimens , fe  briferent 
contre  terre  , ou  furent  coulés  à fonds  , ou  confiâmes  par 
le  feu.  Près  de  vingt  mille  efclaves  Chrétiens  recouvrèrent  la 
liberté , 6c  le  butin  rin  très-confidérabie , parce  que  ces  Infidèles 
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vendent  de  piller  les  Kles , & de  prendre  pluiïeurs  vaifleaux 
Marchands. 

L’année  fuivante,  le  Grand-Maître  del  Monte  étant  mort, 
on  lui  donna  pour  fuccefîèur  Jean,  Evêque  de  la  Cafiiere  , de 
la  Langue  d’Auvergne  5 qui,  queiques*années  après , fut  (uf- 
pendu  de  (a  dignité  par  le  Confeil  de  l’Ordre  , qui  nomma 
pour  fon  Lieutenant  Maurice  de  l’Efcu , furnommé  Romegas. 
Celui-ci  mourut  l’an  1581^  & après  (a  mort , le  Grand-Maître 
de  la  Cafiiere  fut  rétabli  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  Le  Gou- 
vernement d’Alof  de  Vignacourt  de  la  Langue  de  France  , 
qui  fut  élu  l’an  16 01  , fut  heureux,  en  ce  que ^ pendant  plus 
de  vingt  ans  qu’il  tint  la  dignité  Magiftrale,  les  Turcs  n’eurent 
pas  le  moindre  avantage  iur  les  Chevaliers  de  Malte  5 & que 
ceux-ci , au  contraire , prirent  les  forterefies  de  Lepante , de 
Lango,  de  Château-Roux  en  Grece  , & quelques  autres  qui 
furent  faccagées  & pillées,  & oiVils  firent  un  grand  nombre 
d’efclaves.  Les  infultes  continuelles  que  ccs  Chevaliers  fai- 
foient  aux  Infidelles  , portèrent  le  Grand  Seigneur  à entre- 
prendre encore  la  conquête  de  Malte.  Il  fit  équiper  une  année 
navale  de  quatre-vingt-dix  voiles  , & l’envoya  fecretement  à 
Malte , où  elle  aborda  de  nuit  , près  de  Marfa  Sirocco.  Dans 
ce  danger  que  la  furprife  augmentoic , le  Grand-Maître  de 
Vignacourt  ayant  donné  fes  ordres  avec  une  préfence  d’efprit 
& une  activité  merveilleufe  , tout  fe  trouva  bien- tôt  en  état 
de  défende,  ôè  après  diverfes  efcarmouches  , les  Infidèles  fu- 
rent répondes  & obligés  de  fe  rembarquer,  Lan  1606 , ce 
Grand-Maître  envoya  à la  Faculté  de  Théologie  à Paris,  la 
Relique  du  pied  gauche  de  fainte  Euphemie  , Vierge  & Mar- 
tyre, dont  le  corps  fut  apporté  de  Calcédoine  a Rhodes,  puis 
à Malte  dans  i’Eglife  de  faint  Jean.  Cette  Relique  lui  avoic 
été  demandée  par  l’Univerfîté  St  par  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  , qui  a choifi  cette  Sainte  pour  une  de  fes  Patrones. 
La  cérémonie  fe  fit  le  28  Décembre,  jour  des  faims  Innocens , 
l’an  160 6 y en  préfence  de  tous  les  Commandeurs  & des  Che- 
valiers qui  fe  trouvèrent  à Paris. 

Le  Grand -Maître  de  Vignacourt  étant  mort  l’an  162  2» 
Louis  de  Mendès  Vafconcelios  lui  fucceda  dans  le  Gouver*» 
nement  de  l’Ordre  qu’il  11e  tint  pas  long-rems , étant  mort  au 
mois  de  Mars  de  l’année  1623.  Antoine  de  Paulo  prit  fa  place  * 
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& comme  fous  fon  Gouvernement  les  Chevaliers  fe  trouvoient 
fort  incommodés  par  les  vaifleaux  des  Turcs  de  fainte  Maure, 
qui  croifoienc  fans  ceiTe  , iis  attaquèrent  cette  place  6c  s’en 
rendirent  maîtres  , mais  iis  ne  la  gardèrent  pas  long  - tems  > 
car  les  corfaires  de  Barbarie  , qui  étoient  alliés  de  ceux  de 
fainte  Maure  , fe  liguèrent  enfemble.  Ils  armèrent  fix  galères 
& plufieurs  vaifleaux,  6c  fe  mirent  en  mer  pour  chercher  les 
Maltois  5 les  ayant  rencontrés,  ils  les  attaquèrent  fi  vivement, 
que  les  Chevaliers  , qui  avoient  perdu  leur  Amiral  6c  deux 
vaifleaux  , 6c  qui  en  avoient  plufieurs  autres  hors  de  combat, 
furent  contraints  de  prendre  la  fuite  > ils  furent  quelques  tems 
hors  a état  de  rien  entreprendre.  Cependant  leur  armée  na- 
vale s’étant  rétablie,  ils  prirent,  l’an  162g  , le  Bacha  Ufaïm, 
qui  fut  fait  efclave  5 6c  tan  1^31  , ils  enlevèrent  encore  un 
gros  navire  , 6c  firent  d’autres  prifes  considérables  du  vivant  de 
ce  Grand-Maître. 

Ils  ne  fe  rendirent  pas  moins  redoudables  aux  Infidèles  fous 
le  Gouvernement  du  Grand-Maître  Paul  de  Lafcaris.  Mais  de 
toutes  les  prifes  qu’ils  firent  fur  eux  5 celle  qui  fit  plus  de  bruit , 
fut  le  vaifleau  qm  aiioit  à la  Mecque  , 6c  qui  portoit  une  Sul- 
tane avec  fon  fils  quelle  avoit  eu  d’ibrahim  I , Empereur 
des  Turcs.  Le  vaifleau  étoit  fi  richement  chargé  , qu’on  l’efti- 
moit  deux  millions , 6c  ces  richefies  appartenoient , félon  le 
bruit  commun  , à un  Eunuque  qui  avoit  été  Capi-Aga  ou 
Grand-Maître  du  Sérail.  La  Sultane  mourut  quelques  jours 
après  fon  arrivée  à Malte  , 6i  (on  fils  y fut  élevé  comme  un 
des  enfans  du  Grand  Seigneur.  Mais  fur  le  bruit  qui  fe  répan- 
dit clans  la  fuite  , que  cet  enfant  n’étoit  que  le  fils  adoptif  de 
l’Eunuque  , fon  prétend  que  le  Grand-Maître  perfuada  à ce 
jeune  homme  qui  avoit  renoncé  à la  Religion  de  Mahomet, 
de  fe  faire  Religieux.  En  effet , il  prit  l’habit  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique  l’an  ctf’yB , & fut  nommé  le  P.  Ottoman. 

'Mais  qu'il  eût  été  véritablement  fils  dlbrahim  , ou  feule- 
ment fils  adoptif  de  fEunuque  5 il  eft  certain  que  le  Grand- 
Seigneur  avoit  aîmé  cet  enfant  avec  beaucoup  de  tendrefle, 
ï[  ré  fol  ut  d’abord  de  s’en  venger,  & jura  la  ruine  de  Malte.  IL 
fit  aufii  paroître  beaucoup  d'emportement  contre  les  Vénitiens , 
parce  que  fuivant  le 


Traité  fait  avec  eux,  il 


evoienc  garder 


fia  mer  ? 6c  en  chafler  fes  ennemis  7 qu  du  moins  remettre  lés 

vaifleaux 
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yaifleaux  en  liberté.  Le  Grand-Maître  pourvut  a la  fureté  de 
cette  Ifle.  Les  Vénitiens  fe  tinrent  aufli  fur  la  défenfive;  mais 
l’orage  tomba  fur  eux,  & l’année  fuivante  1645*  , le  Grand-Sei- 
gneur commença  la  guerre  de  Candie,  qui  ne  finit  que  Tan 
1669,  lorfqueles  Infidèles  fe  furent  rendus  maîtres  de  cette  Ifle. 
Les  Chevaliers  de  Malthe  n’abandonnerent  point  lesV énitiens , 
8c  leur  donnèrent  du  fecours.  L’Ordre  entretint  même  à fes 
frais  une  Compagnie  de  Cavalerie  dans  la  ville , oc  la  défenfc 
du  baftion  de  S.  André  fut  commife  aux  Chevaliers. 

Ap  rès  la  prife  de  Candie,  Nicolas  Cottoner  , qui  école 
alors  Grand-Maître , voyant  qu’il  y avoir  tout  à craindre 
pour  Malte,  fit  réparer  & 'augmenter  les  ouvrages  des  for* 
tereffes,  afin  qu’elles  fuffent  plus  en  état  de  foutenir  un  aflaut. 
Il  fit  même  conftruire  un  nouveau  Fort,  qui  fut  appelle  de 
fon  nom  la  Cottoniere^  8c  qui  ne  fut  achevé,  qu’après  fa 
mort,  l’an  i6$o>  Grégoire  GarafFa  Napolitain  fut  élu  à fa 
place. 

La  Ligue  que  firent  enfemble  l’Empereur  , le  Roi  de  Polo- 
gne-& les  Vénitiens  contre  les  Turcs,  qui  avoient  porté  la  guerre 
en  Hongrie  l’an  16S3  , fut  une  nouvelle  occafion  aux  Cheva- 
liers de  donner  des  preuves  de  leur  valeur.  L’an  16 84  3 les  Vé- 
nitiens firent  la  conquête  de  fainte  Maure  avec  le  fecours 
des  Chevaliers,  8c  prirent  en  fuite  Prevefa.  L’année  fuivante 
ils  aidèrent  à prendre  Coron,  ils  n abandonnèrent  point  les  Vé- 
nitiens pendant  toute  la  guerre  qui  ne  finit  que  fan  1699,  par 
le  Traité  de  Paix  de  Çarlowitz,8ç  depuis  ce  tems-là,  les  Che- 
valiers n’ont  point  difeontinué  de  faire  des  courfes  fur  mer, 
pour  donner  Ig.  chafle  aux  corfaires  Infidèles. 

La  profeffion  des  armes  n’a  point  empêché  ces  Chevaliers 
d’exercer  l’Hofpiralité  fuivânt  leur  première  Inftimtion.  Vers 
l’an  1218,  André,  Roi  de  Hongrie,  leur  en  donna  un  témoi- 
gnage avantageux,  dans  une  donation  qu’il  fit  à leur  profit.  Il 
dit  qu’étant  logé  chez  eux  à Acre,  il  avoit  vu  nourrir  chaque 
jour  une  multitude  innombrable  de  pauvres,  les  malades  cou- 
chés dans  des  lits  8c  traités  avec  foin,  les  morts  enterrés  avec  la 
décence  convenable  5 en  un  mot,  que  les  Chevaliers  étoient 
occupés,  tantôt  à la  contemplation  comme  Marie , tantôt  à 
Faction  comme  Marthe  , 8c  fur* tout  à combattre  contre  les  en- 
nemis de  la  Croix.  Ce  Prince  donna  à l’Ordre  cinq  cens  marcs 
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d’argent  j à prendre  tous  les  ans  fur  fes  faillies  de  Saloch  en 
Hongrie.  Etant  encore  logé  chez  ces  Chevaliers  en  paffant  à 
Margat , il  donna  auffi  cent  marcs  d’argent  à l'Ordre,  à prendre 
fur  les  falines  de  Zolaftha  tous  les  ans,  pour  la  ciéfeofe  de  la 
fortereiîê  de  Margat,  cent  autre  marcs  d’argent,  pour  la  dé- 
fence  de  celle  de  Crac,  6c  lit  auffi  plulieurs  autres  donations  à 
l’Ordre,  qui  furent  confirmées  par  le  Pape  Honorius  III.  Enfin 
il  voulut  être  affocié  à l’Ordre  , 5c  il  en  porte  publiquement 
la  Croix. 

C’eft  toujours  un  Chevalier  Grand  - Croix  qui  eft  Grand- 
Hofpicaüer , il  y a d’aunes  Chevaliers  Prud'hommes  pour  voir 
li  les  malades  font  bien  foignés  , pour  diftribuer  les  médi- 
camens , 5c  pour  arrêter  les  comptes  de  l’Infirmier  tous  les  mois, 
afin  d éviter  la  confufion,  5c  afin  que  les  Chevaliers  n’aillent 
pas  tous  enfemble  pour  fervir  les  malades , le  Chapitre  Géné- 
ral de  fan  163  1 5 ordonna  que  chaque  Langue  tour  à tour,  par 
femame,  envoyeroit  à f Infirmerie  autant  de  Chevaliers,  de  Ser- 
vans  d’armes  & de  Novicestqu’il  en  faudroit  pour  le  fervice  des 
malades,  &c  que  tous  les  jours , matin  5c  foir,  il  ne  pourroit  pas 
y en  avoir  moins  de  fepe.  Le  Grand-EIofpitalier  5c  les  Pru- 
d’hommes, ont  auffi  le  foin  des  enfans  expofés,qui  font  nourris 
5c  élevés  au  dépens  du  Tréfor  commun,  jufqu’à  l’âge  de 
huit  ans. 


C H A P I T R E XIII. 

Etat  préfent  de  V Ordre  de  faim  Jean  de  Jérufalem  ou  de  Malte  y 

réception  des  Chevaliers . 

JL/Ordre  de  Malte  nepofiedeadtuellemenr,  en  toute  Souverai- 
neté que  1 Me  de  Malte  , 5c  quelques  autres  petites  aux  environs. 
Elle  a vingt  milles  de  longueur  & douze  de  largeur.  Elle  renferme 
deux  villes  considérables  qui  font  la  Vieille-ville  ou  Civita  Ve- 
chia , 5c  celle  qui  porte  le  nom  de  la  Valette,  qui  eft  prélente- 
ment  la  Capitale , 5c  l’une  des  plus  fortes  places  de  l’Univers, 
avec  environ  cinquante  bourgs  ou  villages.  Les  plus  confidé- 
râbles  des  autres  Mes  aux  environs  de  Malte , & qui  dépen- 
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dent  du  Grand-Maître  , font  le  Goze  & Comino  où  il  y a auffi 
des  forts  avec  quelques  bourgs  8c  villages. 

Le  Gouvernement  eft  Monarchique  8c  Aristocratique 5 car 
pour  ce  qui  regarde  la  Monarchie,  le  Grand  Maître  eft  Sou- 
verain fur  le  peuple  dans  rifle  de  Malte  5c  (es  dépendances  ; il 
fait  battre  monnoie,  il  accorde  des  grâces  5c  des  rémiffions  aux 
criminels,  5c  il  donne  les  provifions  des  grands  Prieurés,  des 
Bailliages  5c  des  Commanderies.  Tous  les  Chevaliers  -de 
l’Ordre,  quelque  autorité  qu’ils  ayent,  lui  doivent  obéir  en  tout 
ce  qui  n’eft  point  contraire  à la  Réglé  5c  aux  Statuts  de  la  Pveii- 
gion.  Quant  à l’Ariftocratie,  c’eft  que  dans  les  affaires  impor- 
tantes qui  regardent  les  Chevaliers  Sc  la  Religion,  le  Grand- 
Maître  Sc  le  Confeil  exercent  enfemble  une  autorité  abfolue, 
5c  le  Grand-Maître  y a feulement  deux  voix  pour  fa  préémi- 
nence. Le  Confeil  eft  ordinaire,  ou  complet.  Au  Confeil  ordi- 
naire affiftent  le  Grand-Maître , comme  Chef,  & les  Grands- 
Croix,  qui  font  l’Evêque  de  Malte,  le  Prieur  de  PEglife,  les 
Baillis  conventuels,  les  Grands-Prieurs  8c  les  Baillis  capitu- 
laires. Le  Confeil  complet,  eft  compofé  de  Grands-Croix,  8c 
des  deux  plus  anciens  Chevaliers  de  chaque  langue. 

Les  Langues  font  les  différences  Nations  dont  l’Ordre  eft 
compofé.  IL  y en  a huit,  qui  font  Provence,  Auvergne, 
France,  Italie,  Aragon,  Allemagne.  Caftille  5c  Angleterre. 
Ces  huit  Langues  ont  leur  chefs  à Malte,  que  Ton  nomme 
'Piiliers  5c  Baillis  Conventuels.  Le  Chef  ou  Pillier  de  la 
Langue  de  Provence  eft  revêtu  de  la  charge  de  grand  com- 
mandeur, en  mémoire  de  Raymond  du  Puy,  qui  a dreffé  les 
Réglemens  de  l’Ordre  5c  qui  étoit  Provençal.  Le  Pillier  de  la 
Langue  d’Auvergne,  eft  Grand- Maréchal.  Celui  de  France, 
eft  Grand  - Hoipicalier.  Le  Chef  de  la  Langue  d'Italie  , 
eft  Grand  - Amiral  : la  Langue  d’Aragon  a pour  Pillier  le 
Grand  Confervateur , qu’on  nommait  autrefois  Drapier.  Celle 
d’Allemagne  a pour  Pillier  le  Grand  Bailli.  Celle  de  Caftille, 
le  Grand- Chancelier;  5c  la  Langue  d’Angleterre  qui  ne  fubfifte 
plus,  à câufe  de  l’hérefie  dont  ce  Royaume  a été  infecté , 
avoir  pour  Chef  le  Turcopofter  ou  Générai  d Infanterie. 

Dans  chaque  Langue,  il  y a plufîeurs  Grands-Prieurés  &c 
Bailliages  Capitulaires:  fçavoir,  dans  la  Langue  da  Provence, 
les  Prieurés  de  laine  Gilles  deTouloufe  , 5c  le  Bailliage  Capi- 
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tulaire  de  Manofque.  Dans  la  Langue  d'Auvergne,  les  Prieu- 
rés d'Auvergne  gc  le  Bailliage  Capitulaire  de  Lurol,  appelle 
dans  la  fuite  de  Lion,  enfin  de  DevefTci.  Dans  la  Langue  de 
France  , les  Prieurés  de  France  , d'Aquitaine  6c  de  Cham- 
pagne, avec  le  Bailliage  Capitulaire  de  la  Morée  6c  la  Tréfo- 
rerie  générale  , auxquels  font  annexés , fçavoir , au  Bailliage  de 
la  Morée,  la  Commanderie  de  faint  Jean  de  Latran  à Paris.,  6c 
à la  grande  Tréforerie,  la  Commanderie  de  faint  Jean  en 
rifle  de  Corbeii,  Dans  la  Langue  d’Italie,  les  Prieurés  de 
Rome,  de  Lombardie,  de  Venife,  de  Pife,  de  Barlette,  de 
Meffine  6c  de  Capoue  , 6c  les  Bailliages  Capitulaires  de  fainte 
Euphemie  6c  de  faint  Etienne  près  de  Monopoli,  de  la  fainte 
Trinité  de  Venofa  6c  de  S.  Jean  de  Naples.  Dans  la  Langue 
d'Aragon,  qui  comprend  auffi  la  Catalogne  6c  la  Navarre  5 la 
Châtellenie  d’Empofte  , les  Prieurés  de  Catalogne  6c  de  Na- 
varre , 6c  les  Bailliages  Capitulaires  de  Majorque  6c  de  Cafpe. 
Dans  la  Langue  d’Allemagne  , les  Prieurés  d’Allemagne,  de 
Bohême,  de  Hongrie 5 il  V avoit  aufli  celui  de  Dannemarck* 
6c  le  Bailliage  Capitulaire  de  Brandebourg,  avant  que  Phéré- 
lie  eût  été  introduite  dans  ces  Provinces.  Dans  la  Langue  de 
Caftille  , qui  comprend  aufli  Léon  6c  le  Portugal,  les  Prieurés 
de  Caftille  6c  de  Léon,  8c  celui  de  Portugal  avec  les  Bailliages 
Capitulaires  de  Lange  ou  de  Leza  6c  delas  Nue  ves- Villas  5 
6c  dans  la  Langue  d’Angleterre , lorsqu'elle  fubfiftoit , il  y avoit 
les  Prieurés  d’Angleterre  6c  d’Hybernie  , 6c  le  Bailliage  Capi- 
tulaire d’Aquila.  Quant  au  Prieuré  de  l’Eglife  de  l’Ordre  , 6c 
à la  Commanderie  [de  Chypre , tous  deux  Bailliages  Capitu- 
laires , ils  font  communs  à toutes  les  Langues  , 6c  le  Bailliage 
de  Negrepont  eft  commun  aux  deux  Langues  d’Aragon  6c  de 
Caftille. 

L’Hôtel  de  chaque  Langue  eft  appelée  Auberge  , parce  que 
les  Chevaliers  qui  dépendent  de  ces  Langues  y vont  manger, 
6c  s'y  aflemblent  d’ordinaire.  Plufîeurs  Chapitres  Généraux 
ont  fait  des  Réglemens  qui  concernent  la  maniéré  dont  les 
Chevaliers  fe  doivent  comporter  dans  ces  Auberges,  6c  qui 
font  connoître  combien  eft  grande  i’Obfervance  Régulière  qui 
fe  pratique  à Malte.  Les  Ordonnances  du  Chapitre  Général, 
tenu  fous  le  Grand-Maître  Antoine  de  Paulo  Touloufaîn , Pan 
ï i , portent  que  les  Piliers  donneront  tous  les  jours  à chaque 
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Chevalier  un  Rotolo , c’eft-à-dire  , environ  trente-fix  onces, 
de  bœuf,  mouton  6e  veau  qui  doit  être  fourni  par  le  Tréfor 
commun  5 6e  lorfque  Ton  donne  du  porc  frais  ou  du  falé , les 
deux  tiers  du  Rotoio  : les  jours  maigres  du  poiflon  5 6e  au  dé- 
faut de  poiflon  , quatre  œufs  pour  pitance  5 chaque  jour  fix 
petits  pains  6e  un  quartuccio  de  vin  fans  eau  , c’eft-à-dire  , la 
valeur  de  trois  chopines.  Et  afin  qu’on  ne  fafle  point  de  dégât 
6e  de  confommation  inutile  , il  eft  défendu  aux  Chevaliers  de 
mener  des  chiens  à l’Auberge  , 6e  fi  les  maîtres  auxquels  ils  ap- 
partiennent vouloient  empêcher  qu’on  ne  les  chaflat,  ils  feroient 
punis  de  la  Septaine  , qui  leur  feroit  auiîî.  impofée  , fi  les  jours 
qu’ils  mangent  à l’Auberge  ils  emportoient  du  pain , du  vin , 
6e  autres  chofes  à manger. 

Trois  fois  la  femaine,  6e  non  davantage , encore  faut-il  qu’il 
y ait  de  j tilles  raifons  , les  Pilliers  doivent  fournir  la  pitance 
aux  Chevaliers  hors  de  l’Auberge , lorfqu’ils  la  demandent , 
mais  ceux  qui  l’envoyent  chercher  ne  doivent  pas  avoir  dé- 
jeuné ce  jour-là  à l’Auberge  , autrement  la  pitance  leur  peut 
être  refufée  , 6e  lorfque  le  Maître  de  la  falle  a mangé,  011 
ne  peut  plus  la  demander.  Le  Pillier  doit  donner  à déjeûner 
tous  les  matins  entre  les  deux  Méfiés.  Si  les  Chevaliers  ne  font 
pas  contens  de  la  pitance , ils  ne  doivent  pas  faire  leurs  plaintes 
au  Maître  de  la  falle  , ni  au  Cuifinier , ni  au  Dépenfior , mais 
feulement  au  Pillier  i 6e  fi  les  plaintes  font  injuftes , ils  font  punis 
de  la  Septaine.  Si  un  Chevalier  a frappé  un  ferviteur  du  Pillier 
fans  effuflion  de  fang,  il  eft  condamné  pour  la  première  fois 
à la  Quarantaine  , la  fécondé  à fix  mois  de  prifon  dans  la 
Tour,  6e  la  troifieme  à perdre  deux  ans  d’ancienneté  j 6e  s’il 
y a du  fang  de  répandu  , il  eft  puni  plus  rigoureufement.  Enfin, 
lorfque  le  Pillier  fait  quelques  plaintes  de  quelque  Chevalier, 
il  eft  cru  fur  fa  parole  , fans  que  Ion  fafle  des  informations  , 
6e  le  Confeil  procédé  contre  le  Chevalier  qui  eft  accufé.  La 
peine  de  la  Septaine  confifte  , en  ce  que  celui  qui  eft  con- 
damné , doit  jeûner  fept  jours  de  fuite  , 6e  la  quatrième  6e 
fixieme  Férié,  manger  feulement  du  pain  6e  boire  de  l’eau, 
fe  foumettant  ces  jours-là  à la  difeipline,  c’eft-à-dire , à rece- 
voir des  coups  de  houflîne  de  la  main  d’un  Prêtre  de  l’Ordre 
pendant  le  Pfeaume  Deus  mifereatur  nojlri , &c.  La  peine  de  la 
Quarantaine  eft  de  jeûner  quarante  jours  de  fuite,  6e  la  qua- 
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tricme  & fixieme  Férié  au  pain  6c  à l’eau  5 ils  reçoivent  ce5 
deux  jours-là  la  difcipline  pendant  le  Pfeaume  Miferere  mei 
Dais  , pendant  ces  quarante  jours  ils  ne  portent  point  d’épée , 
& ne  forcent  que  pour  aller  à l’Eglife. 

Chaque  Grand- 'Prieuré  a un  grand  nombre  de  Commande- 
ries,  dont  les  unes  font  deftinéesaux  Chevaliers  de  jufticç',& 
les  autres  indifféremment  aux  Chapelains  60  aux  Servans  d’ar- 
mes» Voici  ce  qu’un  fçavant  homme  a écrit  depuis  peu  touchant 
l’origine  des  Commanderies  de  cet  Ordre  (. Injlructions  fur  les 
devoirs  des  Chevaliers  de  Malte , chap.q^p.  6*3. ).«  L’origine  des 
» Commanderies,  dit-il,  vient  de  ce  qu anciennement  les  biens 
» de  l’Ordre  étoient  en  commun , & que  pour  les  faire  valoir 
» ou  comrnettoit  des  féculiers  qui  en  étoient,  ou  les  Fermiers 
» ou  les  Receveurs  , 6c  qui  en  rendoient  compte.  Mais  le  grand 
» éloignement  faifant  qu’on  était  fouvent  trompé,  ôe  que  les 
» comptes  étoient  peuiidelesj  011  donna  ladminiftration  de 
« tous  ces  revenus  aux  Grands-Prieurs  à chacun  dans  fou  dé- 
>>  parcement.  Ceux-ci  ne  s’en  acquittèrent  pas  mieux  ; de  forte 
que,  quoique  les  revenus  de  l’Ordre' fu fient  très-confidéra- 
33  blés  , à peine  trouvoic-on  de  quoi  foutenir  la  dépenfe  qu’on 
-w  étoit  obligé  de  faire.  On  eut  donc  recours  à un  autre  expé- 
& dient  , qui  fut  de  commettre  & de  députer  un  Frere  pour 
régir  & adminiftrer  chaque  Commander ie  pour  autant 
de  teins  qu’on  le  jugeroit  à propos  , à condition  que  tous 
les  ans  il  pay croit  entre  les  mains  d’un  Receveur  de  l’Ordre  , 
établi  pour  cela  , une  certaine  femme  proportionnée  au 
revenu  de  la  Commanderie.  Cette  impofition  fut  nommée 
33  Refponfion  , c’eft  ce  qui  a été  pratiqué  jufques  à préfent 
» Au  refte  , 011  n envoyoit  pas  ces  Chevaliers  feuls.  On  leur 
33  donnoit  pour  aidesiquelques  autres  Chevaliers,  & tous enferm 
« ble  avec  quelque  Prêtre  de  l’Ordre  qu’ils  avoient  ordinaire- 
» ment  avec  eux,  rormoient  une  communauté.  Geint  qui  etoit 
>3  à la  tête  fut  nommé  Commandeur,  6c  la  Maifon  ou  étoit 
**  affernblée  la  Communauié,  Commanderie  5 nom  qui  lignifie 
33  moins  un  commandement  qu’une  admini.ft  ration  , & pour 
» ainfi  dire  une  Commande.  On  voulut  faire  comprendre  aux 
» Chevaliers,  par  ce  nom  même  ^ qu’ils  n étoient  que  les  (Fxo- 
33  nomes  6c  les  Âdminiftratetirs  de  cette  portion  des  biens 
b de  l’Ordre  qui  ne  leur  étoit  confiée  que  pour  autant  de  ten,is 
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» qu’on  le  jugeroic  à propos  , & fur  laquelle  ils  dévoient  pren~ 
» dre  une  portion  pour  être  envoyée  annuellement  au  Rece- 
« veur  , le  relie  devant  être  employé  à nourrir  & entretenir 
» la  Communauté  de  chaque  Commanderie  & à foulager  les 
» pauvres  du  lieu.  Ainfi  l’Ordre  étoit  fecouru  , tous  les  Cheva- 
>3  liers  étoient  nourris  & entretenus  à fes  dépens,  & les  pau- 
» vres  étoient  affiliés.  Mais  la  divilion  s’étant  mife  dans  la  fuite 
» parmi  ces  Chevaliers  qui  vivoient  enfemble  dans  une  même 
» Commanderie  5 on  fut  obligé  de  les  féparer  & de  [aider  le 
» loin  de  la  Commanderie  à un  feul , en  le  chargeant  de  payer 
» des  pendons  à quelques-uns  de  fes  Confrères  ^ au  lieu  qu’il 
» les  entretenoit  & nourriflbit  auparavant  ,,  & c’eft  de  là  auffi 
33  qu’eft  venue  l’origine  des  pendons,  que  pludenrs  Chevaliers 
» pofledent  fur  des  Commanderies  ou  fur  d’autres  biens  de 
>3  l’Ordre  33. 

Les  Commanderies  font  appellées  Magiftrales,  de  Juftice  ou 
de  grâce.  Les  Magiftrales  font  celles  qui  font  annexées  à la  di- 
gnité de  Grand-Maître,  afin  que  celui  qui  en  eft  revêtu  la 
puifle  foutenir  avec  plus  d'éclat.  Il  y en  a une  dans  chaque 
Prieuré  j fçavoir  au  Prieuré  de  S,  Gilles  la  Commanderie  de 
de  Pefenas,  au  Prieuré  de  Touloufe  la  Commanderie  de  Pu  y-* 
fou  bran  , au  Prieuré  d’Auvergne  la  Commanderie  de  Salins, 
au  Prieuré  de  France  la  Commanderie  de  Hainaut,  au  Prieuré 
d’Aquitaine  la  Commanderie  du  Temple  de  la  Rochelle,  au 
Prieuré  de  Champagne  la  Commanderie  de  Metz,  au  Prieuré 
de  Lombardie  la  Commanderie  d'Xnverno  ^ au  Prieuré  de 
Rome  la  Commanderie  de  Mugnano  , au  Prieuré  de  Venife 
la  Commanderie  de  Trecuzo,  au  Prieuré  de  Pife  la  Com- 
manderie de  Prato,  au  Prieuré  de  Capoue  la  Commanderie 
de  Siciano  , au  Prieuré  de  Barlette  la  Commanderie  de  Brin- 
dizi,  au  Prieuré  de  Meffine  la  Commanderie  de  Polezzi  , au 
Prieuré  de  Catalogne  la  Commanderie  de  Mafdeu,  au  Prieuré 
de  N avarre  la  Commanderie  de  Calchetas,  en  la  Châtellenie 
d’Ernpofte  la  Commanderie  d’Aliaga,  au  Prieuré  de  Caftille 
les  Commanderies  d’Olmos  & de  Vifo,  au  Prieuré  de  Portugal 
la  Commanderie  de  Villacova  , au  Prieuré  d’Allemagne  la 
Commanderie  de  Buez  , au  Prieuré  de  Bohême  la  Comman- 
derie de  Wàdiflau  , & autrefois  au  Prieuré  d’Angleterre  la 
Commanderie  de  Pefcens  5 au  Prieuré  d’Hybernie  les  Corn- 
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manderie  de  Kelbary,  de  Killurye  & de  Crabe, -St  la  Com- 
manderie  de  Sinica  au  Royaume  de  Chypre. 

Les  Commanderies  de  Juftice  ou  de  grâce  font  ainfi  appel- 
lées  félon  la  maniéré  de  les  obtenir.  On  les  nomme  Comman- 
deries  de  Juitice  quand  on  les  poffede  par  droit  d’ancienneté  ou 
par  amélioriffement.  L’ancienneté  fe  compte  du  tems  de  la 
réceptions  mais  il  faut  que  celui  qui  prétend  une  Com man- 
derie, ait  fait  cinq  années  de  réfidence  à Malte  , & quatre  cara- 
vanes ou  voyages  fur  mer , Se  l’amélioriflement  eft  lors  qu’après 
avoir  fait  des  réparations  dans  une  Commanderie  dont  fou 
jouit , on  en  prend  un  autre  d’un  plus  grand  revenu.  Karouen 
ou  Caravanna  eft  un  mot  Arabe,  qui  lignifie  une  affemblée 
d’hommes  qui  s’unifient  pour  faire  quelque  trafic  ou  quelque 
voyage.  On  fe  fervoit  de  ce  mot,  lorfque  les  Chevaliers  de 
faine  Jean  de  Jérufalem  étant  dans  la  Syrie , choilîfloFenc  les 
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Freres  qui  etoient  deftinés  pour  la  garde  des  fortereffes  ou 
pour  fervir  fur  les  galeresj  & l’on  s’eft  toujours  depuis  ce  tems- 
la  fervi  du  même  mot,  pour  marquer  les  voyages  que  les  Che- 
valiers de  Malte  font  fur  les  galères  ou  fur  les  vai fléaux  au  fer- 
vice  de  leur  Ordre.  Il  faut  qu'ils  faflent  ces  quatre  caravannes 
par  eux  mêmes,  & il  ne  leur  eft  pas  permis  de  les  faire  faire 
par  d’autres.  Mais  quoiqu’ils  foient  obligés  à cinq  années  de 
réfidence,  & à quatre  caravannes,  néanmoins  s’ils  ont  été  eirm 
ployés  au  fervice  du  Grand-Maître  ou  de  la  Religion,  ils  ont 
quelques  exemptions,  &£  on  leur  compte  pour  une  caravanne 
deux  années  complettes  de  fervice  en  perfonne.  Les  Cheva- 
liers qui  font  efclaves  des  Turcs  ont  aullî  des  exemptions,  & 
on  leur  compte  une  caravanne  pour  chaque  année  de  captivité, 
ainfi  qu’il  eft  ordonne  parles  Ordonnances  du  Chapitre  Gé- 
néral de  l’an  1631,  qui  preferivent  auflî  lage  de  vingt  ans  pour 
commencer  les  caravannes,  excluant  de  tous  emplois,  Béné- 
fices & Commanderies  de  l’Ordre  ceux  qui  ayant  atteint  lage 
de  50  ans,  n’auroient  pas  fait  les  quatre  caravannes , qui  ne  font 
que  de  lîx  mois  chacune. 

Les  Commanderies  de  erace  ont  ce  nom,  quand  elles  font 
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données  par  le  Grand-Maître  ou  parles  Grands  Prieurs,  par 
un  droit  qui  appartient  à leurs  dignités,  & ils  en  donnent  une 
de  cinq  ans  en  cinq  ans.  On  ne  prend  point  garde  Ci  la  Com-* 
fnaqdçrie  vacante  , eft  de  celles  qui  font  affectées  aux  Cheva-= 
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liers,  ou  de  celles  qui  appartiennent  aux  Chapelains  ou  Servans 
d armes.  Le  Grand-Maîtfe  ou  le  Grand-Prieur  la  peut  donner 
à tel  Frere  qu’il  lui  plaît,  de  quelque  rang  qu’il  foit,  cela  étant 
indifférent,  lorfque  la  promotion  eft  de  grâce. 

Qiioiqu’à  proprement  parler,  il  n’y  ait  que  ceux  qui  font 
Laïques  & Nobles  d’extraction,  qui  puiffent  porter  la  qualité 
de  Chevalier , parce  qu’il  n’y  a qu’eux  à qui  on  donne  l’Ordre 
de  Chevalerie,  iï  ce  n’eft  par  quelque  grâce  particulière 5 néan- 
moins, comme  fous  le  nom  de  Chevaliers  de  Malte,  on  entend 
ordinairement  tous  ceux  qui  compofent  cet  Ordre,  011  peut 
dire  qu’il  y en  a de  quatre  fortes.  Les  premiers  font  ceux  qu’on 
nomme  les  Chevaliers  de  Juftice.  Ils  font  obligés  de  faire  preu- 
ves de  Nobleffe,  & il  n’y  a que  ceux-là  qui  peuvent  parvenir 
aux  dignités  de  Baillis , Grands-Prieurs  & Grands-Maîtres. 
Les  féconds , font  les  Chevaliers  de  grâce  , qui  n’étant  pas; 
Nobles  d’extraction,  ont  mérité  par  quelque  aâion  de  valeur 
ou  par  quelque  fervice  considérable  rendu  à l’Ordre , d’être 
nus  au  rang  des  Nobles,  & de  jouir  des  mêmes  honneurs.  Les 
troiliemes , font  les  Freres  fervans?  il  y en  a de  deux  fortes,  les 
Freres  Servans  d'armes,  qui  font  employés  dans  les  mêmes  fonc- 
tions que  les  Chevaliers,  tant  à la  guerre  qu’au  iervice  de  l’Hô- 
pital, & les  Freres  Servans  d’Eglife,  dont  toute  l’occupation  eft 
de  chanter  les  louanges  de  Dieu  dans  l’Eglife  Conventuelle,  & 
d’aller  chacun  à fon  tour  fervir  d’ A limoniers  fur  les  vaiffeaux, 
ou  fur  les  galeres  de  la  Religion.  Les  quatrièmes  enfin,  qui 
font  nommes  Freres  d’Obédience,  font  les  Prêtres  qui  , fans 
être  obligés  d’aller  jamais  à Malte , prennent  l’habit  de  l’Ordre , 
en  font  les  vœux  , & s’attachent  au  fervice  de  quelques-unes 
des  Eglifes  de  l’Ordre,  fous  l’autorité  de  quelque  Grand-Prieur 
ou  de  quelque  Commandeur,  auxquels  ils  demeurent  fournis? 
& ils  joiiiffent  de  pluiieurs  privilèges  qui  leur  ont  été  accordés. 
Il  y a au (iî  des  Donnés  ou  demi-Croix,  qui  ne  peuvent  porter 
la  Croix  d’or  fans  une  permiffioli  expreffe,  &:  quand  on  leur  ac- 
corde cette  permiffion  , ce  ne  doit  être  qu’une  demi-Croix  d’or 
à trois  branches,  mais  ils  peuvent  porter  une  demi- Croix  de 
toile  blanche  confite  fur  leurs  habits,  laquelle  ne  doit  pas  paf- 
fer  les  deux  tiers  d’une  palme  de  Sicile. 

Perfonne  ne  doit  être  préfencé  pour  être  reçu  dans  cet  Or- 
dre, ni  demander  des  Çompaiffairçs  pour  faire  fe$  preuves  , 
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qu’il  n’ait  au  moins  feize  ans  accomplis,  à l’exception  des 
Pages  du  Grand-Maître,  qui  peuvent  être  reçus  depuis 
douze  ans  jufqu’à  quinze,  & à l’exception  aulfi  des  Eccléfiaf- 
tiques  qui  peuvent  être  reçus  depuis  dix  ans  jufqu’à  ieize.  Ce- 
pendant l’ufage  d’obtenir  des  difpenfes  du  Pape  pour  taire  re- 
cevoir des  enfans  depuis  qu’ils  (ont  nés  jufqu’à  dix  ou  douze 
ans , eft  devenu  très-commun , & l'ancienneté  de  ces  enfans  com- 
mence du  jour,  auquel  le  Grand-Maître  a reçu  & approuvé 
cette  difpenfe,  pourvu  qu’on  paye  ponctuellement  dans  l’année 
ce  qu’on  appelle  droit  de  paflage.  Cet  ufage  de  recevoir  des 
Cheva  iers  de  minorité  eft  recent.  Ce  qui  y donna  lieu  , c’eft  que 
dansle  Chapitre  Général  tenu  l’an  1631,  on  réfolut  d’exécuter 
ce  que  le  Confeil  avoit  ordonné  par  un  décret  du  7 Janvier 
1629  , qui  étoit  de  faire  un  Collachio  ou  Cloître , pour  y mettre 
un  Noviciat  pour  les  Chevaliers  & Servans  d’ Armes,  & un  Sé- 
minaire pour  les  Eccléfiaftiques  5 comme  il  falloit  un  fonds  de 
cent  mille  écus,  pour  l’exécution  de  ce  defîein,  le  Tréfor  ne  fe 
trouva  pas  pour  lors  en  état  de  faire  ce  fonds  à caufe  des 
grandes  dépenfes  qui  Tavoient  épuifé.  C’eft  pourquoi  on 
réfolut  pour  y pourvoir,  d’accorder  cent  difpenfes  pour  rece- 
voir dans  l’Ordre , cent  enfans  en  minorité , qui  donneroient 
chacun  mille  écus  pour  être  admis.  Les  cent  difpenfes  furent 
bientôt  remplies.  Le  Collachio  pour  le  Noviciat  & pour  le  Sé- 
minaire ne  fe  fît  pas  néanmoins  : on  crut  alors  devoir  emplover 
la  fomme  à d’autres  befoins?  & comme  il  n’v  a point  eu  de 
Chapitre  Général  pour  accorder  de  pareilles  difpenfes,  on  a eu 
recours  au  Pape  pour  les  obtenir  par  fon  autorité?  ainfi  i’ufa- 
ge  de  ces  difpenfes  s’eft  infenfîbiement  introduit , & eft  deve- 
nu très  commun.  D’abord  il  falloit  avoir  au  moins  huit  ans, 
enfuite  fix , & la  coutume  eft  préfentement  que  l’on  peut  être 
reçu  en  quelque  bas  âge  que  ce  puifle  être.  Les  derniers  Régle- 
mens  faits  à Malte  fur  le  droit  de  paflage  de  ceux  qui  font  ainfl 
reçus,  portent  qu’ils  doivent  payer  trois  cens  trente  piftolesêc  un 
tiers  au  prix  courant  des  piftoles  d’Efpagne , fans  y comprendre 
quelques  autres  menus  droits.  L’origine  & le  nom  du  droit  de 
paflage  viennent  du  droit  que  pay oient  autrefois  aux  Capi- 
taines des  galeres  ou  des  vaifleaux  de  la  Religion,  ceux 
qui  fe  mettoient  deflus  pour  paflér  à la  Terre  Sainte,  & dans 
la  fuite  des  tems  à ITfle  de  Rhodes  pour  y être  reçus  Cheva- 
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liers.  Ils  payoientune  fomme  pour  leur  nourriture  & entretien 
pendant  le  voyage,  cela  s’appeiloit  droit  de  pctjfage.  Ce  droit 
a continué  de  fe  payer  jufqu’à  préfent  à l’Ordre  5 il  a toujours 
retenu  l’ancien  nom,&  eft  confirmé  par  des  Statuts.  Quoique 
ce  droit  de  paflage  doive  être  payé  dans  l’annéo,  néanmoins  le 
Grand-Maître  peur  accorder  deux  ans  au  lieu  d’un , pour  payer 
ce  droit,  mais  il  ne  peut  pas  accorder  un  terme  plus  long.  Une 
des  conditions  de  la  grâce  de  minorité  9 eft  que  dès  le  moment 
que  le  droit  de  paflage  eft  payé  , cet  argent  eft  entièrement  ac- 
quis à l’Ordre,  fans  que  fous  quelque  prétexte  que  ce  fait,  011 
puiffe  jamais  en  prétendre  la  reftitution. 

L’on  ne  peut  être  reçu  Page  du  Grand-Maître,  que  depuis 
douze  ans  jufques  à quinze  ^ & on  n’y  peut  demeurer  que  trois 
ans  au  plus,  & fonvcnt  moins,  fuivant  l’âge  qu'on  a quand  on 
y entre.  Mais  comme  le  Grand-Maître  11e  peut  avoir  que  feize 
Pages,  il  faut  pour  y entrer  qu’il  y ait  une  place  vacante.  C’eft 
pourquoi  avant  qu’on  ait  l’âge  pour  y entrer,  on  obtient  du 
Grand-Maître  une  Lettres  de  Page , 5:  lors  qu’on  a les  onze 
ans  complets,  & qu’il  y a une  place  vacante,  le  plus  ancien  de 
ceux  qui  ont  eu  des  Lettre  de  Page  eft  reçu , après  avoir  fait 
fes  preuves  de  Nobleffe  & de  légitimation.  La  différence  qu’il 
y a dans  les  formalités  qui  s’obfervent  dans  la  réception  de 
ceux  qui  font  reçus  de  minorité,  & de  ceux  qui  font  reçus 
comme  Pages  ; c’eft  que  les  premiers  ne  font  pas  obligés  de  fe 
préfenter  à i’affemblée  dé  la  Province v ni  d’aller  à Malte  avant 
Page  de  vingt-cinq  ans,  au  lieu  que  les  Pages  doivent  fe  préfenter 
à 1 affemblée  de  la  Province  , & aller  â Malte  après  leur  récep- 
tion ne  peuvent  payer  leurpaffage  que  lorfqti’ils  préfentent 
eux-mêmes  leurs  preuves  à Malte.  Le  droit  qu’ils  pavent  eft  de 
deux  cens  cinquante  écus  d’or,  chaque  écu  d’or  pris  pour  une 
demie  piftole,  félon  ce  qu’elle  vaut 5 outre  quelques  autre  me- 
nus droits. 

Les  Chevaliers  de  majorité  font  ceux  qui  font  reçus  à feize 
ans  accomplis.  Ils  payent  le  mêmedroitque  les  Pages  du  Grand- 
Maître,  & ne  font  pas  obligés  de  porter  eux-mêmes  leurs 
preuves  à Maire.  Autrefois  ils  y étaient  obligés,  & fans  cela 
leur  ancienneté  ne  couroit  point,  quoique  ces  preuves  euffent 
été  reçues  pour  bonnes,  au  Chapitre  ou  à F Affemblée  de  la 
Province,  &:  qu’ils  enflent  payé  leur  paffage.  Mais  par  un  Dé-» 
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eret  du  Confeil  de  1688,  confirmé  par  un  Bref  du  Pape  Inno- 
cent XI , il  a été  ordonné  qu’il  fuffiroit  à l’advenir  que  celui  qui 
a préfenté  fes  preuves.au  Chapitre  Provincial  ou  à l’Aflem- 
blée,  les  envoyât  au  Couvent  à la  vénérable  Langue  dans  la- 
quelle il  eft  né,  & qu’il  feroit  difpenfé  dy  venir  en  perfonne 
jufqu’à  lage  de  vingt  ans,  fans  que  cela  puifle  nuire  à fon  an- 
cienneté , qui  commencera  à courir  du  jour  que  fes  preuves  au- 
ront été  préfentées  en  Langue, 

Pour  ce  qui  eft  des  Freres  Servans  d’armes,  le  Chapitre  Gé- 
néral de  l’an  1631,  avoit  feulement  défendu  à la  Langue  d’I- 
talie d’en  recevoir,  comme  il  eft  porté  par  l’Article  vingt- 
cinquième  du  Titre  de  la  réception  des  Freres.  Depuis  par  un 
D écret  du  Confeil  la  même  défenfe  a été  faite  aux  autres  Lan- 
gues j jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  été  autrement  ordonné  5 mais 
cette  défenfe  a été  levée  depuis  quelque  tems.  Les  Chapelains 
11e  peuvent  être  reçus  que  depuis  dix  ans  jufqu’à  quinze,  après 
quoi  il  faudroit  obtenir  un  Bref  de  Rome*  mais  jufqu’à  1 y ans , 
il  fuffit  d’obtenir  du  Grand-Maître  une  Lettre  de  Diacot.  En 
vertu  de  cette  Lettre,  le  Poftulant  fe  préfente  au  Chapitre  Pro- 
vincial ou  à l’Afiemblée:  on  lui  donne  des  Commifîàires  pour 
faire  fes  preuves,  qu’il  doit  porter  lui-même  au  Couvent,  après 
quoi  on  le  renvoyé  pour  continuer  fes  études.  Ils  font  feule- 
ment obligés  de  faire  voir  qu’ils  font  nés  de  gens  honnêtes, 
pratiquant  les  Arts  libéraux  , qu’ils  n’ont  jamais  exercé  aucun 
Art  vil  de  méchanique,  ni  fervi  perfonne  j de  que  ni  eux  ni 
leurs  peres  & meres,  n’ont  jamais  travaillé  à aucune  chofe  mé- 
prifable  : de  de  plus  qu’eux  , leurs  peres  & meres , leurs  ayeuis  6e 
ayeules  paternels  de  maternels  font  nés  en  légitime  mariage.  Le 
droit  de  paflage  des  jeunes  Diacots  ou  Eccléfiaftiques  depuis 
dix  ans  jufqu’à  quinze,  eft  de  cent  écus  d’or,  chaque  écu  d’or 
valant  une  demie  piftole  d’Efpagne  en  efpece  , félon  la  valeur 
courante  , de  autres  menus  droits.  Les  autres  Diacots  ou  Ec- 
cléfiaftiques reçus  par  Brefs  dans  un  âge  plus  avancé,  doivent 
payer  douze  cens  cinquante  livres  pour  droit  de  paflage  de  quel- 
ques autres  droits , à la  réferve  néanmoins  de  ceux  qui  par  leur 
capacité  de  leur  mérite,  auroient  été  honorés  du  bonnet  de 
Docteur,  lefquels  par  un  privilège  particulier  font  reçus  à tout 
âge , de  fans  payer  aucun  droit  de  paflage. 

Quoique  la  coutume  dans  l’Ordre  foit  de  faire  les  preuve! 
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de  Noblefle  par  l’arbre  de  confanguinité,  en  remontant  feule- 
ment , depuis  le  Chevalier  jufqu’à  fes  bifaieuls  paternels  6e 
maternels 5 néanmoins  le  Prieuré  d’Allemagne  exige  davan- 
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tage  , il  faut  prouver  feize  quartiers  des  ayeuls.  Ceux  qui  dépen- 
dent de  ce  Prieuré,  font  difpenfés  d’aller  à Malte  faire  leur  No- 
viciat, il  fuffic  feulement  qu’il  le  faflent  auprès  du  Grand- 
Prieur  d’Allemagne  5 6e  ceux  du  Prieuré  de  Bohême  ne  font 
obligés  qu’à  fix  mois  de  Noviciat  à Malte,  à compter  du 
jour  qu’il  y font  arrivés.  Les  Chevaliers  du  Prieuré  d’Alle- 
magne ont  encore  un  autre  privilège,  qui  eft  que  les  deux 
tiers  de  l’argenterie  d’un  Commandeur  demeurent  après  fa 
mort  au  profit  de  la  Commanderie,  l’autre  tiers  feulement  ap- 
partient à l’Ordre  5 en  forte  que  le  Chevalier  qui  fuccede  à la 
Commanderie,  cil  obligé  de  payer  à 1 Ordre  la  valeur  de  cette 
troifieme  partie,  à raifon  de  huit  florins  par  marc,  & de 
donner  caution  pour  les  deux  autres  tiers.  Quoique  les  Che- 
valiers des  autres  Prieurés  de  l’Ordre  ne  faflent  pas  difficulté 
d’admettre  les  enfans  naturels  des  Rois  6e  des  Princes  Souve- 
rains, néanmoins  le  Prieuré  d’Allemagne  11’en  reçoit  point  de 
quelque  naiflance  diftinguée  que  foit  le  préfenté,  il  faut  ab- 
iolument  qu’il  foit  né  de  légitime  mariage. 

La  Profeffion  fe  faifoit  autrefois  dans  cet  Ordre  auffi  tôt 
qu’on  avoir  fini  l’année  de  Noviciat,  comme  on  le  fait  dans 
tous  les  autres  Ordres  Religieux.  Mais  cette  coutume  n’eff  plus 
en  ufage  5 6e  il  n’v  a que  ceux  qui  font  reçus  en  minorité  qui 
ayent  un  tems  fixé  pour  leur  Profeffion.  Ils  doivent  fe  rendre 
au  Couvent  dans  la  2^Q.  année  pour  faire  leur  année  de  Novi- 
ciat , 6:  enfuite  leur  Profeffion  dans  la  vingt-fixième  année  , 
faute  de  quoi  ils  perdent  en  faveur  de  leurs  cadets,  l'ancienneté 
que  leur  minorité  leur  avoit  procuré.  Cependant  il  y a beau- 
coup de  Chevaliers  reçus  en  minorité , qui  ne  font  Profe/lîoa 
que  plufieurs  années  après  les  vingt- fix  ans,  fans  que  cela  leur 
porte  aucun  préjudice  $ mais  il  faut  pour  cela  qu’ils  ayent  un  Bref, 
ou  une  difpenfe  qu’on  obtient  aifément  pour  des  raifons  parti- 
culières qu’on  expofe. 

Voici  les  cérémonies  qui  s’obfervent  à la  prife  d’habit, 
& à la  Profeffion  des  Chevaliers.  Le  Poftulant  ayant  reçu 
du  Grand-Maître  6e  du  Confeil  la  permiffion  de  prendre 
i’hàbit,  6e  de  faire  Profeffion,  6e  le  jour  ayant  été  choifi,  il  fe 
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trouve  à i’Eglife,  où  étant  à genoux  devant  l’Autel,  vêtu  d’une 
longue  robe  & d’un  manteau  à bec  , qui  efi:  l’habit  de  l’Ordre, 
2e ayant  à la  main  un  flambeau  allumé,  il  offre  au  Prêtre  fon 
épée  nue  pour  être  bénie.  Le  Prêtre  la  tient  toute  nue  en 
clifant  quelques  Oraifons , & auprès  avoir  jette  de  l’eau  bénite 
fur  l’épée  & fur  le  Chevalier,  il  lui  met  en  main  cette  épée 
nue,  en  lui  dilant:  Reccver^  cette  fainte  épée , au  nom  du  Perey 
& du  Fils  , & du  Saint -Esprit.  Ainfi  foit-il.  Et  ferveç  vous-en 
pour  votre  défenfe  , & de  la  fainte  Eglifie  de  Dieu , à la  confu [ion 
des  ennemis  de  la  Croix  de  Jéfus-Chrifl , & de  la  Foi  Chré- 
tienne; & prene^  garde  autant  que  la  fragilité  humaine  le  pcr~ 
mettra  de  nen  jamais  frapper  perfonne  injuftement.  Que  la 
grâce  d'en  ufer  ainfi , vous  [ou  accordée  par  celui  qui  vit  & règne 
avec  le  Pere  & le  8 aint-Ef prit , dans  tous  les  ficelés  des  fiecles. 
Ainfi  foit-il.  On  remet  enfuite  l’épée  dans  le  foureau  , &:  le 
Prêtre  la  met  au  côté  du  Chevalier  qui  doit  faire  Profeflîon, 
en  lui  dixant:  Metteq  votre  épée  à votre  coté  au  nom  de  Notre - 
Seigneur  J éj us  -Clin fl , & fouvetie p vous  que  ce  n efi  pas  tant  par 
les  armes  que  les  Saints  ont  conquis  des  Royaumes , que  par  leur 
grande  Foi , Cela  étant  fini , le  Prêtre  donne  un  baifer  au  Che- 
valier qui  doit  faire  Profeflîon,  lequel  ainfi  orné  de  ion  épée 
doit  s’y  préparer  avec  dévotion  , afin  qu'il  puiffe  recevoir  la 
grâce  de  cette  fainte  Milice.  Pour  cet  effet  avant  eu  foin  de 
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faire  une  bonne  Confeflion  de  tous  les  péchés  de  fa  vie  p allée , 
après  avoir  entendu  la  Meffe  & reçu  la  très-fai nte% Commu- 
nion , étant  à genoux,  2c  tenant  un  flambeau  de  cire  blanche 
allumé , auquel  on  attache  ordinairement  un  écu  d’or,  lequel 
flambeau  marque  la  charité,  qui  efi:  un  amour  tout  de  feu, 
fe  tenant  avec  refpecl  devant  celui  qui  doit  recevoir  fa 
Profeflîon,  il  répond  humblement  aux  interrogations  qu’il  lui 
fait.  Cependant  le  Prêtre  peut  avant  cela,  s’il  le  juge  à propos, 
2c  fi  le  tems  le  permet,  donner  au  Profès  des  avis  > & après  les 
lui  avoir  donnés,  il  lui  demande  s’il  efi;  dans  la  diq  ofition  de 
promettre  non-feulement  de  bouche,  mais  du  ronds  du  cœur, 
de  fuivre  tous  les  avertiflêmens  qui  viennent  de  lui  être  donnés» 
Alors  le  Chevalier,  qui  doit  faire  Profeflîon  , répond  : Moi , 
N.  , jure  fi3  promets  à Jéfus-Chrifl  qui  efi  Dieu , à la  hienheu - 
reufe  Vierge  Marie , & à faim  Jean  Baptifie , que  je  ferai  tous, 
tues  efforts  pour  o fier  ver  poncluellement  toutes  ces  çhofes . 
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Maniéré  de  donner  F Ordre  de  Chevalerie . 

Avant  que  le  Prêtre  life  l’Evangile,  le  Chevalier  qui  doit 
recevoir  les  vœux  du  Profès,  lui  dit,  Qjue  demander^vGusï  lorf- 
qu’il  a répondu,  qu’il  demande  l’Ordre  de  Chevalerie,  le 
Chevalier  lui  dit:  L ave^-vous  jamais  reçu  de  Prince  Catho- 
lique ou  d'autre  qui  eût  puiffance  de  le  pouvoir  donner ? Le 
Profès  répond  ce  que  bon  lui  îemble,  le  Chevalier  continue 
6c  lui  dit  : C’efi  chofe  noble  & falutaire , de  fervir  les  pauvres 
de  J éfus-Chrifl , d’ accomplir  les  œuvres  de  miféricorde , & de  fe 
députer  au  fervice  & défenje  de  la  Foi * Toutefois  vous  demande ç 
une  chofe  que  beaucoup  d autres  ont  demandée  & recherchée  d’a- 
voir, & n ont  pût.  Pourquoi  cet  Ordre  de  Chevalerie , que  deman- 
dez a coutume  fe  donner  à ceux  qui  par  F antique  Noblejfe  de  leur 
lignage  le  méritent , ou  véritablement  à ceux  qui  par  leurs  pro~ 
pre j vertus  sen  J ont  faits  dignes.  A cette  cauje  vous  connoiffant 
être  tel  que  requiert  l’Ordre  de  Chevalerie , conf entons  à votre 
demande , vous  mettant  en  mémoire  que  ceux  qui  ont  de  recevoir 
tel  Ordre , ont  d'être  défenfeurs  de  l’Eglife  , des  pauvres  femmes 
veuves  & enfans  orphelins . Promettez  vous  ainfi  faire ? Le 
Profès  ayant  répondu:  oui  Motif eur , le  Chevalier  lui  donne 
l’épée  avec  fon  fourreau  en  la  main,  lui  difant,  à celle  fin  que 
mainteniez  tout  ce  qu  ave p promis , prenez  cette  fi^e  au  nom  du 
Pere , du  Fils , & du  Saint - Efvrit.  Ain fi J oit- il.  Le  Chevalier  ti« 
rant  enfuite  l’épée  du  foureau,  & la  donnant  en  la  main  du 
Profès,  lui  dit:  Prenez  cetie  épée . Par fonlufire  elle  efi  enflammée 
de  la  Foi , par  la  pointe  d’ ef gérance , & par  (es  perdes  de  Charité , 
de  laquelle  uferez  vertueufement  pour  la  défenfe  votre , & de  la 
Foi  Catholique  , & ne  craindrez  dû  entrer  aux  périls  & dangers 
pour  le  nom  de  Dieu , pour  le  figne  de  la  Croix  , & pour  la  li- 
berté de  lEglife  s maintenant  la  jufiice  & la  corfolation  des 
femmes  veuves  & des  pauvres  orphelins , car  c efi  la  vraie  F oi  & 
jufiification  dlun  Chevalier . C efi  la  vocation  , l’élection  & fructi- 
fication que  d’offrir  U a me  à Dieu , & le  corps  aux  périls  & 
dangers  pour  fon  fervice . 

Le  Chevalier  fait  nétoyer  l’épée  au  Profès  fur  fon  bras* 
pois  la  met  au  foureau,  lui  difan::  Tout  ainfi  que  mettez  cette 
épée  nette  & polie  dans  fon  fourreau  , ne  délibérez  aufji  la  tirer  en 
volonté  don  frapper  perfotine  injufiement , ni  la  maculer , mais 
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l employer  comme  de fus , dont  Dieu  vous  en  jaffe  la  grâce.  Ainfi 
fait *il.  Le  Profès  étant  toujours  à genoux,  tenant  l’épée  dans 
fon  foureau,  îe  Chevalier  la  prend  & la  lui  met  au  côté,  di- 
fant:  Je  vous  ceins  de  cette  épée , la  mettant  à votre  côté , au 
nom  de  Dieu  tout-puiffant , & de  la  gforieufe  Vierge  Marie,  de 
Monfieur  j'aint  Jean- B aptifle  notre  Patron  , & du  glorieux  j aint 
Georges  , à l honneur  duquel  recevrez  V Ordre  de  Chevalerie . 
Tout  ainfi  qu'avec  patience  & vraie  foi , il  fut  violoneux  pour 
nous  impétrer  telle  grâce  envers  Dieu , aujji  ri aveq-vous  de  la 
tirer  fans  autre  ef gérance  que  de  vaincre . Le  Profès  fe  leve  en- 
fui te,  tenant  à la  main  fon  épée  nue  qu’il  ébranle  trois  fois,  & 
le  Chevalier  lui  dit:  Ces  trois  fois  quave q ébranlé  l'épée  en 
votre  main , fgnifient  qu  au  nom  de  la  f aint  e Trinité , ave ç de  dé- 
fier tous  les  ennemis  de  la  Foi  Catholique , avec  efpérance  de  vic- 
toire. Dieu  vous  en  donne  la  grâce . Ainfi  j oit-il.  Le  Profès 
nétoye  après  cela  l’épée  & la  remet  dans  le  foureau.  Le  Cheva- 
lier lui  fait  une  remontrance  fur  les  vertus  Cardinales,  & 
ayant  tiré  Fépée  du  même  Profès,  il  lui  en  donne  trois  coups 
fur  l’épaule,  & lui  dit:  Je  vous  fais  Chevalier , au  nom  de  Dieuy 
de  la  Vierge  Marie  , de  Monfieur  J aint  Jean-Babtifle , & de  Mon - 
fleur  faint  Georges , vigilant  & pacifique  en  l' honneur  de  Cheva- 
lerie: puis  remet  l’épée  dans  le  foureau  , & regardant  le  Pro- 
fès, il  lui  donne  doucement  un  petit  fou  ale  t , en  difant:  lie- 
veille  y vous  , & ne  dormeq  aux  affaires , mais  veilleq  en  la  Foi 
de  Jejus-Chrifi , & faites  que  ce  vous  [oit  le  dernier  affront  & 
vergogne  qu  ave { d'avoir  pour  la  caufe  de  Jéfus - Chrifi , ayant  la 
paix  de  Notre  Seigneur  en  vous.  l\ lui  montre  en  fuite  les  éperons 
dorés,  & lui  dit  : Voyer-vous  ces  éperons , ils  vous  fgnifient , tout 
ainfi  que  le  cheval  les  craint , /è  mettant  hors  de  J on  devoir , ainfi 
deveyvous  craindre  de  fortir  de  votre  rang  & vœux  & ne  faire 
mal  On  vous  les  met  ainfi  dorés  aux  pieds , pour  être  l'or  le  plus 
riche  métal  qui  fe  trouve , <&  comparé  à l honneur.  Un  autre 
Chevalier  les  lui  attache  aux  pieds,  & il  retourne  à fa  place 
continuer  d’entendre  le  refte  de  la  MelTe. 

4 •■r  • 
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Maniéré  de  donner  la.  Croix  de  f Ordre. 

Après  la  demande  que  le  Profès  a faite  d’être  reçu  & admis 
dans  la  Compagnie  des  Freres  de  la  facrée  Religion  de  famt 
Jean  de  Jérufaîem,  celui  qui  Iç  reçoit  lui  dit*  La  demande  que 

faites 
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faites  a été  à plufeurs  refufèe  pour  n être  digne  d'être  reçus  en 
telle  Compagnie  : Mais  nous  confiant  de  votre  prud' honue  & 
J 'u fjîj ânce , fournies  délibérés  la  vous  oclroycr , ejpérant  qu'avec 
bon  çele  & charité > vous  vous  exercerez  aux  œuvres  de  mi  fin - 
cordes , & totalement  au  fervice  de  U Hôpital  de  cette  Religion , 
non  feulement  enrichie  & amplifiée  de  bien  grands  privilèges , 
libertés  y franc  h if  es , & immunités  par  le  faim  Siégé  Apofiohque  9 
ains  encore  par  tous  les  Princes  Chrétiens  & autres  faintes  per - 
fonnes , afin  que  tous  nous  autres  Servans  audit  Hôpital  fioyons 
enflammés  de  vraie  foi,  efpérance  & charité  envers  Jefus-Chrifl. 
Et  tout  ainfi  que  Von  vous  baille  un  cierge  ardent  en  la  main9 
cela  vous  doit  fignifier  que  devt être  ardent  en  icelle  charité , 
qui  efl  la  vraye  perfection  de  cette  vie  ; vous  ajfurant  que  fi 
L’exerce ç d'un  ardent  cœur  pour  la  défenfe  de  la  Foi  de  Jéfus- 
Chrifl  contre  les  ennemis  d'icelle , plus  facile  ment  il  vous  (appel- 
lera en  fou  Royaume , (jr  à celle  fin  que  ne  vous  puijjie { excufer 
d'ignorance  , je  fuis  tenu  vous  fignifier  ici  en  prèfence  des  Affifi- 
tans  , & demander  fi  vous  aveç  parfaite  volonté  d'en  fuivre  la 
Réglés  c9 efl  que  dès  cette  heure  foye % préparé  d'entrer  aux  peiner 
& fâcheries  qu  ave ç de  pâtir  au  fervice  de  notre  Religion  y & to- 
talement vous  dépouiller  de  votre  propre  volonté y la  remettant 
aujourd'hui  entre  les  mains  de  tous  fiupérieurs  élus  en  icelle  y 
quels  quids  foient  ; vous  commandant  qu' aye p à leur  obéir  en 
quelque  manière  que  ce  fioit . 

Le  Profès  ayant  répondu  qui!  efl:  content  , le  Recevant 
continue  : & puifiqu  êtes  content  vous  dépouiller  de  votre  vo- 
lonté propre  & liberté  , & la  remettre  à vos  Supérieurs  , tout 
ainfi  que  l'on  fait  de  cette  cire  qui  fie  laiffe  manier  à ce  que  l'on 
veut  ; ainfi fiera-t  on  de  vous  y & vous  advife  que  fere ç contraints 
de  jeûner , quand  aureç  envie  de  manger  y & veiller  quand  aure £ 
envie  de  dormir , enfemble  plufeurs  autres  peines  contraires  aux 
plaifirs  & libertés  ; & pour  cela  advife ^ bien  fi  ave'ç  la  volonté 
de  vous  en  dépouiller  pour  la  meure  ès  mains  des  Supérieurs  de 
notre  Religion . Le  Profès  ayant  répondu  qu’il  fe  (oumet  en- 
tièrement à la  volonté  des  Supérieurs  , & qu’il  fe  dépouille  de 
fa  liberté,  le  Recevant  lui  demande,  i°  s’il  n’a  point  fait  vœu 
dans  un  autre  Religion?  20.  S’il  n’a  point  confornrné  mariage, 
ou  s’il  n’efl:  point  fiancé  avec  aucune  femme  5 30.  S’il  n’a  point 
de  dettes  confidérables  auxquelles  il  ne  peut  fatisfaire;  ^°.  S’il 
Tome  1IL  P 
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n’a  point:  été  homicide,  ou  caufé  la  mort  de  quelqu’un 5 q°.  S’il 
n’elt  point  de  condition  fervile.  Le  Profès  répond  ce  que  bon 
lui  femble,  & le  Recevant  l’avertit  que  toute?  les  fois  qu’il 
fe  trouvera  convaincu  de  ces  chofes,  on  le  chaffera  de  l’Ordre 
avec  confufion , de  qn’il  y fafie  bien  réflexion,  à quoi  le  Profès 
ayant  encore  répondu  , le  Recevant  continue  de  dire  : Doncques 
puijque  vous  nous  dites  & ajjure^  être  tel , & quêtes  prejl  & déli- 
béré d’ être  défendeur  de  £ Eghfe  de  Jéfus  Chrifi , & fervir  aux 
pauvres  de  V Hôpital  de  notre  Religion , vous  recevons  bénigne- 
ment félon  les  f a;  mes  de  nos  établijfe mens , & louable  coutumes  & 
non  autrement , & ne  vous  promettons  que  pain  & eau.}  fimple 
vêtement , travail  & peine.  Pour  lors  il  commande  au  Profès  d’al- 
ler prendre  le  Miffel  fur  l’Autel , 8c  de  le  lui  apporter,  8c  lui 
faifant  mettre  les  mains  fur  le  Canon  de  la  Méfié,  le  Profès 
prononce  fes  vœux  en  la  maniéré  fuivante.  Moi  N.  jure  & 
promets , & fait  vœu  à T ou:- P ui fiant  (à  la  glorieufe  Vierge 
Marie  y & à Monfeur  Jaint  Jean  B aptifle  notre  Patron  ) moyen- 
nant fa  grâce , dobferver  & garder  vraie  obédience  à celui  qui 
me  fera  commandé  de  par  Dieu  & ma  Religion  , de  vivre  fans 
propre , & de  garder  chafeté , ainji  qilil  convient  à tous  bons 
Religieux  Catholiques . Le  Recevant  lui  dit  enfui  te  : Or  à ce 
que  commenciez  par  £ obéi  fiance  , je  vous  commande  de  reporter 
ce  Mifielfur  £ Autel  > & qu  après  quaure j baifé  ledit  Autel  y re- 
tourniez ici . Le  Profès  obéit  Ôc  le  Recevant  continue  : Mainte- 
nant nous  vous  connoïffons  être  l un  des  défenjeurs  de  UEglife 
Catholique  & ferviteur  des  pauvres  de  Jéfus  Chrijl  de  £ Hôpital 
de  faint  Jean  de  Jérufalern . 

Cela  fait  , le  Recevant  prend  le  manteau  à bec,  & montre 
la  Croix  à huit  pointes  au  Profès,  lui  difant  : Cette  Croix  nous 
a été  ordonnée  blanche  en  figne  de  pureté  , laquelle  devez  porter 
autant  dan*  le  cœur  comme  dehors  y fans  macule  ni  tache.  Les 
huit  pointes  que  vous  voyez  en  icelle  y font  en  figne  des  huit  béati- 
tudes que  devez  toujours  avoir  en  vous  qui  jonty  î°  Avoir  le  con- 
tentement fipirituel  y i°.  Vivre  fans  malice , 30.  Pleurer  fes  péchés , 
aJ . S’ humilier  aux  injures  y 50 . Aimer  la  jufhce  y 6°.  Etre  miféri- 
cordieux , 70.  Etre  fincere&  net  de  cœur  y 8°.  Endurer  perfécution. 
Lefquelles  font  autant  de  vertus  que  devez  graver  en  voue  cœur 
pour  la  confolation  & confervation  de  votre  ame.  Et  pour  ce  je 
vous  commande  de  la  porter  apertement  coufue  au  côté  fenefire  au 
droit  du  cœur  y & jamais  ne  £ abandonner. 
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Le  Recevant  fait  enfuite  baifer  la  Croix  au  Profès,  & lui 
mettant  le  manteau  fur  les  épaules,  lui  dit:  Prene £ cette  Croix 
& habit  au  nom  de  la  fainte  Trinité , auquel  trouverez  repos  & 
falut  de  votre  ame , en  augmentation  de  la  Foi  Catholique , q* 
défenje  de  tous  bons  Chrétiens  pour  l honneur  de  notre  Seigneur 
J êf us  Chrifl  y & pour  ce  je  vous  mets  cette  Croix  au  côté  feneflre 
près  du  cœur  pour  la  parfaitement  aimer , & de  votre  main  dextre 
la  défendre , vous  commandant  de  jamais  ne  U abandonner , à 
caufe  que  c efi  le  vrai  étendart  - Baniere  de  notre  Religion  , ni 
moins  vous  éloigner  de  la  Compagnie  de  nos  Freres  qui  raccom- 
pagnent. Autrement  vous  fere q dejetté  & privé  de  notre  Compa- 
gnie avec  grand  vitupéré , comme  membre  puant  & trarfgrejfeur 
de  nos  vœux  , conformément  à nos  établiffemens . Ce  manteau 
duquel  nous  vous  avons  vêtu , ejl  la  figure  du  vêtement  fiait  de 
poil  de  chameau , duquel  étoit  vêtu  notre  Patron  faint  Jean~ B ap» 
tifle , étant  au  défert.  Et  panant  prenant  ce  manteau , vous  re- 
noncer aux  pompes  & vanités  de  ce  monde , & vous  commande  le 
porter  en  tems  requis , aujji procure ^ que  votre  corps  fioit  enfeveli 
en  ici  lui , afin  quil  vous  fouvienne  dy en  Cuivre  notre  Patron  fiaint 
Jean  Baptifie  , & que  vous  met  je?  toute  efpérance  pour  la  rémifi- 
fiion  de  vos  péchés  à la  P afiion  de  notre  S eigneur  Jéfus-  Chrifl , la- 
quelle ejl  fignifiée  par  ce  Cordon , duquel  il  fut  lié  parles  Juifs . 
Ceci  efl  la  figure  de  la  colomne  où  il  fut  lié.  Ceci  efi  la  couronne 
d'épines.  Ceci  ejl  la  lance  de  laquelle  il  ait  le  côté  percé . Ceci  font 
les  paniers  pour  donner  l aumône  aux  pauvres , & dans  lefquels 
Cire j chercher  pour  eux  , quand  votre  bien  ne  pourra  fatisfiaire. 
Ceci  efi  f éponge  quand  on  C abreuva  de  fiel  & de  vinaigre.  Ceci 
font  les  fouets  defquels  il  fut  battu.  Ceci  efi  la  Croix  Jur  laquelle 
il  fut  crucifié.  Je  vous  V ai  mife  fur  lé  épaule  en  remembrance  de  la 
p afiion  fous  laquelle  trouverez  le  repos  de  votre  ame.  Ce  joug  efi 
fort  d^ux  & fiuave , & par  ainfi  je  vous  lie  ce  cordon  au  col  en 
figne  de  fervitude  par  vous  promife . Bous  vous  fiaifons , & tous 
vos  parens  participans  de  tous  les  biens  fpintuels  , qui  fie  fiant  & fie 
fieront  en  notre  Religion  par  toute  la  Chrétienté.  Vous  fereç  obligé 
de  dire  & réciter  chacun  jour  cent  cinquante  Paier  no  (1er,  ou 
bien  les  Heures  de  Notre-Dame . ou  les  lrigiles  des  Morts.  Vous 
fereq  pareillement  obligé  de  réciter  une  des  trois  jo  mes  de  prières 
ci  de  fus  j pourAiacun  de  vos  Freres  trépaffés.  Vous  demeurerez  la 
.tète  nue  fiufques  à ce  que  le  Maure  vous  commande  de  ta  couvrir , 
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& après  l’Oraifon  & bénédiction  du  Prêtre^  vous  embrafjere { tous 
les  Freres  avec  votre  habit.  Avant  que  de  manger , ire^  jarre  l'obé- 
dience à r Auberge.  Le  Prêtre  de  l’Ordre  qui  a célébré  la  Melle 
dit  enfuite  plufieurs  Oraifons  fur  le  nouveau  Profès  qui  eft  à 
genoux,  après  lefquelles  le  Profès  va  faire  l’obédience  à l’Au- 
berge avec  du  pain  , de  l’eau  & du  fel,  &c. 

Mais  peut-être  qu’il  n'y  a jamais  eu  dans  cet  Ordre  de  ré- 
ception plus  folemnelle  , que  celle  de  Céfar,  Duc  de  Ven- 
dôme, fils  naturel  d’Henri  IV,  Roi  de  France,  qui  le  fit  rece- 
voir Chevalier  de  cet  Ordre  dans  fon  bas  âge  ( M S S de 
B tienne  à la  Biblioth.  du  Roi , vol,  274.  ).  La  cérémonie  fe 
fit  à Paris,  dans  l’Eglife  du  temple  qui  étoit  magnifiquement 
ornée.  Le  Roi,  la  Reine,  les  Princes  & les  Princefles,  les  Pré- 
lats & les  Ambafîadeurs,  qui  étoient  à la  Cour  s’y  trouvèrent. 
L’Evêque  de  Nevers  célébra  pontificalement  la  Méfié,  & fit 
une  exhortation  au  Duc  de  Vendôme  fur  l’Ordre  qu’il  embraiïbit. 
Il  fut  enfuite  préfenté  au  Grand-Prieur  de  France  , qui  lui  fit 
les  demandes  ordinaires!  mais  ne  pouvant  répondre  à caufe  de 
fon  bas  âge,  le  Roi  defeendit  de  fon  Trône,  & s’approcha 
pour  l’aider  à répondre.  La  Méfié  étant  achevée,  le  nouveau 
Chevalier  fe  préfenta  pour  faire  fa  Profeffion.  Le  Roi  s’avança 
& promit  que  lorfqu’il  auroit  atteint  l’âge  de  feize  ans,  il  feroit 
les  vœux  ordinaires  de  pauvreté,  de  chafteté  & d’obéi fiance 5 
mais  comme  il  avoit  apparemment  une  expeélative  du  Grand- 
Prieuré  de  France,  le  Grand-Prieur  lui  attacha  devant  l’efto- 
mac  la  grande  Croix  de  l’Ordre.  La  cérémonie  fe  termina  par 
le  fon  d’un  grand  nombre  de  trompettes  & de  haut-bois.  Le 
D uc  de  Vendôme  donna  à dîner  au  Grand-Prieur,  aux  Com- 
mandeurs & aux  Chevaliers  qui  avoient  affilié  à fa  réception, 
& le  Roi  alla  dîner  chez  M.  Zamet.  Le  Duc  de  Vendôme 
ne  fit  pas  néanmoins  fa  Profeffion,  & époufa  l’an  1609,  Fran- 
çoife  de  Lorraine,  Duchefle  de  Mercœur.  Charles  de  Valois, 
qui  fut  dans  la  fuite  Duc  d’Angoulême,  fils  naturel  de 
Charles IX  auflî  Roi  de  France,  avoit  d’abord  pareillement  été 
deftiné  pour  l’Ordre  de  Malte.  Henri  III , qui  avoit  fuccédé 
à Charles  IX,  obtint  pour  ce  Prince,  du  Grand-Maître,  une 
expeélative,  pour  le  Grand-Prieuré  de  France  qu’il  pofieda 
dans  la  fuite,  & qu’il  quitta  pour  époufer  Charlotte  de 
Montmorenci,  fille  d’Henri  I,  Duc,  Pair,  & Connétable  de 
France. 
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Tous  les  Chevaliers  de  quelque  rang,  qualité,  ou  dignité 
qu’ils  (oient,  (ont  obligés  après  leur  Profeffion  de  porter  fur 
le  manteau,  ou  fur  le  jufteau-corps,  du  côté  gauche,  la  Croix 
de  toile  blanche  à huit  pointes,  qui  e(t  le  véritable  habit  de 
l’Ordre,  la  Croix  d’or  n’étant  qu’un  ornement  extérieur, 
& lorfque  les  Chevaliers  vont  combattre  contre  les  Infidèles, 
ou  qu’ils  font  leurs  caravanes,  ils  portent  fur  leur  habit  une 
fopra-vefte,  ou  cafaque  rouge,  en  forme  de  dalmatique,  ornée 
pardevant  & par  derrière  d une  grande  Croix  blanche  pleine, 
qui  eft  celle  des  armes  de  la  Religion  L’habit  ordinaire  du 
Grand-Maître  eft  une  Soutane  de  tabis  ou  de  drap,  ouverte 
par-devant , & ferrée  d’une  ceinture , où  pend  une  bourfe,  pour 
marquer  la  charité  envers  les  pauvres , & par-deffus  cette  Sou- 
tane , il  porte  une  efpece  de  robe  de  velours , fur  laquelle  il  y a 
au  côté  gauche  & fur  l’épaule,  la  Croix  de  l’Ordre  qu’il  porte 
auffi  fur  la  poitrine.  Le  manteau  à bec  donc  nous  avons  déjà 
parlé,  qui  eft  celui  qu’on  donne  à la  Profeffion,  eft  noir,  & 
s’attache  au  cou  avec  le  cordon  de  l’Ordre  , qui  eft  de  foie 
blanche  & noire,  où  font  repréfentés  les  mifteres  de  la  Pafficn 
denotreSeigneur  Jéfus-Chriftj  entrelaflés  de  paniers  qui  repré- 
fente nt,  comme  il  a été  dit,  la  chariré  qu’ils  doivent  exercer 
envers  les  pauvres.  Il  y a à ce  manteau,  deux  manches  longues 
de  près  d’une  aune  , larges  au  haut  d'environ  demi  pied,  qui  fe 
"terminent  en  pointes,  lefquelies  fe  rejettoient  autrefois  fur  les 
épaules,  & fe  nouoient  enfemble  fur  les  reins.  Il  parole  par  une 
monnoye  d’or  du  Grand-Maître  Déodat  Gozon,  qui  fut  élu 
l’an  134 6,  & par  le  fceau  du  Grand  Maître  Philbert  de  Naillae 
qui  fuccéda  à Ferdinand  de  Heredia  l’an  135)6,  qu’il  y avoit 
anciennement  à ce  manteau  à bec  un  Gapuce  qui  y étoit  atta- 
ché, comme  on  peut  voir  dans  la  figure  qui  repréfente  un  an- 
cien Chevalier  avec  ce  manteau  à bec. 

L’habit  des  Chevaliers  Grand-Croix,  quand  ils  font  à FE- 
glife,  eft  une  efpece  de  robe  noire  appellée  Clocia  ou  Cloche, 
ouverte  par-devant,  ayant  des  grandes  manches,  fur  laquelle 
du  côté  gauche,  fur  la  poitrine  & lur  l’épaule,  eft  la  Croix  de 
l’Ordre  avec  le  grand  Cordon,  & une  épée  à leur  côté.  Quand 
ils  vont  au  Confeil , ils  ont  une  pareille  robe  noire,  mais  fermée 
par-devant,  n’ayant  que  la  grande  Croix  fur  la  poitrine, 
& ils  11’y  portent  point  l’épée  ni  le  cordon,  Les  Freres  Chap s* 
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iains  allant  par  la  ville,  font  habillés  comme  les  Eccléfiafliques, 
avant  feulement  fur  leur  Soutane  6c  fur  le  manteau  au  côté 
gauche  la  Croix  de  l’Ordre > à l’Eglife  iis  ont  un  rochet  de  toile, 
cC  par  deffus  un  camail  noir,  où  eft  auffi  la  Croix  de  l’Ordre. 
Clément  XI,  à la  follicitation  ou  Grand-Maître  Raymond 
de  Perelios  de  Rocafuk,  a accordé  à foixante  Chapelains  de 
cet  Ordre,  la  permiffion  de  porter  le  Camail  violet  ; mais  il 
n’y  a que  ceux  qui  refident  à Malte  qui  fe  fervent  de  ce  Privi- 
lège 5 quelques-uns  en  France  avant  voulu  porter  ce  Camail 
violée,  l’Archevêque  d’Aix  fut  le  premier  qui  s’y  oppofa  Nous 
donnons  aulli  l’ancien  habillement  de  ces  Chapelains,  6c  celui 
que  portoit  Raymond  du  Puy  premier  Grand-Maître  de  ce c 
Ordre,  comme  il  eit  repréfenté  dans  d anciennes  peintures  à 
Malte. 

Il  y a eu  jufqu’à  préfent  foixante  - trois  Grands-Maîtres, 
parmi  lefquels  il  y a eu  Pierre  d’Aubufîbn  , &.  Hugues  de  Lou- 
bens  de  Verdale  qui  ont  été  Cardinaux.  Le  Pape  Urbain  VIII, 
en  donnant  le  titre  d’Eminence  aux  Cardinaux,  le  donna  aiùli 
aux  Grands-Maîtres  de  l’Ordre  de  faine  Jean  de  Jérufalem. 
Les  Réfidens  de  cet  Ordre  auprès  des  tètes  Couronnées , prex> 
nent  la  qualité  d’Ambafiadeurs , 6c  celui  qui  réfide  à Rome, 
ajoute  à cette  qualité,  celle  de  Procureur  Général  en  Cour  de 
Rome. 

Quoique  toutes  les  Commanderies  de  l’Ordre  de  fainr  Jean 
de  Jérufalem,  foient  ou  de  Juitice,  lorfqu’on  les  obtient  par 
droit  d’ancienneté  de  réception,  ou  de  grâce,  lorfqu’eiles  font 
accordées  par  le  Grand-Maître  ou  par  les  Grands-Prieurs  en 
vertu  du  droit  attaché  à leurs  Dignités  , comme  nous  avons 
dit  ci-devants  néanmoins  la  Commanderie  de  l’Ifle-Verte  à 
Strasbourg  affectée  à des  Chapelains  de  l’Ordre,  eft  élective, 
6c  le  Commandeur  a droit  de  porter  la  Mitre  , la  crofie , & les 
autres  ornements  Pontificaux.  Dès  l’an  1 1 p,  Wernerus  Maré- 
chal de  Hunebourg,  qui  écqit  un  puiffant  Seigneur,  qui  avoit 
caulé  plufieurs  maux  aux  Bourgeois  de  Strasbourg,  touché 
de  repentir,  6c  voulant  fe  convertir  a Dieu,  fe  réconcilia  avec 
ces  Bourgeois,  6c  obtint  deux  un  lieu  appelle  fllle-Verte 
hors  des  murs  de  la  ville,  où  il  fit  bâtir  une  EGife  fous  le  nom 
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de  la  faintc  Trinité.  Pendant  près  de  deux  fiecles , le  fervice 
Divin  ne  fut  point  interrompu  dans  cecte  Eglife  > mais  vers 
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Tan  1367  elle  étoit  abandonnée  & tomboit  en  ruine,  lorfque 
Rulman  MerfVin  dune  famiile  noble  de  Strafibourg  lâchera, 
Ja  fit  rebâtir,  y joignit  des  batimens  &.des  jardins,  6c  y mit  pour 
la  deffervir  quatre  Prêtres  fécuiiets,  avec  la  permiflîon  du  Pape 
& de  l’Evêque  de  Strafbourg.  Quelque  tems  apres  il  la  donna 
à FOrdre  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  à condition  que  des  Parères 
Chapelains  de  cet  Ordre  y feroient  à perpétuité  l’Office  Divin. 
Cette  donation  lut  acceptée  par  Conrad  de  Brunfberg  Grand- 
Prieur  d’Allemagne  l’an  1371,  6c  confirmée  dans  la  fuite  par 
le  Grand-Maître  Raymond  Bérenger,  & par  le  Chapitre  Gé- 
néral. Ce  Grand-Prieur j par  ordre  du  Grand-Maître,  donna 
l’habit  de  l’Ordre  & la  Croix  à Rufman  Merfwin,  6c  à (es 
Compagnons  qui  furent  reçus  au  nombre  des  Religieux  de  cet 
Ordre.  Mer  fwin,  félon  Bofio  dans  fon  Hiltoire  de  l’Ordre  de 
Malte,  prit  néanmoins  un  habit  différent  de  celui  de*  Chape- 
lains de  FOrdrej  car  il  dit  que  celui  des  Novices  étoit  (ein- 
blable,  quanta  la  forme,  à celui  des  Avocats  ConfîlLoriaux  6c 
des  Cubicuiaires  Apoftoliques  à Rome,  & qu  a leur  Profeffion 
on  leur  en  donnoit  un  femblable  à la  Clocia  ou  robe  que  por- 
tent les  Chevaliers  Grands-Croix  de  l’Ordre:  que  fur  cette  robe 
ils  mettoient  un  manteau,  6c  fur  ce  manteau  une  mozette. 
Rufman  Merfwin  ajouta  à l’Egiife  de  la  fainte  Trinité  une- 
autre  Eglife  qu’il  fit  bâtir,  6c  qui  fut  dédiée  en  l’honneur  de 
faint  Jean-Baptifte.  Il  mourut  fan  1 382 , le  18  Juillet,  étant  âgé 
de  foixante-quatorze  ans.  Le  Grgnd  Prieur  Conrad  de  Bruni- 
berg  choifit  aufii  fa  demeure  ordinaire  â f ille- Verte  , dont  il  effc 
reconnu  le  principal  bienfaiteur,  les  revenus  les  plus  confidé- 
râbles  dont  jouit  encore  cette  Commanderie  proviennent  de 
Tes  libéralités  j il  mourut  à Cologne  le  10  Décembre  1390,  6c 
fut  enterré  dans  fEgiife  de  la  Commanderie  de  faine  Jean  6c  de 
fainte  Cordule. 

La  piété  des  fidèles  augmenta  les  revenus  de  la  Commande- 
rie  de  lTfle- Verte,  qui  dévoient  être  autrefois  très-confidé- 
râbles,  puifque  malgré  les  pertes  qu’elle  a fouffêrtes  par  les 
guerres,  6c  par  Ihéréfieque  la  ville  de  Strafbourg  avoir  em* 
braffée  , ils  fe  montent  encore  â préfent  à près  de  douze  mille 
livres.  Quelques-uns  ayant  voulu  démembrer  quelque  chofe 
de  la  fondation,  Hugues  deSart,  Grand-Prieur  de  France,  oui 
nvoitété  nommé  avec  quelques  Chevaliers  par  ie  Grand-Maître 
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Antoine  Fluvian  pour  faire  la  vifite  de  l'Ordre  en  Allemagne!-, 
affembla  à Flfle  Verte  le  Chapitre  delà  Province  l’an  1454, 
de  ordonna  que  la  fondation  de  cette  Commanderie  qui  écoit 
du  nombre  des  Maifons  exemptes,  demeureroit  en  fon  entier, 
de  peur,  dit  ce  Grand-Prieur  dans  le  décret  qui!  fie,  que  cet 
unique  ligne  de  l’oblervance  de  la  Religion  de  S.  Jean  de 
Jérufaiem  ne  fût  obfcurci.  Cet  orage  étant  diffipé , la  répu- 
tation des  Religieux  de  cette  Commanderie  fe  répandit  de 
tous  côtés,  plufieurs  perfonnes  Eccléfiaitiques  &:  Laïques,  & 
même  des  Chevaliers  de  l’Ordre  , voulurent  demeurer  avec 
eux,  l’on  augmenta  tes  bâcimens  qui  étoient  très-fpacieux , 
comme  on  peut  voir  dans  la  figure  qui  repréfente  cette  Com- 
mariderie  dans  toute  fa  grandeur  telle  ou’elle  étoit  avant  fa 
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deftruftion , de  que  nous  avons  fait  graver  ici  pour  en  conferver 
ia  mémoire  dans  l’Ordre. 

Plufieurs  Cardinaux  Légats,  des  Nonces  Apoftoliques,  des 
Archiducs,  des  Princes,  de  même  l’Empereur  Maximilien  I, 
qui,  l’an  ijoq,  & dans  les  années  fuivantes,  vint  plufieurs  fois 
à Strasbourg  avec  une  fuite  nombreufe,  y ont  fait  auffi  leur  féjour. 
L’Empereur  Maximilien  confirma  ia  fondation  de  cette  Comh 
manderie,  ce  qu’a  fait  auffi  l’Empereur  Charles  V,  de  quelques- 
uns  de  fes  fucceffeurs. 

Le  Sénat  de  Strasbourg  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  au 
Grand-Maître  de  l’Ordre,  l’an  1478,  lui  parla  avec  éloge  de 
l’Obfervancc  régulière  que  l’on  pratiquoit  dans  cette  Comman- 
derie, & le  pria  de  ne  pas  fouffrir  que  l’on  en  diminuât  rien  5 
niais  les  Magiftrats  qui  compofoient  le  même  Sénat  vers  l’an 
1^23,  furent  d’un  fennment  bien  contraire  à celui  de  leurs 
Prédéceffeurs.  La  ville  de  Strafibourg  ayant  embraffé  l’héréfié 
de  Luther,  de  les  opinions  des  nouveaux  Sectaires,  ils  voulu- 
rent contraindre  tous  les  Eccléfiaitiques  de  les  Religieux  à 
fuivre  leur  pernicieux  exemple.  Pour  y obliger  les  Chapelains 
de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufaiem  de  la  Commanderie  de 
Hile-Verte,  ils  les  chargèrent  de  greffes  impofitions , ils  leur 
défendirent  de  recevoir  des  Novices,  iis  voulurent  les  empê- 
cher de  dire  la  Meffe  de  de  prêcher;  de  afin  que  les  Catho- 
liques ne  puflent  pas  entrer  dans  leur  Eglife,  ils  mirent  des  fol- 
dats  aux  portes,  obligeant  les  Religieux  de  leur  payer  leur 
folcje,  & de  nourrir  à leur  table  les  Officiers.  Malgré  ces  per- 
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fécutions,  ces  Religieux  ne  laifferent  pas  de  faire  l’Office 
Divin  dans  leur  Eglifei  ils  établirent  le  Noviciat  à la  Commaii- 
derie  de  Sceleftat,  qui  dépend  de  celle  de  flUe-Verte,  S c 
les  anciens  furent  réduits  à deux  feulement,  le  Commandeur 
8e  le  Sacriftain  qui  relièrent  à ilfle-Verte.  Cette  perfécution 
fe  rallentit,  les  Catholiques  de  Strasbourg  & les  étrangers 
eurent  permiffion  de  faire  l’exercice  de  leur  Religion  dans  la 
Commanderie  de  fllle-Verte  5 011  ne  leur  accorda  que  cette 
Eglife  , & on  limita  encore  le  pouvoir  des  Religieux , qui  n’y 
purent  adminiftrer  les  Sacremens  de  Baptême  & de  mariage  5 
on  leur  défendit  de  faire  le  Catéchifme,  6c  il  ne  leur  étoit  pas 
permis  de  porter  le  faine  Viatique  aux  malades,  même  fécréte- 
anent,  s’ils  le  faifoient,  ils  s’expofoient  à de  grofles  peines,  & 
même  à être  mis  en  prifon. 

Ils  furent  plus  perfécutés  que  jamais  l’an  1633  > les  Magif- 
trats  lignifièrent  le  16  Janvier,  en  vieux  ilyle  , un  Ordre  au 
Commandeur  d’aller  demeurer  le  même  jour  avec  les  Religieux 
8e  les  domeftiques  dans  la  Maifon  de  la  Prévôté  de  faint  Pierre 
le  jeune,  avec  permiffion  de  faire  l’exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique dans  fEgiife  du  Monafiere  de  la  Madelaine  des  Sœurs- 
Pénitentes,  qui  étoient  les  feules  Religieufes  que  l’on  avoir  to- 
lérées dans  la  ville  de  Strafbourg,  8e  qui  étoient  fort  éloignées 
de- faint  Pierre  le  jeune.  On  leur  défendit  de  rien  emporter  de 
la  Commanderie  de  l’Ifie-Verte,  8e  on  leur  promit  que  tout 
ce  qu’ils  laifleroient  leur  feroit  fideilement  gardé.  L’ordre  pour 
faire  fortir  ces  Religieux  le  même  jour,  fut  exécuté  avec  beau- 
coup de  rigueur.  Ils  furent  conduits  à faint  Pierre  le  jeune  au 
milieu  d’une  troupe  de  foldats,  8e  infultés  par  la  populace  5 la 
prornefîê  qu’on  leur  avoir  faite  de  garder  fideilement  ce  qu’ils 
laifloient  à l’Ifie  Verte  , ne  fut  pas  tenue  , car  je  1 8 Mars  de  la 
même  année,  l’on  commença  à démolir  la  Commanderie  8e  le 
Couvent,  8e  la  veille  de  la  Pelle  de  faint  Jean  Baptifite, 
FEglife  fut  entièrement  abbatue,  les  meubles  furent  abandon- 
nés au  pillage,  8e  les  Magiflrats  refuferent  aux  Religieux 
quelques  tuiles,  qu’ils  demandoienc,  pour  réparer  la  couver- 
ture de  quelques  maifons  qu’ils  avaient  hors  de  leur  Comman- 
derie.  On  ordonna  au  Commandeur  de  remettre  entre  les 
mains  des  Echevins  les  clefs  des  archives,  8e  on  lui  fit  une 
nouvelle  défenfe  de  recevoir  des  Novices,  Le  Commandeur 
Tome  HL  Q 
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en  porta  Tes  plaintes  à la  Cour  Impériale  & à la  dicte  de  l’Em- 
pire 5 mais  (es  (oliieitations  6e  la  recommandation  même  du 
Roi  de  France  Louis  XIV,  qui  demandoir  pour  eux  quelque 
dédommagement  aux  Magiftrats  , furent  inutiles.  Ce  ne  fut 
qu  après  la  paix  de  Weftphaiie  qui  fut  conclue  fan  i 5q8  , qu’on 
leur  permit  de  retourner  à FIfle-Verte,  où  ils  firent*  réparer 
le  peu  de  bâtimens  qui  y reftoit5  mais  n’ayant  point  d’Egiife* 
ils  furent  toujours  obligés  d'aller  (aire  l’Office  Divin  dans  celle 
du  Monaftere  de  laMadelaine  , qui  étoit  éloignée  d’une  demi- 
lieue. 

Enfin  l’an  1 58 1 , la  ville  de  Strafibotirg  s’étant  foumife  a Fo- 
béilTance  du  Roi  de  France,  le  Commandeur  de  FIfle-Verte 
fit  affigner  les  Magiftrats  au  Confeil  fupérieur  d’Alface , pour 
être  dédommagés  des  torts  qu’on  leur  avoit  faits,  ils  furent  con- 
damnés par  un  Arrêt  du  ii  Juillet  i5 By.  Ces  Magiftrats 
eurent  recours  au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  porta 
les  uns  6e  les  autres  à un  accommodement,  qui  fut  fait  entre 
eux  par  Fentremife  deMonfieur  de  la  Grange,  Intendant  d’Al- 
face, 6e  parla  Tranfaccion  qui  fut  paffée  l’an  i587.Les  Ma- 
triftrats  donnèrent  au  Commandeur  6e  aux  Religieux  de  l’Ifle- 
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Verte , FEglife  6e  le  Monaftere  de  S.  Marc , qui  avoit  autre- 
fois appartenu  a des  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  Dominique > 
fit ué  dans  un  des  Faubourgs  de  Strafibourg,  6e  réciproquement 
le  Commandeur  6e  les  Religieux  cédèrent  aux  Magiftrats 
FIfle-Verte  , 6e  le  relie  des  bâtimens  qui  fubfiftoient.  Cette 
tran  faction  fut  confirmée  par  le  Grand-Maître,  6e  par  ce 
moyen  les  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  font 
en  pofTefficn  du  Monaftere  de  S.  Marc,  6e  on  leur  a donné 
le  foin  d’une  Cure  pour  tout  le  Faubourg  de  la  Porte  de  S. 
Pierre. 

Mous  avons  dit  que  la  Commanderie  de  Sceieftat  dépendoit 
de  celle  de  FIfle-Verte.  C’étoit  autrefois  une  Commanderie 
qui  devoir  être  poffedée  par  un  Chevalier  5 mais  elle  fe  trouva 
tellement  endettée  dans  le  quatorzième  fiecle,  que  le  Grand- 
Prieur  6e  le  Chapitre  Provincial  d’Allemagne,  qui  fe  tint  à 
Heimbach  proche  Landau  Fan  13^9,  la  donnèrent  au  Com- 
mandeur 6e  au  Couvent  de  Flfle- Verte,  à condition  qu’ils  j 
entretiendroient  deux  Chapelains  pour  y faire  l’Office  Divin* 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  Grand-Maître  Philberc  de  Naillac 
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Fan  1417.  Le  Commandeur  & le  Couvent  de  Fille- Verte  après 
en  avoir  acquitté  les  dettes,  la  firent  rebâtir.  Elle  fouffrk 
beaucoup  lorfque  la  ville  tue  affiegée  par  les  Suédois,  & les 
Religieux  en  ont  cédé  depuis  une  partie  pour  taire  les  non- 
yelles  fortifications. 

Le  Commandeur  de  Fille-  Verte  efi:  élu  par  le  Religieux  de 
îa  Commanderie.  Il  fe  fert  d’ornemens  Pontificaux  par  un 
Privilège  qui  lui  a été  accordé  par  le  Pape  Clément  VIII  Fan 
«Se il  donne  la  Tonfure  «Scies  quatre  Mineurs  à fies  Reli- 
gieux. Il  a féance  dans  les  Chapitres  Provinciaux  d’Allemagne 
immédiatement  après  le  Grand-Prieur  j 6c  lorfquil  n’y  petit 
aller  en  perforine,  le  Procureur  qu’il  y députe  prend  fon  rang 
après  le  dernier  Chevalier  au-deflus  des  autres  Chapelains  de 
a Province.  Il  y a ordinairement  neuf  Chapelains  dans  la 
Commanderie  de  Fille-Verte  avec  le  Commandeur,  6c  deux 
dans  celle  de  Sceleftat.  Ils  font  préfentement  habillés  comme 
les  autres  Chapelains  de  l’Ordre.  Le  Grand-Prieur  d’Allemagne 
adroit  de  vifite  tous  les  dix  ans  dans  ces  deux  Commanderies: 
ce  fl:  Monfieur  Kebel , Commandeur  de  cette  Maifon , qui 
nous  a envoyé  les  mémoires  dont  nous  nous  fouîmes  fervi,  Sc 
qui  nous  ont  été  procurés  par  M.  de  Corberon,  Premier  Pré- 
fident  du  Confeil  d’Alface. 

Giacomo  Bofio.  H if  h del  Ord.  di  S.  Giovanni  Gierofolimi- 
tano.  2 Edit . La  meme  traduite  par  Baudouin.  Juan  Au  gu  fl:. 
De  Fanes.  Chronica  de  la  Religion  de faint  Juan  de  Jéruf.  Henric. 
Penraleo.  Hiji  Milit.  ord.  J oannitarum.  Rhod.  & Me  lit.  Equit . 
Girolamo  Mar  ali.  Vit.  de  Grand- Mae  fl  ri  di  Malt  a . Francefco 
Abela  deferittion  di  Ma  h a.  Jacob  Fontanus.  de  Bello  Rhoiio . 
Matthieu- de  Gouflancourt,  Martyrologe  de  Malte . Naberat. 
Privilèges  octroyés  à L Ordre  de  Malte.  Le  Chevalier  Lambert, 
Recueil  des  mêmes  Privilep \ Le  Commandeur  Delciufeaux  , 
Recueil  des  mêmes  P nvileges.  Galpard  de  Montoya  , Stabih - 
ment  a Militum  facri  Ord.  de  fanto  J oanne  Jerofolim.  De  Ponge, 
Infractions  fur  les  devoirs  des  Chevaliers  de  Malte . Pavin , 
Théâtre  dd honneur  & de  Chevalerie  Bernard  GiufHniâni  , H ijL 
Chronolog . de  gli  Ord . Milit . Schoouebeck , liifh  des  Ord, 
Militaires . 
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CHAPITRE  XIV. 

v * - * • 

. Reiigieufes  Hofpitalieres  de  V Ordre  de  Saint  Jean  de 

Jérufalem . 

JL/Instiution  des  Reiigieufes  Hofpitalieres  de  FOrd.  de  S. 
Jean  de  Jérufalem  eft  aufli  ancienne  que  celle  des  Hofpitaliers 
du  même  Ordre  dont  nous  avons  parlé  dans  les  Chapitres 
précédais  > car  dans  le  même  tems  que  l’on  bâtit  à Jérufalem 
l’Hôpital  près  FEglife  de  fainte  Marie  la  Latine  5 qui  étoit 
deftiné  pour  les  hommes  , 6c  dont  Gérard  eut  la  conduite, 
on  en  bâtit  aufîî  un  autre  pour  les  femmes  à côté  de  la  même 
Eglife  , 6c  on  le  dédia  en  l’honneur  de  fainte  Marie  Made- 
laine.  La  bienheureufe  Agnès,  Dame  Romaine,  en  étoit  Supé- 
rieure , lorfque  la  ville  de  jérufalem  fut  prife  par  les  Chrétiens 
fur  les  Infidèles  Fan  iop^  , 6c  on  y obfervoit  les  mêmes  Régie- 
mens  que  dans  celui  des  hommes.  Les  Hiftoriens  de  cet  Ordre 
ifont  point  marqué  ce  que  devinrent  ces  Reiigieufes  après  que 
la  ville  de  Jérufalem  eût  été  reprife  par  Saladin  , Soudan  d’E- 
gypte , Fan  1 187.  Mais  l’année  fuivante  la  Reine  Sanche  , fille 
d’Àlfonfe  , Roi  de  Caftille  , qui  fe  difoit  Empereur  des  Efpa- 
gnes , 6c  femme  d’Alfonfe  II , Roi  d’Aragon  , furnommé  le 
Chafte,  fonda  à Sixene  un  Monaftere  de  cet  Ordre  oour 
de  pauvres  Demoifelles  qui  y dévoient  être  reçues  fans  dot. 
Ce  lieu  , qui  eft  fitué  entre  Saragoffe  6c  Lerida,  appartenoic 
â l’Ordre  de  fa'int  Jean  de  Jérufalem , 6c  dépendoit  de  la  Châ- 
tellenie d’Empofte.  Cette  Princeffe  Fobtinc  de  Dom  Gardas 
de  Lifa,  pour  lors  Châtelain  d’Empofte  , à qui  elle  donna 
en  échange  des  terres  dans  le  territoire  de  Tarras;one.  Elle  fie 
faire  de  fuperbes  bâtimens  qui  furent  achevés  Fan  npo,  6; 
les  Reiigieufes  y ayant  été  établies,  elle. leur  donna  la  Réglé 
des  Hofpitaliers  de  cet  Ordre  , à laquelle  elle  ajouta  beaucoup 
dechofes  tirées  de  celle  de  faint  Auguftin , ce  qui  fut  approuvé, 
non  fans  beaucoup  de  difficulté,  à caufe  des  additions  qui 
avoient  été  faites  à la  Réglé  par  Raymond  Berenger , Provi- 
feur  de  l’Ordre,  6c  confirmé  Fan  1103  par  le  Pape  Céleftin 
III  : cette  Bulle  de  confirmation  fernble  infinuer  que  ces  Re- 
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ligieufes  fuivent  la  Réglé  de  S.  Auguftin  > car  on  y lit  ces  pa- 
roles : Imprimis  jî  quidem  jlaïuentes  , ut  Ordo  Canonicus  , qui 
Jecundiim  Deum  & Beau  Auguftini  Régula  in  eodem  loco  nof~ 
citur  injlitutus  , perpetuis  ïbi  temporibus  , inviolabiliter  obfer — 
vetur. 

Ce  Monaftere  eft  comme  une  fortereffe  où  il  y a un  très- 
beau  Palais  pour  la  Prieure.  Il  y a au  fond  de  la  fale,  où  elle 
donne  fes  audiences  , une  eftrade  élevée  fur  plufieurs  degrés , 
& couverte  de  tapis  , avec  vingt- cinq  ou  trente  carreaux  de 
velours  cramoifi  pour  affeoir  fes  dames  affiliantes.  Il  y a près 
de  foixante  Religieufes  dans  ce  Monaftere  , qui  ont  chacune 
leur  appartement  féparé  pendant  le  jour,  mais  elles  mangent 
en  commun  , & dorment  dans  un  même  dortoir.  Il  y a auffi  un 
grand  nombre  de  Servantes  d’office  qui  ne  font  point  de  vœux, 
6c  quinze  Données  qui  portent  la  demi-Croix  , à caufe  des  fer- 
vices  quelles  ont  rendus. 

La  Reine  Sanche  , après  la  mort  du  Roi  fon  mari , fe  retira 
dans  ce  Monaftere  avec  la  Princefle  Douce  fa  fille  , 6c  elles  y 
prirent  toutes  deux  l’habit , avec  quelques  autres  Princeffes 
du  Sang  Royal.  La  Princefle  Blanche,  fille  de  Jacques  II, 
Roi  d’Aragon  , y prit  auffi  l’habit  s & en  fut  Prieure  5 & comme 
elle  étoït  encore  fort  jeune  , on  lui  donna  fept  Religieufes  pour 
être  toujours  avec  elle.  L’une  étoit  la  Cuftode  qui  recevoir  les 
étrangers , 6c  faifoit  les  honneurs  & les  affaires  particulières  de 
la  Prieure.  Une  autre  étoit  la  Cameriere  qui  la  fervoic  dans  fa 
chambre.  Une  étoit  Coupiere  qui  lui  fervoic  à boire.  Une  au- 
tre avoit  la  qualité  de  Repofleria  ou  Someliere  , & les  autres 
la  fer  voient  à table  & aux  autres  Offices  de  la  Mai  fon  , "ce  qui 
a depuis  paffé  en  coutume,  les  Prieures  de  Sixene  ayant  tou- 
jours eu  les  mêmes  Officieres. 

La  Souprieure  gouverne  le  Chœur  , le  Dortoir,  6c  a foin 

des  revenus  6c  des  diftributions.  L’Euard  ou  Confeil  eft  corn- 
et 

pofé  de  Religieufes  que  Ton  appelle  las  Sefioras  del  Efguane , 
& qui  portent  la  Croix  un  peu  plus  grande  que  les  autres,  l’une 
defquelles  eft  la  Souprieure , mais  la  plus  ancienne  y préfide. 
Lorfque  la  Prieure  meurt , on  lui  fait  des  obfèques  fort  folem- 
nelles  pendant  fept  jours , après  lefquels  on  rompt  le  fee au 
de  fes  armes,  & les  Religieufes  élifent  une  autre  Prieure. 
Le  Châtelain  d’Empofte,  ou  un  Commandeur  de  l’Ordre, 


( 
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affilie  à réleftioxir  II  mene  la  nouvelle  Prieure  dans  fon  Siégé , 
& la  mec  en  pofleffion  de  l’Eglife  6c  de  fon  Palais,  Les  filles  qui 
font  reçues  font  obligées  de  faire  preuves  deNobleffe  comme 
les  Chevaliers , ce  qui  fe  pratique  auflî  parmi  les  Religieufes 
de  quelques  autres  Monalteres  de  l’Ordre  5 mais  il  faut  que 
celles  d’Aragon  6c  de  Catalogne  foient  de  maifons  lî  notoire- 
ment Nobles  & illuftres , quelles  n’aient  pas  befoin  de  faire 
de  preuves.  Pilles  font  reçues  par  1 Efgard  fans  dot , 6c  la  Prieure, 
à fon  avènement,  en  reçoit  une  qui  s’appelle  de  grâce.  Les 
jeunes  ont  le  nom  d’Ecolieres , 6c  les  anciennes  celui  de  Maî- 
tre fies.  Elles  ont  dix  Prêtres  6c  un  Prieur,  auxquels  elles  don- 
nent riiabitde  1 Ordre.  Elles  [ont  le  fervice  Divin  avec  beau- 
coup de  pompe  6c  de  majeilé  5 particulièrement  les  jours  de 
Fêtes  doubles  5 ces  jours-là  elles  portent  des  rochers  de  toile 
fine , 6c  tiennent  à la  main  un  Iceptre  d’argent  : elles  ont  un 
Bréviaire  particulier  6c  fe  lèvent  à minuit  pour  dire  Matines. 
La  Prieure  pourvoit  aux  Bénéfices  vacans,  6c  donne  l’habit 
d’obédience  aux  Prêtres  qui  les  deffervent.  Elle  vifite  les  terres 
avec  fes  Dames  affiliantes , 6c  fe  trouve  aux  Chapitres  Provin- 
ciaux de  l'Ordre  en  Aragon  , & y a voix  6c  féance  après  le 
Châllelain  d Empoile  5 6c  lorfque  le  Chapitre  fe  tient  à Sara- 
golfe,  la  Cathédrale  lui  envoie  fa  portion  Canoniale,  comme 
Prébandiere  de  cette  Eglife. 

Vers  fan  1470  , ces  Religieufes  s’étant  (b  u ft  rai  tes  de  fobéif- 
fance  du  Grand-Maître,  elles  reconnurent  immédiatement  le 
faint  Siégé.  Mais  cent  ans  après,  l’an  1 y6>> , l'Evêque  de  Lerida 
les  voulant  foumettre  à fa  jurifdiétion  ,,  parce  qu’elles  n a voient 
pas  de  Supérieur,  Jeronime  d’Olibo  qui  étoit  pour  lors 
Prieure,  donna  procuration  au  Pere  Alfonfe  de  Stuclitto,  de 
l’Ordre  de  iaSte.  Trinité  6c  Rédemption  des  captifs,  Miniftre 
du  Couvent  de  S.  Sauveur  en  Arragon,  pour  prêter  en  fon 
nom,  en  celui  de  l5  Efgard , 6c  en  celui  du  Couvent  de  Sixene, 
le  ferment  de  fidélité  6c  d’obéiflance  au  Grand-Maître,  6c  fur 
quelques  demandes  quelle  fit,  6c  qui  lui  furent  accordées,  elle 
$ engagea  par  reponnoiflançe  de  donner  à chaque  changement 
de  Grand-Maître  un  vafe  d’argent  au  commun  Tréfor. 

Comme  l’air  de  Sixene  efl  fort  mauvais,  le  Pape  Grégoire 
.JCIIi  permit,  l’an  ijyy,  aux  Religieufes  qui  feroient  malades, 
de  foitir  du  Monaftere  pour  aller  chez  leurs  pareils  fe  faire 
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traiter,  &c  y demeurer  jufqu’à  ce  qu’elles  enflent  recouvre  leur 
lamé  5 il  eft  porté  par  leurs  Réglés,  quelles  doivent  être  enter» 
rées  dans  le  Cimetiere  du  Monaftere,  c eft  pourquoi  fi  une  Re- 
ligieufe  meure  chez  fes  parens,  on  apporte  Ion  corps  au  Monaf- 
tere pour  y être  enterré,  alors  toutes  les  Religieufes  forcent 
Proceffioneliement  hors  de  la  clôture  jufqu  a un  lieu  fixé  pour 
le  recevoir?  &:  là  on  découvre  le  vifage  de  la  morte,  & ion 
fait  jurer  ceux  qui  font  portée  ^ que  c’eft  le  corps  de  la  Reli- 
eieule  décédée.  A l’exemple  de  ce  Monaftere  de  Sixene  il  fe  fie 
d’autres  établifiemens  en  differens  pays.  Celui  de  faint  Jean  de 
Carrariaen  la  ville  de  Pife  fut  fondé  environ  l’an  1200,  celui 
de  Notre-Dame  d’Algaira  en  Catalogne  l’an  1212  ,par  Saurine 
de  Jorba,  & Elfa  de  Sagardia  , Dames  Catalanes?  celui  de 
Gennes Tan  12305  celui  de  Florence  fous  le  nom  de  faine 
Joannin  fan  135)2,,  par  le  Grand-Prieur  Caraccioli?  celui  de 
norre-Dame  de  Cafpe  en  Efpagne,  par  le  Grand-Maître  Fer- 
dinand d’Heredia  l’an  ***?  celui  de  Séviie  Fan  iqpo,  par  Ifa- 
beile  de  Léon  qui  y prit  l'habit,  & en  futPrieure  5 celui  d’E- 
vora  en  Portugal,  par  Ifabelle  Fernandez  Fan  15*09?  celui  de 
Civita  de  Penna,  par  Julien  BJdoiphi  Fan  1323.  L’an  1540  > 
l’Infant  de  Portugal  Dom  Louis,  Adminiftrareur  du  Grand- 
Prieuré  de  Portugal,  après  avoir  fondé  un  College  de  trente 
Chapelains  de  cet  Ordre  à Fior-de-Rofes,  fit  auifi  bâtir  un 
autre  Monaftere  du  même  Ordre  pour  des  Demoifelles  en  la 
ville  d’Eftremos,  & il  y a auffi  à Malte  un  Monaftere  de  Reli- 
gieufes  de  cec  Ordre,  qui  ne  font  point  preuves  de  N obi  elle. 

Les  Religieufes  de  cet  Ordre  avoient  autrefois  cinq  ou  fîx 
Maifons  en  Angleterre?  mais  des  Chanoines  Réguliers  qui  de- 
meuroient  à Bukiand  vivant  dans  le  relâchement,  & ayant 
même  aflaffiné  un  parent  de  leur  Fondateur,  le  Roi  Henri  II 
les  chaffa  de  leur  Monaftere,  & le  donna  Fan  1 180  à Garnier 
de  Naples,  pour  lors  Prieur  de  l’Hôpital  de  faint  Jean  à 
Londres,  pour  y réunir  toutes  les  Religieufes  de  cet  Ordre , à 
condition  quelles  ne  pourroient  point  s’établir  dans  d’autres 
Maifons,  ôc  qu’elles  ne  pourroient  avoir  que  celle  de  Bukiand 
qu’elles  ont  auffi  perdue,  lorfque  le  fchifme  Phéréfie  ont  été 
introduits  dans  ce  Royaume.  La  France  polTede  auffi  de  ces  Re- 
ligieufes 5 mais  comme  elles  font  reformées,  nous  en  parlerons 
en  particulier  dans  le  Chapitre  fuivant. 
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Voici  les  cérémonies  oui  s’obfervent  à la  vêture  & à la  Pro- 
fe/îion  des  Religieufes  de  cet  Ordre.  Après  que  le  Prêtre  a dit 
l’Offertoire  de  la  Mefle  , & qu’il  a béni  les  habits  de  celle  qui 
doit  faire  Profellîon,  celui  qui  a droit  de  la  recevo  r,  lui  dit: 

Sœur , que  demandez-vous  ? Elle  répond  : Je  demande  J être 
reçue  en  la  Compagnie  des  Sœurs  Religieufes  de  t Hôpital  de 
Saint  Jean  de  Jérufalem . Il  lui  demande  encore  h elle  a reçu 
déjà  cet  Ordre  de  quelque  perfonne  , & ayant  répondu  que 
non  , il  continue  de  lui  dire  : Bien  que  ce  que  vous  demander 
fait  chofe  de  grande  importance , & qui  ne  s accorde  pas  à tous  y 
peut-être  que  cette  votre  demande  viendra  en  effet , lorfque  vous 
nous  prometreç  obferver  tout  ce  que  par  nous  fera  ordonné , & 
premièrement  nous  dèfirons  que  vous  foye ç diligente  au  fervice 
de  Dieu  & delà  Religion • Me  promettez-vous  cela  ? La  Poltu- 
lante  , oui  Monfieur.  Le  Recevant  ; Puifque  vous  nous  pro- 
mettez cela , prenez  ce  Rofaire  au  nom  de  Dieu  y P etc , Fils  & 
Saint-Efprit  , avec  lequel  vous  prierez  pour  l augmentation  de 
cette  facrée  Religion  , pour  la profpérité  de  Monfeigneur  l E mi- 
ne ntiff  me  Grand-Maître  , & de  tous  les  Freres  Chevaliers  & 
autres  Religieux  de  cette  facrée  Religion  , pour  la  victoire  contre 
les  Turcs  & Infidèles  y perfécuteurs  de  TEglife  de  Dieu  , offrirez 
T ame  à Dieu,  & le  corps  aux  fatigues  de  ce  monde  pour  le  fer- 
vice  de  notre  Seigneur  J ef us- Chrifl  ; & Dieu  vous  enfajfe  la  grâce. 
La  pureté  de  ce  Rofaire  fignife  que  la  bonne  Religieufe  doit  être 
pure  & nette  de  tous  vices  , & principalement  d'être  honnête , car 
U honnêteté  efl  toujours  accompagnée  de  quatre  vertus.  La  pre- 
mière y efl  la  prudence  par  laquelle  vous  vous  fouvenez  du  paffé  > 
ordonnez  le  préféra , & pourvoyez  au  futur , La  fécondé  efl  la  juf- 
tice  avec  laquelle  vous  confervez  les  chofes  publiques.  La  troifieme 
efl  la  force  avec  laquelle  vous  fupporterez  les  travaux  de  ce  monde, 
comme  a fait  faint  Jean- B aptifle , fous  le  nom  & enfeigne  duquel 
vous  ornerez  & décorerez  votre  vie  , afin  que  comme  il  a vaincu 
ie  monde , le  Diable  & la  chair  y ne  craignant  point,  de  prêcher 
la  vérité  ; de  même  a fon  imitation  devez  fuivre  la  volonté  Divine  y 
avec  laquelle  , au  befoin  , témoignerez  & démonflrerez  votre  con- 
tage & magnanimité.  La  quatrième  efl  la  tempérance  avec  laquelle 
vous  modérerez  toutes  chofes  y afin  que  vous  puiffiez  être  appellée 
parfaite  Religieufe  , fl  bien  que  vous  vous' munirez  & ornerez  de 
Çes  venus  3 les  prifiant  & les  tenant  toujours  en  la  mémoire.  Ré 
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veillez-vous  , ma  Sœur  , fi5  /ze  dorme % point  aux  vices  ; mais 
foy&Z  vigilante  à la  Foi  de  Jéfus-Chrifi , e/2  /a  bonne  & louable 
renommée , (S*  attentive  aux  bonnes  prières  & oraifons.  Il  lui  donne 
ènfuite  un  flambeau  allumé,  en  lui  dilant:  Prenez  ce  flambeau , 
£’  av^c  /a  grâce  du  S.  Efprit , allez  ouïr  le  refie  de  la  Meffe. 

Le  Prêtre  ayant  fini  la  Melle  où  celle  qui  doit  faire  Profefîîon 
a communié,  elle  retourne  vers  celui  qui  la  doit  recevoir,  6c 
qui  lui  dit  encore  : Soeur , que  demandez-vous  ? Elle  répond:/^ 
demande  la  Société  & Compagnie  des  Sœurs  de  la  fiacrée  Religion 
de  l'Hôpital  de  faint  Jean  de  Jérufalem . Le  Recevant  lui  dit  : 
Votre  demande  afl  de  grande  importance  , & qui  ne  s’octroie  pas 
à tous , & qui  peut-être  ne  vous  fera  pas  refiufée , nous  confiant 
qu avec  amour  & charité , vous  vous  exercerez  aux  oeuvres  de  mi - 
féricorde  , au  fervice  de  U Hôpital  & de  votre  Religion  , à laquelle 
le  faim  Siégé  Apo folique  , & les  Princes  Chrétiens  , ont  donné 
de  très -grandes  libertés , privilèges  & revenus  , afin  que  les  fiervi- 
teurs  de  Dieu  & de  la  Religion  enfiammés  de  vraie  charité  y mere 
de  toutes  les  vertus  , s’efforcent  , avec  double  fervice , de  fervir 
l Hofpitalité  & la  Milice  pour  la  défenfe  de  la  fainte  Foi  Catho- 
lique contre  fes  ennemis , afin  que  la  fervant  avec  affeclion  (S* 
fidélité , elle  donne  la.  récompenfe  de  la  vie  éternelle  , ainfi  comme 
en  obfervant  les  Commandemens  de  Dieu , de  l’Eghfe  & de  notre 
Religion  , vous  fera  appareillé  & préparé  le  Paradis . Il  fer  oit 
long  à vous  raconter  les  travaux  qu’endurent  les  Sœurs  de  notre 
Religion  ; mais  feulement  en  une  chofe  on  conctud  le  tout  : cefl 
que  vous  avez  à vous  dépouiller  de  votre  liberté , & la  donner  & 
mettre  es- mains  de  celle  qui  vous  fera  députée  pour  fupérieure  > 
laquelle  fera  femme  comme  vous  , & pourrait  bien  être  qu  elle 
fût  différente  à votre  condition  , à laquelle  vous  aveq  d'obéir  : en 
êtes-vous  contente ? La  Novice  répond:  Oui  , Monfieur , f en 
fuis  contente.  Le  Recevant  continue  ; Puifque  vous  vous  dé- 
pouillez de  votre  liberté , nous  voulons  fçavoir  fi  vous  lavez  9 
& prenez  bien  garde  à répondre  avec  vérité  à tout  ce  que  pcir  nous 
vous  fera  requis  & demandé.  Il  lui  demande  fi  elle  n’eft  poinc 
, obligée  par  quelque  voeu  à d’autre  Religion,  fi  elle  11’a  poinc 
contracté  mariage,  fi  elle  neft  point  obligée  à de  grandes 
fommes , & fi  elle  n’a  point  commis  d’homicide , à quoi  ayant  ré- 
pondu négativement,  il  lui  dit:  Ma  Sœur  , prenez  bien  garde  ; 
car  trouvant  le  contraire  en  quelque  terris  que  ce  fioit  de  ce  qu’avez 

Tome  J JL  R 


1JO 


Troisième  Partie,  C h a p,  XI  V, 


nié,  avec  très  grande  infamie  & déshonneur  vous  fera  levé  f habit  9 
& comme  membre  pourri  fere { ch  a fée  de  notre  Compagnie.  De 
façon  s au  étant  comme  vous  dites  , vous  recevons  bénignement  y 
& félon  la  forme  de  nos  Statuts  ne  vous  promettons  autre  que 
pain  & eau  , & humble  vêtement. 

Les  ReligieuLs  chaînent  enfuite  l'Antienne  Veni  fponfct 
Chrifli y & font  la  Procdfion  autour  du  Cloître  , conduilant  la 
Novice  qui  dent  une  palme  à la  main , & qui  marche  à côté  de  la 
Prieure.  Au  retour  de  la  Procefllon  & en  la  préfence  des  Àfîïf- 
tans , on  la  dépouille  de  fes  riches  habits,  qui  font  ordinaire- 
ment ornés  de  pierreries  R autres  bijoux  qu'elle  tient  entre 
fes  mains  lorfqu’on  lui  a ôté  fes  beaux  habits  > R fe  tenant  de- 
bout, elle  dit  à haute  voix  par  deux  différentes  fois,  Vanitas 
Vanitatum , & à la  troifieme  fois  , hauflant  encore  fa  voix,  Se 
difant , Vanitas  3 Vanitatum  & omnia  Vanitas  , elle  les  jette 
dans  un  badin  à fes  pieds,  La  Prieure,  affiliée  de  la  Souprieure, 
lui  coupe  enfuite  les  cheveux  , on  lui  donne  l’habit  de  Reli- 
gion , & la  Novice  , après  en  être  revêtue , prononce  fes  vœux 
en  la  maniéré  fui  vante , avant  les  mains  fur  le  Crucifix  du 
Canon  de  la  Méfié  qui  eft  dans  le  Miffel.  Je  N.  promets  & 
fais  voeu  à Dieu  Tcut-P uijfant  & à la  Vierge  Marie  , fa  Mere 
Immaculée , & à finit  Jean  Baptifle  notre  Patron  , d’obferver 
perpétuellement  obédience  à quelque  Rehgieufe  de  f Ordre  , qui  y 
par  la  Religion  me  fera  donnée  pour  Supérieure  vivre  fans  propre 
& être  chafe  , félon  la  réglé  de  ladite  Religion . 

Le  Recevant  lui  dit  enfuite  : A cette  heure  je  vous  connois 
vraiment  reçue  au  nombre  die  nos  Sœurs  Relivieufcs . Elle  ré- 
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pond  ; Je  meftime  & réputé  telle . Le  Recevant  continue  de 
dire  : Dorefnavant  nous  vous  faifons  , & vos  parens  participans 
de  toutes  les  Indulgences  & grâces  concédées  et  notre  Religion 
par  le  faim  Siégé  Apoflolique  , & par  première  obédience  , je 
vous  commande  de  porter  ce  Miffel  fur  V Autel,  puis  me  le  re~ 
porter^  Elle  obéit , Rie  Recevant  lui  dit  après  qiPeiic  ..  rapporté 
le  Miffel  : Nous  voulons  encore  que  foyeç  attentive  à dOraifon  y 
Q>’  pour  ce  , dire^  chaque  four  le  grand  O ffice  félon  V Ordre  de  la. 
fainte  Eglife  , du  Concile  de  1 rente  , ufage  & coutume  de  Cou - 
vent , G’  cent  cinquante  Pater  nofter , ou  le  petit  Office  de  Notre - 
Dame , ou  des  Morts  , pour  chaque  Sœur  ou  Frere  qui  viendra 
€t  mourir . En  lui  montrant  le  manteau  : Çdji  votre  propre  habit  % 


■Uj 


î II 


Des  Rehg.  Hojpit,  de  COrd  de  S . Jean  de  J en 

défi  la  forme  de  votre  pénitence . Ceci  vous  repréfente  la  très-dure 
& dpre  vie  de  notre  Patron  fiaint  Jean-B aptifie.  Ceci  repréfente 
J on  habit , lequel  étoit  de  peau  de  chameau  , fignifiant  que  nous 
devons  laijfer  le  teins  de  péché  , & fans  empêchement  fit  ivre  la 
vertu . En  lui  montrant  les  bras  du  manteau.  Ce  font  les  bras 
qui  vous  reflreindront  & lieront , fignifiant  que  vous  fere p re freinte 
& liée  de  la  vraie  obédience  de  votre  fupérieure  , & à t O b fervance 
des  œuvres  de  V Ho  [pi  t ah  té , & autres  5 comme  vous  a été  dit. 
Et  lui  montrant  la  Croix  du  manteau  : C’efl  le  figue  & L'habit 
de  la  vraie  Croix  , lequel  je  vous  commande  de  porter  continuel- 
lement jur  vos  habits  toute  votre  vie  : cette  Croix  blanche  fiuni- 
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jie  que  toutes  nos  œuvres  aoivent  être  pures  ^ nettes  & b [.anches. 
Ces  huit  pointes  fi gni fient  les  huit  Béatitudes  qui  nous  font  pro- 
mifes  5 f nous  portons  ce  fin  ne  au  cœur  avec  ardeur  & ferveur , 
ci  cet  effet  la  vous  mettons  fur  le  côté  gauche  , afin  que  Cave p 
toujours  dans  votre  cœur , & avec  icelui  vous  devec  être  enfevehe . 
En  lui  montrant  le  cordon.  Ce  cordon  repréfente  , que  fou- 
vent  nous  nous  devons  fouvemr  de  la  très-dpre  mort  & pafjion  de 
notre  Sauveur  Jéfus-Chrifi,  Ce  qui  ferre  le  manteau  fignifie  la 
corde  avec  laquelle  Jéfus-Chrifi  fut  lié.  Ce  font  les  fouets 5 ceci 
efi  la  colonne  , ceci  efl  U éponge  , & ceci  efi  la  Croix  , en  laquelle 
pour  V amour  de  vous  il  prit  mort  & pafjion.  En  lui  liant  le 
cordon  au  cou  : Prener  donc  , ma  Sœur  $ le  joug  de  notre  Sei- 
gneur Jéfus-Chrifi , lequel  efl  beaucoup  léger  & doux , & qui  vous 
conduira  à la  vie  éternelle  au  fiecle  des  fiecles.  Ainfi  foit  il.  En 
lui  mettant  le  voile  noir  iur  la  tête  : Receveq  , ma  Sœur,  le  faint 
voile  de  virginité  qui  vous  conduife  à la  vie  éternelle  dans  tous 
les  fecles  des  fiecles.  Ainfi f oit-il.  La  Prolefife  retourne  en  fui  te 
à I5  Au  tel  pour  recevoir  la  bénédiction  du  Prêtre  qui  dit  Car  elle 
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ces  iieiigienies  avoit  pour  Habillement  une 
robe  rouge  avec  un  manteau  à bec  qui  étoit  noir,  & iur  le- 
quel écoit  la  Croix  blanche  a huit  pointes?  mais  depuis  la 
prife  de  Rhodes  elles  ont  pris  rhabillement  entièrement  noir 
en  fi mie  de  deuil.  Dans  quelques  Monafteres  les  Relipieüfes 
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de  cet  Ordre  portent  une  robe  noire  , avec  mi  fcapulaire , dans 
d’autres  elles  n'ont  mie  la  robe  fa  us  fcapulaire  avec  une  petite 
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Croix  blanche  à huit  pointes  fur  le  côté  gauche.  Dans  les  cé- 
rémonies &c  au  Chœur  quelques-unes  portent  le  manteau  à bec 
avec  les  cordons,  où  font  repréfentés  les  myfteres  de  la  Paillon 
de  nôtre  Seigneur.  Elles  ont  eu  quelques  Saintes  de  leur 
Ordre , comme  fainte  Flore  décédée  au  Monaftere  de  Beau- 
lieu  en  France,  fainte  Ubaldefque  décédée  dans  le  Monaftere 
de  Pife  en  Italie.  & fainte  Tofcane  morte  à Vérone. 

Giacomo  Bofio  y Hijl.  di  S,  Giovanni  Gierofolomit.  tom.  3 * 
Edit,  de  Van  i <58 4.  Anne  de  Naberat,  Privilèges  de  V Ordre  de 
Malte.  Matthieu  de  Gouflancourt , Martyrolog.  des  Chevaliers 
de  Malte  , ôc  Philip.  Bonanni.  Catalog . orditu  Religiof  part . z. 


CHAPITRE  XV. 

♦ 

Religieufes  Hofpitalieres  & Clievalieres  Reformées  de  l'Ordre 
de  faim  Jean  de  Jérufalem  en  France  ; Vie  de  la  vénérable 
Mere  Gailliotte  de  Gourdon  Genouillac  & Vaillac  dite  de 
fainte  Anne  leur  Réformatrice. 

D es  le  troîfieme  fiecle  il  y avoît  en  France  des  Religieufes 
Hofpitalieres  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  , qui  furent 
établies  dans  l'Hôpital  de  Beaulieu  en  Quercv  au  Diocefe  de 
Cahors.  Cet  Hôpital  ne  fût  pas  d’abord  bâti  pour  ces  Reli- 
gieufes* ce  n’étoit  qu’un  petit  hofpice  que  Guilbert  de  The- 
mines  Chevalier,duconfentement  de  Ponce  d’Antaiac  Evêque 
de  Cahors,  fonda  vers  l’an  123J , pour  y recevoir  les  pauvres 
Pèlerins.  Guibert.de  Themines  fon  fils  augmenta  les  revenus 
de  cet  Hôpital,  où  il  exerça  lui-même  l’hofpitalité  avec  fon 
epoufe  Anglinede  Baras.  Il  lui  donna  l’an  124^,  du  confente- 
ment  de  Geraud  de  Baras,  Evêque  de  Cahors,  la  dixme  de  l’E- 
glife  dlffendolus  dont  il  étoic  Seigneur:  cette  Paroifie  êtoit 
fîtuee  dans  la  terre  de  Themines,  qui  a depuis  été  érigée  en 
Marquifat  par  le  Roi  Louis  XIII , en  faveur  de  Ponce  de  Lan- 
ières de  Themines , Maréchal  de  France  , qui  defeendoit  par 
les  femmes  de  ces  pieux  Fondateurs.  Emeric  de  Goudour,  Che- 
valier, donna  aufiî  à cet  Hôpital,  l’an  1 2^9,  les  dixmes  de  la 
Paroifie  de  DiegesiS  &:  la  même  année  Guiberc  de  Themines 
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céda  cec  Hôpital  avec  toutes  les  dépendances  aux  Hofpitaliers 
de  S.  Iean  de  Jérufalem  qui  y mirent  des  Religieufes  de  leur 
Ordre,  dont  Angline  de  Baras,  époufe  de  ce  Guiberc  de  The- 
mincs  fut  premier  e Prieure,  après  en  avoir  pris  fhabit  du  con- 
fentement  de  fon  mari.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  marque  d’eftime 
qu’il  fît  paroître  envers  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  5 car 
il  fonda  aufli  un  autre  Hôpital  à Fieux  dans  le  même  Diocefe 
de  Cahors  , où  Ton  mit  encore  des  Religieufes  du  même  Ordre, 
auquel  par  reconnoiflance  ce  Guibert  fut  aiïocié  l’an  125/8.  II 
mourut  peu  de  tems  après  , & fut  enterré  dans  l’Eglife  de  l’Hô- 
pital de  Beaulieu,  comme  il  l’avoit  ordonné  par  fon  Teftament 
de  l’an  1287,  par  lequel  il  fonda  une  Meffe  à perpétuité  dans 
cette  Eglife  pour  le  repos  de  fon  ame. 

Telle  a été  l’origine  du  célébré  Hôpital  de  Baulieu  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  > dont  Angline  de  Baras 
époufe  de  Guibert  de  Themines  fut  la  première  Prieure.  Elle 
le  gouverna  jufques  en  l’an  125)6,  qu’Angline  de  Themines  fa 
fille  lui  fuccéda.  Elle  fe  trouva  au  Chapitre  Provincial  de 
l’Ordre  qui  fe  tint  l’an  1 25)8  dans  la  Commanderie  de  la  Tron- 
quiere,  où  le  Grand-Maître  Guillaume  de  Villaret,  qui  étoic 
Grand-Ptieur  de  faint  Gilles,  lorfqu’il  fut  élu  l’an  125)6',  fut 
préfent.  Il  fournit  les  deux  Hôpitaux  de  Beaulieu  & de  Fieux, 
à la  vifite  Se  correction  du  Grand-Prieur  de  faint  Gilles  & de 
fes  fuccefleurs.  Il  accorda  plufieurs  privilèges  à celui  de  Beau- 
lieu,  ordonnant  entr’autres  que  la  Prieure  de  ce  Mona Itéré 
feroit  Grande-Prieure  de  tous  les  autres  Monafleres  de  Filles 
de  cet  Ordre  en  France,  & qu’ils  lui  payeroient  chacun  un  éett 
de  redevance.  Il  fixa  le  nombre  des  Religieufes  de  cet  Hôpital 
à quarante,  y comprife  la  Prieure,  Si  à douze  celle  de  Fieux. 
Il  ordonna  que  lorfque  la  Prieure  feroit  décédée,  les  Reli- 
gieufes procéderoient  à l’éleétion  d’une  autre  Prieure  dans  le 
terme  de  quarante  jours,  &c  que  l’élection  feroit  confirmée  par 
le  Grand-Prieur  de  faint  Gilles,  ce  qui  fut  autorifé  dans  la  fuite 
par  une  Déclaration  du  Roi  Louis  XIII,  du  6 Juin  1625 , ho- 
mologuée au  Grand-Confeil  la  même  année.  Ce  Grand-Maî- 
tre étant  à Limiflon  dans  rifle  de  Chypre,  où  l’Ordre  faifoic 
alors  fa  réfîdence,  tint  un  Chapitre  Général  l’an  1301 , dans 
lequel  il  confirma  tout  ce  qu’il  avoir  faic  dans  le  Chapitre  Pro- 
vincial de  la  Tronquiere,  de  fan  125*8,  touchant  ces  deux 
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Hôpitaux  de  Beaulieu  6c  de  Fieux.  Piufieurs  perfonnes  ont 
dans  la  fuite  enrichi  par  leurs  libéralités  celui  de  Beaulieu.  Les 
Prieurés  de  S.  Médard,  de  Fontenes,  de  Martel  & de  Barba- 
roux y furent  réunis , 6c  même  l'Hôpital  de  Fieux  y fut  auiîi 
réuni  au  commencement  du  dernier  fi  ecle , avec  tous  les  biens, 
quil  poffedokj  ce  ne  fut  plus  qu’une  annexe  de  celui  de  Beau- 
lieu?  mais  il  fut  quelques  années  après  entièrement  fupprimé, 
& fes  biens  réunis  à l’Hôpital  de  Beaulieu. 

Ce  fut  dans  cet  Hôpital  de  Beaulieu  , que  la  vénérable  Mere 
Galliotte  de  Gourdon  Genouillac  6c  Vaillac,  prit  l’habit  de 
l’Ordre  de  faine  Jean  de  Jérufalem.  Elle  étoit  fille  de  Louis  de 
Gourdon  Genouillac , Comte ; de  Vaillac,  6c  de  la  première 
femme  Anne  de  Monberon ? pendant  fa  groüèffe,  fa  mere  en  fit 
offrande  à Dieu,  & le  y Novembre  1585»  qu’elle  la  mit  au 
monde,  elle  renouvella  le  don  quelle  en  avoit  fait.  Cinq  mois 
après  fanaiffance  elle  Emportée  dans  L’Hôpital  de  Beaulieu  pour 
y être  nourrie?  6c  à l’âge  de  fept  ans  elle  y prit  l’habit  de  No- 
vice. Elle  avoit  déjà  pratiqué  dans  un  âge  fi  tendre  les  vertus 
les  plus  rares  6c  les  plus  éminences,  toujours  humble,  obli- 
geante, elle  étoit  remplie  de  refpect  pour  les  Religieufes  dont 
elle  fembloit  être  la  fer  van  te?  revêtue  de  l’habit  de  Religion, 
elle  s’adonna  entièrement  â la  pratique  des  vertus  convenables 
à l’état  qu’elle  avoit  embraffé.  Quatre  ou  cinq  ans  après  quelle 
eut  pris  l’habit,  fon  pere  voulut  qu’elle  fit  Profeffion,  quoi- 
qu’elle n’eût  pas  encore  douze  ans  accomplis.  Elle  ne  fçavpit 
pas  que  le  Concile  de  Trente  avoit  déterminé  que  les  Profef- 
lîons  faites  avant  l’âge  de  feize  ans  étoienr  nulies,  6c  n’avoient 
point  de  force  pour  obliger  ? mais  comme  fi  elle  en  eut  eu  con- 
noifîancepar  un  mouvement  fecret  du  S.Efprk,  elle  s y oppofa. 
Cependant  comme  on  lui  reprochoit  que  ce  nécoit  que  pour 
quitter  la  Religion,  afin  de  fe  marier,  elle  fit  Profeffion  dans  ce 
bas  âge  pour  montrer  quelle  ne  vouloir  point  d’autre  époux 
que  Jéfus-Çhrift. 

Le  Monaftere  de  l’Hôpital  de  Beaulieu  étoit  alors  dans  le 
relâchement,  on  navoic  pas  voulu  lui  couper  les  cheveux  à 
caufe  de  leur  beauté  ? mais  c’étoic  un  coup  de  la  Providence 
qui  lui  ménatreoit  cette  adion  générenfe,  car  elle  fe  les  coupa 
eHe-meme  quelque  tems  après  fa  Profeffion,  6c les  jerra  au  feu- 
pour  en  faire  un  façrifjçe  à Dieu.  Voyant  que  la  Règle  de 
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l'Ordre  de  faine  Jean  de  Jérufalem  n’étoit  point  obfervée  dans 
fon  Monaftere,  eile  prit  la  réfoiution  de  le  quitter  pour  entrer 
clans  celui  des  Feuillantines  nouvellement  établies  à Tou loufe: 
eile  ne  put  exécuter  fon  defieîn,  parce  que  le  Comte  de  Vaii- 
lac  fon'pere  s’y  oppofa,  elle  s’adonna  aux  pratiques  de  l’O- 
raifon  & de  la  mortification.  Elle  emplovoit  ordinairement 
quatre  heures  par  jour  de  méditation  à genoux  , & demeu- 
roit  une  demi  - heure  en  prières  , le  vifage  contre  terre. 
Elle  récitoit  tous  les  jours  le  Chapelet  de  la  fainte  Vierge, 
6e  n avoit  point  de  plus  grande  paffion  que  de  rendre  quelque 
notable  fervice  à cette  Reine  des  Anges.  Tout  ce  qu’elle  pou- 
voir faire  pour  fon  honneur  lui  fembloit  peu  de  chofes,  par 
rapport  à l’amour  qu’elle  lui  portoit,  6t  le  plus  fou  vent  elle 
alîoit  nieds  nuds  vifiter  l’Egiife  de  Rocmadour  dédiée  en  fon 
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honneur,  éloignée  de  Beaulieu  de  deux  lieues. 

Avant  la  reforme  de  Ion  Monaftere,  la  coutume  étoit  que 
les  hommes  qui  rendoîent  vilite  aux  Religieufes,  les  ombrât 
foient  en  les  faluanc  ; pour  elle,  elle  ne  voulut  jamais  per- 
mettre à aucun  homme  de  la  faluer  de  cette  maniéré  5 6c  fa  plus 
-grande  peine , après  qu  elle  eut  établi  fa  réforme , étoit  de  fe 
voir  obligée  en  qualité  de  Supérieure  de  converfer  avec  des 
hommes  au  parloir.  Elle  jeûnoit  tous  les  V endredis  & les  Jeudis 
de  l’année  , ce  qu’elle  obfervoit  avec  une  abftinencc  fi  fevere 
& une  auftérité  fi  grande,  que  l’on  s’étonnoit  comment  elle 
pouvoit  vivre.  Si  avant  la  réforme  elle  traitoit  fon  corps  fi  rude- 
ment, Ton  peut  s’imaginer  qu’elle  l’affligea  encore  davantage, 
lorfqu’eile  voulut  l’introduire,  afin  de  donner  exemple  aux 
autres  Religieufes. 

A l’âge  de  quinze  ans  elle  fut  faite  contre  fon  gré  Coadju- 
trice  de  la  Prieure  de  Beaulieu.  Elle  prit  à cette  occafion  la 
grande  Croix  de  l’Ordre  que  les  Prieures  portent  pour  marque 
de  leur  dignités  mais  elle  le  fit  avec  tant  de  confufion  de  fe 
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voir  Supérieure  , qu’elle  ne  voulut  jamais  prendre  aucun  avan- 
tage fur  les  autres.  Un  an  après  elle  fut  faite  Prieure  du  Mo- 
naitere  de  Fieux!,  charge  qu’elle  accepta  volontiers  & avec 
joie,  puifqu’elle  lui  procuroit  le  moyen  de  vivre  en  folitude* 
car  ce  Monaftere  étoit  fort  retiré  & peu  fréquenté.  Elle 
eut  tout  lieu  d’y  pratiquer  aifément  fes  grandes  pénitences, 
& ce  fut  dans  cette  Maifon  qu  elle  commença  à jeûner  les 
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Carêmes  entiers  au  pain  6c  à l’eau,  encore  ne  mangeoit-elle 
que  quelques  morceaux  de  pain  d’orge  cuit  fous  la  cendre,  & 
cela  une  fois  le  jour. 

A peine  eût-elle  demeuré  quatre  ans  dans  cette  folitude , 
qu’elle  fût  obligée  de  retourner  à Beaulieu  pour  faire  ce  fier  les 
murmures  de  plufieurs  perfonnes  qui  s’étonnoient  qu’une  jeûne 
fille  qui  avoit  tant  de  beauté  accompagnée  de  jeunes  Reli- 
gieufes  comme  elle,  fe  hazardât  de  demeurer  dans  une  Maifon 
il  peu  allurée  que  celle  de  Fieux , fituée  au  milieu  d’un  bois. 
C’eft  ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  d’abandonner  cette 
Maifon,  & de  réunir  fes  revenus  à ceux  de  la  Maifon  de  Beau  lieu. 
Elle  eut  pour  lors  le  defiein  d’entrer  dans  l’Ordre  de  fainte 
Claire?  mais  fes  Directeurs  6c  le  Viiîteur  de  fon  Ordre  l’en  dé- 
tournèrent, 6c  lui  confeiüerent  de  travailler  plutôt  à la  réforme 
de  fon  Monaftere.  Elle  y confentit,  mais  comme  elle  n’étoic 
que  Coadjutrice  de  la  Prieure  qui  vivoit  encore,  6c  qui  s’oppo- 
foie  à fes  bons  défichas,  elle  eut  beaucoup  de  peine  à reuffir 
dans  fon  entreprife,  6c  de  quarante  Reiigieufes,  il  n’y  en  eut 
que  fix  qui  fe  joignirent  à elle.  Elles  prirent  enfemble  le  voile 
noir,  renouvellerent  leurs  vœux  6c  le  ferment  de  clôture  per- 
pétuelle entre  les  mains  du  Vifiteur  de  l’Ordre,  qui  leur  donna 
la  Réglé  que  les  autres  Monafteres  du  même  Ordre  prati- 
quoient,  6c  qu’elles  fuivirent  exactement,  elles  voulurent 
même  renoncer  au  nom  de  leur  famille,  6c  la  Mere  de  Vaillac 
prit  celui  de  fainte  Anne.  Comme  il  y avoir  long-tems  que  la 
régularité  était  bannie  de  fon  Monaftere,  elle  alla  avec  la  per- 
million  de  fes  Supérieurs  dans  celui  des  Reiigieufes  de  fainte 
Claire  de  Tulles, pour  y apprendre  les  obfervances  régulières. 
Elle  y féjourna  quelque  tems,  après  quoi  elle  revint  à Beau- 
lieu,  où  elle  établit  de  beaux  Réglemens  pour  celles  qui  vou- 
lurent pratiquer  la  Régularité.  Elle  donna  des  inftruétions  fa^ 
Horaires  aux  Reiigieufes  qui  s’étoient  jettées  un  peu  trop  dans 
le  relâchement,  6c  tâcha  par  fa  conduite  6c  par  fon  exemple 
d’engager  à ce  changement  celles  qui  s’y  oppofoient  le  plus. 
Mais  elle  ne  vécut  pas  affez  long-tems  pour  donner  la  perfec- 
tion à fa  réforme  6ç  pour  la  rendre  folide?  car  les  pénitences 
excefilves  qu’elle  avoit  pratiquées  fur  fon  corps  dès  fon  bas 
âge  , Lavaient  rendue  fort  infirme,  fans  qu’elle  interrompît  pour 
cela  fes  mortifications  continuelles*  Elle  fut  attaquée  à l’âge  de 
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vingt-neuf  ans  d’une  violente  maladie,  dont  elle  fut  affligée 
pendant  dix  mois,  enfin  elle  fuccomba  , & mourut  l’an  1620  le 
123  Juin,  jour  que  Ton  folemnifoit  la  Fête  de  faim  Jean-Bap- 
tiffe,  Patron  <k  Protedeur  de  Ton  Ordre  5 à peine  avoir  elle 
atteint  lare  de  trente  ans. 

Comme  la  plupart  des  Reiigieufes  de  ce  Monaftere  n avoient 
pas  voulu  embraffer  la  reforme  de  la  Mere  de  Vaillac,  & 
qu’elles  étoient  autorifées  par  l’ancienne  Prieure  qui  s’y  étoit 
toujours  oppofée,  celles  qui  s’étoient  foumifes  à la  Régularité 
fe  virent  perléciuées  par  celles  qui  voulurent  vivre  dans  le  re- 
lâchement. Elles  furent  contraintes  pour  fe  mettre  à l’abri  de 
la  perfécution  de  fe  difperfer  de  côté  & d’autre  chez  leurs  pa- 
reils croyant  y trouver  un  afyle  & de  la  protection?  mais  il 
fembloit  que  tout  le  monde  les  abandonnent , leurs  propres  pa- 
reils de  concert  avec  les  Reiigieufes  relâchées , employèrent 
toutes  forces  de  mauvais  traitemens  pour  leur  faire  quitter  La 
réfolution  quelles  avoient  prifes  de  mourir  dans  la  réforme, 
& ils  leur  refuferent  tous  les  fecours  dont  elles  avoient  befoin: 
il  y en  eut  meme  quelques-unes  qui  furent  enfermées  dans 


des  prifons. 

Ces  perlécutions  durèrent  pendant  près  de  quatre  ans  juf- 
qu’en  1623  , qu’elles  trouvèrent  le  moyen  d’écrire  toutes  en- 
femble  au  Grand-Maître  Antoine  de  Paulo  pour  lui  demander 
fa  protection,  6e  leur  permettre  de  perlévérer  dans  la  réforme. 
Non-feulement  il  approuva  leur  réfolution  5 mais  il  les  af- 
fura  qu’il  contribueroit  à leur  érabliflement  en  quelque  lieu 
qu’elles  vouluffent  aller,  mais  quelles  lui  feroient  piaffir  de 
choifir  la  ville  de  Touloufe.  Elles  y vinrent  toutes  fix  fan  1 62^ , 
& choifirent  pour  Supérieure  la  Mere  de  Mirandol,  Religiéufe 
qui  avoir  beaucoup  de  capacité  6e  beaucoup  de  zele  pour  les 
obfervances  Régulières.  Elle  avoir  été  faite  Prieure  de  Fieux 
après  la  mort  de  la  Mere  de  Vaillac.  On  ne  fçaît  fi  cette  Réfor- 
matrice lui  avoic  réfigoé  ce  Prieuré)  ce  qui  eft  certain,  c’eft 
que  la  Mere  de  Mirandol  en  étoit  Prieure  de  nuis -la  mort  de  la 
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Mere  de  Vaillac  , & qu’elle  efpéroit  par  le  moyen  des  -revenus* 
de  ce  Prieuré  venir  plus  facilement  à bout  de  leur  établif- 
fement  dans  Touloufe. 

A peine  y furent-elles  arrivées,  que  fe  Commandeur  de 
Montagu  de  Fromigieres  leur  donna  un  jardin  , une  grange  5 3e 
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toute  retendue  d’une  place,  que  l’on  appelloit  la  Cavalerie  de 
faint  Cypricn.  La  donation  fut  faite  le  7 Septembre  1 Ù27, 
& fut  approuvée  par  le  Grand-Maître  de  Paulo  le  premier 
Juillet  1625-.  Non-feulement  il  voulut  fe  charger  de  leur  éta- 
bliffement,  en  faifant  bâtir  à fes  frais  leur  Monaftere?  mais  il 
leur  affigna  à chacune  cent  écus  de  rente  pour  leur  entretien  à 
prendre  kir  le  Tréfor  commun  de  l’Ordre,  dont  la  Religion 
s’eft  depuis  redimée  en  payant  le  fond  de  cette  rente.  Ai  ni!  le 
Grand-Maître  de  Paulo,  eft  reconnu  pour  Fondateur  de  ce 
Monaftere,  dont  la  Mere  de  Mirandol,  avec  fa  petite  Commu- 
nauté de  cinq  Religieufes  , fut  mife  en  poffeflion  par  le  Cheva- 
lier de  T ourecte  le  1 3 Septembre  ï 628» 

Le  Grand-Maître  de  Paulo  pour  témoigner  davantage  fon 
affection  à cette  Communauté  naiffante  , voulut  être  leur  Supé- 
rieur, & que  par  un  privilège  particulier  elles  dépendiffent 
à l’avenir  des  Grands-Maîtres  fes  fuccefleurs,  au  Heu  que  les 
autres  Monafteres  de  cet  Ordre  dépendent  des  Grands-Prieurs 
du  reffort  des  lieux  où  iis  font  établis,  & à caufe  de  l’éloigne- 
ment qu’il  y a de  Toulon  fe  à Malte,  il  leur  nomma  pour  Pro- 
tecteur le  Commandeur  de  la  Hilljere-Polaftron  , afin  qu’elles 
puffent  s’adreffer  à lui  dans  les  affaires  qui  ne  pourroient  fouf- 
Frir  de  délai,  ce  qui  a été  continué  jufqiFà  préfent  qu’elles  ont 
toujours  eu  un  Protecteur  nommé  par  le  Grand-Maître* 

Ces  Religieufes  pleines  de  ferveur  fçaehant  que  i’hofpitaiité 
eft  l’efprit  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  auffi-bien 
que  la  défenfe  de  la  Foi  contre  les  ennemis  de  l’Egüfe,  vouiu- 
tent  établir  un  Flôpital  pour  y recevoir  les  malades;  mais  le 
Confeil  de  la  Religion  s’y  oppofa , & on  leur  répondit  qu’il  fuf- 
fifoic  quelles  participaflent  à la  charité  que  les  Chevaliers  pra- 
tiquaient avec  tant  p édification  dans  l’Hôpital  de  Malte,  Elles 
n’àvoient  point  encore  de  conftitutions  5 elles  jugèrent  que  les 
Réglés  qu’elles  s’écoient  preferites  conformément  aux  inftruc- 
tions  qu’elles  avoient  reçues  de  la  Mere  de  Vaillac  pourroient 
à!  avenir  être  facilement  altérées  5 c’eft  pourquoi  elles  deman- 
dèrent au  Grand-Maître  des  conftitutions , & le  prièrent  en 
même  tems  d’ordonner  que  les  Supérieures  qui  étoient  perpé- 
tuelles,feroient  à l’avenir  triennales, ce  qui  leur  fut  accordé  : ce 
ne  fut  que  fous  le  Grand- Maître  Jean  Pau!  de  Lafcaris  qui  fuc- 
céda>  l’an  1636,  à Antoine  de  Paulo  que  leurs  Conftitutions 
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furent  achevées,  S c ce  nouveau  Grand-Maître  ies  approuva 
par  une  Bulle  du  14  Juin  1 644. 

Ces  Conftitutions  contiennent  dix  Chapitres.  Le  quatrième 
ou  il  eft  parlé  de  l’éleétion  des  Prieures , ordonne  qu  elles 
ne  feront  plus  perpétuelles,  mais  triennales,  & quelles  feront 
confirmées  par  le  Grand-Maître  de  l'Ordre.  Le  fixieme  qui 
traite  de  la  réception  des  Novices,  parle  de  trois  fortes  de  per- 
fonnes  que  Ton  doit  recevoir  dans  cet  Ordre  v&  de  conditions 
différentes.  Les  unes  deftinées  pour  le  Chœur,  & qu’on  ap- 
pelle Sœurs  de  Juftice,  doivent  faire  leurs  preuves  de  Noblefïe 
comme  les  Chevaliers,  & ont  feules  voix  active  & paffive, 
d autres  fous  le  nom  de  Sœurs  Servantes  d'Office , doivent  faire 
ies  memes  preuves  que  les  Frères  Servans  d’armes & les  troi- 
fîemes  font  les  Sœurs  Converfes,  qui  font  deftinées  pour  es 
plus  bas  Offices. 

Avant  que  de  faire  la  relation  des  preuves,  il  faut  avoir  af~ 
furance  de  la  doc  ou  paifage  de  la  Prétendante  qui  doit  être  de 
mille  écus  pour  les  Sœurs  de  Juftice,  & de  cinq  cens  écris  pour 
ies  Sœurs  Servantes  d’Office,  dans  iefqueües  fouîmes  ne  font 
point  compris  l'ameublement  de  la  chambre,  les  linges  ordi- 
naires, les  habits  de  Noviciat,  & le  premier  habit  de  Profef- 
fîon  que  chacune  doit  apporter  auffi.  Les  Sœurs  Converfes , en 
confidération du  fervice  quelles  rendent  au  Monaftere  , font 
difpenfées  de  la  dot  5 mais  elles  doivent  fe  fournir  des  premiers 
habits  & de  rameublement,  & elles  ne  font  point  obligées  à 
d autres  preuves,  quà  donner  une  bonne  atteftation  de  leur 
vie  * de  leurs  mœurs , & qu’elles  font  nées  de  légitime  mariage. 
La  Prieure  & le  Confeii  peuvent  néanmoins  difpenfér  les 
Sœurs  Servantes  d’office  de  la  fomme  de  cinq  cens  écus 
pour  leur  dot  ou  paflage , lorfque  l’on  connoît  qu’elles  ont  de 
bonnes  qualités,  & qu’elles  peuvent  rendre  de  grands  fervices 
a la  Communauté  , & en  ce  cas  on  peut  fe  contenter  de  trois 
cens  écus  pour  le  paflage. 

Les  Sœurs  de  Juftice  font  obligées  de  réciter  en  leur  particu- 
lier le  grand  Office  félon  le  Bréviaire  Romain,  lorfqu’elles  ne 
peuvent  affifter'au  Chœur,  & les  autres  foit  Servantes  d’Office 
ou  Converfes,  doivent  dire  au  lieu  des  Heures  Canoniales,  en 
une  ou  plufieurs  fois  30  Pater  & autant  S Ave,  Pour  ce  qui  re- 
garde les  jeunes  8c  auftérités,  elles  prennent  toutes  enfemble 
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îa  difdplirie  tous  les  Vendredis  de  l’année  , s’il  n’arrive  une 
Fête  folemnelie  ces  jours-là.  Elles  jeûnent  auffi  tous  les  Ven- 
dredis, excepté  dans  le  teins  Pafchal , les  trois  jours  des  Ro- 
gations, les  veilles  des  Fêtes  de  la  fainte  Vierge,  du  très-faim: 
Sacrement,  de  la  Décollation  de  faint  Jean  Baptifte,  de  l’Exal- 
tation de  la  fainte  Croix,  & le  jour  de  faine  Marc.  Pendant 
l’Avent  & tous  les  Mercredis  de  l’année , hors  le  rems  Pafchal, 


elles  font  feulement  abftinence.  Elles  ont  leurs  heures  marquées 
pour  le  iilence  Se  le  travail  en  commun.  Elles  ne  vont  au  Par- 
loir qu’accompagnées  d’une  écoute,  & le  voile  baifféi  elles 
doivent  s’abstenir  d’y  aller  pendant  l’Avent  & le  Carême,  Se  aux 
Fêtes  folemneiles. 

Les  Conftitutions  leur  ordonnent  de  porter  des  Robes  ou 
Soutanes,  qui  foient  afifez  longues  pour  couvrir  les  pieds  fans 
traîner  pourtant  à terre  , Se  veulent  que  les  manches  foient 
d'une  largeur  convenable , l'étoffe  doit  en  être  légère  pour  Tété, 
Se  plus  péfante  pour  Fhiver  5 pendant  l’hiver  elles  peuvent  por- 
ter par-deffous  un  habit  plus  fort  d’étoffe  blanche,  mais  il  faut 
que  îa  Soutane  foit  toujours  noire,  à moins  que  tes  Chapitres 
Généraux  n en  difpofcnt  autrement  à l’avenir  5 leur  ceinture 
doit  être  de  laine  noire.  La  Prieure  porte  la  grande  Croix  de 
toile  hne  fur  l’eftomac  par-deffus  la  robe,  les  autres  n’en  ont 
qu’une  petite  au  côté  gauche  far  le  cœur.  Mais  pour  diftinguer 
les  Sœurs  de  Juftice  des  Sœurs  Servantes  d’Office,  les  pre- 
mières à l’exemple  des  Chevaliers  portent  une  Croix  d’or  émail- 
lée de  blanc  de  la  valeur  de  quinze  écus,  fans  qu’il  foit  permis 
de  les  enrichir  d’aucunes  pierreries:  il  eft  permis  aux  Sœurs 
Servantes  d Office  de  porter  au  doigt,  auffi-bien  que  les  Sœurs 
de  Juftice,  un  petit  anneau  d’or  de  la  valeur  d’une  demi-pif- 
toîe,ou  au  lieu  de  pierreries  il  y a une  Croix  émaillée  de  blanc, 
& afin  que  les  Sœurs  ne  foient  jamais  fans  leur  habit,  elles  doi- 
vent coucher  avec  un  petit  fcapulaire,  fur  lequel  eft  coufue  une 
petite  Croix.  Les  manteaux  à bec  font  en  la  forme  ordinaire  avec 
la  grande- Croix  de  toile  blanche  fur  le  côté  gauche,  Se  le  cor- 
don  où  font  les  inftrumens  de  la  Paffion  de  notre  Seigneur.  Les 
Sœurs  de  Juftice  portent  ce  manteau  à la  Communion,  à l’Of- 
fice Divin,  & quand  la  Prieure  officie,  mais  feulement  à la 
Méfié  2c  à Vêpres,  & la  Prieure  porte  ces  jours-là  dans  les  céré- 
monies, Se  lorfquelle  donne  l’habit , ou  fait  faire  Profeffion  à 
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quelque  Novice*  la  cloche,  qui  eft  une  efpece  de  robe  à 
grandes  manches,  ouverte  par- devant  avec  la  grande  Croix  fur 
la  poitrine,  & le  cordon  l’Ordre.  Les  Sœurs  de  Jufticc  peuvent 
aulli  porter  leurs  manteaux  à bec  au  Chœur  pendant  l’hiver, 
pour  fe  garantir  du  froid,  & celle  qui  eft  Hebdomadiere  le 
porte  en  tout  tenus 5 les  Sœurs  Converfes  ont  un  habit  plus 
greffier,  mais  de  la  même  tonne  que  celui  des  aunes,  font 
diftinguées  par  le  voile  blanc. 

11  eft  permis  à la  Prieure  & au  Chapitre  ou  Confeil,  de  don- 
ner la  demi-Croix  à des  Donnés  qui  foient  âgés  de  près  de 
trente  ans.  Ils  doivent  faire  le  même  ferment  que  les  autres 
Donnés  de  l’Ordre,  mais  ils  font  difpenfés  de  donner  actuel- 
lement quelque  chofe  en  confidération  des  fervices  qu’ils  doi- 
vent rendre  à la  Communauté , qui  eft  obligée  de  les  nourrir 
& de  les  entretenir.  Enfin  le  Grand-Maître  de  Lafcaris  dans 
ces  Conftitutions,  recommande  à ces  Religieufes  de  fe  fou  ve- 
nir de  la  Mere  Galiiotte  de  fainte  Anne , de  i’illuftre  Maifon  de 
Vaillac  leur  Réformatrice  > ce  qui  fait  voir  que  le  Pere  Bo- 
nanni  dans  fon  Catalogue  des  Ordres  Religieux  s’eft  trompé, 
lorfqu’ii  dit  qu’elle  établit  en  France  une  Congrégation  particu- 
lière de  pietifes  Filles,  auxquelles  elle  donna  le  nom  d’Hofpi- 
talieres  de  faint  Jean  de  Jérufalem,  puifqu’elle  n’a  été  que  la 
Réformatrice  de  cet  Ordre  en  France,  qui  y étoit  déjà  établi 
dès  le  treizième  fiecle. 

Les  Religieufes  de  l’Hôpital  de  Beaulieu,  qui  n’ont  pas 
voulu  recevoir  la  réforme  de  la  Mere  de  Vaillac , fe  font  fou- 
mifes  dans  la  fuite  aux  obfervances  Régulières,  & ne  dépen- 
dent plus  du  Grand-Prieur  de  faint  Gilles,  étant  préfentement 
fous  la  JurifdiCtion  de  l'Evêque  de  Cahors.  Quelques  défordres 
arrivés  dans  cette  Maifon,  pendant  la  vifite  d’un  Chevalier  de 
de  1 Ordre,  envoyé  par  le  Grand-Prieur  de  faint  Gilles,  don- 
nèrent lieu  àce  changement.  Monfieur  Sevin , alors  Evêque  de 
de  Cahors,  en  porta  fes  plaintes  au  Roi,  qui  nomma  des  Com- 
mit] aires  pour  informer  de  cette  affaire,  & fur  leur  rapport,  le 
Grand-Prieur  de  faint  Gilles  & la.  Prieure  de  Beaulieu  furent 
affignés  au  Confeil  de  Sa  Majefté.  Iln  y eut  que  la  Prieure  qui 
V comparut,  & par  un  Arrêt  du  même  Confeil  du  3 Septembre 
1 678,  contradictoirement  rendu  contre  le  Prieure  Ce  par  dé- 
faut contre  le  Grand-Prieur,  Ton  ôta  la  jurifdiCtion  ordinaire 
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dans  cette  Maifon  au  Grand-Prieur  de  Paint  Gilles,  & elle  fut 
donnée  à l’Evêque  de  Cahors?  on  laifla  feulement  au  Grand- 
Prieur  de  Paint  Gilles  un  droit  honorifique,  qui  confifte  à pou- 
voir v-ificer  cette  Maifon  une  lois  feulement  à chaque  mutation 
de  Grand 'Prieur,  ou  par  lui-même,  ou  par  commiilion  donnée 
à quelque  Chevalier,  mais  qui  ne  peut  faire  la  vifite  qif accom- 
pagné d’an  Ecciéfiaftique  nommé  par  F Evêque  de  Cahors.  Le 
Grand  Prieur  de  Paint  Gilles  nonobftant  ces  Arrêts  ayant 
donné  commiilion  à un  Chevalier  pour  vificer  cette  Maifon 
fuivant  les  anciens  ufages,  fous  prétexte  qu’il  n’avoit  point  de 
connoiffancc  de  ces  Arrêts  5 Moniteur  de  Briqueville  de 
la  Luzerne  , Evêque  de  Cahors  obtint  un  autre  An  et 
le  30  Avril  1703  , par  lequel  il  fut  fait  défenfe  au  Grand- 
Prieur  de  faine  Gilles  dufer  à l’avenir  de  pareilles  entreprifes, 
cet  Arrêt  donna  de  nouveau  toute  Jurifdiclion  à l’Evêque  de 
Cahors  fur  cette  Maifon. 

Ces  Religieufes  ont  des  Prieures  perpétuelles)  elles  fui  vent 
les  Conftitutions  qui  leur  furent  données  par  le  Grand-Maître 
Guillaume  de  Villaret.  Elles  portent  fur  leur  Soutane  une 
Croix  d’or  fur  celle  de  toile  blanche  comme  les  Religieufes  de 
Touloufe,  mais  elles  ne  portent  point  le  cordon  de  l’Ordre  fur 
leur  manteau  à bec:  il  n’y  a que  la  Prieure  feule  qui  ait  droit 
de  le  porter?  leur  habillement  eft  d’ailleurs  prefque  femblabie 
à celui  des  Religieufes  de  Touloufe.  C’eft  dans  ce  Monaftere 
de  Beaulieu  que  mourut  faînte  Flore  Religieufe  de  cet  Ordre 
Fan  I2p5>,  les  anciennes  peintures  la  repréfentent  avec  une 
Soutane  rouge,  fur  laquelle  il  y a une  grande  Croix  blanche, 
avec  un  manteau  noir,  fur  lequel  il  y a au  côté  gauche  une 
Croix  blanche  à huit  pointes.  C’étoit  là  l’ancien  habillement 
des  Religieufes  de  ce  Monaftere,  & de  celui  de  Fieux  avant  la 
prife  de  Rhodes?  ruais  dans  la  fuite  il  y eut  du  changement 
dans  cet  habillement,  que  la  vanité  avoit  fans  doute  introduit, 
puifque  le  manteau  étoic  rouge  auffi  & doublé  d’Ermine, 
corame  on  peut  voir  dans  la  figure  que  nous  avons  fait  graver 
d'après  le  portrait  de  Gabrielle  de  Turenne  d’Aynac  , Corn- 
mandatrice  ou  Prieure  du  Monaftere  de  Fieux  décédée  Fan 
Fan  1 £24,  cet  habillement  fut  encore  changé  après  la  prife  de 
Rhodes  quant  à la  couleur  & à la  forme  , comme  on  peut  voir 
dans  la  figure  que  nous  avons  au®  fait  graver  d’après  le  portrait 
ne  la  Mere  de  Vaiiiaç? 
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Il  s’eft  fait  encore  depuis  quelques  années  un  aune  établit 
fement  de  Religieufes  du  même  Ordre  , à Martel  dans  le 
Quercy.  Les  Meres  de  Mirandol  Religieufes  du  Monaftere  de 
Touloufe  , & nieces  de  la  Mere  de  Mirandol  , dont  nous  avons 
ci-devant  parlé,  ont  commencé  cet  établifletnent.  Ces  Reli- 
gieufes dépendent  immédiatement  du  Grand-Maître,  de  même 
que  celles  de  Touloufe  dont  elles  ont  pris  aulîi  les  Conflitu* 
lions  & l’habillement.  Toute  la  différence  qu’il  y a entr’elles, 
c’eft  que  la  Supérieure  de  Martel  eft  perpétuelle,  & que  celle 
de  Touloufe  eit  triennale. 

Matthieu  de  Gouflancourt , Martyrolog.  des  Chev.  de  Malte • 
Le  Pe  re  Thomas  d’Aquin , Hie  de  la  Mere  Galliotte  de  fainte 
Anne.  Hillarion  de  Colle  , Eloge  des  femmes  II  lu  [1res  ^ Torn . f. 
C on  fumions  des  Religieufes  de  Touloufe  , Mémoires  communi- 
qués par  Monfeur  V Abbé  Turenne  d’Aynac  , & Mémoires  en- 
voyés par  les  Religieufes  de  Touloufe  en  1 7 1 3 . 


CHAPITRE  XVI 


Chevaliers  de  C Ordre  Teutonique. 

JLj  e s divi fions  qui  ont  partagé  l’Ordre  Teutonique,  & ram- 
bidon  jointe  à fheréfie  ont  il  fort  contribué  à fa  perte  6c  à fa 
ruine , que  Fon  auroit  de  la  peine  à croire  qu'il  eût  été  la  ter- 
reur des  plus  grands  Rois,  fi  FHiftoire  ne  nous  apprenoit  que 
cet  Ordre  qui  n’a  préfentement  que  quelques  Commanderies, 
qui  à peine  peuvent  fournir  à la  fubfiftance  du  Grand-Maître 
& des  Chevaliers , pofïedoit  néanmoins  en  toute  Souveraineté, 
la  Prufle  Royale  S:  Ducale , la  Livonie  & les  Duchés  de  Cur- 
lande  & de  Séminal  qui  font  des  Provinces  d’une  vafle 
e tendue. 

Pierre  de  Dufbourg  Prêtre  de  cet  Ordre,  qui  eft  le  pre- 
mier qui  en  ait  écri  1 Hiiloire  en  forme  de  Chronique , rapporte 
fon  origine  à Fan  1 190,  & dit  qu’au  fiege  de  la  ville  d’Acre  par 
les  Chrétiens,  il  fe  trouva  dans  leur  armée  quelques  perfonnes 
des  villes  de  Bremen  & de  Lubek,  qui  changèrent  leurs  tentes 
couvertes  feulement  de  voiles  de  navires,  en  un  Plôpital  ou 
ils  retiroienr  les  blefles  & les  malades,  ôc  les  foulas- eoient  avec 
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beaucoup  d’humilité  2c  de  charité,  ce  qui  leur  attira  l’eftime 
du  Patriarche  de  Jérufalem,  d’Henri,  Roi  de  Jérufaiem,  des 
Archevêques  de  Nazareth,  de  Tyr  2c  de  Célarée,  des  Evêques 
de  Bethléem  2c  d’Acre,  des  Grands-Maîtres  des  Hôpitaux  de 
faint  Jean,  du  Temple  2c  de  plufieurs  de  leurs  Chevaliers,  de 
Rodolphe,  Seigneur  de  Tibériade  & de  fon  frere  Hugues,  de 
Ravnaud,  Seigneur  de  Sidon,  de  Cymar,  Seigneur  de  Ce  Ta- 
rée , de  Jean  de  Hibelin,&  de  plufieurs  autres  Princes  2c  Sei- 
gneurs du  Royaume  de  Jérufalem  , auffi-bien  que  de  plufieurs 
Seigneurs  Ailemans  quife  trou  voient  à ce  fiege  ; tels  que  Con- 
rad, Archevêque  de  Mayence,  Conrad  de  "Wirczbourg  2e 
Chancelier  de  l’Empire,  Volger  ou  Wolsflger,  Evêque  de 
PaflTau,  Frideric,  Duc  de  Suabe,  Henri,  Comte  du  Rhin  & 
Duc  de  Brunfwic,  Frideric,  Duc  d’Autriche,  Henri  de  Bra- 
bant, 2c  plufieurs  autres  Princes  & Seigneurs,  prévoyant  de 
quelle  utilité  pourroit  être  un  jour  cet  étabiiflêment , ces  Princes 
2c  Seigneurs  furent  d’avis  que  le  Duc  de  Suabe  envoyât  à 
f Empereur  Henri  VI,  fon  frere  , des  députés  pour  le  prier  d’ob- 
tenir du  Pape  Céleftin  III,  qui  gouvernoit  pour  lors  i’Eglife 
imiverfelle„  la  confirmation  de  cet  Hôpital  5 ce  Pontife  fe  ren- 
dit à leurs  demandes,  approuvât  cette  pieufe  Inftiturion  en  qua- 
lité d’Ordre  Hofpitalier  & Militaire  fous  la  Réglé  de  faint  Au- 
guftin,  ordonnât  que  les  Freres  obferveroient  les  Statuts  des 
Hofpitaliers  de  faint  Jean,  en  ce  qui  regardoic  la  maniéré  de 
gouverner  2c  de  fervir  les  malades  2c  les  pauvres  , 2c  les  Statuts 
des  Templiers,  en  ce  qu’il  y auroit  de  Militaire  & d’Ecclefiaf- 
tique,  2c  que  pour  leur  habillement  ils  auroient  un  manteau 
blanc,  fur  lequel  il  y auroit  une  Croix  noire,  il  leur  accorda 
aulli  les  mêmes  Indulgences,  privilèges  2c  immunités,  dont 
jouifloient  par  bienveillance  du  S.  Siégé  les  Ordres  Hclpita- 
liers  du  Temple,  & de  faint  Jean  de  Jérufalem. 

Quelques  Hiftorieds  ont  fuivi  enrela  le  fentimennt  de  Duf- 
bourg,  2c  d’autres  celui  du  Cardinal  de  Vitry qui  prétend 
que  l’Ordre  Teutonique  étoic  établi  à Jérufalem  avant  que  la 
ville  d’Acre  ou  Ptoiemaïde  fut  afiiegée  : mais  M.Hartknok  qui 
a donné  les  Chroniques  de  Dufbourg,  avec  des  remarques 
qu’il  y a 'ajoutées  , concilie  ces  deux  fentirnens,  en  difant  que 
fOrdre  avoir  été  établi  par  un  particulier  2c  fans  autorité  à 
Jérufalem,  qu’il  avoir  été  confirmé  par  le  Pape  l’Empereur 
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& les  Princes  qui  s’étoient  trouvés  au  fiege  dAcre  , & qu’en- 
fin  après  la  prile  de  la  ville  il  étoit  devenu  fi  puiffant,  qu’il 
avoir  écé  connu  de  toute  ia  terre,  ce  fl;  auffi  le  fentimerit  de 
Nauclerc  que  Monfieur  Hartknok  a copié.  S’il  eft  vrai  que 
ce  foit  un  particulier  Allemand  qui  l’ait  d’abord  inlïitué  a Jéru- 
falem , &c  que  ces  perfonnes  de  Bremen  6c  de  Lubek  fe  (oient 
jointes  a lui,  comme  le  prétendent  plufieurs  Auteurs,  on  ne 
peut  fçavoir  en  quelle  année  ce  fut  , puifqu’aucun  Auteur 
n en  a fait  mention, 

\ - 

Lorfque  le  Pape  Céleftin  III  eut  approuvé  cette  nouvelle 
Société  comme  Ordre  militaire , de  même  que  ceux  de  faine 
Jean  2e  du  Temple,  le  Roi  de  Jérufalem,  le  Duc  de  Suabe,  6c 
les  autres  Seigneurs  qui  en  avoient  procuré  la  confirmation 
voulurent  honorer  de  leurs  préfences  la  cérémonie  qui  fe  fit  à 
la  réception  des  premiers  Chevaliers.  Quarante  Nobles  Alle- 
mans  fe  prefenterent  pour  entrer  dans  ce  nouvel  Ordre  : ils 
reçurent  l’habit  par  les  mains  d’autant  de  Seigneurs,  le  Roi  de 
Jérufalem  donna  la  Croix  au  premier le  Duc  de  Suabe  au  fé- 
cond, 6e  les  autres  trente-huit  la  reçurent  des  mains  d’autant  de 
Princes  & Seigneurs  qui  fe  trouvoient  au  fiege  d’Acre;  après 
cette  cérémonie,  Henri  de  Walpot,  defeendu  d’une  noble  fa- 
mille d’Allemagne,  fut  élu  Grand  Maître  de  cet  Ordre,  dont 
les  Chevaliers  prirent  le  nom  d'Hofpitaliers  de  notre-Dame 
des  Allemans,  parce  que  l’on  n’v  devoir  recevoir  que  des  Alle- 
mans  $ dans  les  Réglemens  qui  turent  dreffés,  enfuite  il  fut  or- 
donné que  quiconque  fe  préfenteroit  pour  être  reçu , feroit 
obligé  de  faire  ferment  qu’il  était  Allemand  de  nation , né 
d’une  farîiille  Noble  & fans  reproche , qu’il  n’avoit  jamais  été 
marié  , qu’il  écoit  réfolu  de  garder  ia  chafteté  toute  fa  vje  , qu’il 
fe foLimettoit  à toutes  les  Loix  6c  les  Réglés  de  l’Ordre,  qu’il 
promectoit  une  entière  obéi  fl  an  ce  au  Maître  de  l’Hôpital  5 
qu’il  fe  confacroit  principalement  au  fervice  de  Dieu,  des  ma- 
lades & des  pauvres,  a la  défenfe  de  la  Terre-Sainte' 3 qu’il 
renonçoit  à toute  propriété  , l’Ordre  ne  s’engageait  à lui 
donner  que  du  pain  , de  l’eau  6c  un  habit. -C’éioic  dans  le 
commencement  de  l’Ordre  prefque  toute  leur  nourriture,  ils 
ne  couchoient  même  que  fur  des  paillafles. 

La  ville  d’Acre  fut  prife  par  l’armée  Chrétienne  la  même 
année  irpi.  Henri  de  Walpot  acheta  une  efpace  de  terre 
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hors  de  la  ville  vis-à-vis  la  porte  de  faint  Nicolas*  ou  il  fit  bâtir 
une  Egliie,  un  Hôpital  & plufieurs  logemens,  où  il  recevoir 
les  malades  avec  beaucoup  de  charité,  il  établit  cet  Hôpital 
pour  le  principal  lieu  de  la  réfidence  des  Chevaliers.  Le  Pape 
Céleftin  llï  permit  encore  à ce  Grand- Maître,  Fan  1193,  de 
prendre  pour  armes  d’argent  à la  Croix  pleine  6c  alaifée  de 
fable  II  ht  à la  tête  de  fes  Chevaliers  quelques  actions  contre 
les  Sarazins,  qui  lui  acquirent  une  grande  réputation)  & après 
avoir  gouverné  cet  Ordre  pendant  quelques  années,  il  mourut 
6c  fut  enterré  dans  fEglife  de  l'Hôpital  d’Acre,  aufii-bien 
qu’Otton  de  Kerpen  6c  Herman  Barth , qui  lui  fuccéderent 
1 un  après  l’autre  dans  la  Grande- Maîtrife  : Fridéric,  Duc  de 
Suabe  qui  mourut  dans  la  Terre-Sainte,  choifit  auffî  ce  lieu 
pour  la  fépulture. 

L'ordre  11e  fit  pas  beaucoup  de  progrès  fous  ces  trois  pre- 
miers Grands-Maîtres,  quoiqu’ils  fe  fu  fient  fignalés  dans  plu» 
fieurs  actions  avec  leurs  Chevaliers:  le  dernier  des  trois, 
Herman  Barth,  fût  même  blefié  au  fiege  de  Tripoli  Sc  mourut 
de  fes  blefiùres  à Jérufalerm  Quelques  Ecrivains  difent  que  ce 
fut  à ce  Grand-Maître,  qu’Henri,  R.oi  de  Jérufalem  accorda 
la  Croix  pâtée  d’or,  qui  étoient  les  armes  du  Royaume,  pour 
la  joindre  à la  Croix  de  fable  que  le  Pape  Céleftin  III,  avoit 
donnée  pour  armes  de  l’Ordre  à Henri  de  Walpot,  premier 
G rand-Maître.  Monfieur  Hartknok  croie,  ou  que  Je  Roi 
H enri  avoit  accordé  la  même  grâce  aux  deux  premiers  Grands- 
Maître  , ou  que  fi  ce  fut  Herman  de  Earth  qui  ait  eu  le  pre- 
mier la  permiflion  de  porter  cette  Croix  d’or  dans  fes  armes  y 
elle  ne  lui  peut  avoir  été  donnée  que  par  le  Roi  Jean  de 
Breme,  fuccefleur  d’Henri,  puifque  ce  Prince  étoit  mort  en 
1 ïpy,  6c  que  félon  Henneberger  le  Maître  Herman  de  Barth 
ne  fut  élu  que  fan  1206”. 

Après  la  mort  de  ce  Grand-Maître  arrivée  en  1210,  on  lui 
donna  pour  fucçefleur  Herman  de  Salza.  Il  s’en  fallut  peu  que 
l’Ordre  ne  pérît  au  commencement  de  Ion  Gouvernement, 
par  les  fréquentes  pertes  que  les  Infidèles  lui  firent  éprouver. 
Mais  fa  façefle  6c  fa  bonne  conduite,  en  rétablirent  tellement 
les  affaires,  que  ce  fut  fous  fon  Gouvernement  qui  dura  trente 
ans,  qu’il  devint  fi  recommandable)  cet  Ordre  fubjugua  toute 
la  Prufle,  devint  maître  de  la  Livonie*  6c  les  Chevaliers  fe  ren» 
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dirent  redoutables  de  tous  côtés  à leurs  ennemis.  Ce  fut  dans  la 
ikuation  facheufe  où  le  trouvoit  l’Ordre  après  l’éleclion  de 
Herman  de  Salza?  qu’il  fut  ordonné  qu’a  fi  a que  l'Ordre  ne 
périt  point,  il  n’v  auroit  que  dix  Chevaliers  qui  pourraient 
porter  les  amies  ? mais  le  nombre  s’augmenta  tellement  dans  J.a 
fuite,  qu’il  y en  avoir  plus  de  deux  mille  lorfque  ce  Grand- 
Maître  mourut:  le  Lantgrave  de  Thuringe  ayant  pris  l habit 
de  cet  Ordre,  une  grande  partie  de  la  Noblefle  d’Allemagne 
voulut  l’imiter , 6e  c’effc  ce  qui  contribua  à augmenter  le  nombre 
des  Chevaliers. 

Le  Grand-Maître  de  Salza  s’acquit  une  fi  haute  eftime  au- 
près des  plus  grands  Princes?  que  pluiîeurs  d’entre  eux  avant 
taché  inutilement  d’accommoder  les  grands  différens  qui  s’é- 
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toient  élevés  encre  le  Pape  Honorius  ÎIÏ  & l’Empereur  Fré- 
déric II,  les  deux  parties  prirent  pour  leur  arbitre  ce  Grand- 
Maître , qui  ménagea  cette  affaire  délicate  6e  importante  avec 
tant  cl  habilité , qu’il  les  contenta  entièrement  5 ces  Princes  pour 
témoigner  leur  reconnoiffance,  le  comblèrent  d’honneur  & de 
gloire.  Le  Pape  6e  l’Empereur  lui  conférèrent , 6e  à fes  fucccf- 
feurs  la  dignité  de  Prince  de  l’Empire.  Le  Pape  lui  fit  encore 
préfent  d’une  bague  de  grand  prix  qu’il  devoir  toujours  porter, 
& la  coutume  s’introduifit  dans  la  fuite  que  lorfqu’on  élifoit  le 
Grand-Maître,  on  lui  donnoit  cette  bague  comme  un  monu- 
ment de  cette  action  mémorable.  L Emperenr  lui  permit  aufil 
d’ajouter  aux  armes  de  l’Ordre- l’Aigle  Impérial:  ces  armes 
furent  encore  honorées  dans  la  fuite  des  fleurs-de-Lys  de 
France,  que  le  Roi  S.  Louis,  l’an  125*0,  permit  aux  Grands- 
Maîtres  de  porter  aux  extrémités  de  la  Croix  d’or. 

Les  honneurs  dont  on  combloit  cet  Ordre  étoient  accompa- 
gnés de  grands  dons  qu’on  lui  failoit,  il  fe  vit  maître  en  peu  de 
teins  de  pluiîeurs  domaines  dans  la  Sicile,  la  Romagne , l’Ar- 
ménie^ fi  Allemagne  6e  la  Hongrie?  mais  c’étoit  peu  de  chofe 
en  confîdération  de  la  P ru  fie  que  les  Chevaliers  acquirent  par 
la  force  des  armes;  ce  pays  étoit  habité  par  des  peuples  bar- 
bares qui  11’avoient  aucune  connoiffance  du  vrai  Dieu,  6e 
facrifioient  aux  Idoles.  Chrétien  I,  de  l’Ordre  de  Cifteaux  Sc 
pre  rnier  Evêque  de  Prufie  , fut  envoyé  en  ce  pays  pour  conver- 
tir ces  idolâtres?  ce  fut  inutilement,  & peut  être  fut-il  caufe 
qu’ils  perféeuterent  les  Chrétiens  leurs  voifms,  avec  lefquels  ils 
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avoient  toujours  vécu  en  bonne  intelligence.  Ils  firent  une  ir- 
ruption dans  le  pays  de  Cuira,  & rédiiifirent  cette  Province 
en  une  affreufe  folitude , ils  en  maflacrerent  ou  menèrent  en 
captivité  prefque  tous  ies  habitans. 

Conrad , Duc  de  Mafovie  ôc  de  Cujavie  > à qui  quelques 
Hiftoriens  donnent  audi  le  titre  de  Duc  de  Pologne,  fe  vit 
dans  Fimpoifibilicé  de  réfifter  à ces  barbares,  pour  ne  s’être  pas 
d’abord  oppofé  à leurs  violences  j la  bonté  Que  ce  Prince  avoit 
eu  pour  eux  les  rendant  plus  infoiens,  ils  vinrent  tondre  fur  la 
Pologne  où  ils  commirent  des  cruautés  horribles.  Ils  brûlèrent; 
les  plus  beaux  édifices,  tuerent  tous  les  hommes  qui  étoient 
un  peu  avancés  en  âge,  S:  emmenerent  captifs  les  femmes  & les 
en  fa  ns  Ils  commirent  de  fi  grands  défordres , qu'il  ne  relia 
qu’un  feul  Château  (ur  la  Aiftule  nommé  Pioczko,  qui  par  fa 
lituation  force  & avantagetife  évita  leurs  cruautés.  Plus  de  deux 
cens  cinquante  Eghfes  Paroilhales  furent  brûlées  par  ces  Ido- 
lâtres, outre  un  grand  nombre  de  Monafteres  d'hommes  6c  de 
filles.  Iis  tuerent  jufqu’aux  pieds  des  Autels  les  Prêtres  & les. 
Religieux  qui  y avoient  cherché  un  afyle  , 6c  mêmes  quelques- 
uns  dans  le  rems  qu’ils  célébro-ient  ies  facrés  myfteres,  ils  leur 
arrachèrent  des  mains  les  faintes  Hoiries  6c  les  foulaient  aux 
pieds.  Ils  emportèrent  les  Vafes  facrés,  pour  les  faire  fervir  à. 
des  ufages  profanes,  6c  tirèrent  de  leurs  Cloîtres  des  faintes 
Vierges  consacrées  au  Seigneur  pour  les  facrifier  à ieur  paffion 
brutale. 

Tant  de  cruautés  obligèrent  le  Duc  Conrad  par  le  confeii 
de  1 Evêque  Chrétien,  6c  de  quelques  Seigneurs  de  fa  Cour > 
d’établir  un  Ordre  militaire  fous  le  nom  des  Chevaliers  de  jé- 
fus-Chrift  , dont  la  fin  principale  étoit  de  défendre  fon  pays 
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contre  les  incurfions  fréquentes  ae  ces  Idolâtres.  Il  leur  donna 
pour  marque  de  leur  Ordre  un  manteau  blanc,  avec  une  Croix 
rouge  6c  une  étoile,  à limitation  des  Chevaliers  établis  en  Li- 
vonie, qui  portaient  auffî  des  manteaux  blancs  avec  deux  épées 
rouges  en  forme  de  Croix  de  faint  André.  L’Evêque  Chré- 
tien donna  l’habit  à treize  Chevaliers,  6c  à leur  Grand-Maître 
nommé  Bruno,  6c  le  Duc  Conrad  fit  bâtir  le  Fort  de  d’Obi  in 
dont  ils  prirent  enfui  te  le  nom.  Il  les  mit  en  pofieflîon  de  ce 
Fort,  6c  de  la  terre  de  Ccdeliz  dans  la  Cujavie,  il  convint 
avec  ces  nouveaux  Chevaliers , de  partager  également  ave 
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eux  les  terres  qu’ils  pourroient  conquérir  fur  les  Pruffiens, 
Ces  peuples  en  eurent  avis  & vinrent  avec  une  puifiante  armée, 
affieger  le  Château  de  d’Obrin,  & réduifirent  ies  Chevaliers  a 
une  telle  extrémité,  qu’aucun  deux  n’ofoit  forcir  de  ce  Châ- 
teau 5 les  Pruffiens  , quoiqu’ils  ne  fu  lient  quelquefois  qu’au 
nombre'de  cinq  ou  fix , alloient  les  infuitcr  jufque  dans  leurs 
r e t r a n c h e m eus. 

Pierre  de  Dulbourg  rapporte  ainfi  i’mftitinion  de  ces  Che- 
valiers de  d’Obrin  faite  par  le  Duc  Conrad,  qui  leur  avoir  don- 
né la  Réglé  & l’habit  des  Chevaliers  de  Livonie.  Les  Ecrivains 
Polonois  ciifent  que  ce  ne  fut  point  un  Ordre  nouveau  initie 0 tf 
par  ce  Prince,  mais  qu’il  fit  venir  en  Prude  les  Chevaliers  de 
Livonie.  Cependant  Moniteur  Hanknock  prétend  que  c’eft  ma 
Ordre  différent  de  celui  de  Livonie,  & qu’on  en  doit  croire 
Du  (bourg,  qui  eft  un  Auteur  plus  ancien  que  ceux  de  Po- 
logne , qui  a rapporté  hindi  cuti  on  de  cet  Ordre  avec  des  cir~ 
eonftances  qui  ne  doivent  point  faire  douter  que  ce  ne  foie  uni 
Ordre  différent  de  celui  de  Livonie,  c’eft  auffi  le  leu  ri  mène 
d’Hennenherger  cité  par  Moniteur  Harcknock  M.  Schurz- 
fleifeh  dans  fHiftoire  qu’il  a donnée  des  Chevaliers  de  l'Ordre 
de  Livonie, les  diftingue  auffi  de  ceux  de  d’Obrin  , comme  étant: 
deux  Ordres  différens.  Mais  cet  Ordre  de  d’Obrin  ne  fat  d’au- 
cune utilité  au  Duc  Conrad,  qui  voyant  tous  les  jours  fon  paya 
expofé  à la  rage  6e  à la  fureur  des  Pruffiens  , réfolut  d appelles, 
à fon  fecours  ies  Chevaliers  Teutoniques,  c’eft  ainfi  qu’on  ap- 
pelloit  ies  Chevaliers  de  Notre-Dame  des  Ailemans.  II  envoya-, 
pour  cet  effet  une  Ambafiàde  folemnelleà  leur  Grand* Maître- 
Herman  de  Saltza .pour  lui  demander  ion  amitié,  & le.  prier  de* 
lui  donner  du  fecours  dans  le  preffant  befoinoù  il  étoit,  & afin* 
d’attirer  cet  Ordre  dans  fon  pays.,  il  lui  fit  en  même  rems  don  &. 
ceffion  des  Provinces  de  Ciiim  6e  de  Lubonie  , 6c  de  tout  ce' 
qu’il  pourroit  conquérir  fur  les  Pruffiens , pour  les  pofféder  cm 
toute  propriété  & fouveraineté. 
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LeGrand- Maître  de  Saltza  accepta  ces  offres,  apres  en  avoir* 
encore  été  follicité  par  le  Pape  Grégoire  IX,  par  l’Empereur* 
FridéricHI,  6c  par  plufieurs  Princes  d’Allemagne  qui  lui  pro- 
mirent de  fa  (fil  ter  de  leurs  troupes  $c  de  leurs  avis.  Il  envoyai 
cependant  le  Chevalier  de  Landiiberg  avec  un  autre  pour,  re— 
connoître  ces  Provinces  de  Culm  & de  Lubonie,  & feavoir.  fïi 
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les  A m ballade u rs  étoienc  véritablement  envoyés  par  le  Duc 
Conrad.  Ils  ne  trouvèrent  point  ce  Prince  qui  étoic  ailé  viiiter 
quelques  Provinces  éloignées  5 mais  quelques  jours  après  leur 
arrivée,  les  Prollîens  étant  venus  ravager  les  terres  de  Polo- 
gne , & mettre  tout  à leu  &c  à fang,  la  Ducheffe  Agafie  femme 
du  Duc  Conrad,  foilicita  les  Chevaliers  de  fe  joindre  à l'armée 
Polonoife  quelle  avoir  ramaffée  pour  s’oppofer  à ces  barbares > 
mais  comme  c’étoient  des  troupes  peu  aguerries,  les  P ru  (liens 
ayant  été  à leur  rencontre,  les  obligèrent  éprendre  la  fuite, 
les  pourfui virent,  prirent  leur  Chef  prisonnier,  & les  deux 
Chevaliers  Aüemans  furent  dangereufement  bleffés.  Cette  dé- 
faite obligea  le  Duc  Conrad  a folliciter  plus  fortement  le 
fecours  des  Chevaliers  Teutons,  & pour  cet  effet,  il  fit  expé- 
dier des  Lettres  Patentes,  par  lefquelles  il  leur  cédoit  les  Pro- 
vinces de  Culm  & de  Lubonie  , & ce  qu’ils  pourroient  conqué- 
rir en  Pruffe:  il  envoya  au  Grand-Maître  cette  donation  qui 
fut  confirmée  par  le  Pape  Grégoire  IX. 

Le  Chevalier  Conrad  de  Landiiberg  & fon  compagnon  qui 
étoient  reliés  auprès  du  Duc  de  Mafovie,  le  folliciterent  de 
leur  donner  un  lieu  de  retraite.  Ce  Prince  leur  fit  bâtir  la  For- 
te refle  de  Vogelfank,  qui  leur  fervit  à s’oppofer  aux  Prudîens, 
en  demeurant  fur  la  défenfive  jufques  en  l’an  1230  qu’ils  atta- 
quèrent ces  barbares,  & commencèrent  d’avoir  quelques 
avantages  fur  eux  fous  le  Gouvernement  du  Chevalier  Her- 
man Balke,  que  le  Grand-Maître  envoya  en  ce  pays  en  qualité 
de  Provifeur,  ou  de  Maître  Provincial  qui  eft  le  titre  que  fes 
fuccefleurs  ont  pris  dans  la  fuite.  Il  y envoya  aufiî  le  Cheva- 
lier Thiery  de  Bernhein  en  qualité  de  Maréchal  Général  de 
l’armée,  & trois  ou  quatre  autres  Chevaliers  avec  grand  nom- 
brede  foldats.  Ils  firent  bâtir  à leur  arrivée  le  Fort  de  Meffow. 
En  123  1 , le  Pape  Innocent  IV  fit  publier  une  Croifade  accor- 
dant â ceux,  qui  prendraient  la  Croix  & s’engageroient  dans  la 
guerre  de  Pruffe,  les  mêmes  indulgences  que  celles  qui  avaient 
été  accordées  aux  Croifés  de  la  Terre-Sainte. 

Le  Maître  Provincial  Balke  fit  en  peu  de  tems  de  grands 
progrès  dans  la  Prude,  il  pada  la  Viftule  avec  une  armée  qu’il 
avoit  affemblée  à la  hâte,  fit  une  irruption  dans  le  pays  de 
Calme,  & y jetta  les  fondemens  du  Château  de  Tfaorn,  qui 
dans  la  fuite  fut  accompagné  d’une  ville  qui  fubfiÜe  encore. 
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Pou  rfui  vaut  fes  conquêtes,  il  fit  bâtir  en  1232  ta  ville  de 
Culmej  il  fie  armer  enfuite  des  barques,  Se  defeendant  la  Vif- 
tule,  il  fe  rendit  maître  d’une  Me  nommée  alors  Quidzin  3 il  y 
bâti  un  Fort,  Se  le  nomma  l’Me  de  fainte  Marie  l’an  12333  il 
reçut  du  fecours  de  B a renard  Burgrave  de  May  débours , de 
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Conrad,  Duc  de  Mafovie  , de  Miezka  Ton  fils,  Duc  de  Cuja- 
vic,  d’Henri,  Duc  de  Cracovie,  d’Otton,  Duc  de  Guefne,  & 
de  Swentopôl,  Duc  de  Poméranie 3 il  eut  encore  quelques 
avantages  fur  les  Pruffiens,  6c  fit  bâtir  une  ville  auprès  du  Fort 
de  llfie  de  fainte  Marie.  Les  Pruffiens  mirent  fur  pied  une 
grofle  armée,  prefque  dans  le  même  tems,  pour  aller  attaquer 
les  Chevaliers  à la  faveur  des  glaces;  le  froid  étoit  alors  fort 
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rigoureux,  mais  le  Maître  Provincial  Se  fes  Chevaliers  les  pré- 
vinrent, tombèrent  fur  le  territoire  de  Reyfen,  firent  plu  fleurs 
prifonniers,  Se  tuerent  un  plus  grand  nombre  de  Payens.  Ils 
attaquèrent  enfuite  leur  armée  qu’ils  mirent  en  déroute,  Se  les 
Pruffiens  y perdirent  plus  de  cinq  mille  hommes  qui  furent  tous 
mafiacrés.  Ces  barbares  ayant  été  chafies  de  la  Province  de 
Culme,  Herman  Balke  fit  encore  bâtir  fur  la  frontière,  le 
Château  de  Reden  pour  arrêter  leurs  courfes. 

Henri,  Marquis  de  Mifnie  lui  amena  la  même  année  un  fe- 
cours de  cinq  cens  Gentilshommes  Ailemans  bien  équipés.  Ce 
Prince  alla  lui-même  à leur  tête  attaquer  les  Pruffiens.  Il  entra 
dans  (a  Province  de  Poméranie,  mit  tout  à feu  6c  a fan  y , 6c 
obligea  les  habicans  d’embrafTer  le  Chriftianifme , 6c  de  fe  fou- 
mettre  à la  domination  des  Chevaliers  Teutoniques.  Il  fit  ar- 
mer enfuite  deux  vaifîeaux,  fur  lefquels  étant  monté  avec  ces 
Gentilshommes  Ailemans  qui  étoient  venus  avec  lui,  il  par- 
courut le  Goife  de  Frifch-haff  pour  en  afîurer  la  navigation 
qui  étoit  continuellement  troublée  par  un  grand  nombre  de  ' 
corfaires Idolâtres , qui  noferent  plus  y paroître  depuis  ce  tems- 
là.  Après  que  ce  Prince,  qui  n’étoit  venu  en  Prude' que  pour 
accomplir  le  vœu  qu’il  avoir  fait  de  combattre  pour  la  Foi , eut 
remplit  fon  vœu  6c  fournis  aux  Chevaliers  Teutoniques  la  Pro- 
vince de  Poméranie,  il  s’en  retourna  en  Allemagne,  iaiflant 
encore  au  fecours  des  Chevaliers  les  Gentilshommes  Ailemans 
qu’il  avoir  amenés,  6c  avec  lefquels  ils  fubjugerent  les  Poge- 
fans,  & bâtirent  l’an  1327  la  ville  d’Elbing. 

Ils  portèrent  enfuite  leurs  armes  contre  les  Warmiens,  les 
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Barthes  <5e  les  Natangues,  autres  peuples  de  la  PrnfTe$  mais 
quelques-uns  s’étant  embarqués  fur  le  Golfe  de  Frifch-haff 
pour  voir  où  ils  pourroient  bâtir  une  Fortereife  afin  de  tenir  en 
bride  ces  peuples  Idolâtres , ils  en  trouvèrent  une  qui  leur  ap- 
partenoit,  & qu’ils  n’oferent  attaquer  parce  qu’ils  n’avoientpas 
de  forces  fu Infantes.  Ils  fe  contentèrent  de  piller  & de  brû- 
ler les  lieux  circonvoifins  5 pendant  qu’ils  s’amufoient  aupillage , 
les  Pruffiens  tombèrent  fur  eux , les  tuerent  tous,  fans  qu’il  en 
pût  échapper  aucun , excepté  ceux  qui  étoient  reftés  dans  les 
vaiffeaux,  & qui  en  portèrent  la  nouvelle.  Le  Maître  Provin- 
cial voulut  avoir  fa  revanche  , il  envoya  contre  ces  Idolâtres 
une  armée  navale  plus  confîdérable'j  leur  Fortere'fle  qu’on  ap- 
pel [oit  Balga,  fut  attaqué  e & p rife  i’an  1339.  Les  Pruffiens  qui 
connoilïoient  de  quelle  importance  elle  leur  étoic , voulurent 
la  reprendre  5 peu  de  tems  après  iis  mirent  le  fiege  devant  cette 
place,  fous  la  conduite  de  Pyopfe  l’un  de  leurs  Capitaines  5 mais 
Pyopfe  y ayant  été  tué,  ils  furent  obligés  de  renoncer  a leur 
entreprife , piufieurs  perfonnes  des  plus  confîdérables  de  la 
Province  de  Warmie  fe  rendirent  avec  leurs  familles  & em- 
braflerent  le  Chriftianifme. 

Les  Pruffiens  voyant  qu’ils  n’avoient  pu  reprendre  Balga, 
bâtirent  deux  autres  Forts  aux  envirous,  l’un  nommé  Parte- 
gal  &T’autre  Strandon,  pour  reflerrer  les  Chevaliers  Teuto- 
niquess  mais  ceux-ci  de  lautre  côté  en  firent  conduire  un  au- 
tre , auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Shinkenberg.  Ces  Idolâ- 
tres ayant  remis  une  année  fur  pied,  pour  venir  attaquer  les 
Chevaliers,  l’un  d’entre  eux  nommé  Pommada,  qui  avoit  em- 
brade  fécretement  le  Chriftianifme,  & qui  agifloit  toujours  en 
apparence  comme  ennemi  des  Chevaliers,  perfuada  aux 
troupes  de  Warmie,  de  Natange  & de  Bartlie,  de  mettre  en- 
core le  fiege  devant  Balga.  Comme  c’étoit  un  des  principaux 
du  pays  auquel  ils  avoient  toujours  eu  beaucoup  de  confiance, 
ils  le  crurent,  & ils  fe  préparaient  à affiéger  cette  place,  quand 
les  Chevaliers  à qui  Pommada  en  avoit  donné  avis,  & qui 
avoient  reçu  un  nouveau  renfort  d’Allemagne  que  le  Duc  de 
Brunfvick  6c  de  Lunebourg  leur  avoit  amené,  les  attaquèrent 
brufquement  lorqu’ils  s’y  attendoient  le  moins,  <Se  en  firent  un 
fi  grand  carnage,  qu’à  peine  en  refta-t-il  un  pour  porter  aux 
autres  la  nouvelle  de  leur  défaite.  Les  Chevaliers  s’emparèrent 

enfuite 


I 


99  * 


B . Cjfàrt-  J 


/ 


V 


Ordre  des  Chevaliers  Porte-Glaives  ou  de  Livonie . ! J5 

enfuice  de  la  ForterefTe  de  Partegal,  Se  en  moins  d'un  an  ils  fe 
rendirent  Maître  des  Provinces  de  Warmie , de  Natançe-  & de 
Barthe,  dont  les  habitans  renoncèrent  au  culte  des  Idoles  & 
reçurent  le  baptême 5 les  Chevaliers,  pour  affurer  leurs  con- 
quêtes, firent  bâtir  les  Forterefles  de  Chrifbourg,  Bartenftein, 
\vrifem  bourg , Refei,  Brumberg  Se  Helberg.  Ces  progrès  ren- 
dirent l'Ordre  Teiitonique  fort  puiffant,  mais  il  le  fut  encore 
davantage , lorfque  l’Ordre  des  Chevaliers  Porte-Glaives  y fut 
incorpore,  comme  on  verra  dans  le  Chapitre  lui  vaut,  où  nous 
rapporterons  auili  l’origine  de  cet  Ordre  qui  rendit  celui  des 
Chevaliers  Teutoniques  Maître  de  la  Livonie,  par  le  moyen 
de  la  réunion  qu'il  fit  avec  lui. 
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CHAPITRE  XVII, 

Ordre  des  Chevaliers  Porte  - Glaives  eu  de  Livonie  ; maniera 
dont  ils  furent  incorporés  à U Ordre  Teutonique / 


E s Rois  de  Danemarck  & de  Suede  avoient  inutilement: 
tenté  pendant  pîulîeurs  fiecles  de  fubjuger  la  Livonie,  Se  de 
retirer  ces  Peuples  de  l'Idolâtrie.  Ils  avoient  été  le  plus  fou- 
vent*  ou  repouffës  par  ces  barbares,  ou  fi  le  fort  delà  guerre 
avoit  quelquefois  obligé  les  Livoniens  à fubir  le  joug  de  ces 
Princes,  ils  favoient  fecoué  dans  la  fuite,  Se  étoient  rentrés 
dans  leur  liberté.  Mais  la  gloire  de  fubjuguer  de  de  convertir 
entièrement  ces  peuples,  étoit  réfervée  à la  nation  Allemande.  • 
Environ  l'an  1 1 5*8  , ‘lorfque  Fridéric  Barberotifle  tenoit 
les  rênes  de  l'Empire  , quelques  Marchands  de  Brernen 
qui  faifolent  voile  avec  plufieurs  vaiiTeaux  pour  la  ville  de 
Wifby,  qui  alors  étoit  un  lieu  de  grand  commerce  dans  fille 
de  Golland,  furent  jettés  par  la  violence  de  la  tempête  fur  ia 
côte,  où  la  riviere  de  Duna  fe  décharge  dans  la  mer.  Les  habi- 
tans du  pays  leur  permirent  d'abord  d’y  trafiquer,  ils  s’y  éta- 
blirent infenfiblement,  5c  bâtirent  une  Chapelle  où  ils  faifoient 
célébrer  les  faines  M y fie  res.  A leur  perfuaîion  & à leur  exem- 
ple, quelques  petits  Princes  de  ces  quartiers-la  embrafferent  le 
Chriftianifme , 5c  demandèrent  quelques  perfonnes  pour  les 
Tome  11 L - • 
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inftruire  des  vérités  de  la  Religion  Catholique.  Mennard, 
.Moine  de  l’Abbaye  deSigeberg,  y fut  envoyé  , ayant  été  con- 
lacré  Evêque  de  Livonie  par  l’Archevêque  de  Bremen.  Ber- 
thold,  Moine  du  Monaftere  de  faine  Paul  lui  fuccéda,  & ayant 
été  tué  en  i ip7  par  les  Payens,  on  mit  en  fa  place  Albert  I,  qui 
fut  tiré  de  l’Univerfité  de  Bremen.  Il  s’adonna  entièrement  à la 
converfion  de  ces  Idolâtres,  il  joignit  la  force  aux  exhorta- 
tions & voyant  que  ce  moven  lui  avoit  réufti , & qu’il  avoir  pé- 
nétré fort  avant  dans  le  pays  , en  fubjuguant  une  partie  de  ces 
Idolâtres,  il  reconnut  ce  qui!  avoit  conquis  pour  fief  de  l’Em- 
pire , dans  l’efpérance  que  l Empereur  lui  fourniroit  les  fecours 
dont  il  auroit  befoin  pour  fe  rendre  maître  de  la  Livonie. 

L’Auteur  de  la  defeription  de  la  Livonie  traduite  en  Fran- 
çois depuis  quelques  années*  & imprimée  en  Hollande,  pré- 
tend qu’il  en  reçut  l’inveftiture  de  l’Empereur  Henri  VI.  Il 
rapporte  des  Lettres  de  ce  Prince,  adreflees  a cet  Albert,  qu’il 
qualifie  troifieme  dunom,par  lefquelies  il  établifioit  une  mar- 
che de  tout  fon  Evêché 5 fçavoir,  de  la  Livonie,  laLettie,  le 
Haie  & des  terres  maritimes,  & lui  en  cédoit  toute  la  fouverai- 
neté  avec  le  même  droit  qu’ont  les  autres  Princes,  lui  donnant 
pouvoir  de  faire  battre  monnoye  , &c  de  fonder  une  ville  à Riga, 
6c  dans  les  autres  lieux  où  il  feroit  nécefîaire. 

Mais  la  date  de  ces  Lettres,  qufil  dit  être  de  122 <5,  félon  le 
calcul  de  Helvicus,  me  les  rendent  fort  fufpecles,  & je  n’y 
ajoute  pas  plus  de  foi,  qu’à  ce  que  dit  le  meme  Auteur  dans 
le  corps  de  fon  Hiftoire,  que  ce  fut  l’an  1200  , que  l’Evêque 
Albert  I,  reçut  auffi  l’inveftiture  de  la  Livonie  d Henri  VI, 
puifque  cet  Empereur  mourut  en  11  p7  , que  Philippes  de  Suabe 
régnoit  en  1200,  6c  que  Fridéric  II  gouvernoit  l’Empire  en 
122 6g  qui  eft  la  date  de  ces  prétendues  Lettres  adreflees  par 
une  autre  erreur  à Albert  III. 

Mais  fi  ce  que  dit  le  même  Auteur  eft  vrai  que  ce  fut  l’an 
1202  que  cet  Albert  fit  bâtir  la  ville  de  Riga,  qu’il  nomma 
ainfi  quafi nova  fide  rïgata , comme  qui  diroit  arrofée  d'une  nou- 
velle croyance , il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  fut  Philippes 
qui  accorda  à cet  Evêque  l’inveftiture  de  la  Livonie,  ce  qui 
peut  être  arrivé  l’an  1200.  Mais  que  ce  foit  en  1202  que  cette 
ville  ait  été  bâtie,  ou  en  quelque  autre  année 5 il  eft  certain 
qu’ Albert  I,  troifieme  Evêque  de  Livonie,  en  a été  le  Fonda- 
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reur,  comme  M.  Schurzfleifch  dansfes  remarquesfur  i’Hiftoire 
des  Chevaliers  de  Livonie  le  reconnoît,  car  parlant  d’Her- 
man Balke  qui  fut  envoyé  en  Livonie  par  le  Grand-Maître  de 
l’Ordre,  en  qualité  de  Maître  Provincial , il  dit  qui!  y avoir 
déjà  dix  ans  qu’Alberc  1 , Evêque  de  Livonie  6c  en  particulier 
de  Riga  , qui  avoir  inftitué  l’Ordre  de  Livonie  , 6c  bâti  la  ville 
de  Riga,  étoic  mort:  Cüm  adventaret  Balko , & principatum  or - 
dinis  imret , decimus  tune  annus  agebatur  ah  excejju  Àlbertil , 
Livonici  & fpeciatim  Rigenjis  Epifcopi , qui  Qrdinem  Livomcum 
injlituit  & urbem  Rigam  extruxit . 

Ce  fut  donc  cec  Albert  I , qui  pour  s’affurer  l’acquifition  de 
la  Livonie,  fonda  l’an  1204  un  nouvel  Ordre  militaire  fous  le 
nom  de  Chevaliers  Porte -Glaives , parce  que  fur  leurs  man- 
teaux qui  étoient  blancs , ils  portoient  deux  Croix  rouges  en 
forme  de  Croix  de  faint  André.  Vinno  de  Rhorbach,  fut  élu 


Grand-Maître  de  cet  Ordre  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  In- 
nocent III  fui  van t les  réglés  des  Templiers.  Lorfquon  rece- 
voir un  Chevalier,  le  Grand-Maîcre  frappoit  trois  fois  avec  une 
épée  fur  l’épaule  de  celui  qui  fe  préfentoic  pour  être  reçu  , en 
difant , P rens  cette  épée  de  ma  main  pour  combattre  pour  Dieu  , 
& pour  le  pays  de  Marie , car  cette  nouvelle  Province  avoir  été 
mife  fous  la  proteftion  de  la  faince  Vierge.  Ils  étoient  obligés 
par  leurs  Statuts  daller  fouvent  à la  MelTè  , de  ne  fe  point  ma- 
rier, de  garder  la  chafteté,  6c  de  défendre  le  faint  Siégé  5 le 
Pape  leur  céda  pour  toujours  l’entiere  jouiffance  de  ce  qu’ils 
pouvoient  conquérir  fur  les  Payens.  En  effet,  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  plufieurs  Provinces  dans  la  Livonie,  6c  pendant 
que  d’un  côté  ils  combattoient  ces  Idolâtres,  Waldmar  II, 
Roi  de  Danemarck  ayant  fait  une  defeente  dans  la  Livonie 
avec  une  puitTante  flote*  y remporta  une  célébré  vidoire  fur 
les  Efteniens , les  Letiens,  les  Lithuaniens  6c  les  Rulîiens.  Ce 
Roi  conquit  enebre  la  Cunande  où  il  fonda  l’Evêché  de  Pii- 
ten.  Il  fubjugua  auffi  fille  d’Oefel,  6c  bâtit  les  villes  de  Reveî , 
de  Nerva  6c  plufieurs  autres?  triais  l’an  1225,  après  que  ce 
Prince  eut  fournis  la  plu&  grande  partie  de  cette  Province  à fon 
obéiflance  il  la  perdit?  le  Comte  Henri  Sweria  l’ayant  furpris, 
abufanc  de  laComteffe  fa  femme,  il  le  fit prifonnier , 6c  le  re- 
tint trois  ans  en  prifon  jufqu’à  ce  qu’il  lui  eût  payé  quarante- 
cinq  mille  marcs  d’argent  pour  fa  rançon. 
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L’Evêque  & les  Chevaliers  faifirent  cette  occafion  fi  favorable 
pour  occuper  toutes  les  Provinces  que  lés  Danois  avoient  con- 
quifes,  & pour  les  en  chafler  5 ils  leur  enlevèrent  la  ville  de 
Revel,  l’Eften , & tout  ce  qui  leur  appartenoit  dans  la  Livo- 
nie. Les  Livoniens  s’étant  révoltés,  & les  Danois  s’étant  joints 
à eux , les  Chevaliers  11e  fe  crurent  pas  affez  forts  pour  leur 
réfifter  5 c’eft  pourquoi  ils  réfolurent  de  s’unir  aux  Chevaliers 
Teutonique.  Wolquin  Shenk,  leur  Grand-Maître , qui  avoit 
fuccedé  à Viino  de  Rhorbach*  envoya  des  Députés  à Herman 
de  Salcza,  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique  pour  le  prier 
de  les  recevoir  dans  fon  Ordre.  Cette  affaire  fut  agitée  pen- 
dant quelque  tems.  Le  Grand-Maître  de  Salzaalia  trouver  le 
Pape  Grégoire  IX*  avec  Jean  de  Megdeburg,  Chevalier  de 
Livonie,  qui  étoit  celui  à qui  le  Grand-Maître  de  cet  Ordre 
avoit  commis  cette  affaire,  & pende  tems  après  Gerlac  Ruffus, 
Chevalier  de  Livonie,  arriva  auffi  à Pvome  pour  donner  avis  de 
la  mort  du  Grand-Maître  Wolquin,  qui  avoit  été  tué  dans 
un  combat)  le  Pape  inftruit  de  cette  nouvelle,  s’empreffa  d’or- 
donner la  réunion  de  ces  deux  Ordres,  & termina  enfin  cette 
affaire.  11  reçut  a l’Ordre  Teutonique  les  deux  Chevaliers  de 
Livonie  à qui  il  donna  le  manteau  blanc  avec  la  Croix  noire  * 
décidant  que  les  antres  Chevaliers  de  Livonie  prendroient  le 
même  habit,  & le  Frere  Herman  Balk,  Maître  Provincial  de 
Prufle  fut  envoyé  en  la  même  qualité  en  Livonie  avec  qua- 
rante Chevaliers’. 

Cette  réunion  fe  fît  à Rome  l’an  1238  félon  quelques-uns , & 
félon  d’autres  fan  12345  le  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teu» 
tonique  donna  d’abord  des  affurances  qu’il  rendroit  au  Roi 
de  Danemarck  la  ville  de  Revel , plufieurs  autres  Ju- 
rifdi&ions  que  les  Minières  de  ce  Prince  avoient  ordre  de 
Tolliciter  auprès  du  Pape.  L’Eften  donc  Revel  étoit  la  capitale 
étoit  néanmoins  à la  bienféance  des  Chevaliets5  c’eft  pourquoi 
de  tems  en  tems  ils  cherchoient  les  moyens  de  s’en  empaler,  & 
ils  avoient  même  affiegé  Revel,  lorfque  le  Légat  du  Pape  les 
obligea  à fe  défifter  de  leur  entreprife.  Ils  ne  laiflerent  pas  néan- 
moins d’attaquer  dans  la  fuite  îes  Efteniens,  & la  Ncbleffe  de 
ce  pays  fit  promettre  au  Roi  de  Danemarck  Chriftophle  II, 
que  cette  Province  ne  feroit  jamais  démembrée  de  la  Couronne 
de  Danemarck,  foit  par  vente  , échange  , ou  en  quelque  autre 
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maniéré  que  ce  fût,  ce  que  ce  Prince  promit  par  ferment.  Cepen- 
dant Waldemar  III  fondis  la  vendit  à Henri  Dans,  Grand-Maître 
de  l’Ordre  Teutonique  Tan  1346*  pour  le  prix  de  dix-neuf 
mille  marcs  d’argent , avec  les  villes  de  Nerva  & Weffenberg  , 
& les  Provinces  d’Harrien,  de  Whyrland,  d’Allen  & Taken, 
dont  l’Ordre  prit  d abord  pofleffion.  Quoique  ces  Provinces 
fuffent  foumifes  a ces  Chevaliers , & que  les  Evêchés  fîmes  dans 
les  terres  qui  avoient  été  conquifes  parles  Chevaliers,  tant  dans 
la  Pruffe  que  dans  la  Livonie  6e  les  Provinces  qui  en  dépen- 
doient  j fuflent  fournis  à l’Archevêque  de  Riga  comme  au  Mé- 
tropolitain , l’Evêquç  de  Revel  demeura  toujours  fuffragant  de 
rArchevêque  de  Loudon  en  Danemarck  par  la  réunion  cie 
l’Ordre  de  Livonie,  les  Chevaliers  Teutoniques  étoient  deve- 
nus fort  puiffans,  6c  s étoient  prefque  rendus  les  maîtres  de  toute 
la  Livonie  6c  de  la  Pruffe,  où  ils  avoient  fondé  neuf  Evêchés; 
fçavoir  quatre  en  Pruffe , 6c  cinq  dans  la*  Livonie. 

On  a prétendu  que  ce  fut  au  tems  de  la  réunion  de  ces  deux 
Ordres,  que  les  Evêchés  de  Pruffe  furent  fournis  à l’Archevêque 
de  Riga  pour  le  fpirituel , &C  que  ce  fut  une  des  conditions  donc 
les  Chevaliers  de  Livonie  convinrent  avec  ceux  de  Pruffe.  Ces 
quatre  Evêchés  étoient  Cul  me , Warmerland,  Szamland  6c 
Pomefanj  mais  cela  ne  peut  pas  être  puifque  Riga  ne  fut  érigé 
en  Archevêché  que  l’an  125*4  Par  Pape  Innocent  IV,  6c 
qu’Albert  II,  cinquième  Evêque  de  Livonie  en  fut  le  premier 
Archevêque.  En  effet,  Dugloz  dans  fon  Hiftoire  de  Pologne, 
(Dugioz  Hifl.  Fol.  lib.  j.p.  722.)  dit  que  Henri,  Evêque  de 
Calme  qui  étoit  Religieux  de  l’Ordre  cle  faint  Dominique  , ne 
fe  contentant  pas  d’avoir  rendu  fon  Eglife  régulière  de  fée  li- 
béré qu’elle  étoit,  en  y mettant  des  Chanoines  Réguliers,  fans 
en  avoir  eu  le  confentement  de  l’Archevêque  de  Gnefne  fon 
Métropolitain  , fit  auffi  quitter  à fes  Chanoines  l’habit  de  Cha- 
noines Réguliers  pour  prendre  celui  de  l’Ordre  Teutonique: 
il  en avoit  obtenu  la  permiffion,  l’an  1264,  d’Anfdme, Evêque 
deVarmie  pour  lors  Légat  du  faint  Siège  en  Pruffe  , & l’an 
1296,  le  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique  fournit  cet  Evê- 
ché à l’Archevêque  de  Riga  5 il  l’avoir  été  pendant  près 
de  trois  cens  ans  à l’Archevêque  de  Gnefne.  ( Ibid.  lib.  S, 
p.  884.  ) Ces  Evêques,  tant  de  Pruffe  que  de  Livonie,  & leurs 
Chanoines  prirent  auffi  l’habit  de  l’Ordre,  6c  partagèrent  en 
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partie  la  Souveraineté  avec  les  Chevaliers  dans  leurs  Dio- 
cefes,  principalement  dans  leurs  villes  Epifcopales  5 car  l’Arche- 
vêque de  Riga  outre  cette  ville  avoit  encore  en  fouveraineté 
vingt  Forterefles  ou  Châteaux,  ce  qui  caufa  en  partie  la  ruine 
de  l’Ordre  ( comme  nous  dirons  dans  la  fuite  ) par  les  guerres 
ihteftines  que  les  Chevaliers  Scies  Evêques  fe  firent  les  uns  aux 
autres,  les  deux  partis  furent  quelquefois  fi  animés  l’un  contre 
l’autre  , qu’en  moins  d’un  an  il  le  donna  entre  eux  neuf  batailles 


rangées. 


Avant  de  parler  de  ces  guerres  inteftines,  nous  rapporterons  en 
peu  de  mots  les  avantages  & les  pertes  quéees  Chevaliers  éprou- 
vèrent dans  la  Prufle  dans  la  Livonie.  Nous  ne  ferons  point 
un  détail  de  toutes  leurs  conquêtes , cela  nous  conduiront  trop 
loin.  Nous  nous  contenterons  de  dire  qu’ils  fe  rendirent  maîtres 
de  toute  la  Prufle,  ou  ils  bâtirent  nlu (leurs  villes  qui  fub- 
liftent  encore  j comme  Eibing,  Marîenbourg,  Thorn,  Danc- 
zich , Konifberg  &c  quelques  autres.  Les  Hiftoriens  Allemâns 
prétendent  que  cette  derniere  ville,  dont  le  nom  de  Konifberg 
iignifle  en  notre  Langue  Montagne  du  Roi,  tue  bâtie  fan  12^4 
par  le  Grand-Maître  Poppo  d’Ofterne  en  fhonneur  d Otto- 
car, Roi  deBoheme,qui  avec  Otton, Marquis  de  Brandebourg, 
le  Duc  d’Autriche,  le  Marquis  de  Moravie  & quelques  autres 
Princes,  avoit  aidé  les  Chevaliers  Teutoniques  àfubjuguer  les 
peuples  de  la  Province  de  Samzland:  mais  les  Hillor  ens  Fran- 
çoisdifent  que  ce  fut  en  l’honneur  de  faine  Louis,  Roi  de  France 
qui  avoit  joint  les  fleurs-de~Lys  de  France  à la  CroixRes  armes 
de  l’Ordre. 

Quoique  les  Chevaliers  employaflent  leurs  forces  êc  toutes 
leurs  puiflances , qu’on  leur  fournit  continuellement  de  grands 
lecours  d’Allemagne,  K que  les  Papes  accordaiTenc  de  terns  en 
rems  des  Croifades  en  leur  faveur,  ils  eurent  néanmoins  bien 
de  la  peine  à fubjuguér  les  Prufliens,  qui  de  tems  en  tems  fécou- 
rus  par  les  Princes  voifins  jaloux  de  la  gloire  des  Chevaliers, 
fe  révokoient  contre  l’Ordre,  2e  retournoient  au  culte  des 
Idoles.  La  première  apoftafîe  de  ces  peuples  arriva  l’an  1240, 
&C  iis  ne  purent  rentrer  fous  lobéiflance  des  Chevaliers  qu’a- 
près  une  guerre  fanglante  qui  dura  trois  ans.  Ils  fecouerent  de 
nouveau  le  joug  en  1260  , & ils  ne  purent  être  domptés  qu’a- 
près  quinze  années  que  dura  cette  fécondé  guerre.  La  troifieme 
arriva  du  tems  du  Grand-Maître  Hannon  de  Sanger-Haufen, 
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6i  dura  fept  ans.  La  quatrième  qui  commença  en  i 285,  ne  dura 
qu’une  année,  &I  la  cinquième  qui  fut  laderniere  arriva  l’an  i 29^ 
mais  les  Chevaliers  avant  fournis  derechef  les  Pruffiens,  firent 
bâtir  un  fi  grand  nombre  de  Fortereffes  & de  Châteaux  pour 
les  contenir  dans  le  devoir,  qu’ils  ne  le  révoltèrent  plus  dans 
la  luire. 

L’Ordre  ne  fai  foi  t pas  un  moindre  progrès  dans  la  Livonie, 
après  avoir  entièrement  réduit  cette  Province  fous  fon  obéi f - 
lance,  il  conquit  encore  la  Curlande  & la  Semigalie.  Tous  les 
Maîtres  Provinciaux  de  Livonie  avoient  tenté  inutilement  de 
porter  leurs  armes  dans  cette  Province  5 mais  fous  le  Maître 
Provincial  Conrad  de  Herzogenftein,  l’an  t 288  , elle  fut  aulïï 
foumife  à l’Ordre,  ayant  été  la  demiere  qui  lui  ait  rélîité.  Les 
Chevaliers  ne  fongerent  après  cela  qu’a  alfurer  leurs  con- 
quêtes, contre  les  peuples  voifins,  qui  venoient  fondre  fou  vent 
avec  des  troupes  confidérables  fur  les  terres  appartenantes  à 
l’Ordre , ce  qui  fut  caufe  qu'ils  eurent  à foutenir  de  rudes 
guerres  contre  les  Lituaniens  & les  Rulîîens  ou  Mofcovices. 
Pendant  qu’il  fe  foutenoit  contre  ces  peuples,  & faifoit  même 
des  progrès  condérabies  fur  eux,  il  reçut  un  fâcheux  échec  en 
'Syrie  fous  le  onzième  Grand-Maître  Conrad  de  Feuchtwanir. 

J r 

La  ville  d’Acre  où  étoit  la  principale  Maifon  de  l’Ordre  fut 
prife,  l’an  1 29  1 , par  Melec-Seraph , Soudan  d’Egypte,  & ce 
qui  reftoit  des  Chevaliers  Teutoniques,  fut  obligé  d abandon- 
ner la  Paleltine  ? iis  demeurèrent  quelque  tems  à Venife,  & 
choifîrenr  après  la  ville  de  Mar  bourg,  dans  le  pays  de  Heffe, 
pour  le  lieu  principal  de  leur  réfidençe$  mais  le  Grand-Maître 
Geoffroy  de  Hoenloë  les  transfera  en  PrufTe,  en  1306,  dans  la 
ville  de  Marienbourg,  & depuis  ce  rems- U il  n’y  eut  plus  de 
Maîtres  Provinciaux  en  Pruffe.  Le  Grand-Maître  gouvernoic 
entièrement  la  Province,  ayant  fous  lui  le  Grand-Comman- 
deur qui  fut  déclaré  premier  Officier  de  l’Ordre  , le  grand  Ma- 
réchal qui  faifoit  fa  réfidence  à Konifberg,  le  grand- Hofpita- 
lier  qui  demeuroit  à Elbing,  le  Drapier  qui  avoir  foin  de  four- 
nir les  habits, & le  Tréforicr  qui  dévoie  toujours  demeurer  à la 
Cour  du  Grand-Maître.  Iis  y avoit  outre  cela  plulîeurs  Com- 
mandeurs, comme  ceux  de  Thorn,  de  Culme  , de  Brande- 
bourgs de  Konifberg,  d’Elhing,  & de  plulîeurs  autres  villes 
confidérables  5 il  y avoit  auffi  des  Commandeurs  particuliers  de 
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Châteaux  Se  Fortereffes,  des  Avocats,  des  Provifeurs,  des  Che- 
valiers qui  avoient intendance  fur  les  Moulins  & fur  les  vivres, 
&i  plufieurs  autres  Officiers.  Voici  le  dénombrement  que  Waif- 
felius  en  fait  dans  fes  Annales,  & qui  fubfiftoient  à ce  qu’il  pré- 
tend Tous  le  Gouvernement  de  Conrad  Jugingen,  XXIVe 
Grand-Maître.  Premièrement,  le  Grand-Maître,  Se  enfuite  le 
Grand-Commandeur,  le  Grand-Maréchal,  vingt-huit  Com- 
mandeurs, quarante-fix  Commandeurs  de  Châteaux,  quatre- 
vingt-un  Hofpitaliers , trente-  cinq  ‘ Maîtres  des  Couvents, 
foixante-cinq  Celleriers.  quarante  Maîtres  d’Hôtels,  trente- fept 
Provifeurs,  dix-huit  Pannetiers,  trente-neuf  Maîtres  de  la 
pêche,  Se  quatre-vingt  treize  Maîtres  des  Moulins.  Selon  le 
même  Auteur  il  y avoit  fept  cens  fimples  Freres  qui  pouvoient 
aller  en  campagne,  cent  foixante-deux  Prêtres  ou  Freres  de 
Chœur  qui  portoient  la  Croix , Se  fix  mille  deux  cens  Serviteurs 
ou  Domeftiquesj  mais  Monfieur  Harftnok  prétend  que  ce  Ca- 
talogue n eft  pas  fidele  , puifque  Waiffellius  omet  le  Grand- 
Hofpitalier  , le  Drapier  Se  le  Tréforier  qui  étaient  déjà  inf- 
titués. 

Depuis  Tan  1292  jufques  en  fan  1341 , prefque  tout  le  tems 
fe  paffa  en  guerres  inteftines  entre  les  Chevaliers  Se  les  Evê- 
ques de  Livonie,  car  les  Evêques  vouloient  fe  rendre  maîtres, 
& les  Chevaliers  tâchoienc  de  diminuer  leur  autorité.  Bruno, 
vingtième  Maître  Provincial  de  Livonie,  ayant  voulu  affifter  à 
Féieftion  de  l’Archevêque  de  Riga,  Se  le  Clergé  & les  habi- 
tans  s'y  étant  appofés,  on  en  vint  aux  mains,  ce  qui  alluma 
une  guerre  dans  la  Livonie.  Mais  fî  de  tems  en  tems  ils  pre- 
noienc  les  armes  les  uns  contre  les  autres , au  moins  ils  les  met- 
taient bas,  lorfqtfii  s’agiffoitde  repouffer  leurs  ennemis  com- 
muns. 

Dugloz  rapporte  une  Bulle  du  Pape  Clément  V de  Fan 
ïjii,  par  laquelle  il  paraît  que  l’Archevêque  de  Riga  avoit 
quatorze  Evêchés  fuffragans:  que  les  Chevaliers  Teutoniques 
en  avoient  entièrement  ruiné  fept  j que  des  fept  qui  reftoient, 
il  y en  avoit  quatre  dont  les  Chevaliers  ayant  chaffé  les  Cha- 
noines, avoient  mis  en  leur  place  des  Prêtres  de  leur  Ordre 
qu’ils  dépofoient  quand  ils  vouloient  ; que  ces  Prêtres  de 
l’Ordre  s’érigeant  en  Chanoines,  élifoîent  entre  eux  pour 
Evêques  ceux  que  les  Commandeurs  de  l’Ordre  leur  ordoq- 

noient 
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noient  d’élire  5 que  ceux  qui  avoient  été  élus  fe  fai  (oient  facrer , 
& ne  reconnoifloient  point  l’autorité  de  L’Archevêque  de  Riga 
leur  Métropolitain:  que  dans  les  trois  autres  Eglifes  ils  met- 
toient  auiïi  telles  periônnes  qu’ils  vouloient  , qui  élifoiént  auffî. 
pour  Evêques  ceux  que  les  Chevaliers  fouhaitoient,  & que  ces 
Chevaliers  s’emparoient  des  revenus  de  ces  Evêchés  5 & les  em- 
ployaient à leurs  ufages.  Le  Pape  leur  attribue  plufieurs  crimes 
qui  11e  font  pas  honneur  à cet  Ordre?  c’eft  pourquoi  il  donne 
commiffion  à Jean,  Archevêque  de  Breme.11 , & à Albert  de 
Milan,  Chanoine  de  Ravennes  fon  Chapelain,  pour  faire  des 
informations  fur  tous  ces  Chefs,  & de  lui  en  faire  un  fideie 
rapport. 

Vers  fan  1369,  les  Chevaliers  ayant  eu  encore  différend 
avec  l’Archevêque  de  Riga  au  fujet  de  quelque  Jurifdiclion, 
les  deux  partis  s’en  rapportèrent  au  Pape  Urbain  V,  qui  or- 
donna que  les  Chevaliers  renonceroient  à toute  jurifdicUon 
fur  Riga,  & que  l’Archevêque  de  ion  côté  n’èxigeroic  plus  du 
Maître  de  Livonie  & de  l’Ordre  le  ferment  qu’ils  étoient  obli- 
gés de  lui  prêter.  Blomberg,  qui  avoit  été  élu  Archevêque 
de  Riga  peu  de  tems  après,  ayant  affeélé  de  faire  quelque 
changement  dans  l’habit  de  fes  Chanoines  avec  le  confen re- 
nient d’Urbain  V,  les  Chevaliers  s'y  oppoferent,  préten- 
dant que  l’Archevêque  & les  Chanoines  ne  dévoient  point 
porter  d’autre  habillement  que  celui  de  l’Ordre  * ce  qui  fut  le 
fujet  d’une  nouvelle  guerre.  En  139!  ils  eurent  encore  de 
nouveaux  différons  enfemble  , & s’en  étant  rapportés  au  Pape 
Boniface  IX  5 ce  Pontife  décida  en  faveur  des  Chevaliers , or- 
donnant que  l’Archevêque  de  Riga  dépendrait  de  i’Ordre,  6 c 
pour  contenter  L’Archevêque  il  le  fit  Patriarche  de  Lithuanie  5 
mais  les  autres  Evêques  ne  voulurent  point  confe.ntir  à cette 
décifion,  & s’étant  alliés  avec  les  Lithuaniens,  les  Ruffiens  & 
les  peuples  de  la  Samogirie , ils  livrèrent  une  fanglante  ba- 
taille à l’Ordre  en  1 394,  où  les  deux  partis  furent  prefque  en- 
tièrement défaits,  mais  ils  fe  réunirent  en  1395', 

En  145*3  un  nouveau  différend  étant  encore  furvena  au  fu- 
jet de  l’habillement  de  l’Ordre  que  les  Evêques  vouloient 
quitter,  il  fut  appaifé,  & Siiveftrè  Archevêque  de  Riga  s’en- 
gagea pour  lui  & fes  fuccefîeurs  avec  fes  Chanoines,  de  ne  ja- 
mais quitter  l’habit  de  l’Ordre.  Depuis  l’an  1482  jufques  en  l’an 
Tome  111.  “ ' X 
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*4 97  , il  y eue  encore  des  difputes  entre  les  Evêques  5e  les  Che- 
valiers, iis  en  vinrent  (ou vent  aux  mains , &i’an  1487,  dans  un 
combat  qui  le  donna  entre  les  Chevaliers  & la  ville  de  Riga,  la 
ville  remporta  la  victoire*  Enfin  il  n’y  eut  que  le  Grand- 
Maître  Waither  Pietteinberg  qui  en  1 495* , fçut  par  la  pru- 
dence mettre  fin  à routes  ces  brouilleries. 

Ce  fut  pendant  le  teins  de  ces  divifions  domeftiques , l’an 
1382,  que  les  Chevaliers  qui  n’avoient  pris  jufqu  alors  que  le 
titre  de  Freres,  aufîî  bien  que  le  Grand-Maître  &i  les  Com- 
mandeurs, le  quittèrent  pour  prendre  celui  de  Seigneurs.  Con- 
rad Zolnere  de  Rotenflein,  qui  étoit  pour  lors  Grand-Maître, 
«’oppofa  a cette  nouveauté  comme  contraire  aux  Statuts  de 


l’Ordre,  mais  l’ambition  l’emporta.  Conrad  Waüerod  fuccef- 
feur  de  Zolnere,  non  feulement  approuva,  en  1391,  ’e  titre 
de  Seigneurs  que  les  Chevaliers  avoienr  pris,  mais  il  voulut 
qu’on  rendît  à fa  perfonne  les  honneurs  qu’on  rendait  aux 
plus  grands  Princes,  & les  Chevaliers,  pour  ne  point  démentir 
le  titre  de  Seigneurs  qu’ils  avoient  pris,  marchoient  d’ordinaire 
avec  tant  de  magnificence,  que  l’on  fut  contraint  dans  un 
Chapitre  de  l’Ordre  tenu  à Marienbourg , l’an  1407,  de  faire 
une  ordonnance  qui  défendoit  à un  Chevalier  d’entretenir 
plus  de  dix  chevaux,  S:  à un  Commandeur  d’en  avoir  plus  de 
cent,  pour  lui  & fes  équipages. 

Sous  le  Gouvernement  du  Grand-Maître  Conrad  de  Jun- 
gingen,  Jâgellon,  Roi  de  Pologne, tacha  de  profiter  des  brouii- 
leries  qui  étoient  dans  l’Ordre  Teutoniquc.  Il  attaqua  la  Pruflë 
avec  Witolde,  Duc  de  Lithuanie  j mais  le  Maître  Provincial 
de  Livonie  étant  venu  au  fecours  du  Grand-Maître,  la  paix 
le  lit  entre  le  Roi  de  Pologne  l’Ordre  l’an  1403.  Cette  paix 
ne  fut  pas  cependant  de  longue  durée  , car  elle  fut  rompue  par 
IJlricde  Jungingen,  qui  avoir  fuccédéà  fon  frere  dans  la  Grande* 
Maîcrife  , ce  qui  obligea  Uiadiflas  Jâgellon  de  joindre  fes 
forces  avec  celles  de  fon  pere  Wicolde , Duc  de  Lithuanie;  il 
fo  rma  une  armée  de  cent  cinquante  mille  hommes  avec  la- 
quelle il  attaqua  le  Grand-Maître  qui  n’avoir  que  quatre-vingt- 
trois  milles  hommes.  Le  combat  fe  donna  , le  1 y Juillet  1411, 
proche  Tanneberg,  & fut  fi  fanglant  qu’il  y eut  cent  mille 
hommes  tués  de  parc  5c  d’autre  , foixante  mille  du  côté  des 
Polonois,  & quarante  mille  du  coté  des  Chevaliers , entre  le  R 
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quels  ou  trouva  tous  les  Generaux  & les  Chefs,  le  Grand- 
Maître  lui-même  avec  fix  cens  Chevaliers  y perdit  la  vie  , ôc 
cette  victoire  qui  conçoit  (i  cher  aux  Poionois , obligea  leur 
Roi  à faire  la  paix.  On  étoit  fur  le  point  de  voir  éclater  une 
nouvelle  guerre  entre  eux,  lorlque  le  Pape,  par  le  moyen  de 
fon  Légat,  les  obligea  de  ibufcrire  à un  accommodement.  Mais 
Lan  145*5  , Les  principales  villes  de  laPrufieu  fçavoir,  Thorn , 
Eibin,  Konifberg,  & Dantzich  avec  quelques  autres,  sécant 
révoltées  contre  l’Ordre , engagèrent  dans  Leur  parti  prefque 
toute  la  Noblefle  qui  s’empara  en  un  feul  jour  de  treize  Châ- 
teaux prefque  imprenables,  5c  peu  à peu  de  toutes  les  autres 
villes  & forterefles.  Caiîmir , Roi  de  Pologne  , profitant  de  foc- 
cafion  s’avança  avec  une  forte  armée  en  Prufl'e , où  il  reçut 
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des  villes  & de  leurs  troupes  l’hommage  ôc  le  ferment  Cette 

i ZD 

guerre  s’alluma  fi  fort,  quelle  dura  treize  ans,  5c  ne  fut  termi- 
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née  que  par  une  paix  honceufe  à l’Ordre  , qui  fut  obligé  de 
cédera  la  Pologne , fan  1^66.  la  Pomereile,  avec  tomes  les 
villes  ôc  les  forts  qui  en  dépendoit,  Marienbourg,  Elbing  ôc 
tout  le  pays,  5c  les  villes  de  Culme  5c  d’Obern. 

Cette  perte,  quoique  confidérable , n’empêcha  pas  les  Che- 
valiers de  s’opoofer  vigoureufemenc  à ceux  qui  voulurent  faire 
des  entreprifes  fur  leurs  terres.  L’an  1 5*00  les  Mofcovites  ayant 
fait  une  irruption  dans  la  Livonie  avec  une  armée  de  cent 
trente  mille  hommes,  y compris  trente  mille  Tartares,  Wal- 
ther  de  Plettemberg,  qui  étoit  pour  lors  Maître  Provincial  de 
la  Livonie,  les  attaqua,  quoiqu’il  n’eût  que  quatorze  mille 
hommes , & les  défit  entièrement  5 il  en  relia  plus  de  quarante 
mille  fur  la  place,  tant  Mofcovites  que  Tartares,  ôc  fi  on  en 
veut  croire  quelques  Hiftoriehs  , il  y en  eut  plus  de  cent  mille, 
quoique  du  coté  des  croupes  de  l’Ordre  il  n’y  eût  pas  un  feul 
homme  de  tué. 

Depuis  la  paix  honteufe  que  l’Ordre  avoir  faite  avec  la  Po- 
logne , il  s’étoit  occupé  a chercher  les  moyens  de  la  réparer , ôc 
quatre  Grands-Maîtres  de  fuite  n’en  purent  trouver  foccafion? 
mais  fan  1498  , Frideric,  Duc  de  Saxe,  Marquis  de  Mifnie  5c 
Langrave  de  Thuringe,  ayant  été  élu  Grand-  M Vitre  , voulue 
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relever  1 Ordre  de  ces  conditions  de  paix  fi  honteufes.  Il  fol- 
licita  le  Pape  , l’Empereur  5:  les  Princes  de  l’Empire,  pour  faire 
reftituer  à fon  Ordre  par  le  Roi  de  Pologne  les  terres  qu’il  avoir 
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été  obligé  de  lui  céder,  par  la  paix  de  l’an  1466.  Ces  Princes 
employèrent  leurs  méditations,  & l’affaire  fut  portée  fi  loin, 
qu’en  Pologne  on  convint  clu  jour  qu’on  saffembleroit  à Pof- 
ii an , ou  les  Ambafiadetirs  c!e  l’Empereur  & des  Princes  de 
l’ Empire , s’ y rendr oient,  auffi  bien  que  ceux  du  Roi  de  Po- 
logne & du  Grand-Maître  pour  terminer  cette  affaire.  Les 
Arbitres  décidèrent  en  faveur  de  l’Ordre  à qui  le  Roi  de  Po- 
logne dévoie  reftituer  tous  les  biens  qu  il  lui  avoir  enlevés  5 mais 
ce  Prince  n’y  voulut  point  corffencir,  & ainfi  cette  affemblée 
fe  fépara  fans  aucun  effet. 

Le  Grand-Maître  Frideric  de  Saxe  étant  mort  en  1 y 10,  les 
Chevaliers  élurent  en  fa  place  Albert,  Marquis  de  Brande- 
bourg;.'Chanoine  del'Ealife  de  Cologne,  & fils  de  la  fœur  de 
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Sigifmond  , Roi  de  Pologne,  croyant  que  ce  Prince,  à caufe 
de  la  proximité  dit  fang,  fe  laifferoit  fléchir,  & re  fia  m croit  à 
l'Ordre  les  terres  oui  lui  avoient  été  enlevées)  mais  ils  fe  trom- 
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perent , & iis  fe  virent  par ‘cette  éleétion  dépouilles  de  toute 
la  Pruffe.  A la  vérité  ce  nouveau  Grand-Maître,  fuivant 
l’exemple  de  fon  prédéceffeur , fit  refus  de  rendre  hommage 
pour  la  Pruffe  au  Roi  de  Pologne  fon  oncle  , ce  qui  lui  attira  la 
guerre  qu’il  loutint  pendant  quelque  terns,  mais  il  fut  obligé 
de  recourir  à la  clémence  de  Sigifmond,  qui  lui  accorda  une 
treve  de  quatre  ans.  Ayant  enfuite  embrafle  la  doctrine  de 
Luther  , il  traita  avec  le  Roi  de  Pologne , pour  fe  rendre  maître 
abfolu  de  ce  qui  reffoit  a l’Ordre  dans  la  Pruffe*  à la  charge 
de  la  retenir  relevante  de  la  Couronne  de  Pologne.  En  exécu- 
tion de  ce  traité  il  fe  rendit,  le  y Avril  de  l’année  1 52 y , à Cra- 
covie,  où  il  prêta  au  Roi  Sigifmond  foi  St  hommage  pour  la 
Pruffe  qu’on  a depuis  appellée  Pruffe  Ducale,  & qui  a été  éri- 
gée en  Royaume,  l’an  1701,  par  Frideric  III , Marquis  de 
Brandebourg,  Electeur  de  l’Empire  & premier  Roi  de  Pruffe* 
Albert  renonça  à la  dignité  de  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teu- 
ton iq  ne,  chaffa  de  la  Pruffe  tous  les  Commandeurs,  les  Che- 
valiers , & les  Officiers  de  l’Ordre  qui  étoient  demeurés 
fermes  dans  la  Foi  Catholique:  apoftât  & parjure,  il  époufa 
l’année  fuivante  la  fille  du  Roi  de  Danemarck , la  Princeffe 
Dorothée,  dont  il  eut  un  fils.  En  vain  Monfieur  Variîlas  pré- 
tendit que  ce  Prince  avoit  foixante-neuf  ans  accomplis  lorf- 
qu’il  fe  maria,  cela  ne  peut  être,  il  auroit  vécu  plus  de  cent 
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onze  ans,  puifque  félon  le  fentiment  univerfel,  ii  mourut  Tan 
i y»58  , peut-être  que  Monfieur  Variüas  s'efc  fondé  fur  ce  que 
dit  Gratiani  dans  la  vie  du  Cardinal  Commendon,  que  cet  Al- 
bert eut  un  enfant  à l'âge  de  foixante-dix  ans,  mais  cela  n’em- 
pêche pas  que  ce  Prince  n’ait  été  marié  à l'âge  de  cinquante- 
trois  ans  , puifque  le  même  Gratiani  qui  le  vit , & mangea  avec 
lui  en  i y £4,  quatre  ans  avant  fa  mort  , dit  qu’il  étoit  pour  lors 
tout  caffé  de  vieilldle  , & qü’ii  avoit  pour  le  moins  quatre-vingt 
dix  ans:  ainfi  quand  il  feroit  mort  à l’âge  de  quatre-vingt  quinze 
ans,  il  ne  pouvoir  pas  avoir  été  marié  en  1526  à l'âge  de 
foixante-neuf  ans ^ mais  bien  à cinquante  trois. 


CHAPITRE  XVIII. 


Défiinion  & démembrement  des  Ordres  Teutonique 5 & de  Livo- 
nie ; abolition  de  celui  de  Livonie  : état  préfent  de  U Ordre 
Teutonique 

N o U s avons  vu  dans  le  Chapitre  précédent  comme  le 
GrandGVIaîcre  Albert  de  Brandebourg,  après  avoir  em  brade 
l’héréfie  de  Luther,  fit  fervir  à fon  propre  ufage  les  richeffes 
communes  de  l’Ordre,  & méprifanc  l’autorité  du  Pape  & de 
l’Empereur,  avoir  partagera  Pruffe  avec  les  Polonais.  Il  ne  fe 
déclara  ouvertement  que  fan  1 yay  5 il  avoit  été  élu  en  15105 
il  avoit  pendant  ce  rems-là  favorifé  les  Chevaliers  qui  avoient 
voulu  embrafier  auffi  i’héréfie  , &L  la  plupart  par  un  lâche  défir 
d’ufurper  les  Commanderies  qu’ils  pofledoient,  & de  les  rendre 
héréditaires, ne  fe  contentèrent  pas  de  quitter  toutes  les  marques 
de  leur  profeffion  , ils  devinrent  eux» mêmes  ennemis  de  la  Re- 
ligion qu’ils  étoient  obligé  de  défendre.  Non-feulement  ils 
jetterent  les  Croix  qu’ils  portoient  pendues  à leur  cou  par  tin 
Statut  particulier  de  l’Ordre,  mais  par  un  mépris  extrême,  ils 
. les  attachèrent  contre  la  muraille,  & s’en  fervanc  comme  de 
blanc,  ils  y tirèrent  leurs  fléchés  St  leurs  moufquets,  jufques  à 
ce  qu’ils  les  enflent  miles  en  pièces. 

Walther  de  Plettemberg  qui  étoit  pour  lors  Maître  Provin- 
cial de  Livonie,  £c  qui  étoit  un  des  plus  grands  Capitaines  de 
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fon  ceins,  voyant  tous  ces  clé  for  cires , & appréhendant  qu’ils 
ne  pénétraffent  auflî  dans  la  Livonie,  voulut  fe  rendre  indé- 
pendant du  Grand-Maître  de  f Ordre  Tecuonique  , en  lui 
payant  une  femme  d’argent  pour  le  droit  de  louveraineté.  Le 
Marquis  de  Brandebourg  accepta  fes  offres,  il  l’exempta  du 
ferment  de  fidélité,  que  les  Maîtres  Provinciaux  de  Livonie  dé- 
voient au  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique,  & renonça 
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au  gouvernement  fuprême  de  la  Livonie.  Apres  cela  Walther 
de  Piettemberg  pour  montrer  fa  fouveraineté  fit  battre  mon- 
noyé,  & l’Empereur  Charles  V le  fit  Prince  de  l’Empire,  avec 
droit  de  fuffrage  6c  de  féance  dans  la  diette  de  l’Empire.  Il 
accorda  à toutes  les  Provinces  de  la  Livonie,  fçavoir,  à la  Let- 
tie , la  Curlaode  , l’Eftein  6c  la  Semigalie  , comme  membres  de 
l’Empire , le  privilège  d’appeiler  de  leur  Prince  à la  Chambre 
Impériale  de  Spire  : 6c  ainiî  l’Ordre  des  Chevaliers  de  Livonie 
qui  a voit  été  incorporé  pendant  près  de  tro*s  cens  ans  avec 
celui  des  Àllemans , en  fut  défuni  6c  démembré  l’an  i jay.  Mais 
le  nouveau  Grand-Maître  Piettemberg,  qui  par  ce  moyen 
avoir  voulu  ie  préferyer  de  l’héréfie  , fut  trompé  j car  elle  com- 
mençoit  à s’introduire  dans  la  Livonie,  6c  fi  on  veut  croire  les 
Hiftoriens  Froteftans,  Piettemberg  même  la  favorifoit  ,ce  qui 
ne  paroi t point  vraifemblable  : les  Hiftoriens  Catholiques  at- 
tribuent au  contraire  à fa  piété  & à fon  zeie  pour  la  Religion 
Catholique,  le  démembrement  qu’il  procura  des  deux  Ordres 
Teutoniques  & de  Livonie.  Ce  furent  plutôt  les  Evêques  qui 
favoriferent  fous  main  l’héréfie,  & qui  en  firent  dans  la  fuite 
profellion  publique,  L’Archevêque  de  Riga,  Guillaume  de 
Brandebourg,  fe  déclara  ouvertement  pour  le  Luthéranifme,  6c 
ie  peuple  à l’imitation  de  fon  Métropolitain  fuivit  lesunêmes 
erreurs.  Ce  fut  peut-être  une  des  raifons  qui  renouvellerenc 
les  anciennes  querelles.de  l’Ordre  avec  les  Prélats  de  Livonie. 
Le  Grand-Maître  Guillaume  de  Furftemberg,  afîîégea  en 
i y 5*7 , ce  Guillaume  de  Brandebourg  avec  fon  Coadjuteur 
Chriftophle  de  Mecklenbourg  dans  Xokenhaufen  où  ils  les  fit 
prifonniers.  Sigifmond  Augafte,  Roi  de  Pologne  qui  étoitleur 
paient,  demanda  leur  liberté  avec  menaces  de  la  leur  donner 
lui-même,  fi  on  ne  lui  accordait  fa  demande,  mais  la  paix  fe 
fit  entre  eux»  par  ie  moyen  de  l’Empereur  Ferdinand  I qui 
voulut  bien  en  être  le  médiateur. 
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Les  Mofco-vi tes  avait  fait  plufieurs  tentatives  fur  la  Livonie, 
&i  avoient  toujours  été  repoufiesj  mais  y étant  entrés  en  t y j 8 > 
au  nombre  de  plus  de  cent  mille  hommes,  les  cruautés  qu’ils  y 
commirent,  & les  grands  ravages  qu'  iis  y firent,  jetterait  une  fi 
grande  terreur  parmi  les  habuans,  que  perfonne  ne  penfoic  à 
s oppofer  à Fennerni.  Le  Grand-Maître  Guillaume  de  Furllem- 
berg  étant  fort  avancé  en  âge,  fe  démit  de  fa  dignité  entre  les 
mains  de  Gottard  Kettler  fon  Coadjuteur,  qui  foüicita  inutile- 
ment du  fecours  auprès  des  Princes  d’Allemagne:  les  Mofeo- 
vues  continuoient  toujours  leurs  ravages,  les  Livoniens  le 
virent  réduits  dans  un  état  déplorable  5 il  ne  leur  reftoic  point 
d’autre  reffource  que  d’implorer  le  fecours  du  Roi  de  Pologne  5 
& du  Roi  de  Suède  leurs  voifins,  mais  ces  Princes  ne  vou- 
lurent s’engager  à les  fécourir,  qu’à  condition  qu’ils  fe  met- 
croient  entièrement  fous  leur  protection,  avec  cette  différence 
que  le  Roi  de  Pologne  demandait  que  toute  la  Livonie  fût  an- 
nexée à fa  Couronne  5 au  lieu  que  îe  Roi  de  Suede  ne  deman- 
doit  que  Revel  & une  partie  de  l’Eften.  Le  Gi and- Maître 
qui  donnoic  dans  les  opinions  de  Luther,  & qui  regatdoit  fon 
avantage  particulier , le  détermina  pour  le  premier  parti,  £c 
pendant  qu’il  traitait  avec  la  Pologne,  la  ville  de  P^evci , ê£ 
une  partie  de  FEftein  fe  donnèrent  malgré  lui  à Eric  XIV, 
Roi  de  Suede  , & lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité. 

Cette  divifion  obligea  le  Grand  Maître,  l'Archevêque  de 
Riga  & la  Noblelfe  de  conclure  la  paix  avec  la  Pologne,  les 
principaux  articles  du  traité  furent,  que  la"  Livonie  feroit  an- 
nexée à la  Couronne  de  Pologne  & au  Grand  Duché  de  Li- 
thuanie, & que  le  Grand-Maître  porterait  à Fa  venir  le  titre  de 
Duc  des  Duchés  de  Curlande  & de  Semigaiie  pour  lui  & fes 
héritiers  mâles , à condition  qu’il  les  tiendroit  comme  fiefs  dé- 
pendais de  la  Couronne  de  Pologne 5 & outre  cela  il  fut  pro- 
clame  Gouverneur  perpétuel  de  tout  le  relie  de  la  Livonie..  Le 
traité  fut  figné  à Wilna  le  28  Novembre  î 561 , & le  Roi  de 
Pologne  ayant  envoyé  le  Prince  de  Radzivi!  pour  en  porter  la 
ratification,  le  Grand-Maître  renonça  à l’Ordre,  & en  quitta 
1 habit  avec  les  autres  marques  5 auffi-bien  que  plufieurs  autres 
des  principaux  Chevaliers  de  l’Ordre  ^ & renonçant  à fes  vœux 
comme  avoir  fait  Albert  de  Brandebourg,  il  époufa  la  Prince  ffe 
Anne  de  Meckîenbourg  dont  ii  eut  plufieurs  en  fa  ns.  Ainli 
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finit  l'Ordre  de  Livonie,  qui  avoit  eu  iîx  Grands-Maîtres-,  de- 
puis fan  i j i y qui!  fut  féparé  de  l’Ordre  Teutonique. 

Mais  avant  que  de  parler  de  ce  qui  arriva  à ce  dernier  de- 
puis l’apoftafie  de  fou  Grand-Maître  Albert  de  Brandebourg , 
nous  rapporterons  en  peu  de  mots  les  anciennes  Obfervances 
qui  ie  pratiquoient  dans  cet  Ordre  dans  le  tems  où  l'ambition 
ny  dominoic  pas  encore,  puifque  ces  mêmes  Obfervances 
turent  reçues  par  les  Chevaliers  de  Livonie , après  qu’ils  eurent 
été  incorporés  aux  Chevaliers  Teutoniques.  Afin  qu’ils  ne  pé- 
chaflent  pas  contre  la  chaileté  qu’ils  avoient  vouée , & pour 
éviter  i’occafion  du  péché,  leur  Réglé  leur  défendoic  tous  en- 
tretiens avec  les  femmes,  principalement  les  jeunes,  & il  nétoit 
pas  même  permis  à un  Chevalier  de  donner  un  baifer  à fa  mere 
en  la  faluant.  Ils  faifoient  profelîion  d’une  fi  grande  pauvreté, 
qu'ils  ne  pouvoient  rien  avoir  en  propre,  à moins  qu’ils  n’en 
enflent  eu  la  permiffion  du  Grand- Maître  ou  des  autres  Supé- 
rieurs: c’eil  pourquoi  ils  ne  pouvoient  avoir  aucun  coffre  fer- 
mant à clef,  de  peur  qu’on  ne  les  foupçonnâc  de  cacher  de  l’ar- 
gent , ou  d’y  renfermer  quelques  autres  chofes  qui  n’étoient  pas 
permifes.  Ce  qu  ils  poffedoient  nétoit  qu’au  nom  de  l’Ordre  ou 
du  Chapitre , & encore  écoit-ce  pour  les  diftribuer  aux  pauvres, 
aux  malades  ou  à ceux  de  l’Ordre  qui  en  avoient  befoin.  Des 
Auteurs  prétendent  que  leur  premier  Grand-Maître  ordonna 
qu’ils  réciteraient  chaque  jour  & toutes  les  nuits  deux  cens 
fois  rOraifon  Dominicale  ? le  Symbole  des  Apôtres  & la  falu- 
tation  Angélique?  la  Réglé  cependant  n’en  ordonne  pas  un  fi 
grand  nombre.  Leur  cellules  dévoient  être  toujours  ouvertes , 
afin  qu’on  vît  ce  qu’ils  y lai  foi  eut,  & que  rien  ne  fût  caché  à la 
vue  du  Supérieur  qui  étoic  ordinairement  un  Commandeur.  Il 
y avoit  dans  chaque  Couvent  douze  Chevaliers  en  l’honneur 
des  douze  Apôtres,  6c  Winric  de  Kniprode,  d’ix-neuvieme 
Grand-Maître,  ordonna  qu  outre  les  douze  Chevaliers,  il  y 
auroit  encore  fix  Chapelains.  Il  y avoit  environ  une  quaran- 
taine de  ces  fortes  de  Couvens  > il  s’en  trouvoit  quelquefois  plu- 
fieurs  dans  un  même  lieu  , comme  à Marienhourg  où  il  y en 
avoit  quatre.  Ils  n’avoient  pour  lit  que  des  paillaffes.  Leurs 
armes  ne  dévoient  être  ni  dorées  ni  argentées.  L’âge  déterminé 
par  la  Réglé  pour  être  reçu  dans  cet  Ordre,  étoit  celui  de 
quinze  ans,  & ils  dévoient  être  forts  6c  rebelles  pour  refiler 
aux  fatigues  de  la  guerre.  Gec 
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Cet  Ordre  étoit  divifécomme  celui  de  Malte  en  trois  claffes: 
en  Chevaliers,  en  Chapelains  6c  en  Freres  Servans,  il  y avoit 
auffi  des  perlonnes  mariées  à qui  on  accordoit  la  permiilion, 
comme  dans  l’Ordre  de  Malte,  de  porter  des  demi-Croix.  Il  y 
avoit  encore  des  Religicufes  de  cet  Ordre.  Monfieur  Hartk- 
nok  rapporte  une  efpece  de  formule  de  prières  qu’on  récitoit  en 
leur  donnant  l’habit. 

Nous  avons  déjà  parlé  dans  un  autre  endroit  du  Grand- 
Commandeur,  du  Grand-Maréchal,  du  Grand  Hofpitalier , du 
Drapier  6c  du  Tréforier  qui  étoient  les  premières  dignités  de 
l’Ordre  5 voici  quels  étoient  leurs  emplois.  Le  Grand  Comman- 
deur préfidoit  à tons  les  Confeils , & gouvernait  la  Province 
en  Pabfence  du  Grand-Maître,  il  avoir  i’infpeétion  fur  le  Tré- 
for  , les  bleds  & la  navigations  6c  les  Freres  Chapelains  6c  Ser- 
vans d’armes  qui  demeuroient  au  premier  Couvent  lui  obéit- 
foient.  Le  Grand  Maréchal  devoir  pourvoir  à tout  ce  qui  re- 
gardoit  la  guerre  > c’eft  pourquoi  tous  les  Chevaliers  dévoient 
lui  obéir  en  l’abfence  du  Grand-Maître  5 il  leur  fournifloit  les 
armes  S:  les  chevaux,  qu’il  n’achetoit  pas  néanmoins  fans  per- 
miilîon  du  Grand-Maître:  il  ne  pouvoir  pas  non  plus  renvoyer 
de  i’armée  aucun  Chevalier , ni  livrer  aucun  combat  fans  fa  per- 
miffion.  En  tems  de  paix  le  Grand  Commandeur  avoir  le  pas 
devant  lui , mais  auffi  en  tems  de  guerre  il  précédoit  le  grand 
Commandeur.  Le  Grand  Hofpitalier  avoir  le  foin  des  pauvres, 
de  tous  les  Hôpitaux,  & donnoit  fes  ordies  aux  Hofpitaliers 
inférieurs , il  netoit  pas  obligé  de  rendre  compte  des  dépenfes 
qu’il  faifoit,  6c  lorfque  l’argent  > ou  les  choies  nécefiaires  pour 
ce  qui  regardoit  les  Hôpitaux  & les  pauvres,  lui  manquaient, 
c’étoit  au  Grand  Commandeur  aies  fournir:  il  demeuroit  ordi- 
nairement à Elbing,  comme  nous  l’avons  déjà  dît ; mais  quand 
cette  ville  fut  cédée  au  Roi  de  Pologne , il  transféra  fon  ficge 
à Brandebourg.  Le  Drapier  avoir  foin  de  ce  qui  regardoit  Tha* 
hibernent  des  Freres.  Si  l’on  donnoit  un  morceau  de  drap  à un 
Chevalier,  il  ne  pouvoir  pas  le  retenir  fans  la  permiilion  du 
Drapier.  Si  le  morceau  de  drap  qui  étoit  donné  étoit  fuffîfant 
pour  faire  deux  manteaux,  il  en  retenait  la  moitié  pour  lui 
6c  donnoit  l’autre  moitié  au  Drapier,  qui  devoir  auffi  fournir 
aux  Chevaliers  qu’on  envoyoit  d’un  Couvent  a un  autre,  tout 
ce  qui  leur  étoit  néceiïaire  pour  le  voyage.  Et  le  Tréforier  afin 
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d’être  toujours  prêt  pour  difitibuer  ce  qui  étoit  néceffaire,  de- 
meuroit  à la  Cour  du  Grand-Maître,  à qui  tous  ces  grands 
Officiers  étoient  obligés  de  rendre  compte  tous  les  mois  des  dé- 
penfes  qu’ils  avoient  faites,  excepté  le  Grand  Hofpitalier,  qui, 
comme  nous  avons  dit,  ne  rendoit aucun  compte. 

Cet  Ordre  ne  fut  pas  aboli  par  la  défertion  & l’apoftafie  du 
Grand-Maître  Albert  de  Brandebourg,  mais  par  la  perte  de  la 
PruiTe  & de  la  Livonie , il  n’eft  qu’une  ombre  de  ce  qu  i!  a été 
autrefois.  Les  Chevaliers  qui  ne  fuivirent  pas  le  mauvais 
exemple  de  leur  Grand-Maître,  & qui  demeurèrent  fermes 
dans  la  Foi  Catholique,  transférèrent  le  fiege  de  1 Ordre  dans 
la  ville  de  Mergentheim  ou  Mariendal  qui  leur  appartient  en- 
core dans  la  Franconie,  où  ils  élurent  pour  Grand  Maître 
Walther  de  Gromberg,  qui  pour  commencer  le  procès  que 
l’Ordre  jugea  à propos  d’intenter  à Albert,  porta  fes  plaintes  au 
Confeil  Anl  ique  de  l’Empereur,  & ce  Confeil  faifant  droit  fur 
cette  plainte,  caffa  & annula  en  i J23  le  traité  fait  avec  le  Roi 
de  Pologne  & Albert  de  Brandebourg , mettant  celui-ci  au  ban 
de  l’Empire  félon  fancienne  coutume.  De  Cromberg  n'épargna 
ni  raifons,  ni  peines,  ni  travaux  pour  rentrer  en  poffeffion  de 
la  Prufle  , & y rétablir  la  Religion  Catholique?  il  envoya  pour 
cet  effet  prefque  dans  toutes  les  Cours  de  la  Chrétienté,  mais  \ 
ce  fut  inutilement,  & il  mourut  à Mergentheim  où  il  faifoit  fa 
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réfidence.  îl  eut  pour  fucceffetir  Wolfang  Schulzbar  , furnom- 
mé  Milchling  qui  étoit  premier  Commandeur  de  Heffe.  Son 
élection  fut  confirmée  par  l’Empereur,  qui  envoya  même  des 
ordres  au  Marquis  de  Brandebourg  de  reftituer  la  Prufle  à 
l’Ordre  Teuconique?  mais  comme  ces  ordres  n étoient  pas  ac- 
compagnés d’une  puiflante  armée,  ils  n’eurent  aucun  effet. 
Les  autres  Grands-Maîtres  n’ont  pas  été  plus  heureux  dans 
les  tentatives  qu’ils  ont  faites  pour  le  même  fujetj  en  force  que 
cet  Ordre  a perdu  l’efpérance  de  rentrer  dans  la  poffeffion  de 
la  Prufle  & de  la  Livonie  , quoique  les  Chevaliers  ayent  tou- 
jours élufpour  Grands-Maîtres  des  Princes  des  plus  puiffantes 
Maifons  d’Allemagne.  Si  leur  Grand-Maître  ne  cultivoit  pas 
aufli  bien  qu’eux,  par  une  bonne  conduite , l’amitié  des  Princes 
& des  Seigneurs  fur  les  terres  defquels  les  Commanderies  font 
fituées , & celle  des  Rois  & des  Princes  voifins?  ils  auroient  de 
la  peine  à fe  maintenir  dans  la  poffeffion  de  ces  Commanderies, 
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& le  Grand-Maître  ne  retireroit  pas  de  fon  bénéfice  de  quoi 
f ibijfier,  quoique  Ion  tienne  quil  lui  rapporte  près  de  vingt 
mille  écus  de  revenu , mais  Ton  confiderera  que  c’eft  peu  de 
choie,  eu  égard  à la  naifiance  des  Grands-Maîtres  qui  def- 
cendent  d’ordinaire  de  Maifons  fouveraines. 

Cet  Ordre  confilte  préfentement  en  douze  Provinces:  fça- 
voir,  dAlfacc,  de  Bourgogne,  d’Autriche,  de  Coblens  & 
d Efich  , qui  fe  nomment  encore  Provinces  de  la  Jurifdiction  de 
Prufle,  comme  les  fuivantes  font  de  celle  d’Allemagne,  fçavoir 
la  Province  deFranconie  , de  HdTe,  de  Biellen,  de  Weitpha- 
lie,  de  Lorraine , de  Thuringe,  de  Saxe  & d’Utrech;  mais 
les  Hollandois  font  maîtres  de  tout  ce  que  l’Ordre  pofiedoit  dans 
cette  derniere.  Chaque  Province  a les  Commanderies  particu- 
lières, dont  le  plus  ancien  Commandeur  eft  dit  Commandeur 
Provincial.  Il  font  tous  enfemble  fournis  au  Grand-Maître  d’Al- 
lemagne comme  à leur  Chef,  & obligés  de  lui  rendre  obéit- 
fance.  Ce  font  ces  douze  Commandeurs  Provinciaux  qui 
forment  le  Chapitre,  & qui  ont  droit,  quand  ils  font  convo- 
qués , d’élire  le  Grand-Maître. 

L’éledion  du  Grand-Maître  fe  faifoit  d’une  autre  maniéré, 
lorfque  l’Ordre  étoit  dans  toute  fa  fplendeur.  Le  Grand- 
Maître  étant  au  lit  de  la  mort , pouvoit  donner  à tel  Chevalier 
qu’il  lui  plaifoit  l’anneau  &;  le  fceau  de  fa  dignité  pour  le  re- 
mettre à celui  qui  lui  fuccederoit.  Celui  auquel  il  avoir  confié 
ce  dépôt  étoit  déclaré  Vice-Régent,  & gouvernoit  f Ordre 
jufques  à l'élection;  mais  fi  ce  Chevalier  n’étoit  pas  agréable  à 
tout  le  Chapitre,  il  élifoit  un  autre  Vice-Régent  après  la 
mort  du  Grand-Maître;  ce  Vice-Régent  donnoit  part  de  fa 
mort  aux  Maîtres  Provinciaux,  & fixoit  le  jour  de  l’éleétion , 
afin  que  ces  Maîtres  Provinciaux  avec  un  ou  deux  Chevaliers 
qui  dévoient  être  élus,  s’y  trouvaient.  Pendant  ce  rems  on  dif- 
tribuoit  tous  les  habits  du  Grand-Maître  aux  pauvres , on  en 
nourriffoit  un  pendant  un  an  entier,  ce  qui  fe  praciquoit  aufii 
pendant  quarante  jours  à la  mort  de  chaque  Chevalier.  Le  jour 
de  l’éleétion  étant  arrivé,  on  célébroit  la  Méfié,  après  laquelle 
on  faifoit  la  leéture  des  Statuts  de  f Ordre,  tous  les  Freres  réci- 
toient  quinze  fois  l’Oraifon  Dominicale,  & on  donnoic  en- 
fuite  à manger  à treize  pauvres.  Le  Vice-Régent , avec  l’agré- 
ment de  l’Aflemblée,  élifoit  un  Chevalier  pour  être  Comniaa- 
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deur  des  Electeurs,  Ce  Commandeur  prenoit  un  autre  Cheva- 
lier pour  Collègue.  Ces  deux  en  prenoient  un  troifîeme,  & ces 
crois  un  quatrième,  & toujours  en  augmentant  jufques  au 
nombre  de  treize.  Parmi  ces  Electeurs  il  y avoir  un  Chapelain, 
huit  Chevaliers  & quatre  Freres  Servans,  mais  l’on  falloir  en- 
forte  que  tous  les  Electeurs  fuiTent  de  différentes  Provinces. 
Après  l'élection,,  ce  Vice-Régent  conduifoit  à l’Autel  le  nou- 
veau Grand-Maître  5 6c  après  lui  avoir  repréfenté  les  obligations 
de  fa  charge,  il  lui  mettoit  entre  les  mains  l’anneau  6c  le  fceau 
qui  lui  avoient  été  confies  par  le  dernier  Grand-Maître,  & il 
rembrafloit. 

Ces  Chevaliers  dans  lés  cérémonies  portent  fur  leurs  habits 
ordinaires  un  manteau  blanc,  fur  lequel  il  y a du  côté  gatiche 
une  Croix  noire  un  peu  pâtée , & criée  d’argent.  Le  manteau 
des  Chevaliers  n’efl  pas  ü long  que  celui  du  Grand-Maître,  6c 
ne  defcend  qu’au  milieu  de  la  jambe.  Nous  avons  fait  graver 
l'habillement  des  anciens  Grands-Maîtres  & des  anciens  Che- 
valiers tels  que  l’Abbé  Giuftiniani , 6l  le  Pere  Bonanni  les  ont 
données  dans  leurs  Pliffoires  des  Ordres  Militaires. 

Pi  erre  de  Dufbourg,  Chronicon  Prujjîœ  avec  les  remarques  & 
les  Difjer tâtions  de  M.  Hartknock . Henrici  Leonardî  Schurz- 
fleifchîi,  Hijloria  Enjifeorum  or  dans  i eutonici  Livonorum . 
Heiffi  Hiftoire  de  V Empire  T cm.  a.  Favir. , Théâtre  d honneur  & 
de  Chevalerie  Tom.,  2.  Mennens  , Délie . Equejîr.  Jive  Mdit.  ord. 
Giuftiani,  Hermant  6c  Schoonebeck,  dans  leurs  Hifi.  des 
Ordres  Mili  t air es. 
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Religieux  Hospitaliers  de  U Hôpital  d'Albrac  , communément 

appelle  Aubracy  en  France . 

Lu  N des  plus  célébrés  Hôpitaux  de  France  eft  celui  d'Al- 
brac ou  Aubrac , qui  eft  devenu  un  Bénéfice  confidérable  en 
Commende  fous  le  titre  de  Dommerie.  Il  eft  fitué  fur  les  confins 
des  trois  Provinces  de  Guienne,  de  Languedoc  & d'Auvergne 
dans  le  Diocefe  de  Rhodez,fur  une  rude  & haute  montagne 
bien  fouvenc  inacceflîble  à caufc  des  neiges  & des  brouillards 
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épais  donc  elle  eiï  couverte  pendant  huit  mois  de  l’année  , à fept 
lieues  de  diftance  de  la  ville  de  Rhodez,  & à trois  de  coutautre 
Bourg  & Village,  entourée  de  forêts  & de  marécages,  & dans 
une  affreufe  folitude  , comme  ileft  marqué  dans  la  fondation, 
in  loco  honoris  & va  fut  foktudinis , où  il  rfy  a point  d'autre 
maifon  qu’un  méchant  cabaret  à la  porte  de  l’Hôpital. 

Il  reconnoît  pour  fon  Fondateur  Alard  ou  Adaiard,  Vicomte 
de  Flandres:  ce  Seigneur  à fon  retour  d’un  pèlerinage  qu’il 
avoit  fait  à faint  Jacques  en  Galice,  tomba  fur  cette  montagne 
dans  une  embtifcade  de  voleurs,  & fe  voyant  en  danger  de 
perdre  la  vie , il  fit  vœu  à Dieu  que  s’il  échappoit  de  ce  danger, 
il  fonderoit  au  même  lieu  un  Hôpital  pour  y recevoir  les  Pèle- 
rins, & chafferoit  de  cette  montagne  tous  les  voleurs  qui  fin- 
feftoient.  Dieu  permit  que  ces  voleurs  ne  lui  jaffe nt  point  de 
mai,  & peu  de  tems  après  pour  accomplir  Ion  vœu,  Alard 
fonda  fur  la  montagne  d’Àlbrac  vers  fan  1120,  un  Hôpital 
dont  l’Eçrlife  fut  dédiée  en  l’honneur  de  la  feinte  Vierge.  Les 
Rois  d’Aragon,  les  Comtes  de  Toulôufe,de  Rhodez,  de  Va- 
lentinois,  de  Comminge,  d’Armagnac,  les  Seigneurs  de  Canil- 
lac,  de  Caftelnau,  de  Roquelaure,  d’Efteing,  & plufieurs 
autres  ont  beaucoup  contribué  dans  la  fuite  à la  grandeur  &z  .à 
la  fplendeurde  cette  maifon  par  les  donations  & les  fondations 
confidérahles  qu’ils  y ont  faites. 

Cinq  fortes  de  perfonnes  compoferent  d’abord  la  Commu- 
nauté de  cet  Hôpital.  Il  y avoit  des  Prêtres  pour  le  fervice  de 
i’Eglife,  & pour  adminiftrer  les  Sacremens  aux  pauvres 5 des 
Chevaliers  pour  efeorter  les  Pèlerins,  donner  la  ehaffe  aux  vo- 
leurs , &:  détendre  la  maifon  5 des  Freres  Clercs  & Laïques  pour 
le  fervice  de  l’Hôpital  & des  pauvres  5 des  Donnés  qui  avaient 
foin  auffi  de  l’Hôpital  & des  Fermes  qui  en  dépendoient  5 & en- 
fin des  Dames  de  qualité  qui  demeuroient  âulli  dans  l’Hôpital, 
& avoient  plufieurs  Servantes  par  qui  elles  faifoient  laver  les 
peids  des  pauvres  Pèlerins,  nétoyer  leurs  habits,  & faire  leurs 
lits.  Alard  fut  leur  premier  Supérieur,  ayant  voulu  lui-même  fe 
confacrer  au  fervice  des  pauvres  : il  leur  donna  une  Réglé, 
par  laquelle  il  les  obligea  a obéir  au  Maître,  de  garder  la  chat* 
teté,  de  n’avoir  rien  en  propre,  d’affifîer  à tous  les  Offices 
Divins , tant  de  jour  que  de  nuit,  & d’avoir  foin  des  pauvres. 

Comme  cette  Réglé  n’avoit  point  été  approuvée,  ni  par  le 
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faine  Siégé,  ni  par  l’Evêque  de  Rhodez,  les  Freres  & les 
Sœurs  de  l’Hôpital  s’adreflerent,  l’an  1 1 62 , à Pierre  II  du  nom , 
& vingt-deuxieme  Evêque  de  Rhodez,  pour  avoir  une  Réglé 
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certaine i ce  qu’il  leur  accordai  il  en  fit  rédiger  une  par  écrit 
tirée  en  partie  de  celle  de  faine  Auguftin,  par  laquelle  il  les 
obligea  à vivre  en  commun  , à garder  le  filencc  aux  heures  & 
dans  les  lieux  qui  y font  marqués,  à avoir  fur-tout  un  grand 
foin  des  pauvres  & des  malades,  à garder  la  chafteté,  à obéir 
à leur  Supérieur,  & à n’avoir  rien  en  propre:  il  voulut  auffi 
qu’il  y eût  un  quartier  féparé  pour  les  femmes. 

- Cette  Réglé  que  le  R.  P.  Dom  Edmond  Marceline,  Reli- 
gieux Bénédictin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur , qu’il  a in- 
férée tout  au  long  dans  l'ouvrage  qu’il  a donné  au  public,  porte 
que  celui  qui  avoir  été  convaincu  de  défobéiflance , d’impureté 
ou  de  propriété,  dévoie  demeurer  hors  de  l’Eglife  pendant  qua- 
rante jours  5 que  pendant  ce  tems  U il  ne  devoit  point  manger 
à table  avec  les  Freres,  mais  à terre  fans  nape,  & jeûner  au 
pain  & à l’eau  le  Mercredi  & le  Vendredi.  Il  ne  pouvoir  man- 
ger de  la  viande  que  le  Dimanche  feulement;  & il  ne  devoit 
pas  auffi  coucher  dans  des  draps  ou  linceuls,  à moins  que  le 
Maître  n’ufât  de  quelque  miféricorde  envers  lui,  en  lui  en 
accordant.  La  même  pénitence  devoit  être  impofée  à ceux  qui 
avaient  frappé  un  des  Freres  5 s’ils  difoient  des  injures,  s’ils 
avoient  enfemble  des  djfférens,  ou  s’ils  médifoient  de  quelqu’un , 
on  devoit  leur  donner  une  pénitence  de  trois  ou  de  fept  jours. 
Conformément  à cette  Réglé,  ces  Hofpitaliers  ne  dévoient  point 
porter  d’habit  précieux  mais  feulement  de  laine  blanche,  ou 
brune,  ou  noire.  Ils  faifoient  abftinence  de  viande , ce  même  de 
graille,  tous  les  Mercredis,  les  Vendredis,  & les  Samedis  de  l’an- 
née ils  jeûnaient  auffi  tous  les  Vendredis,  à moins  que  quelque 
Fête  folemnelle,  ou  quelque  Qélave  ne  fe  rencontrât  ce  jour- 
fa  5 ils  ne  mangeoient  point  non  plus  de  viande  depuis  la  Septua- 
géfime  j 11  f qu’à  Pâques,  ce  depuis  le  premier  Dimanche  de  l’A- 
vent  jufqu’à  la  Nativité  de  nôrre-Seigneur  Jéfus-Chrift.  Les 
Freres  laies  & les  Soeurs  dévoient  dire  pour  Matines  & les 
autres  Heures  trente  Pater. 

Cette  Réglé  fut  confirmée  la, même  année  par  le  Pape 
Alexandre  III,  qui  fe  trouvait  alors  à Montpellier,  St  qui  fut 
fi  édifié  de  la  charité  que  l’on  exerçoit  dans  cette  Mai  fou 
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envers  les  pauvres,  de  des  Observances  régulières  que  Ton  y 
pratiquent)  qu’il  voulut  y être  reçu  comme  Confrère,  &c  parti- 
ciper à tous  les  biens  Spirituels  de  cet  Hôpital*  auquel  il  accor- 
da beaucoup  d’indulgences.  Elle  fut  auffi  confirmée  par  les 
Papes  Lucius  III,  l’an  i 181,  Innocent  III,  l’an  \2i  6>  Hono- 
rais III,  l’an  122(5,  .Innocent  IV  , l’an  ï 24.6  , Clément  I V * l’an 
1 26 j , 6e  Nicolas  IV , l’an  1285).  Dans  toutes  les  Bulles  de  ccs 
Papes,  6c  dans  plufieurs  autres  que  les  Freres  Ho/pitaliers  ont 
obtenues,  cet  Hôoital  eft  qualifié  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin. 
Nicolas  IV,  fe  Sert  même  de  ces  termes:  Ut  Ordo  Canonicas 
qui  fecundum  Daim  & Reati  Àugufiini  Regidam  in  eodem  Hcf - 
pitali  inflitutus  ejje  dignofeitur , perpeiuis  ibidem  temporibus  in~ 
vi®labilitet‘  obfervetur , quoique  la  Réglé  que  les  Hospitaliers 
fui  voient  ne  fut  tirée  qu’en  partie  de  celle  de  faine  Auguftin. 
Cependant  quoique  ce  Pontife  dife  que  l’Ordre  Canonique  ait 
été  établi  dans  cette  Maifon , on  ne  doit  pas  inférer  de-là  que  ces 
Hofpitaliers  fu fient  Chanoines  Réguliers)  car  le  plus  Souvent 
les  Souverains  Pontifes  en  confirmant  i’érabiifiemenn  de  plu- 
fieurs Monafteres  de  Religieux  Men  iians  Soumis  à la  Réglé  de 
Saint  Auguftin,  6c  même  des  Monafteres  où  l’on  Suivait  la 
Reoje  de  Saint  Benoift,  Se  font  Servis  des  mêmes  termes, 
comme  nous  ferons  remarquer  dans  la  Suite  de  cetHifioire. 

Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  Sur- 
prirent, l’an  12,97,  une  Bulle  du  Pape  Boniface  VIII,  pour 
unir  l’Hôpital  ci’Albrac  à leur  Ordre  fur  un  faux  expofé  qu 
cet  Hôpital  n’étoit  fournis  à aucun  Ordre,  6c  n’avoit  point  d 
PvCgle  certaine?  mais  le  Dom6c  les  Freres  Hofpitaliers  fe  pour- 
vurent devant  le  même  Pontife,  alléguant  qu’ils  étoient  de 
l’Ordre  de  Saint  Auguftin,  6c  que  la  Réglé  de  ce  Saint  qui  leur 
avoit  été  donnée,  avoir  été  confirmée  par  plufieurs  Souverains 
Pontifes,  ce  qui  fit  que  Boniafce  VIII  révoqua  la  même  année 
cette  Bulle  par  une  autre  qu’il  adrefia  à l'Evêque  de  Mague- 
lone,  auquel  il  en  commit  Inexécution  3 c’eft  pourquoi  Bofio, 
qui  dans  Son  Hiftoire  de  l’Ordre  de  S.  jean  de  Jérufalem  a 
parlé  de  cette  réunion  faite  par  Boniface  VIII , devoir  ajouter 
qu’il  l’avoit  révoquée  par  une  autre  Bulle. 

Olivier  de  Penna  Grand-Maître  de  l’Ordre  des  Templiers, 
voulut  auffi  faire  réunir  cet  Hôpital  à Son  Ordre  : il  s’adrefia  pour 
eet  effet  au  Pape  Clément  V l’an  1 3 1$ , Ses  pourfuites  n’eurent 
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pas  un  (accès  plus  heureux  que  n’avoient  eu  celles  des  Che- 
valiers de  fai nt  Jean  de  Jérufalem  > car  le  Comte,  la  Comcefîe 
d Armagnac  & plufieurs  Gentilshommes  des  plus  qualifiés  du 
pays,  préfenterent  deux  fuppiiques,  l’une  au  Pape,  l’autre  au 
Roi  Phiiippes  le  Bel,  & une  troiliéme  aux  Evêques  de  Fret- 
cati  6c  de  Paleftrine,  Commiflaires  Apoiloiiques,  pour  ne  point 
accorder  cet  Hôpital  aux  Templiers,  6c  cette  réunion  ne 
fe  fit  pas. 

Res  Cj  heval  iers  de  faint  Jean  de  Jérufalem,  crurent  que  le 
Pape  Jean  XXÏI  leur  feroic  plus  favorable  que  n avoir  été 
Bonitace  VIII,  iis  firent  de  nouvelles  inilances  auprès  de  ce 
Pontife  pour  faire  réunir  l’Hôpital  d’Aibrac  à leur  Ordre?  mais 
vingt- Gentilshommes  de  la  Province,  les  Abbés  de  Bonne- 
combe  6c  de  Bonneval,  le  Sénéchal  de  Rouergne  6c  plufieurs 
autres  s étant  affemblés  à Àlbrac , lignèrent  6c  munirent  de  leurs 
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fceaux  une  fupplique  adrefîee  au  Pape,  dans  laquelle  ils  lui 
repréfenterent  le  préjudice  confidérabie  que  cette  réunion  por- 
terait à l’Hôpital  de  Notre-Dame  des  Pauvres  d' Albrac , 6c  à 
tout  le  pays  > ce  qui  fit  que  les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem ne  purent  point  encore  obtenir  leur  demande. 

il  y avoit  autrefois  des  Hôpitaux  qui  dépendoient  de  celui 
d’Aibrac,  comme  il  paroît  par  les  Réglemens  faits  fan  1419, 
par  Raymond  Meyrofi,  Archidiacre  de  Touloufe  en  qualité 
de  Commifiaire  apoflolique  du  Pape  Martin  V,  fur  la  demande 
qu’en  avaient  faite  le  Dom  6c  les  Freres  Hofpiraliers?  car  ce 
Commifiaire  Apoflolique  fixa  le  nombre  des  Religieux  6c  des 
Religîeufes  à foixante  6c  dix,  portant  tous  l’habit  de  l’Ordre, 
dont  il  devoir  y en  avoir  quarante  qui  fufient  Prêtres,  fçavoir 
vingt  pour  faire  l’Office  Divin  à Albrac,  6c  les  autres  vingt 
pour  gouverner  6c  régir  les  Hôpitaux  particuliers , les  Cures, 
8c  les  Métairies  qui  en  dépendoient.  Des  trente  autres,  il  de- 
voir au flî  y en  avoir  vingt,  mais  feulement  Clercs  ou  Laïcs, 
deftinés  pour  le  fervice  du  même  Hôpital  d’Aibrac  & de  ceux 
de  fa  dépendance  5 6c  les  dix  autres  dévoient  être  des  femmes 
pour  fervir  les  mêmes  Hôpitaux,  le  tout  fuivant  la  difpofition 
du  Dom. 

Quoique  par  les  autres  Réglemens  qui  ont  été  faits  de  rems 
en  tems  par  les  Doras , principalement  par  ceux  de  Gu'üaume 
du  Bofqu.ec  5 dixième  Dom,  qui  vivait  vers  fan  1300,  il  eût 
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été  ordonné  que  les  biens  de  cette  Maifon  feroient  toujours 
mis  en  commun , que  bon  ne  pourroit  jamais  les  démembrer 
fous  aucun  prétexte,  ni  les  donner  à aucune  perfdnne,  même 
aux  Religieux  de  l Ordre  , à titre  ou  en  Commende  , foie  à vie  , 
ou  pour  un  tenus  limité , quand  ce  feroic  même  aux  fortes  allian- 
ces de  quelque  Prince  ou  grand  Seigneur  5 & queTon  en  dévoie 
faire  ferment > ce  qui  fut  encore  renouvellé  dans  les  années 
1408 , & 1405),  & par  les  réglemens  de  Raymond  Meyroil 
Pan  1415)  i cependant  le  relâchement  s’étant  introduit  dans  la 
fuite  les  Religieux  partagèrent  entre  eux  les  biens  de  cet  Hô- 
pital s &ie  déréglement  alla  au  point  que  la  plupart  de.  ceux  qui 
forent  reçus  pour  Hofpitaliers,  ne  voulurent  point  s’engager 
par  des  vœux  foiemnels , regardant  leurs  places  comme  des 
Bénéfices  fimples,  Louis  XIV,  en  ayant  été  informé  don- 
na Commiffion,  fan  1694,  à l’Evêque  de  Rhodez  Paul  Phil- 
lippes  de  Lezay  de  Luzignan  pour  s’informer  de  l’état 
de  cette  Maifon  , ce  ce  Prélat  en  drefla  un  procès-verbal,  où 
il  rapporte  la  fondation  de  cet  Hôpital,  les  Bulles  des  fouve- 
rains  Pontifes,  & les  Réglemens  faits  par  les  Doms  dont  nous 
avons  parié  5 les  originaux  qui  ont  été  brûlés  par  un  accident, 
étoient  pour  lors  confervés  dans  les  Archives. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles,  qui  fut  pourvu  de  cette  D0111- 
merie  l’an  1 663  , & enfuite  de  l’Evêché  de  Châlons  fur  Marne, 
ne  négligea  rien  pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  cette  Maifon. 5 
mais  s’étant  démis  de  cette  Dommerie  lorfqiui  fut  fait  Arche- 
vêque de  Paris  l’an  1 <5p  y , & M.  Louis  Gallon  de  Noailles  fon 
frere,  lui  ayant  fuccédé  à l’Evêché  de  Chalons,  & â la  Dom- 
merie d’Albrac,  ce  Prélat  voyant  le  peu  d’apparence  qu’il  y 
avoit  de  rétablir  la  régularité  parmi  ces  Hofpitaliers , mit  en  leur 
plade’,  avec  la  permiffîon  du  Roi , des  Chanoines  Réguliers  de 
la  réforme  de  Chancellade  qui  prirent jpoffeflion  de  cet  Mâifoü 
le  24  Juin  1697  , comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  LXÎ 
de  la  fécondé  partie.  Il  reftoit  pour  lors  vingt-deux  Hofpitaliers 
&c  un  Chevalier,  aufquels  on  affigna  des  penfions.  Il  y avoit 
déjà  long  rems  que  Ion  n’y  recevoir  plus  de  Sœurs  Hofpita- 
lieres,  & que  Ton  avoit  réduit  le  nombre  des  Chevaliers  à 
quatre,  ils  furent  enfuite  réduits  à deux,  & enfin  A un  feul.  Ces 
Chevaliers  portoient  fur  le  julle-au-corps  au  coté  gauche,  une 
Croix  de  taffetas  bleu  à huit  pointes.  L’habillement  ordinaire 
Tome  III.  Z 
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des  Hofpitaliers  dans  la  Maifon  confiftou  en  une  Soutane  noire , 
& au  côte  gauche  une  pareille  Croix.  Au  Chœur  ils  portoient 
une  efpece  de  coule  noire  à grandes  manches,  avec  la  Croix 
fur  le  côté  gauche  de  la  coule.  Selon  le  Catalogue  des  Doms  de 
cet  Hôpital  énoncé  dans  le  procès-verbal  ce  l’Evêque  de  Rho- 
dez,  il  y a eu  trente-trois  Doms,  à commencer  depuis  Alard , le 
Fondateur  > le  premier  Commandataire  a été  Pierre  d'Ef- 
teng  vers  Tan  1477.  Parmi  les  Doms  Commandataires  l’on  y 
trouve,  outre  M.  le  Cardinal  de  Noailies  oC  M.  l’Evêque  de 
Châlons  ion  frere  dont  nous  avons  déjà  parlé,  Jean  & Antoine 
cl  Eiteing,  fucceffeurs  immédiats  de  Pierre  d’Efteing , les  Car- 
dinaux Georges  d’ Armagnac , François  d’Efcoubieau  de  Sour- 
dis , & Jules  Mazarin,  Octave  de  Bellegarde , Archevêque  de 
Sens,  Anne  de  Levis,  & M.  Charles  Bénigne  Hervé,  ancien 
Evêque  de  Gap  qui  en  a été  pourvu  par  le  Roi  fan  xyotf,  fur 
la  démifïîon  de  M.  Louis  Galion  de  Noailies,  Evêque  de  Châ- 
lons. Conformément  au  concordat  qui  a étépaffé  entre  le  Dom 
&ies  Religieux,  il  y a fix  mille  livres  deftinées  par  an  pour  les 
aumônes,  la  manfe  des  Religieux  & les  réparations  déduites,  & 
la  manfe  du  Dom  eft  de  quinze  mille  livre  toutes  charges  ac- 
quittées. 


CHAPITRE  XX. 


Religieux  & Religieufes  de  C Ordre  de  la  Pénitence  de  Jéfus- 

Chrijl , appelles  aufji  du  Sac  ou  Sachets . 

JP  lu  sieurs  Ecrivains  ont  parlé  des  Religieux  Sachets, 
ou  de  la  Pénitence  de  Jéfus  Chrift,  mais  ils  n'ont  rien  dit  de 
leur  origine.  Le  nom  de  Sachets  leur  a été  donné,  parce  qu’ils 
étaient  vêtus  de  robes  faites  en  formes  de  Sacs  5 c’elt  pourquoi 
les  tins  les  ont  appelles  Francs  de  Sacco 5 d’autres  Fratres  Sacco- 
mm , Matthieu  Paris  les  nomme  Fratres  faccati.  Saint  Antonio 
Fratres  Saccitæ , Ciaconius  Saga  de  Pænitentia  Chrijli , & le 
Pere  Marquez  dans  fes  Origines  des  Freres  Hermites  de  l’Ordre 
de  S.  Auguftin , fe  récrie  fort  contre  Satnfon  de  la  Haye, 
qui 3 dans  le  Livre  quil  a compofé  de  la  Vérité , de  la  vie*  6c 
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de  l’Ordre  de  faine  Guillaume,  appelle  ces  Religieux  Sachets 
Fratre  Saccarii,  comme  s’il  leur  avoitfaît  une  grande  injure  > ce 
nom,  dit-il,  n appartenant:  qu’aux  crocheceurs.  C’eit  néanmoins 
le  nom  que  leur  donne  le  Pere  du  Breuil  dans  fes  Antiquité* 
de  Paris  5 6c  je  crois  que  ces  Auteurs  ont  pu  leur  donner  ce 
nom,  à caufe  des  fa  es  , donc  ils  étoient  vêtus  5 puifque  par  le 
mot  de  Saccarius  on  doit  entendre  un  porteur  de  Sacs,  de 
même  que  celui  de  Saccaria , lignifie  une  marchandife  de  fa  es. 
M.  Huet  Evêque  d’Avranches  dans  fes  Antiquités  de  la  ville  de 
Caen , dit  aufii  que  leur  habit  étoic  en  forme  de  fac , d’où  ils 
ont. tiré  leur  nom  que  d autres  font  venir  de  l’étoffe  de  leur 
Scapulaire  pareille  à celle  dont  on  fait  les  fcacsi  mais  leur  vérif- 
iable nom,  était  celui  de  la  Pénitence  de  Jéfus-Chrift. 

Quelques-uns  ont  avancé  que  les  Jean-Bonites  & les  Britti- 
niens,  dons  nous  avons  parlé  dans  les  Chapitres  précédées  * 
avoient  été  réunis  avec  les  Sachets,  Marquez  prétend  que  l'ori- 
gine des  Sachets  n’e ft  pas  fi  ancienne  que  celle  des  Jean-Bonite^  , 
mais  fans  aucune  certitude 5 il  dit  qu’elle  peut  venir  de  ce  qu’un, 
homme  de  Mantoue  ayant  eu  différent  avec  fa  femme,  la  quit- 
ta, 5c  alla  trouver  faint  Jean  Bon,  à qui  il  demanda  avec  tant 
d’inftauce  l’habit  de  fon  Ordre  , que  ce  Saint  le  croyant  libx e ^ 
lui  accorda  fa  demande 5 mais  qu’ayant  fçu  par  révélation  qu  il 
étoit  marié,  il  le  renvoya  , 6c  qu’il  alla  même  à Mantoue  pour 
le  réconcilier  avec  fa  femme  5 que  quelque  terns  après  iis  vinrent 
tous  les  deux  trouver  ce  Saint,  qu’ils  fe  jetterait  à fes  pieds,  & 
le  prièrent  de  les  recevoir  comme  Servans  ou  Oblats  dans  fon 
Ordre  5 qu’il  les  admit  dans  l’Ordre  de  la  Pénitence  , qui  étoit 
divifé  en  deux  Congrégations,  l’une  d’hommes  A l’autre  de 
femmes,  qui  vivoient  avec  beaucoup  de  régularité,  fins  au- 
cune obligation  de  vœu  , 6c  fe  retiraient  dans  certains  Oratoires 
pour  y vaquer  à la  Priere  6c  à l’Oraifon.  Il  fe  peut  faire,  di-il , 
qu  après  la  mort  du  bienheureux  Jean-Bon,  le  nombre  de  ces 
Pénitens  s’étant  augmenté,  ils  ayenc  demandé  aufaint  Siégé  la 
confirmation  de  leur  inftitut,  une  Réglé  6c  une  maniéré  de 
vivre:  qu’ils  reçurent  dans  la  fuite  du  Pape  Leon  X une  Réglé  , 
qu’il  leur  donna  apparemment  celle  de  faint  Auguftin,  parce 
qu'ils  avoient  été  établis  par  faint  Jean  Bon?  qu’ils  prirent  le 
nom  delà  Pénitence  , qui  étoit  celui  fous  lequel  ils  avoient  été 
infirmés,  6c  qu  ils  firent  enfuite  bâtir  des  Mon  aile  res.  Marques 
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fans  aucune  preure  êc  fans  aucun  fondement , croit  que  l’Ordre 
des  Sachets  a été  fondé  de  cette  maniéré. 

Ce  que  Ton  peut  dire  de  certain  touchant  cet  Ordre , c’efc 
qu'il  étoit  établi  long-tems  avant  îa  réunion  générale  des  Her- 
mitcs  de  l'Ordre  de  faim  Augulfin  , dont  nous  avons  parlé  au 
Chapitre  III,  car  Jérôme  de  Zurita , dans  fes  Annales  du 
Royaume  d'Aragon,  dit  que  les  Sachets  avoient  un  Monaf- 
tere  à Saragoffe  du  tems  du  Pape  Innocent  III,  qui  mourut  au 
mois  de  Juillet  121 6 5 6c  Doutreman,  dans  fon  Hiftoire  de 
Valenciennes,  dit  quiis  avoient  déjà  une  Maifon  long-tems 
avant  l’an  mil  deux  cent  trente-un,  la  direction  des  Beguinesde 
cette  ville  , 6c  que  pour  cette  raifort  on  les  appeloit  auffi  les 
J Frères  Béguins. 


ar 


rquez  prétend  qu’ils  n’entrerent  point  dans  cette  réu- 
nion générale  des  Hermines  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin?  mais 
il  eft  certain  qu’ils  envoyèrent  de  leurs  Religieux  à lafiemblée 
eue  le  Pape  fit  convoquer  à ce  fujec,  6c  qu’il  y eut  quelques- 
unes  de  leurs  Maifons  qui  entrèrent  dans  la  réunion.  La  plus 
grande  partie  néanmoins  refta  toujours  aux  Sachets  «,  qui  après 
cette  réunion  obtinrent  une  bulle  du  Pape  Alexandre  IV  , qui 
défendoit  aux  Religieux  de  cet  Ordre  de  paffer  dans  un  autre 
plus  relâché.  Ils  firent  même  depuis  de  nouveaux  établiliç- 
mens  5 car  fan  1 261  , faint  Louis , à la  recommandation  de 
la  Reine  Blanche  fa  mere,  en  fit  venir  d’Italie , les  établit  à 
Paris  j à Poitiers,  à Caen  6c  en  plufieurs  autres  villes  de  fon 
Royaume.  En  1 25*7  , ils  entrèrent  en  Angleterre  fous  le  régné 
d’Henri  III , & firent  un  établifiement  à Londres.  L’an  1263, 
D.  James  I I , Roi  d’Aragon  , confirma  leur  écablifiement  à 
Sarragofie,  6c  leiir  donna  encore  un  jardin,  lis  avoient  dar- 
tres Maifons  en  Allemagne  6c  en  Flandres  j mais  ils  en  perdi- 
rent îa  plus  grande  partie  après  la  publication  du  décret  du 
Concile  de  Lyon  tenu  Fan  1274,  fous  le  Pape  Grégoire  X , 
qui  fupprimoit  plufieurs  Ordres  Religieux  , principalement 
ceux  qui  navoient  point  de  rentes,  6c  qui  ne  vivoient  que 
des  aumônes  des  fideies , excepté  les  quatre  Ordres  appcllés 
Mendians,  favoir  les  Dominicains,  les  Mineurs,  les  Auguflins 
6c  les  Carmes , 6c  on  prétendit  que  les  Sachets  avoient  été 
compris  dans  le  nombre  des  Ordres  fupprimés. 

Il  paroît  cependant  qu’ils  ont  fubfïfté  plufieurs  années  après, 
car  üs  ne  cederent  leur  Couvent  de  Paris  aux  Religieux  Her^ 
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mites  de  (aine  Atiguftin  que  l’an  12^3  , alléguant  que  fans 
fcrupule  de  confcience  ils  ne  le  pouvoient  plus  tenir  , à caufe 
de  leur  pauvreté,  6c  que  leur  Ordre  diminuoit  de  jour  en  jour. 
Ils  étoient  encore  à Majorque  en  1300  , car  Ponce  du  Jardin, 
qui  en  étoit  Evêque,  leur  laifla  quelques  aumônes  par  fon 
teftament.  Leur  Couvent  de  Parme  ne  fut  donné  aux  Reli- 
gieux Services  que  fan  13  26,  & ils  ont  fubfifté  en  Angle- 
terre, jufques  au  malheureux  fchifme  qui  a caufé  la  dellruc- 
tion  de  la  Foi  Catholique  & des  Monafteres  dans  ce  Royaume 
où  Ton  appelloit  les  Sachets  Bons-Hommes. 

Quelques  Hiftoriens  ont  cru  que  les  Bons  Hommes  d An- 
gleterre & les  Sachets , étoient  deux  Ordres  différens , 6c  que 
les  Bons-Hommes  avoient  été  inftitués  par  le  Prince  Richard, 
d’autres  difent  le  Prince  Edmond,  frere  de  Bien  ri  III 5 Roi 
d’Angleterre.  Morigia  dit  qu’il  fit  bâtir  un  Monaftere  un  peu 
au-defliis  de  Bercauftede , village  éloigné  de  Londres  d’en- 
viron  vingt-cinq  milles,  où  il  mit  une  partie  du  précieux  Sang 
de  Nocre-Seigneur  j.  C.  qu’il  avoir  apporté  d’Allemagne,  SC 
qu’il  donna  ce  Monaftere  aux  Religieux  de  cet  Ordre,  qu’on 
nomma  Bons -Hommes  , qu’ils  obfer voient  la  Réglé  de  Saine 
Auguftin , que  la  couleur  de  leur  habit  étoit  de  gris  fumé, 
femblable  à celui  des  Hennîtes  j que  le  principal  6c  le  plus 
célébré  Monaftere  de  cette  Congrégation  fe  nommoit  Afshe- 
ride , 6c  quelle  commença  fan  1257.  Mais  fi  l’on  confidere 
ce  que  difent  Matthieu  Paris  , & Polydore  Virgile , dans  leurs 
Hiftoires  d’Angleterre  , on  demeurera  d’accord  que  les  Sa- 
chets  & les  Bons- Hommes  n’étoient  qu’un  même  Ordre  , car 
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ordo  appariât  Londinis  de  quibufdam  fratribus  ignotis  & non 
prœvijis  , qui  quia  [accu  incedebant  induti , fratres  Saccati  vo- 
cabantur.  Et  Polydore  Virgile  d/t  que  le  Prince  Edmont , a 
fon  retour  d'Allemagne  en  1 a 5:7  , fit  bâtir  un  magnifique  Mo- 
naftere  à Afsheridge  , qu’il  le  dota  de  plufieurs  revenus  , 5e 
qu’il  le  donna  à des  Religieux  d’un  Ordre  nouveau  qu’on 
11’avoit  pas  encore  vu  en  Angleterre  , & qu’on  appelloit 
Bons -Hommes,  qu’ils  fuivoient  la  -Réglé  de  Saint  An- 
guftin  j & que  leur  habit  étoit  bleu , fait  en  la  même  formé 


Matthieu  Paris  dit  qu  i!  alla  a Londres  lan  12J7  , & qu’il 
vit  des  Religieux  qui  lui  étoient  inconnus,  appellés  Fratr 
Saccati , parce  qu’ils  étoient  vêtus  de  facs  ; eo  tempore  non 
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que  ceux  des  Freres  qu’on  appeîioic  Hennîtes  : Cœnobium 
egregio  opéré  extruxit • ....  illudque  viris  novœ  Rehgionis  non 
amea  in  Anglïo  vijls  , ho  mines  appellantur  incolendum 

dédit.  Hi  Divi  Augujhni  Regulam  profit&ntur  & ob ferrant  y 
VeJUmêntwn  cærulei  coloris  induunt  eâdem  pene  forma  atqne 
kabent  f mires  quos  vocant  Eremiiani,  (Polyd.  Virg.  AngL  Hijl. 
lib.  16  yp.  jiz.  ) 

' Ain  fi  5 quoique  Polydqre  Virgile  appelle  ces  Religieux  des 
Bons-Hommes  5 ce  n’eft  pas  une  conféquence  quon  ne  les  ait 
pas  aiiflî  appelles  les  Freres  du  Sac  dans  le  commencement.  Le 
110m  de  Bons-Hommes  oe  leur  a été  donné  fans  doute  que 
dans  la  fuite  >&  Ci  ces  Religieux  avoient  été  de  deux  différëns 
Ordres  , 5:  qu  ils  euffent  paru  l’un  &.  l’autre  comme  une  nou- 
veauté en  ï 257,  Matthieu  Paris  n’auroit  pas  manqué  de  le  dire. 
Mais  ce  qui  me  confirme  dans  l’opinion  que  jai , que  ces  Bons- 
Hommes  étoient  les  mêmes  que  les  Sachets , c’cft  que  M.  Huet , 
Evêque  d’Avranches  5 parlant  de  ces  Sachets,  que  faint  Louis 
avoir  établis  à Gaën  , dit  que  leur  habit  étoit  bleu  , & qu'ils 
avoient  un  Scapulaire  d’étoffe  pareille  à celle  dont  on  fait  les 
facs  5 qu’on  les  appelloit  les  Freres  du  Snc  àcaufe  de  ce  Sca- 
pulaire , autrement  les  Freres  de  la  Pénitence  de  Jeius-Chrift, 
ou  fes  Freres  de  Vau  vert  , & qu’ils  étoient  nommés  en  An- 
gleterre Boqs~Hommes,  Quant  à ce  que  ce  (avant  Prélat  ajoute 
qu’ils  étoient  une  branche.de  l’Ordre  de  faine  François,  il 
les  a fans  doute  confondus  avec  les  Religieux  du  Tiers-Ordre 
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de  faint  François , qu’on  appelle  aulli  de  la  Pénitence  ou 
Pénitens. 

Ges  Religieux  Sachets  étoient  très-aufteres  dans, les  com- 
méneemens , ils  ne  mangoient  point  de  viande  & ne  bu  voient 
point  de  vin.  Nous  avons  parle  ci  defius  de  la  couleur  de  leur 
habit  j quant  à la  forme  , il.  reffembloit  a celui  des  Capucins  > 
ils  étoient  déchauffés  & avoient  des  faqdales  de  bois*  Il  v a voit 
auffi  des  Religieufes  de  cet  Ordre.  Elles  avoient  une  Maifon  à 
Paris  près  de  la  Paroi  de  de  S.  André  des  Arts , dans  une  rue 
qu’on  appelle  encore  ta  rue  des  Sachettes. 

Le  Couvent  que  les  Sachets  avoient  à Paris  n’eft  pas  fe  feul 
en  France  que  les  Hennîtes  de  faint  Auguftin  aient  eu  de  la 
dépouille  de  cet  Ordre  de  la  Pénitence  de . Jefts-Chrift  ou 
des  Sachets  5 car  Philippe  le  Long,  Roi  de  France  5 qui  vou- 
ioit  procurer  dans  fou  Royaume  des  établiffemens  aux  Reli- 


leuse  de  lotdre  de  laPenitpede Jésus  Christ ; 

% camtnuneinent  appelle  e des  SackePs . 
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gieux  Hcr  mi  tes  de  faine  Auguftin , repréfenta  au  Pape  Jean 
XXII,  que  les  Couvens  des  Sachets  de  Reims,  d’Orléans  6e 
de  Tournav,  ayant  été  abandonnés  , ils  prioit  Sa  Sainteté  de 
permettre  qu’ils  fuffent  occupés  parles  Religieux  Hennîtes  de 
laint,  Auguftin  , la  difpofition  en  étant  réfervée  au  S.  Siège.  Le 
■Pape  y confentit  5c  adrefla  , fan  1320,  une  bulle  à l’Arche- 
vêque de  Reims  & aux  Evêques  d Orléans  & de  Tournay,  par 
laquelle  il  leur  ordonna  que  iur  la  demande  du  Roi  de  France , 
qui  lui  avoir  fait  repréfenter  que  les  Couvens  que  les  Sachet» 
avoiene  dans  leurs  Diocefes  étoient  abandonnés  , 5c  que  , félon 
le  Décret  du  Concile  de  Lyon , la  difpofirion  en  étoic  réfer- 
vée au  faine  Siège,  ils  enflent  à introduire  dans  ces  Couvens 
les  Religieux  Hermites  de  faint  Auguftin. 

Jean  Marquez,  origen . de  los  F ray  les  Errait,  de  la  Ord.  de 
S . Augujl . Luigi  Torelii  ^ Secoli  Agojhniam  tom.  4,  M.  Huet, 
Evêque  d’Avranches  , Antiquité^  de  la  ville  de  Caen  y & du 
Breüii  ^ Antiquité £ de  Paris . 


CHAPITRE  XXL 

Ordre  de  V Ar tige. 


ÎSi  ou  s ne  fa  v on  s point  l’année  de  la  fondation  de  l’Ordre 
de  l’Arrige  , ni  dans  quel  teins  il  a commencé  à Livre  la 
réglé  de  laint  Auguftin.  Il  parole  que  ce  n’a  été  qu’au  com- 
mencement du  treifieme  lîecte  , ou  à la  fin  du  douzième  que 
cette  Réglé  a été  introduite  dans  le  Prieuré  d’Artige  , au 
Diocefe  de  Limoges,  près  de  laine  Léonard,  d’où  cet  Ordre  a 
pris  fon  nom.  Le  premier  Prieur  & le  Fondateur  de  l’-Artige, 
fut  le  B.  Marc  de  Venife , qui , étant  forti  de  cette  ville  avec 
le  B.  Sebaftien  fon  neveu,  pour  aller  en  dévotion  aux  tom- 
beaux de  piufieurs  Saints,  vint  à celui  de  S.  Léonard,  réfo- 
lus  tous  deux  d’y  fixer  leur  demeure  , ils  furent  entretenus 
pendant  quelque  tems  par  les  aumônes  des  Chanoines.  Ils  bâ- 
tirent un  Oratoire  dans  le  lieu  qu’on  nomme  encore  aujour- 
d’hui le  vieil  Artige  , '&  le  bienheureux  Marc  y pratiqua 
beaucoup  de  mortifications  8c  d’auftérités.  Il  étoit  jour  & nuit 
xevêtu  d’une  cotte  de  maille,  il  jeûaoit  continuellement , & 
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affligeoit  fon  corps  de  plufiears  maniérés.  Se  voyant  avancer 
vers  la  fin , il  établie  ion  neveu  Supérieur  en  fa  place  , & mou- 
lut faintement,  mais  Ton  ne  fait  point  en  quelle  année.  Le 
fécond  Prieur  de  PArtige,  après  le  bienheureux  Marc,  fut  fon 
neveu  Sébaftien  , qui  eut  pour  fuccefieur  un  homme  fimple 
& craignant  Bien  , dont  on  ignore  le  nom  : tout  ce  que  Ion 
fait  de  Lui  , c’eft  que,  maltraité  un  jour  par  un  Frere  nommé 
Furchard  , il  (ortie  de  PArtige  pour  aller  en  Pèlerinage  a faine 
Jacques  en  Compoftelle  , & qu?it  y mourut.  Le  quatrième 
Prieur  fut  Jean  Nauconner,  auquel  Helie  de  Horto  fuc céda. 
Ce  fut  du  tems  de  cet  Helie  que  les  Religieux  abandonnèrent 
leur  demeure  pour  aller  dans  une  autre  qui  fut  appellée  le 
grand  Artige  j ce  qui  fe  fit  du  confenrement  de  Gerald  , 
Evêque  de  Limoges,  qui,  félon  Meilleurs  de  fainte  Marthe , 
mourut  Pan  1177.  Ce  Prieur  fit  bâtir  PEglife,  le  Dortoir,  le 
Réfectoire  , & fit  porter  dans  ce  nouveau  Monaftere  les  corps 
des  BB.  Marc  ôc  Sebaftien  > ôc  fi  fon  veut  ajouter  foi  à un 
nouveau  catalogue  des  Prieurs  de  ce  Monaftere , rapporté  par 
le  P.  Labbe.  ( Philip.  Lab.  Bibl'wth.  tom . 1 , & Alliance  Chro - 
nolog . de  V Hifi.  façrée  & profane  , tom.  1 , p.  614.  ) les  chevaux 
qui  conduifoient  les  corps  de  ces  Bienheureux,  s’étant  arrêtés 
dans  le  chemin  , ôc  rf avant  pas  voulu  marcher  , le  Prieur 
Helie  commanda  aux  Bienheureux  de  fe  lahTer  porter,  ôc  ceux 
qui  les  conduifoient  arrivèrent  fans  aucune  difficulté  au  grand 
Artige.  Helie  eut  pour  fuccefieur  Pierre  de  Mantiac  , & ce 
fut  du  tems  de  ce  Prieur  que  Bernard  de  Favenne  , Evêque 
de  Limoges  , prit  Phabit  de  l’Ordre  de  PArtige  du  confence* 
ment  du  Pape  5 mais  il  ne  renonça  pas  pour  cela  à PEpifco- 
pac , ayant  toujours  gouverné  le  Diocefes  de  Limoges  jüfqu’à 
fa  mort,  qui  arriva  Pan  1226.  Une  ancienne  Chronique  des 
Evêques  de  Limogos,  qui  eft  confervée  dans  les  Archives  de 
PEglife  de  faint  Martial,  marque  qu’il  avoir  pris  la  Croix  pour 
aller  contre  les  Albigeois , ôc  qu’il  mourut  à Avignon  dans 
l’armée  du  Roi  : BernaMus  ob  apud  Avenion . in  ex  ar  ci  tu  Régis 
emee  (ignatus ....  Ifle  dum  erat  Epifcopus  induit  kabitum  Ar- 
tigice  & in  habita  Mo  rexit  Epifcopatum  ufque  ad  mortetn . Obiit 
anno  MC  C XX  Vf , menfi  Augufli.  ( Manufcrit  de  U Abbaye  de 
S . Germain  des  Prés , intitulé:  Fragmenta  H if.  Aquitaniæ.) 

Nous  apprenons  de  M.  de  fainte  Marthe  y que  la  réglé  de 
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faine  Au  gu  ft  in  écoic  pour  lors  obfervée  dans  le  Monaftere  do 
TArtige , ce  qu’ils  ont  tiré  d’une  autre  Chronique  de  la  même 
Egiile  de  faine  Martial,  où  en  parlant  de  ce  Prélat,  il  y eft 
dit,  qu’il  prit  à TArtige  l'habit  de  l’Ordre  de  faine  Auguftin  , 
avec  la  permifiion  du  Pape , & quhl  fut  enterré  à TArtige  > 
fepultus  Ârtigicc  prope  fanaum  Leonardum  in  medio  Choriy  ubi 
habitum  j'ancli  Augujhni  de  liceniia  Papœ  fumpferat  ; mais  cette 
Chronique  ne  s’accorde  pas,  quant  à (a  mort , avec  celle  donc 
nous  avons  parlé  , car  celle-ci  met  fa  mort  au  mois  de  juillet, 
& l’autre  au  mois  d’Aoûr. 

Le  Catalogue  des  Prieurs  de  ce  Monaftere  n’apprend  rien 
de  confidérahle  de  cet  Ordre  5 Tannée  de  fon  établiiTemenc, 
du  décès  de  fes  Fondateurs,  & des  premiers  Prieurs  n’y  étant 
point  marquée.  Ce  n’eft  qu’à  Guillaume  de  Crofille  , onzième 
Prieur,  que  Ton  a commencé  à marquer  Tannée  de  la  mort  des 
autres  Prieurs,  & ce  Catalogue  finit  à Guy  de  Chambarette, 
treizième  Prieur,  qui  fuccéda  à Pierre  Tan  1315.  L’on  a con- 
fervé  dans  quelques  Bibliothèques  les  Statuts  & Réglemens 
faits  dans  les  Chapitres  Généraux  de  cet  Ordre,  qui  ont  été 
tenus  jufques  en  Tan  1401  , & que  le  Révérend  Pere  Dora 
Claude  Eftiennot,  Religieux  Bénédi&in  de  la  Congrégation 
de  faîne  Maur  , a joint  à un  grand  nombre  d’autres  pièces  qu  if, 
a tirées  de  plufieurs  Bibliothèques  , des  Archives  de  pluficurs 
Eglifes,  5c  qu’il  a recueillies  en  deux  Volumes  manuferits  , 
fous  le  titre  de  Fragmenta  Hijioriæ  Aqultanicz , qui  font  dans 
l’Abbave  de  S.  Germain  des  Prés  à Paris , & que  le  R.  P.  Dom 
René  Mafllxet , de  la  même  Congrégation  , a bien  voulu  me 
communiquer. 

Ces  Chapitres  Généraux  font  au  nombre  de  cinq  : on  y 
remarque  que  les  Religieux  de  l’Ordre  de  TArtige  , vi  voient 
dans  une  grande  obfervance  Régulière,  & qu’ils  étoient  très- 
aufteres.  Le  Prieur  de  TArtige  écoit  Général  de  tout  l’Ordre  5 
les  Supérieurs  des  autres  Maifons  avaient  le  titre  de  Précep- 
teurs 5 les  autres  Religieux  étoient  appelles  Frères  fimples , 
Difciples  & Clauftraux.  Us  ne  mangeoient  jamais  de  viande, 
on  ne  le  permettoit  pas  même  aux  féculiers  qui  étoient  mala- 
des dans  les  Maifons  de  l’Ordre.  Le  Chapitre  de  Tan  125)2  , 
permit  aux  Religieux  de  manger  dans  les  Monafteres  des  au- 
tres Ordres  oh  Tabftinence  de  viande  étoit  obfervée  5 pourvu 
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que  dans  la  cuifine  de  ces  Monafteres  , ils  ne  fe  trouvât  point 
de  viande,  comme  il  pouvoir  peut-être  y en  avoir  pour  les 
malades 5 il  ne  devoir  pas  même  y avoir  des  os,  & fi  les  Reli- 
gieux de  l’Artige  en  appercevoient,  ils  dévoient  auffi  - tôt  fe 
retirer  > c’eft  pourquoi , lorfqu  ils  arrivoien:  dans  quelque  mai- 
fon  d’un  autre  Ordre  , ils  dévoient  s’informer  s’il  n’y  avoit  point 
de  viande  dans  la  cuifine , ou  de  la  graiffe.  Si  on  les  afllirok  qu’il 
n’y  en  avoir  point , iis  pouvoienten  fureté  manger  ce  qu’on  leur 
préfentoiq,  fi  on  leur  difoit  qu'il  y avoit  de  la  viande  dans  la 
cuifine,  ils  dévoient  fe  retirer,  & ne  point  manger  dans  ce  lieu. 

Ils  jeûnoienc  depuis  la  Fête  de  l’Exaltation  de  la  fai  nte  Croix 
jufqu’à  Pâques,  excepté  ceux  qui  travailloients  mais  ceux-ci 
étoient  obligés  de  jeûner  lesVendredis.il  ne  leur  étoit  pas  per- 
mis de  manger  deux  fois  le  jour,  celui  qui  conrrevenoit  à ce 
Statut  devoir  jeûner  le  lendemain  au  pain  & à l’eau  > s’il  refu-* 
foit  de  le  faire , on  dévoie  lui  doubler  le  jeûne  fans  miféricorde , 
& s’il  ne  vouloir  point  encore  obéir,  on  devo-it  l’envoyer  au 
Prieur  de  l’Artige  pour  être  puni  plus  févérement.  Iis  ne  pou 
voient  manger  , ni  coucher  à une  lieue  aux  environs  d 
leurs  Maifons.  Ils  fe  levoient  la  nuit  pour  dire  Matines,  qui 
dévorent  finir  avant  le  jour.  Si  quelque  Religieux  refufoitde  le 
faire,  il  jeûnoit  le  lendemain  au  pain  & à l’eau.  S’il  ne  vouloir 
pas  obéir,  le  jeûne  lui  étoit  doublé?  & perfiftant  dans  la  défo- 
béiflance , on  i’envoyoit  au  Prieur  de  l’Artige.  Les  Précepteurs 
dévoient  auffi  s’y  foumettrej  & ne  le  faifant  point,  ils  don- 
noient  vingt  fols  au  Prieur  de  l’Artige.  Tous  les  jours  on  de- 
voit  dire  une  Melle  folemnelle,  & ceux  qui  ne  vouloient  pas  la 
dire,  ne  rece voient  point  d’habits  cette  année-là,  fans  une  per-» 
million  exprefie  du  Prieur  de  l’Artige,  auquel  les  Précepteurs 
étoient  auffi  obligés  de  donner  vingt  fois , s’ils  ne  vouloient  pas 
célébrer  cette  Méfié. 

A la  mort  d’un  Religieux  de  l’Ordre,  l’on  difoit  dans  la  Mai- 
fon  où  il  étoit  décédé  trois  Meffes  folemnelles?  l’une  le  jour 
de  fou  décès,  l’autre  le  feptième  jour,  S:  la  troifième  le  tren- 
tième jour.  Chaque  Prêtre  difoit  trois  Méfiés,  les  Clercs  trois 
Pfeautiers,  & l’on  donnoit  à un  pauvre  pendant  trente-fept 
jours , autant  de  pain  qu’on  en  donnoit  à un  Religieux.  Dans 
les  autres  Maifons  de  l’Ordre,  l’on  difoit  feulement  l’Office  des 
Morts,  & une  Méfié  folemnelle,  chaque  Prêtre  deux  Meiies, 
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les  Clercs  deux  Pfeautiers>&  Fon  donnoit  pendant  fept  jours  du 
pain  à un  pauvre.  Le  Précepteur  de  la  Maifon  oû  le  Religieux 
étoitdécédé,  ou  en  fon  abfence  fon  Vice-Gerant,  devoir  en- 
voyer dans  l’efpace  de  trois  jours  à FArtige  pour  en  donner 
avis,  & les  trois  jours  étant  p a fié  s ,/le  Précepteur,  ou  en  Ton 
abfence  le  Vice  Gerant  dévoie  jeûner  au  pain  & à l’eau,  juf- 
qu’à  ce  que  la  perfonne  qu’il  envoyoit  à FArtige  pour  y donner 
avis  de  la  mort  du  Religieux,  y fût  arrivée.  C’effc  ce  qui  fait 
croire  que  toutes  les  Maifons,  qui  dépendoient  de  FArtige, 
n’en  étoient  éloignées  que  de  trois  journées, comme  pouvaient 
être  les  Prieurés  de  faint  Jean  de  Meflagcrs  ôcdeManzay, 
fitués  dans  le  Diocefe  de  Bourges , & qui  font  encore  aujour- 
d’hui à la  nomination  du  Prieur  de  FArtige.  La  Marzelle  étoit 
un  autre  Prieuré  de  cet  Ordre,  mais  qui  îfiétoic  éloigné  de 
FArtige  que  d’environ  une  lieue  ou  une  lieue  & demie.  Les 
autres  Monafteres  qui  en  dépendoient  nous  font  inconnus. 

Il  paroît  par  le  neuvième  Statut  du  Chapitre  Général  de 
FArtige,  de  Fan  13  ip , tenu  fous  le  Prieur  Aymeric,  que  Fon 
recevoir  dans  cet  Ordre  des  Clercs  jgnorans  qui  ne  fçavoient 
pas  le  Latin  5 car  il  eft  ordonné  par  ce  Statut  que  les  Clercs  qui 
ignoroient  les  lettres  humaines , diroient  pour  Matines  & les 
Heures  Canoniales,  pour  l’Office  de  la  Vierge,  & pour  celui 
des  Défunts , autant  de  Paternofler  que  les  Fr eres  Laïcs  ende- 
voient  dire.  Il  fut  auffi  ordonné  dans  le  même  Chapitre,  que 
tous  les  ans  Fon  feroit  une  Fête  folemnelle  du  faint  Sacrement 
le  Jeudi  après  la  Fête  de  la  Trinité.  On  n’avoit  néanmoins  com- 
mencé à célébrer  cette  Fête  en  France  quel  année  précédente, 
& Fobfervation  n’en  fut  rendue  générale  que  quelques  années 
après  par  toutes  les  Eglifes  du  Royaume.  ( Baillée , Hijl.  des 
fêtes  mobiles . ) 

Il  paroît  qu’en  France, & particulièrement  dans  le  Diocefe  de 
Limoges,  on  omettoit  avant  le  quatorzième  fiècle  le  mot  enirti 
dans  les  paroles  de  la  Confécration  , & que  ce  ne  fut  que  fur  la 
fin  du  treizième  fiècle  que  Fon  ordonna  de  l’ajouter:  car  par  un 
des  Statuts  du  Chapitre  Général  de  FArtige,  de  l’an  1292,  il 
eft  ordonné  qu’à  Favenir  tous  les  Prêtres,  en  confacranc  le 
Corps  de  Nôtre-Seigneur  Jéfus-Chrift,  prononceroient  ces  pa- 
roles : Hoc  eft  enim  Corpus  meum  , 2c  que  Fon  ajouterait  dans 
tous  les  Miflèls  de  FOrdre  le  mot  enim. 
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Nous  ne  (çavons  point  dans  quel  teins  cet  Ordre  a été  aboli. 
Il  fernble  qu'il  étoit  déjà  fur  fon  déclin  dès  l’an  1401 , puiique 
dans  le  Chapitre  Général  de  cette  année  , il  fut  ordonné 
qu’il  n’y  auroit  point  de  Maifon  dans  l’Ordre,  où  il  n'y  eût  au 
moins  deux  Piètres,  ce  qui  marque  qu’il  y avoir  peu  de  Reli- 
gieux pour  lors.  Comme  ces  Chapitres  Généraux  ne  marquent 
point  quels  étoient  la  couleur  6c  la  forme  de  l’habillement, 
nous  n’en  pouvons  rien  dire  , finon  que  ces  Religieux  portoient 
des  Capuces  allez  longs  par  devant  6e  par  derrière?  car  il  fut 
auflî  ordonné  dans  ce  Chapitre  de  l’an  1401,  que  ceux  qui  au- 
roient  été  condamnés  à être  enfermés  en  prifon  pendant  un 
an,  6e  à couper  leur  Capuce  par  devant  6e  par  derrière,  le 
porteroient  ainfi  coupé  pendant  une  autre  année  pour  marque 
d’infamie.  Ces  habits  ne  dévoient  pas  être  au  moins  d’un  grand 
prix  , puifque  les  Précepteurs  des  petites  Maifons  ne  dévoient 
donner  à leurs  Religieux  tous  les  ans  pour  leurs  habits  6c  pour 
leur  chaufliire  que  quarante  fols  tournois,  fçavoir,  trente  à la 
Touflaints , 6c  dix  à la  Pentecôte. 

Le  Grand- Artige  n’eft  plus  préfentement  qu’un  Prieuré  en 
Commende,  fitué  au  Confluent  de  la  Mode  6c  de  la  Vienne 
dans  le  Limofin,  éloigné  d’environ  deux  lieues  du  Vieil  Ar- 
tige, 6c  de  trois  ou  quatre  de  la  ville  de  faim  Léonard.  On  y 
voit  encore  les  veftiges  de  deux  Monafteres , dans  une  même 
clôture , dont  l’un  étoit  plus  grand  que  l’autre  > il  y avoit  auflî 
deux  Eglifes  5 une  petite  6c  une  grande,  il  ne  relie  que  la  gran- 
de s l’autre  efl:  détruite. 


Chapitre  XXII. 

Religieufes  Hospitalier  es  de  V Hôtel-Dieu  de  Paris  3 & autres  du 

même  Injlitut . 

3SI  eus  avons  vu  dans  la  fécondé  partie,  en  parlant  de 
quelques  Hôpitaux,  qu’ils  étoient  defiervis  conjointement  par 
des  Religieux  6c  des  Religieufes  qui  avoient  leurs  habitations 
féparées.  C’étoit  la  pratique  dans  tout  l’Occident,  du  tems  au 
Cardinal  Jacques  de  Vitry,  qui  mourut  vers  le  milieu  du  trei- 
zième fiecle,  6c  qui  parlant  des  Ordres  Hofpitaliers , dit  qu’il  y 
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avoir  un  grand  nomme  de  Congrégations  d’hommes  & de 
femmes,  qui  renonçant  au  fiecle,  demeuraient  dans  les  Lepro® 
fériés  6e  les  Hôpitaux  pour  fervir  les  malades  6c  les  pauvres , 
vivant  fous  la  Réglé  de  faine  Auguftin,  lans  propre  6e  en  com- 
mun, obéiflant  à un  Supérieur,  6e  promettant  à Dieu  une  con- 
tinence perpétuelle.  Les  hommes  demeuroient  féparés  des 
femmes,  ne  mangeant  pas  même  enfemble  , 6e  vivant  dans  une 
grande  retenue  êe  une  grande  pureté.  Les  uns  bc  les  autres 
affiftoient  aux  Heures  Canoniales 5 tant  de  nuit  que  de  jour, 
autant  que  Fhofpitalité  6e  le  foin  des  pauvres  le  pouvoient  per* 
mettre.  Dans  les  grandes  Maifons  où  le  nombre  des  Freres  6e 
des  Sœurs  étoit  plus  grand,  ils  s'aflembioient  fréquemment  en 
Chapitre  pour  reconnohre  publiquement  leurs  fautes,  6e  en 
recevoir  la  corre&ion.  lis  fe  faifoient  faire  la  ieéture  pendant 
qu’ils  mangeoient,  gardoient  le  filence  dans  le  Réfectoire,  6e 
dans  d’autres  lieux  à des  heures  preferites,  6e  avoient  plufieurs 
autres  Obfervances. 

Tels  étoient  autrefois  une  infinité  d’Hôpiraux  qui  croient 
deflervis  par  des  Religieux  6e  des  Religieufes:  le  Cardinal  de 
Vicry  a voulu  fans  doute  parler  des  Religieufes  de  l’Hôtel. 
Dieu  de  Paris,  lorfquil  a dit , qu’il  y en  avoir  qui  fe  faifant  vio- 
lence, fouffroient  avec  joie  6e  fans  répugnance , l’afpect  hideux 
de  toutes  les  miferes  humaines,  6e  qu’il  lui  fembioit  qu’aucun 
genre  de  Pénitence  ne  pouvoir  être  comparé  à cet  efpèce  de 
martyre.  En  effet  il  n’y  a perfonne  qui  en  voyant  les  Reli- 
gieules  de  i’Hôtel-Dicu,  non  feulement  pancer,  nettoyer  les 
malades,  faire  leurs  lits  5 mais  encore  au  plus  fort  de  l’hiver, 
cafîer  la  glace  de  la  riviere  qui  pafiê  au  milieu  de  cet  Hôpital, 
& y entrer  jufqu’à  la  moitié  du  corps  pour  laver  leurs  linges 
pleins  d’ordure  6c  de  vilenie  , ne  les  regarde  comme  autant  de 
laimes  victimes,  qui,  par  un  excès  d’amour  6c  de  charité  pour 
fecourir  leur  prochain,  courent  volontiers  à la  mort  qu’elles 
affrontent,  pour  ainfi  dire,  au  milieu  de  tant  de  puanteurs  6c 
d’infeêtions  caufées  par  le  grand  nombre  des  malades  qui  fonc 
quelquefois  au  nombre  de  plus  de  fix  mille  dans  cet  Hôpital, 
où  l’on  reçoit  indifféremment  tous  les  pauvres  de  quelque  pays 
qu’ils  (oient,  6c  quelques  maladies  qu’ils  ayent,  pourvu  quelles 
ne  foient  pas  contagieufes. 

Cet  Hôpital  bâti  près  de  l’églife  St  Chriffophe,  par  Sc.  Lan- 
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dry,  vingt-huitième  Evêque  de  Paris , appartint  toujours  à fes 
fuccelTeursjufqu’au  tems  de  Raynaud,  qui  étoit  Evêque  fous  le 
Roi  Rob  erte  Ce  Prélat  donna  la  rnoitié  de  cet  Hôpital  aux  Cha- 
noines de  fa  Cathédrale  5 mais  l'Evêque  Guillaume  le  donna  en- 


tièrement à ces  Chanoines  avec  l’Eglife  de  faint  Chriftopne.. 
fan  1097 , & leur  céda  tous  les  droits  que  les  Evêques  de  Pa- 
ris pouvaient  y prétendre.  Depuis  ce  tems  là  IPIôtel-Dieii  & 
l’Eglife  de  faint  Chriitophe furent  gouvernés  parle  Chapitre  de 
Notre-Dame.  ïl  y envoyoit  deux  Prêtres  qui  avaient  foin  de 
rHôpital,&  prêtoient  ferment  de  fidélité  au  Chapitre.  Ils  deffer- 
voient  auffi  alternativement  pendant  une  femaine  PEglife  de 
St.-Chriftophe , &,  iorfque  cette  Eglife  fut  érigée  en  Paroille, 
l’Hôpital  fut  transféré  apparemment  au  lieu  , ou  il  eltpréfente- 
ment  ficué?  ceqite  le  PereduBois,  dans  fon  Hiitoire  de  PEglife 
de  Paris,  croit  être  arrivé  fous  le  Régné  de  Philippe  Augufte, 
Iorfque  l’on  augmenta  cette  ville. 

Paris  s’étant  agrandi  dans  la  fuite  ^ oc  étant  devenu  plus 
plus  peuplé , le  nombre  des  pauvres  malades  devint  auffi  plus 
confidérable , Pon  augmenta  l’Hôpital,  ainfi  que  le  nombre  de 
ceux  qui  étoient  deftinés  pour  leur  fervice»  Etienne  Doyen  de  la 
Cathédrale , qui  polTéda  cette  dignité  depuis  Pan  1217  jufqu’en 
Pan  1223  , dreffa  des  Statuts  pour  cet  Hôpital.  Ils  contiennent 
foixante-douze  articles,  & il  paroît  par  le  premier  qu’il  y avoit 
deux  Chanoines  fous  le  titre  de  Provifeurs , prépofés  par  le  Cha- 

Èitre  pour  y maintenir  le  bon  ordre.  II  y avoit  desReligieux  & des 
Leligieufes’j  fçavoir,  trente-huit  Religieux,  & vingt-cinq  Reli- 
gieufes.  Parmi  les  Religieux  il  n’y  avoit  que  quatre  Prêtres, 
quatre  Clercs  qui  pouvoient  être  promus  aux  Ordres  facrés , & 
trente  Laïcs  5 & entre  ces  Religieux  on  en  élifoit  un  pour  avoir 
foin  de  l’Hôpital  comme  Supérieur  fous  le  nom  de  Maître,  & 
c étoit  ce  Maître  , qui , de  concert  avec  les  Provifeurs  * nommoit 
une  MaîtreiTe  pour  les  Sœurs.  Il  prêtoit  ferment  au  Chapitre 
de  Notre-Dame  qui  pouvoir  le  révoquer  quand  bon  lui  fem- 
bloit.  Les  Freres  & les  Sœurs  dévoient  faire  vœu  de  chafteré  , 
de  pauvreté  & d’obéiflance  , tant  au  Chapitre  de  Notre-Dame, 
qu’aux  Provifeurs  & au  Maître. 

Ils  dévoient  affifter  à la  Mefle,  à Vêpres  & à Matines,  à 
moins  qu’ils  ne  fuflent  occupés  au  fervice  des  malades.  Ils  di- 
foient  pour  Matines  fept  Pater , pour  Vêpres  cinq , 8i  pour  les 
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autres  Heures  trois?  & lorfqu’ils  étoient  abfens  pour  quelques 
affaires  qui  ne  regardoient  paslefervice  de  l’Hôpital , ils  d-ifoient 
pour  Matines  vingt-cinq  Faier , neuf  pour  Vêpres,  & fepc 
pour  les  autres  Heures,  Ils  pouvoicnt  manger  de  la  viande  le 
Dimanche,  le  Mardi  6c  le  Jeudi?  mais  ils  étoient  obligés  de 
faire  abftinence  les  autres  jours,  à moins  qu'il  n’arrivât  quelque 
Fête  folemneüe  dans  ces  jours-là.  Il  ne  leur  étoit  pas  permis  de 
fortir  feuis  pour  aller  à la  ville , 6c  fans  avoir  pris  la  bénédiction 
du  Maître.  Ils  n’y  pou  voient  pas  manger,  6c  on  leur  accordoit 
feulement  la  permiflîond’y  boire  de  l’eau.  On  les  cnvoyoit  de- 
meurer dans  les  fermes  qui  dépendoient  de  l'Hôpital  quand  ou 
le  jugeolt  nécefïaire.  Une  fois  la  femaine  pour  le  moins,  ils  fe 
trouvoient  enfembleauChapitrepour  y reconnoître leurs  fautes, 
& fi  quelqu’un  ou  quelqu’une  avoit  fait  une  faute  confidérable 
qui  méritât  la  difcipline,  le  Maître  la  faifoit  donner  féparément 
aux  Freres  en  préfence  des  autres  Freres,  6c  féparément  aux 
Sœurs  en  préfence  des  autres  Sœurs.  Quanta  leur  habillement, 
les  uns  & les  autres  avoient  des  robes  noires  6c  des  bas  blancs. 
LesFreres  étant  au  Chœur  portoient  par-deffus  leurs  robes  des 
Chapes  noires,  des  Surplis,  6c  des  peaux  d’agneaux. 

Le  Roi  faint  Lonis  qui  alloic  fouvent  vifiter  les  malades  de 
cet  Hôpital,  le  prit  fous  fa  proteélion?  6c  il  eft  appeiié  dans  fes 
Lettres  Patentes,  l’Hôpital  de  Notre-Dame  de  Paris.  Autre- 
fois les  Freres  6c  les  Sœurs  étoient  obligés  de  porter  les  Reli- 
ques de  la  Chapelle  du  Roi  aux  quatre  Fêtes  annuelles,  juf- 
ques  à trente  quatre  lieues  de  Paris,  où  le  Roi  pouvoir  être, 
comme  il  paroîc  par  un  accord  paffé  l’an  1322,  entre  Charles 
IV,  Roi  de  France  d’une  part,  6c  le  Maître,  les  Freres  oc 
les  Sœurs  de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  de  l’autre,  par  lequel  ce 
Prince  leur  donna  à caufe  decela  cent  charcéesde  bois  de  mou- 
lage à prendre  tous  les  ans  dans  fes  bois. 

Le  Roi  faint  Louis  augmenta  les  bâtimens  de  cet  Hôpital 
l’an  I2f8  ? Antoine  du  Prat, Chancelier , & depuis  Cardinal  & 
Légat  en  France,  fit  bâtir  fan  , la  fale  qu’on  appelle  en* 
core  aujourd'hui  la  fale  du  Légat , 6c  y donna  de  gros  revenus, 
le  Roi  Fleuri  IV,  fît  faire  la  grande  6c  la  petite  fale  de  faint 
Thomas  qui  furent  commencées  l’an  1602,6:  ne  furent  finies 
que  Pan  1606,  avec  les  trois  gros  piliiersqui  font  dansia  riviere, 

La  Chapelle  de  cet  Hôpital  fut  fohctee  par  un  nommé  Ou- 


192  Troisième  Partie,  Chap.  XXII 

dart  de  Mocreux,  Maître  Changeur,  & Bourgeois  de  Paris,  lan 
1 3 8 j , qui  laifla  une  rente  de  quarante  quatre  livres  pour  le 
vêtement  de  ceux  qui  y feroienc  l'Office,  comme  il  paroît  par 
une  ancienne  Epitaphe  en  vieille  rime,  attachée  contrele  mur 
de  cette  Chapelle  où  il  eft  parié  de  cette  Fondation  > cette  Epi- 
taphe eft  rapporté  par  du  Breuii  dans  les  Antiquités  de  Paris, 
nous  la  joindrons  aufii  ici  pour  lacuriofité  du  Lecteur. 

Qudart  de  Mocreux  en  furnom  , 

Changeur , homme  de  bon  renom , 

Et  Bourgeois  de  Paris  jadis  , 

Que  Dieu  mette  en  fon  Paradis  t 
A fait  faire  cette  Chapelle  f 
En  cette  Hôtel-Dieu  bonne  & belle  f 
Bien  aorné  de  verrières  , 

Et  eft  aorné  de  chy aires  f 
Et  plufeurs  autres  biens  notables  , 

Lej quels  Dieu  ait  pour  agréables  ; 

Et  avec  ce  quarante-quatre 
Livres , treize foults  , & quatre 
Deniers  par  if  s de  annuelle 
pente  à toujours  perpétuelle  > 

A lejjié  en  'Paris  ajfife 
A employer  par  bonne  guife  , 

Par  le  Chevecier  de  ce  lieu 
Pour  vejlir  pour  C amour  de  Dieu 
Prejlres  & Clercs  faifant  l’Office 
En  b Hôtel  & Divin  fervice. 

Le  Chevecier  recevra , 

La  rente  , & en  acheptera 
Draps  pour  eux  faire  vejlemçnt 
Et  être  plus  honnêtement  , 

Chacun  an  au  jour  de  Tou  faims. 

Or  doint  Dieux  qu  ils  f oient  tous  faints  s 
Car  ils  font  afiraints  & tenus , 

Tant  les  grands  comme  les  menus  3 
De  chanter  9 célébrer  & dire  , 

Au  Vendredi , fans  ef conduire 
Mejfe  des  Défunts  trepafeq , 

Avec 
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Avec  ce  ne  J oient  laffe { 

Chacun  Jeudi  de  rendre  grâces  , 
ht  Vigiles  & commendaces  9 
Chacun  en  chacune  femaine  > 

P ar  voix  de  dévotion  plaine , 

Humblement  Cy  folemnellement , 

A toujours  perpétuellement 
Pour  lame  de  Dejfunt  Oudart , 

Que  Dieux  le  reçoive  à S dv art  5 
ht  pour  les  âmes  de  J on  Pere 
Et  de  fa  femme  & de  fa  Mere  , 

Parens  , Bienfaiteurs  & amis. 

Pour  ce  ledit  Oudart  a mis 
Ses  deniers  à cette  œuvré  faire 
Qui  efl  à tous  bon  exemplaire 
De  faire  prier  pour  les  mors  , 

Que  Dieux  leu  b foit  mfericors. 

Ceux  de  P Hcftely  font  lier 
Et  par  lettres  bien  obhgieç  , 

Du  conformément  > & au  tiltre 
Des  Seigneurs  Dian  & Chapitre 
De  P Epile  de  Notre-Dame 
De  Paris . P rie^  pour  fon  ame 
En  Van  de  P Incarnation 
Mil  trois  cent  quatre  vingt* cinquième 
De  Décembre  le  vingt-feptieme  3 
Lors  s'en  alla  de  ce  monde 
En  Dieu  , à qui  tout  bien  habonde. 


Il  efi  parié  dans  cette  Epitaphe  dif  Chapitre  de  Nôtre-  Dame  5 
parce  qu’il  en  elt  Seigneur,  comme  nous  avons  dit  ci-devant, 
qu’il  v a toute  jurifdiâion  temporelle  & fpiritiielle , & que  lorf- 
qu’un  Chanoine  meurt  5 toute  la  garniture  de  fou  lit  appartient 
à cet:  Hôpital  , à moins  que  les  héritiers  n’aiment  mieux  donner 
mie  certaine  fomme  d’argent  qui  a été  fixée  par  le  Chapitre. 

mg-temps  it  n’y  a plus  que  des  Relîgieufes  dans  cet 
les  fuivent  la  Réglé  de  faint  Auguitin,  & elles  ne 
pou  voient  être  autrefois  adraifes  à faire  Profelfion  qu  après  im 
Noviciat  de  douze  années?  ce  terme  a été  réduit  à fepe  ans  de^ 
Tome  HL 


Depuis  loi 
Hôpital.  El1 
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puis  environ  l’an  1676.  Cent  ans  auparavant  i’an  ij 3 y,  en 
vertu  d’un  Arrêt  du  Parlementjdu  dix  Septembre  de  la  même 
année,  cette  Mai  Ton  fut  reformée  par  des  Commifl'aircs  dépu- 
tés par  le  Chapitre  de  Notre-Dame,  qui  fixèrent  le  nombre 
des  Religieufes  pour  (ervir  les  pauvres  a quarante  Sœurs  Pro- 
férés, A quarante  Sœurs  blanches  qui  étoient  Novices , ayant 
égard  apparemment  au  nombre  des  malades  qui  y étoient  en  ce 
tems-lài  cependant  comme  les  malades  ont  toujours  été  depuis 
en  plus  grand  nombre  , & que  Ton  a bâti  plufieurs  fales  nou- 
velles , le  nombre  des  Religieufes  a été  auili  augmenté , &l’on 
y voit  quelquefois  jufqu’à  cinquante  Novices. 

Ebes  eurent  encore  befoin  de  réforme  au  commencement  du 
dix-feptième  fiecle  5 la  Mere  Geneviève  Bouquet } dite  du 
faint  Nom  de  Jéfus,  par  fes  bons  exemples  Se  les  exhortations, 
fçut  fi  bien  les  ramener  à la  pratique  des  obfervances  Régu- 
lières, qu’elle  peut  être  regardée  comme  leur  Réformatrice. 
Elle  étoit  fille  d’un  Orfèvre  de  Paris,  qui  la. mit  dès  fon  bas  âge 
chez  la  Reine  Marguerite  5 l’amour  qu’elle  avoit  dès  lors  pour 
Dieu , ne  lui  permettant  pas  de  demeurer  longtems  dans  le 
grand  monde,  elle  retourna  peu  de  tems  après  chez  fesparens, 
où  elle  prit  laréfolution  de  fe  faire  Religieufe.  Son  premier  def- 
fein  étoit  d’entrer  chez  les  Religieufes  defainte  Claire  de  l 'Ave 
Maria  j mais  Teftime  & faffe&iah  qu’elle  conçut  pour  l’Hôtel- 
Dieu  , & pour  les  pauvres  malades,  l’y  attira  à l’âge  de  vingt- 
deux  ans,  elle  pris  dès-lors  l'habit  > mais  elle  ne  fit  Profcfiion 
que  treize  ans  après , parce  que, comme  nous  avons  dit,  les  Re- 
ligieufes de  l’Hôtei-Dieu  dévoient  faire  douze  ans  de  Noviciat, 
ou  au  moins  dix.  La  Mere  Bouquet  voulut  néanmoins  encore 
prolonger  ce  tems- là  , ne  croyant  pas  qu’une  Novice  dût  jamais 
fe  preffer  à fHôtePDieu  de  faire  Profeflîon.  Elle  fe  faifoit  d’ail- 
leurs un  fcrupulede  prononcer  fes  vœux,  parce  qu’il  n’y  avoit 
point  alors  de  Noviciat  établi  y c’eft  pourquoi  elle  confulta  quel- 
ques Docteurs  de  Sorbonne,  pour  favoir  fi  elle  pou  voit  faire 
fes  vœux  en  cet  état,  & elle  ne  voulut  point  s’engager  que  les 
Supérieurs  ne  lui  euffent  donné  efpérance  qu’on  établi roic  le 
Noviciat  6v; la  vie  commune  entre  leS  Sœurs 

Lorfqu’ellefe  vit  Profefle , êe  qu’au  défaut  de  Noviciat , cha- 
que Mere  ancienne  élevoit  un  certain  nombre  de  filles  qui  vi- 
votent avec  elle,  elle  prit  la  réfolucion,  après  avoir  pafïe  par 
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quelques  Offices  de  la  Mai  km , de  compofer  elle- même  un 
efpèce  de  Noviciat , & de  mettre  enfemble  les  Filles  quon  vou- 
droit  lui  donner  pour  les  inllruire,  elle  fut  deux  fois  maîtreffe 
des  Novices.  Son  application  étoic  de  faire  prendre  à fes  No- 
vices de  bonnes  réfolutions,  pour  bien  pancer  6c  fervir  les 
pauvres.  Elle  ne  pouvoit  fouffrir  qu’une  Sœur  dit, yV  fuis  lajje , 
alléguant  aux  Sœurs  que  le  travail  qu’elles  failoient  pour  les 
pauvres  6c  l’affiitance  qu’elles  leur  donnoient , étoient  toute 
leur  auftéritéj  6c  qu’au  contraire  elles  dévoient  être  bien 
joyeufes  le  foir , de  s’être  laffée  pendant  le  jour  pour  Dieu: 
ainli  elle  appelloit  un  jour  bien  rempli  , un  jour  où  l’on  avoir 
bien  travaillé, 

* 

La  pefte  étant  furvenue  à Paris,  elle  fut  tirée  de  fou  Office 
de  Maîtreffe  des  Novices  pour  aller  à l'Hôpital  de  faine  Louis, 
où  elle  pança  les  peftiferés  avec  une  telle  charité,  qu’on  l’a 
quelquefois  trouvée  baifant  leurs  plaies.  Elle  ht  enforte  qu’il  y 
eût  un  Aurel  dans  les  fales  des  malades  de  cet  Hôpital,  elle  pro- 
cura au ffi  un  réfervoir  d’eau,  6c  une  étuve  pour  lécher  les 
linges.  Après  la  pelle  6c  de  retour  à l’Hôtel-Dieu,  elle  fut 
mile  à l’Apothicairerie  , où  elle  commença  à faire  compofer 
les  drogues  qui  ne  s’y  préparaient  point  auparavant.  Elle  eut 
foin  cnfuice  desfemmes  en  couches,  6c  quelque  tems  après  elle 
fut  élue  Prieure.  Elle  refufa  cette  charge  avec  beaucoup  d’inff 
tance  , 6c  ne  l’accepta  que  par  obéiffance  , pour  fes  Supérieurs, 
qui  la  contraignirent.  Elle  l’exerça  pendant  neuf  ans  , ayant  un 
loin  tout  particulier  des  malades,  6c  faifant  auprès  deux  les 
actions  les  plus  viles  6c  les  plus  baffes.  Ce  fut  elle  qui  procura 
les  tours  de  lits  qui  font  préfente  ment  an  Noviciat,  5c  en 
la  fale  du  Légat,,  où  auparavant  il  n’y  avoitque  des  couchettes 
à bas  piiliers.  Elle  fit  donner  des  fandales  de  bois  aux  malades, 
qui  auparavant  étoient  contraints  de  fe  lever  6c  de  marcher 
nuds  pieds  ; elle  prépofa  une  Sœur  pour  en  avoir  foin , ce  qui 
s’ohferve  encore  à préfent.  Elle  fit  établir  par  les  Supérieurs  la 
rénovation  des  vœux  en  commun.  Elle  abolit  les  pliffures 
des  robes  , & ce  qui  pouvoit  reffentir  la  vanité,  elle  pre» 
noie  pour  elle  les  plus  ufées.  Elle  établit  la  Commu- 
nauté du  Noviciat,  6c  le  vivre  en  commun  des  clomeftiques. 
Ce  futaullî  à fa  follicitatipn  que  les  Religieufes  quittèrent  leur 
mm  de  famille  ? pour  en  prendre  un  de  quelque  Saint.  Ellç 
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elle- même  , ou  fie  faire  par  les  Supérieurs,  plufieurs  autres  Ré- 
glemens,  tant  pour  les  Religieufes,  que  pour  les  malades 9 qui 
la  peuvent  taire  regarder  avecjuftice  comme  Réformatrice  de 
cette  Maifon.  Enfin  elle  mourut  fubirement  la  veille  de  faint 
Jean  jfan  1665*,  dans  le  moment  où  elle  alloit  à fOraifon  avec 
il  Communauté,  âgée  de  foixante-quatorze  ans. 

Outre  l’Hôtel  Dieu,  les  Religieufes  ont  encore  foin  des  ma- 
lades qui  font  à 1 Hôpital  de  S.  Louis , fondé  par  le  Roi  Henri 
IV  , pour  ceux  qui  font  attaqués  de  la  pelle,  Cet  Hôpital  eft  très- 
beau  5 il  eft  compolé  de  quatre  grands-  pavillons  aux  quatre 
coins,  avec  autant  déportés  pour  y entrer.  Ces  pavillons  font 
accompagnés  d’offices:  6e  dans  leur  réparation  il  y a quatre 
fades,  Si  d’autres  lieux  pour  la  commodité  des  malades.  Dans  la 
fécondé  cour  eft  une  fontaine  avec  un  grand  baffin  de  pierre, 
d’où  l’eau  coule  dans  la  cour  de  derrière  , 6e  va  fe  rendre  dans 
deux  lavoirs  raies  de  pierres  fort  larges  pour  y taire  la  leffive. 
Du  côté  de  la  ville  font  les  offices , les  cuilines,  les  appartenons 
des  Officiers  de  la  Maifon  , 6e  les  logemens  des  Religieufes.  Du. 
côté  du  Septentrion  , hors  de  l’Hôpital  eft  un  Cimetiere  fermé 
cle  murailles,  où  l’on  enterre  les  corps  de  ceux  qui  y meurent. 
La  première  pierre  fut  pofée  à l’Eglife  le  1 3 Juillet  1 6oj  ,&  l’é- 
difice fut  continué  jufques  en  l’an  16105  on  envoie  aujourd’hui 
les  convalefcens  de  l’Hôtel-Dieu  dans  cet  Hôpital,  pour  y 
prendre  l'air  pendant  quelque  rems,  ou  bien  ceux  qui  font  at- 
taqués du  feorbut,  lorfqu  il  y en  a un  grand  nombre.  Pour  ce 
qui  eft  desbâcimens de  l’Hôtel-  Dieu,  ils  font  très-fpacieux,  on 
les  a étendus  fur  la  rivière  de  Seine  fur  une  voûte  fort  longue  , 
fous  laquelle  coule  l’eau,  auxquelles  on  va  par  un  pont  de 
pierre,  en  forte  que  l’un  des  bras  delà  rivierepaffe  au  milieu  de 
cet  Hôpital. 

Le  temporel  eft  gouverné  par  des  Adminiitrareurs  , 8i  les  dé- 
penfes  fe  montent  tous  les  ans  à plus  de  fix  cens  mille  livres. 
Les  Religieufes  Profonds  font  au  nombre  de  cent,  6:  il  y a or- 
dinairement près  de  cinquante  Novices.  Outre  les  Religieufes 
il  y a encore  des  Filles  6c  des  femmes  au  nombre  de  cinquante 
ou  foixante,  qui  fe  donnent  à lTIôpital  pour  fervir  les  malades, 
outre  un  grand  nombre  de  Servantes,  6e  plus  de  cent  fervi- 
teurs.  L’habillement  des  Religieufes  confifte  en  une  robe 
noire , fur  laquelle  elles  mettent,  lorfqu’elles  fervent  les  malades. 
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un  farrode  toile  blanche,  fait  en  forme  daube,  defcendant  jul- 
qu’aux  talons:  dans  les  cérémonies,  6c  lorfqu  elles  vont  en  Pro- 
ceffion  à certains  jours  dans  les  laies,  elles  non t que  des  robes 
noires  avec  un  grand  manteau:  leur  guimpe  eft  quarrée  6c  fort 
grande,  defcendant  jufques  fur  reltomacj  leur  voile  eft  fort 
ample,  foutenu  par  un  carton.  Les  Sœurs  Données  font  habil- 
lées de  gris, avec  un  mouchoir  en  pointe  fur  le  cou , aulli  bien 
que  les  Servantes  5 les  Données  ne  font  distinguées  que  par  une 
coëffe  noire.  Les  Relîgieufes  de  l’HôteUDieu  ont  fait  d’autres 
établiflemens  en  France  , comme  à Moulins  en  Bourbonnois  6e 
en  d’autres  lieux.  L’on  voit  fou  vent  dans  l’Hôtel- Dieu  de  Paris  ^ 
cks  Princeffes  6c  des  perfonnes  de  qualité  exercer  leur  charité 
envers  les  malades,  en  s’abaiïïant  jufqu’aux  emplois  les  plus 
vils  j 6c  ce  fut  dans  ce  même  Hôpital  que  la  Baronne  d’Alle- 
magne , Marthe  d’Oraifon , fille  du  Marquis  d’Oraifon  , des  plus 
illuitres  Maifons  de  Provence  , mourut  fan  1727,  s’étant  don- 
née au  fervice  des  malades.  Voici  la  formule  des  vœux  de  ces 
Religieufes, 

/e,  Sœur  N.  voue  & promets  à Dieu , à la  Benoifle  b ierge  Ma- 
rie , au  glorieux  Saint  Jean-Eaptifle , à notre  bienheureux  P ere 
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feint  Augufhn  nos  Patrons , & généralement  à tous  les  Saints  & 
Saintes  de  Paradis , & à vous  mes  très- Révérends  P ères , pauvre- 
té y chajleté , obédience , & fervir  aux  pauvres  malades  tous  les  t 
jours  de  ma  vie  en  l Hôtel ■ Dieu  de  P a ris  ou  ailleurs  , Ji  par  vous 
il  rn  ëjl  enjoint , gardant  la  Règle  de  faint  Âugujlin , accommodée 
à notre  faint  état  par  les  Statuts  & C onfli  timons  faites  de  F au- 
torité de  Vous  Mefjicurs  les  Révérends  Doyen  & Chapitre  de  V E- 
ghfe  de  Paris , Supérieurs  de  cette  Maifon < Témoin  mon  feing 
manuel y &c. 

Comme  il  n'v  a point  de  bornes  à la  charité  qu’on  exerce 
dans  cet  Hôpital,  que  toute  perfonne  y eft  reçue,  fans  diftino 
tion  d’âge,  de  fexe , -le  nation  6c  de  Religion  3 6c  que  le  nombre 
des  malades  qui  sel-  mante  quelque  fois  jufques  à plus  de  fix 
mille  , obligeoit  de  rems  en  teœ  » de  Ses  mettre  jufqu’à 
fix  ou  huit  dans  un  même  lit,  les  Adminiftrateurs  en  ont  fait 
agrandir  les  bâtime  as.  Les  Bourgeois  de  Paris  6c  piulieurs  per- 
fonnes de  conlidération  y ont  contribué  par  leurs  aumônes, 
y avant  été  excités , tant  par  leur  piété  6c  leur  compaffion  en- 
vers les  pauvres,  que  par  un  Mandement  que  Monfeigneur  le 


n§  Troîsteme  Partie,  Ghap.  XXIII. 

Cardinal  Louis  Antoine  de  Noailles  Archevêque  de  Paris,  a 
donné  à cet  effet  le  20  Mars  de  l’année  1717. 


G érai'd  du  Bois,  HiJl.E  cclej . Pctrif  Tom . z lib.  1 6.  cap.  y . 
du  Bi*euii  & Malingre  , Antiquité ^ de  Parts , & avis  aux  Reli - 
Ugieufes  de  £ Hôtel-Dieu. 
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Religicufes  Plaudncttes  9 actuellement  appellées  les  Filles  de 

r Ajfomption  de  Nôtre  Dame. 

Ly  eue  à Paris  des  Religicufes  Hofpicalieres  fous  le  nom 
d’Haudriettes  qui  furent  fondées  du  tems  du  Roi  5.  Louis  par 
Etienne  Haudry,  run  des  Secrétaires  de  ce  Prince.  Il  le  fui  vit 
dans  la  Terre-Sainte  > £e  à fon  retour  en  France, il  eue  la  dévo- 
tion de  faire  encore  le  voyage  de  faint  Jacques  en  Galice.  Sa 
femme  qui  fe  nommoit  Jeanne  la  Dalone  , ayant  été  un  tems 
conüderable  fans  recevoir  de  fes  nouvelles,  (e  confiera  au  fer» 
vice  de  Dieu,  s'enferma  dans  une  Maifon  qui  lui  appartenoic 
dans  la  rue  de  la  Mortellerie , avec  quelques  autres  femmes,  de 
y vécut  dans  les  exercices  de  piété , d’oraifon  Se  de  mortification. 
Elles  ne  laiflbient  entrer  perfonne  dans  cette  maifon  qui  étoit 
bâtie  en  forme  de  Monaifere,  de  elles  n’en  fortoient  que  les 
Dimanches  & les  Fèces , pour  aller  entendre  la  parole  de  Dieu , 
& affilier  aux  Offices  Divins, 

Ayant  ainfi  paffé  quelque  tems  dans  cette  Maifon,  Etienne 
Haii dry  étant  de  retour , voulut  reprendre  fa  femme  5 mais  il 
y trouva  de  la  difficulté  de  fa  part,  fur  ce  qu’elle  avoit  fait  Vœu. 
dechafteté,  ce  qui  obligea  Haudry  d’aller  à Rome  pour  cî4  ob- 
tenir difpenfe  du  Pape  qui  la  lui  accorda,  â condition  qu’en  re- 
prenant fa  femme,  il  laifferoit  un  fonds  à cette  maifon  pour  en- 
tretenir de  nourrir  douze  pauvres  femmes,  à quoi  il  fansfin  de 
depuis  ce  tems- là , onappella  ces  femmes , Haudriettes  ; du  nom 
de  leur  Fondateur. 

Leur  nombre  s’augmenta  dans  la  fuite > car  les  anciens  Sta- 
tuts de  ces  Religicufes  qui  furent  confirmés  par  le  Cardinal  de 
Pife, Légat  du  Pape  Jean  XXIII,  l’an  1414,  font  adrefles, 
Aux  bonnes  femmes  veuves  étant  au  nombre  de  trente-deux , de 
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la  Maifon  Dieu  ou  Hôpital , 6*  Chapelle  fondée  par  feu  Etienne 
Haudry  ou  fes  f uccefjèurs  emprés  Grève  à P ans.  Ces  Statuts  com- 
mencent ainii:  Au  nom  du  P ere , & du  Fils , <&  a//  faint- Efpnt. 
Ci  après  s’enjuivem  les  Ordonnances  & Conflitudons  de  l Hôpi- 
tal des  bonnes  femmes  de  la  chapelle  fondée  par  feu  E tienne 
Haudry , jadis  Bou  geois  de  Paris  , & Jeanne  fa  femme  y lef quel- 
les Ordonnances  feu  Niante  d3 Ailly  en  fon  vivant  , Docteur  en 
Théologie , & Aumônier  du  Roi  notre  Sire,  a voulu  & mandé 
être  gai  dées  par  lef dites  bonnes  femmes  , & édites  en  un  tableau  du 
Dortoir  d’icelles  , afin  que  nulle  ne  s3 en  pttiffe  exeufer par  igno- 
rance. 

Cec  établiffement  fur  confirmé  parplufieurs  Souverains  Pon- 
tifes, & ces  bonnes  femmes,  pendant  pîuficurs  années,  vécurent 
avec  beaucoup  d’édification i mais  dans  la  fuite  du  tems  leur 
ferveur  fe  rallentit,  & peu  à peu  elles  abandonnèrent  leurs  Ob- 
fervancesj  enforce  que  le  Cardinal  du  Perron  étant  mort,  & le 
Cardinal  de  la  Rochefoucault , lui  ayant  fuccédé  dans  la  charge 
de  Grand  Aumônier  qui  eft  Supérieur  né  de  cette  Mai  fon,  Tu  n 
des  premiers  foins  de  ce  Prélat  qui  éroit  fi  zélé  pour  la  réforme 
des  Monafteres , fut  de  taire  revivre  robfervance  Régulière 
chez  les  Haudriettes,  ou  il  trouva  un  affez  bon  nombre  de 
femmes  & de  filles , dont  il  en  fit  élire  une  pour  Supérieure,  i 

L’on  vit  en  peu  de  tems  un  grand  changement  dans  cette 
Maifon,  ce  l’Gbfervance  Régulière  y fut  parfaitement  rétablie 
par  le  foin  de  ce  Cardinal  & de  l’Abbé  de  la  Foie,  fon  Grand- 
Vicaire  5 qui  fut  dans  la  luire  Evêque  de  Lodeve.  Cette  Emi- 
nence obtint  du  Pape  Grégoire  XV,  le  pouvoir  daggréger 
cettêCommunauté  a l’Ordre  de  faint  Anguftin,  & de  confirmer 
les  nouveaux  Statuts  qui  a voient  été  drelTes,  S:  qu’on  avoir 
ajoutés  aux  anciens.  Les  ReÜrieufes  commencèrent  à chanter 
l’Office  de  la  Vierge.  Elles  joignirent  le  vœu  de  pauvreté' 
à ceux  de  chafteté  Si  d’ohéiffiroce  qu’elles  faifoiem  déjà,  & 
pratiquèrent  les  autres  exercices  des  Monafteres  réglés.  Leur 
Communauté  s’augmenta  de  telle  forte,  que  fe  trouvant  trop 
étroitement  logées,  & en  un  lieu  mal  lain  , à caufe  du  voifinage 
de  la  riviere,  elles  obtinrent  les  permiffions  néceiîaires  pour 
changer  de  demeure.  Elles  furent  transférées  dans  la  rue 
faint  Honoré,  & prirent  pofieffion  dè  leur  nouvelle  Maifon  le 
7 Septembre  1622,  y ayant  été  conduites  par  pîuficurs  Dames 
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de  qualité.  Elles  o rs  bâti  un  très -beau  Monaftere  avec 

une  oci'e  Edifie  fans  le  titre  de  i'Alibnipcion  de  Nottre-Datne, 
dont  elles  ont  retenu,  le  nom  > elles  ont  quitté  celui  d’Haudriettes, 
quelles  avoient  confervé  jufqu alors.  Elles  font  préfentemenc 
au  nombre  de  quatre-vingt  filles.  Elles  font  habillées  de  noir  avec 
de  grandes  manches  & une  ceinture  de  lama,  & portent  un 
Crucifix  fur  le  cœur. 

Quant  à leurs  obfervances , par  la  Bulle  du  Pape  Grégoire 
XV  , octroyée  pour  leur  approbation  & confirmation,  il  leur, 
écoit  ordonné  de  dire  IQfifice  de  la  fainte  Vierge,  tout  entier 
les  jours  de  Fèces  feulement,. & elles  nécoient  tenues  les  jours 
ouvrables  qu’a  dire  Prune,  Tierce,  Vêpres  & Compiies.  Mais 
le  Cardinal  de  la  Rochefoucault,  par  les  Conftitutions  qu’il  leur 
'donna,  les'  obligea  à dire  tous  les  jours  cet  Office  tout  entier, 
*ôc  le  grand  Office  de  l’E^life  félon  le  Bréviaire  Romain  pendant 
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les  trois  derniers  jours  de  la  femainê  Sainte.  Elles  doivent  dire 
outre  cela  tous  les  jours  vingt-quatre  Pater oi autant  d Ave  pour 
leurs  Bienfaiteurs,  ■..&  par  une  louable  coutume,  elles  en  dirent 
■trente  trois  en  l'honneur  de  la  couronne  de  Notre- Seigneur. 
Elles  ont  une  demi-heure  d'Qraifon  mentale  le  matin,  & au- 
tant après  Vêpres,  l’examen  de  confcience  avant  le  dîner, 
& cekui  du  foin  après  avoir  dit  en  commun  les  Litanies  des 
^ Saints.  : 

e Outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife  & les  abftinences, 
icll es  font  encore  abftiiience  de  viande  pendant  toutl’Avenc, 
tous  les  Mercredis  de  l’année,  les  veilles  des  Fêtes  de  la  fainte 
Vierge,  le  Lundi  & le  Mardi  de  la  Quinquagefime  > 8c  le  Ven- 
dredi Saint  elles  ne  mangent  rien  de  cuit  avec  apprêt.  Voici  la 
formule  de  leurs  Vœux:  Au,  nom  de  N ot  e : Seigneur  Jéfus  Clin  fl 
& -de  fe  t -es -fainte  Mc  re , Je  Sœur  N,  due  de  faim  A.  voue  & 
promets  à .Dieu  fiabilité  fous  clôture , ’ pauvreté , cha  fileté  & obéf- 
fa.nce , félon  la  Réglé  du  Bienheureux  P ere  faint  Augufhi  , & les 
Conflbtutions  dre  fées  pour  le  Réglement  de  cette  Maifon  dite  de 
Ç Af b motion  de  Notre-Dame  en  préfence  de  Monfeêgneur  Ah 
Grand  Aumônier  de  F rance  nome  Supérieur.  Et  fi  c’eft  fon  Grand- 
Vicaire  , en  préfence  de  N,  Grand-  Ficaire  de  Monfeigàeur  N. 
Grand  Aumônier  de  France . 

' Sur  la  fin  du  dernier  fiecle , la  Mere  Petit  dite  de  fainte  The- 
re-fe ? Religieufe  de  ce  Moaaftere  , fit  un  fécond  établiflemept 
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de  cet  Ordre  dans  ia  même  ville  de  Paris , au  Faubourg  faine 
Germain,  près  du  Couvent  des  Carmes  Dechauffés.  L'on  ap~ 
peüa  ce  nouveau  Monaftere  ia  petite  affomption  , & Ton  y gar- 
doit  les  mêmes  Obferv^nces  que  dans  celui  de  la  rue  faint  Ho- 
noré : mais  comme  il  ne  fe  trouva  point  de  fonds  fuffifans  pour 
1 entretien  des  Religieufes,  ce  Monaftere  a été  fupprimé. 

Du  Breuil  & Malingre,  Antiquité p de  Paris  , & Les  Conjlitu - 
tiens  manuscrites  de  cet  Ordre . 

Il  y a auftï  à Recanati  en  Italie  près  de  Laurette  des  Reli- 
gieufes, fous  le  titre  de  l’Affomption  de  la  fainte  Vierge,  dont 
leMonaftère  fut  fondé  fan  1 626,  par  le  Cardinal  Jules  Roma  , 
Evêque  de  cette  ville.  Ce  qui  donna  lieu  à cet  établiffement  , 
fut  quune  femme  de  la  ville  nommée  Barbe  Martille  , ordonna 
par  fon  teftament  de  l’an  1 55)  j , que  fi  fon  fils  mouroit  fans  en'* 
fans,  l’on  fonderoit  dans  fa  propre  maifon  un  Monaftere  d« 
Ve  uves  qui  y feroient  entretenues  des  revenus  des  biens  qu’elle 
laiffa  pour  cet  effet 5 mais  le  fils  étant  mort  fans  enfans , & ayant 
.laide  beaucoup  de  dettes,  le  Cardinal  Roma  voyant  que  l’on  ne 
pouvoir  exécuter  entièrement  la  fondation,  fe  détermina  à met- 
tre dans  cette  Maifon  quelques  pauvres  filles  orphelines,  donc 
fix  prirent  l’habit  Religieux  j d’autres  filles  y entrèrent  dans  la 
fuite,  & y portèrent  des  dots,  ce  qui  fit  qu’on  y établit  la  clô- 
ture l’an  1632]  on  leur  donna  des  Conftitutions  particulières 
l’an  1634, , ces  Conftitutions  furent  dreffées  par  le  Pere  Oratio 
Patiani,  de  la  Compagnie  de  Jéfus , & approuvées  par  le  Cardi- 
nal Roma.  Comme  leur  Eçlife  fut  dédiée  en  l’honneur  de  l’Af- 
fomption  de  Notre-Dame  elles  en  prirent  aufiî  le  nom.  Elles 
difent  tous  les  jours  au  Chœur  l’Office  delà  Vierge , obfervent 
une  exaéle  pauvreté , & ont  leurs  heures  d’oraifon,  de  fiience, 
de  travail , & d’autres  exercices.  Leur  habillement  confifteen 
une  robe  bleue  ceinte  d’une  ceinture  de  laine  blanche , avec  uri 
fcapulaire  blanc 5 leur  voile  eft  blanc  auffi,  & leur  guimpe  un 
peu  pliflee  fous  la  gorge  > au  Chœur  & dans  les  cérémonies  ellet 
ont  un  manteau  bleu  traînant  jufqu’à  terre. 

Philip.  Bonanni.  Catalog.  ord.  Relig.  pan . jcSe  Didace  Calc^- 
gni.  Hijl.  di  Recanati . 
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CHAPITRE  XXIV. 

Ordre  des  FF.  Prêcheur  s ou  Dominicains  appelles  en  France  Ja- 
cobins ; vie  de  jamt  Dominique  leur  Fondateur . 

G ijïllâume  de  Ptiys  Laurcns  daiis  fou  Hiftoire  des  Àlbfo 
geois  , parle  de  l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs  fondé  par  faint 
Dominique , & die  que  i’étabiiffement  de  cet  Ordre  eft  une 
preuve  manifefte  de  ee  qu’a  dit  l’Apôtre  faint  Paul  ( i.Cor . i u 
9-  )>  quil  falloir  qu’il  y eût  des  héréfies:  en  effet,  s’écrie  un  Au- 
teur moderne  , dans  une  Hiftoire  qu'il  nous  a donnée  auffi  de 
ces  mêmes  Albigeois,  que  de  Saints,  que  de  martyrs ^ que 
de  Dofteurs  , que  de  lumières  de  l’Ordre  de  St.  Dominique  v 
qui  iTauroient  peut-être  jamais  éclairé  l’Eglrfe  fans  les  erreurs 
de  ces  hérétiques!  Saint  Dominique  naquit  l’an  1 170  à Cala- 
ruega  ou  Calaroge,  bourg  du  Diocefe  d’Ofma , dans  la  vielle 
Calfcille.  Son  pere  fe  nommait  Félix  Guzman  de  l’ancienne  & 
noble  famille  des  Guzmans,  qui  tient  encore  un  rang  confidé- 
rable  en  Bfpagne , & fa  mere  Jeanne  d’Aza,  laquelle  étant 
greffe  de  faint  Dominique,  eut  un  longe  miftérieux,  ou  elle 
s’imagina  mettre  au  monde  un  petit  chien,  qui  d’un  flambeau 
allumé  qu’il  tenoit  à fa  gueule  éclair  oit  tout  le  monde?  préfage 
évident  de  ce  qui  elt  arrivé  dans  la  fuite  , lorfque  par  l’ardeur 
de  fon  zele&t  le  feu  de  fa  charité,  il  a éclairé  un  nombre  infini 
d’Hérériques  qu’il  a thés  des  ténèbres  de  l’erreur  pour  leur 
faire  cormoître  les  lumières  de  la  vérité. 

On  lui  donna  au  Batêtne  le  nom  de  Dominique,  à caufe  de 
la  dévotion  que  fa  mere  portoic  à faint  Dominique  de  Silos  qui 
lui  apparut,  un  jour  qu’elle  prioit  à fou  tombeau  dans  un  Mo- 
naftere  près  de  Calaroge,  & lui  prédit  ce  que  Dieu  devoir 
faire  par  le  moyen  de  fon  fils.  Ce  fut  ce  motif  qui  porta  fes 
parens  à chercher  de  bonne  heure  les  moyens  les  plus  propres 

Î>our  lui  procurer  une  éducation  qui  le  rendit  digne  de  devenir 
e Mi  ni  fixe  des  deffeins  de  Dieu.  Dominique  répondit  anx  in- 
tentions & aux  foins  de  fes  parens.  A peine  commença-t-il  à 
parlei  qu’il  demandait  d’aller  dans  les  Eglifes  pour  y prier 
Dieu,  & qu’il  fe  levoic  fecretement  la  nuit  pour  donner  à cette 
fainte  occupation  le  teras  qu’il  ôtoic  à fon  repos.  A lagci  de  fix 
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ans  on  le  mic  fous  la  conduite  d’un  de  fes  oncles  Archiprècrc 
de  l’Egliie  de  Gumyel  d'Yfîan  pour  y apprendre  les  lettres  hu- 
maines. Le  tems  qui  lui  rcftoit  de  fes  études  n etoit  point  em- 
ployé à des  amufemens  inutiles,  laffiftance  aux  divins  Offices, 
le  chant  de  l’Eglife,  les  exercices  de  dévotion,  la  décoration 
des  Autels  fatisfaifoiem  fa  piété,  6c  lui  tenoient  lieu  de  diver- 
rifle  ment. 

Ayant  paffé  fept  années  dans  l’étude  des  lettres  humaines,  & 
dans  ces  forces  d’occupations,  on  le  retira  de  la  maifon  de  Ton 
oncle  pour  l'envoyer  à Palencia,  ville  épifcopale  du  Royaume 
de  Léon,  où  il  y avoit  alors  une  Univerffté,  qui  fut  trans- 
férée dans  la  fuite,  l’an  i 217,  par  le  Roi  Ferdinand  III  ,dans  la 
ville  de  Salamanque.  Il  y employa  fix  ans  à l’étude  de  la  Phi- 
lofophiê  & de  la; Théologie,  joignant  toujours  à l’étude  l’O- 
raifon  6c  la  Priere.  il  jeûnoit  dès-lors  très-fréquemment,  dor- 
nioic  peu  , 6c  ne  le  repojoit  fouvent  que  fur  le  plancher  de  fa 
chambre.  Il  faifoit  paraître  un  amour  tout  particulier  pour  la 
retraite.il  ne  iorcoit  que  pour  aller  aux  Eglifes  6c  aux  écoles 
publiques  II  étoic  le  pere  des  Orphelins , le  protecteur  des  veu- 
ves , le  refuge  des  pauvres,  pour  le  foulagement  defquels  , dans 
une  cruelle  lamine  qui  déiola  toute  l’Efpagne,  il  vendit  tous 
fes  livres  6c  fes  meubles 5 6c  même  dans  une  autre  rencontre 
i!  fe  voulut  vendre  lui  même  , s étant  offert  pour  être  la  ran- 
çon d'un  jeune  homme  qui  avoit  été  pris  par  les  Maures. 

Sa  charité  ne  fe  borna  pas  -à  foulager  fon  prochain  dans  les 
néceffkés  du  corps,  il  voulut  lui  procurer  des  biens  fpirituels, 
le  le  zeie  qu'il  avoit  pour  le  falut  de  fes  freres,  lui  fit  entre- 
prendre de  rudes  pénitences  pour  la  converfion  de  ceux  qui 
étoieiït  endurcis  dans  leur  péché.  Toujours  prêta  donner  fa 
vie  pour  empêcher  que  Dieu  ne  fat  offenfé  5 il  fentoic  au  de- 
dans de  lui-même  une  fi  forte  douleur  des  péchés  d’autrui , 
qu’il  les  pleuroit  amèrement,  comme  s’ils  avoient  été  les  fieixs 
propres.  Ce  fut  ce  zeie  du  (alut  du  prochain  qui  le  fit  réfoudre 
a travailler  a la  converfion  des  pécheurs  par  fes  elifeours,  ii 
commença  pour  lois  à faire  par. offre  les  grands  taiens  que 
Dieu  lui  avoit  donnes.  Il  les  employa  avec  tant  de  fu'cçès  que 
les  premiers  fruits  eu  il  en  retira,  furent  la  converfion  d’un 
Seigneur  nommé  Conrad  qui  avoir  été  compagnon  de  fes  étiw 
des , 6c  qui  s’écaot  fait  dans  la  fuite  Religieux  de  l’Ordre  d§ 
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Cîceaux  , fuc  élevé  à la  dignité  de  Cardinal.  Ses  difcours  épou* 
vantoient  les  Pécheurs,  convertiffoient  les  Hérétiques,  fer- 
voient  de  guides  aux  Pénitens,  & de  confolation  aux  affligés. 
De  fi  faims  exercices,  & tant  d’exemples  de  vertu  augmen» 
terent  la  réputation  de  Dominique,  qui  n’ayant  pas  encore 
vingt-quatre  ans , étoit  déjà  ©onîulté  comme  le  Directeur  le 
plus  expérimenté  fur  les  affaires  du  falut.  Dom  Diegue  de 
Azebez,  Evêque  d’Ofma  voulant  réformer  les  Chanoines  de 
fon  Eglife,  & leur  faire  embraffer  la  vie  régulière  fous  la  Réglé 
de  faint  Auguftin , jetta  les  yeux  fur  Dominique  pour  le  faire 
entrer  dans  (on  Chapitre,  le  regardant  comme  celui  qui  feroit 
le  plus  capable  de  foutenir  par  Ion  exemple  l’établifiement  de 
la  réforme  qu’il  projettoit.  Il  lui  en  fit  la  propofition  , & Do- 
minique ne  doutant  point  que  Dieu  ne  lui  parlât  par  la  bouche 
de  fon  Evêque,  quitta  Palencia  pour  venir  prendre  l’habit  de 
Chanoine  , 6e  faire  profeffion  de  la  vie  Religieufe  dans  l’E- 
glife  d’Ofma.  Quoiqu’il  n’y  changeât  que  fon  extérieur,  il  ne 
iaiffa  pas  de  paroître  un  homme  tout  nouveau  par  la  ferveur 
avec  laquelle  il  fe  porta  â la  perfeétion  de  fon  état,  & croyant 
que  jufques-là  il  n’avoit  encore  rien  fait  pour  fon  falut,  il  aug- 
menta fes  jeûnes,  fes  veilles,  les  pénitences  &c  fes  mortifica- 
tions. Les  Chanoines  d’Ofma  furpris  & édifiés  de  fes  vertus , 
croy oient  voir  leur  Cathédrale  changée  en  un  défert  femblable 
à ceux  de  la  Thébaïde  & de  l'Egypte  5 tant  étoit  grande  l’hu- 
milité 3 la  mortification  > l’abftinence  6c  la  retraite  de  Domini- 
que 3 aufii  faifoic  il  fon  étude  particulière  des  Conférences  de 
Caflien , afin  d’imiter  ces  anciens  Peres  des  défères. 

Son  Evêque  qui  conooiffoit  fon  talent , ne  voulut  pas  renfer- 
mer dans  fon  Eglife  le  tréfor  qu’il  poffédoic,  il  lui  permit  d’al- 
ler porter  la  paroîe  de  Dieu  aux  nations , 6c  de  prêcher  la  péni- 
tence aux  pécheurs.  Auffi-tôt  il  parcourut  plufieurs  Provinces, 
travaillant  à détruire  en  même  tems  les  vides  & les  erreurs,  dont 
les  Mahometans  6c  les  Hérétiques  les  avoient  infeftés.  La  pre- 
mière converfion  qu’il  fit,  & la  plus  éclatante,  fut  celle  de 
Reinier,  qui  ayant  renoncé  à Fhéréfie  dout  il  étoit  l’Auteur  , 
fut  employé  bientôt  après  par  le  Pape  Innocent  III,  contre 
d’autres  Hérétiques  qui  avoient  autant  de  noms  différens  qu’ils 
occupoient  de  différentes  Provinces,  6c  qui  encra  depuis  dans 
l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs. 
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Quelque  tems  après  Dominique  fut  ordonné  Prêtre  par  l’E- 
vêque d’Ofma  qui  le  fit  Souprieur  de  fon  Chapitre  , cette  di- 
gnité écoit  la  première  après  la  Tienne.  Ce  Prélat  ayant  encore 
lcrupule  de  retenir  Dominique  , dont  la  vocation  écoit  d’inf- 
truire  6c  de  convertir  les  peuples,  Tenvoya  derechef  pour  rem- 
plir le  miniftere  de  Prédicateur  Evangélique.  Il  parcourut  plu— 
fleurs  Provinces,  la  Galice,  la  Caftille  & l’Arragon,  où  il  fit 
plufieurs  converiions , jufques  en  Tan  1204 , qu’Alfonfe  , Roi  de 
Caftille,  ayant  envoyé  l’Evêque  d’Ofma  AmbafTadeur  en 
France,  pour  y négocier  le  mariage  de  Ton  fils  Ferdinand,  qui 
fut  fon  Tuccefïeür,  avec  la  Princefie  de  Lufignan , fille  de 
Hugues , Comte  de  la  Marche,  ce  Prélat  prit  Dominique  en  fa 
compagnie. 

Ils  paflerent  parle  Languedoc,  où  ils  furent  témoins  des  ra- 
vages  que  faifoient  les  hérétiques  Albigeois.  Ils  ne  purent  en* 
tendre  le  récit  qu’on  leur  fit  des  erreurs  6c  des  abominations 
quon  leur  attribuoit  fans  en  être  vivement  touchés.  L’Evê- 
que cependant  retourna  en  Efpagne  pour  rendre  compte  au 
Roi  Alfonfe  de  fa  négociation  5 mais  ce  Prince  l’ayant  renvoyé 
en  France  ,avec  un  magnifique  équipage,  pour  amener  la  Prin- 
cefie promife  au  Prince  Ferdinand,  il  prit  derechef  Domi- 
nique avec  lui , & étant  arrivés  au  Château  de  Gace,  lieu  de  la 
rélidence  du  Comte  de  la  Mrrche,  ils  trouvèrent  toute  la 
Cour  éplorée  de  la  mort  de  cette  Princefie  qui  venoic  d’expi- 
rer, 6c  afiifterent  eux-mêmes  à fes  funérailles.  Frappés  de  cet 
objet  qui  leur  donnoit  une  fi  vive  idée  de  la  fragilité  6c  de  Tin- 
confiance  des  chofes  de  la  terre  , ils  réfolurent  de  ne  plus  re- 
tourner en  leur  pays. Ils  y renvoyèrent  leur  équipage,  6c  ayant 
pris  le  chemin  de  Rome,  iF  obtinrent  permiffîon  du  Pape  In- 
nocent III,  de  demeurer  dans  le  Languedoc  pour  y travailler 
-à  la  converfion  des  Albigeois  5 mais  le  faint  Pontife  limita  le 
féjour  de  Diegue  dans  cette  Province  à deux  ans,  après  les- 
quels il  lui  ordonnoit  de  retourner  dans  fon  Eglife. 

Avec  ce  pouvoir  ils  revinrent  en  France  pour  travailler  à 
leur  nouvelle  mi  filon.  Ils  y trouvèrent  les  Légats  du  Pape, 
qui , rebutés  du  peu  de  profit  qu’ils  faifoient  parmi  ces  Héréti- 
ques, écoient  fur  le  point  de  s’en  retourner,  & de  fecouer  la 
poufficre  de  leurs  fouliers,  félon  le  confeil  de  l’Evangile.  Mais 
le  faint  Evêque  d’Ofma  les  arrêta  9 en  leur  perfuadant  qu'ils 
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jufqu’au  nombre  de  feize,  dont  il  y avoir  huit  François, 
Espagnols,  un  Anglois  & un  Portugais.  Les  Français  étaient 
Guillaume  du  Clairet,  donc  nous  venons?*  de  parler,  qui  quitta 
1 Ordre  dans  la  fuite  pour  entrer  dans  celui  de  Cifteaux,  Ber- 
trand de  Cariga,  Eftienne  de  Metz,  Odier  de  Bretagne,  Mat- 
thieu de  Paris,  Jean  de  Navarre,  & deux  freres  de  Touloufe, 
Pierre  & Thomas  de  Syllan  , qui,  non  feulement  fe  donnèrent 
eux-mêmes  à Paint  Dominique  j mais  encore  leur  maifon  iituée  à 
Touloufe  près  de  la  porte  deNarbonne,où  faine  Dominique  5c  Te  s 
Compagnons  firent  leur  première  demeure.  Entre  les  Espagnols 
éroïc  Dominique  FEipagnol&  lefrere  de  notre  Point  Fondateur 
nommé  Menez  de  Guzman. 

Ayant  ainii  réuni  cette  Painte  troupe  Tari  i 2 1 5* , il  réPoluc 
pour  afîiirer  les  fondemens  de  Pon  inftitut  d'en  aller  demander 
la  confirmation  à Rome, 011  le  Pape  Innocent III, devoir  faire 
Fouvercure  du  Concile  Général  de  Latran.  Il  accompagna 
Foulques,  Evêque  de  Touloufe  , l’un  des  approbateurs  de  fou 
délie.* in , qui  alloit  au  Concile:  F.  Jean  de  Navarre  fut  fon 
compagnon  en  ce  voyage,  5:  il  laifïa  pour  gouverner  fa  petite 
Communauté  Bertrand  de  Cariga.  Comme  ce  Concile  venoic 
d ordonner,  qüoii  travailleroit  plutôt  à la  réforme  des  Ordres 
déjà  établis  qu’à  leur  multiplication , le  Pape  ne  voulut  pas 
approuver  celui  de  Paint  Dominique  , qui  venoit  d’être  nouvel- 
lement itïftitué,  quoique  l’Evêque  de  Touloufe  5c  plufieurs 
~méiats  enflent  parlé  en  (a  faveur.  Il  fut  lui-même  rebuté  plus- 
ieurs fois  par  ce  Pontife  5 mais  une  vifion  femblàble  à cdU 
qu’il  avoir  déjà  eue  lorfque  faint  François,  dès  Fan  1209,  lui 
avoir  demandé  la  confirmation  de  fon  Ordre,  le  détermina  à 
accorder  à Dominique  ce  qu’il  demandoit  II  le  fit  venir,  ap- 
prouva feulement  de  vive  voix  Ion  in  fri  eut,  & promit  de  lui 
donner  cette  confirmation  par  une  Bulle,  lorfque  de  concert 
avec  fes  compagnons,  il  aurait  choifi  une  des  Réglés  déjà  ap- 
prouvées pari’Eglife,  & qu’il  aurait  vu  les  Confié  cations  &.  les 
. Status  de  ion  inftitut. 

Il  retourna  en  Languedoc  , où  il  affembla  fes  Freres  dans  le 
Monaftere  des  Relieieufes  de  Prouille  qu’il  avoir  établies.  &. 
s’étant  mis  tousen  prières,  afin  que  Dieu  le  ir  infpirât  le  choix 
dTine  Ree'e  , ils  furent  d’avis  de  prendre  celle  de  faint  A neuf- 
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tin,  À laquelle  iis  ajoutèrent  des  Statuts  5e  des  Confticutions, 
dont  Fufage  étoit  en  pratique  dans  un  ancien  Ordre.  Quelques 
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Auteurs  veulent  que  ce  foit  l'Ordre  des  Chartreux,  mais  le 
B.  Humbert  dans  un  Manufcrit  qui  eft  encore  confervé  à Tou- 
loufe,  au  rapport  du  Pere  Jean  de  Rechac,Hiftoriende  l’Ordre 
des  Dominicains,  dit  que  faine  Dominique  les  tira  des  Confia- 
tutions  de  l’Ordre  de  Prémontré.  Les  principaux  articles  or- 
donnoient  le  filence  perpétuel,  n’y  ayant  aucun  tems  ou  il  fut 
permis  de  parler  enfemble  fans  la  permiffion  du  Supérieur,  les 
jeûnes  prefque  continuels,  au  moins  depuis  le  quatorze  Sep» 
rcmbre  jufqu’à  Pâques,  i’abftinence  de  la  viande  en  cous  tems  , 
excepté  daus  les  grandes  maladies,  l’ufage  de  la  laine  au  lieu  de 
linge, une  pauvreté  rigoureufe,&  plufieurs autres auftérités,Quei- 
ques-uns  ajoutent , le  renoncement  aux  rentes , & à toutes  pof- 
feffions,  mais  ce  renoncement  ne  fuc  ordonné  que  dans  le  pre- 
mier Chapitre  Général,  l’an  1220. 

Les  réfolutions  ainfi  prifes  fur  le  genre  de  vie,  faine  Domi- 
nique partit  pour  retourner  à Rome,  afin  d’en  obtenir  la  con- 
firmation du  faine  Siégé,  pendant  que  dans  Toulptife  on  jet- 
teroit  les  fondemens  de  la  première  Maifon  de  l’Ordre.  Il  ap- 
prit en  chemin  la  mort  du  Pape  Innocent  III,  arrivée,  le  \j 
Juillet  12 16  y à Péroufe,  & qu’Honorius  III  lui  avoit  fuccédé. 
Quoiqu’il  prévît  les  difficultés  que  les  affaires  du  nouveau  Pon- 
tificat dévoient  apporter  à fes  deffeins,  il  ne  laiffa  pas  de  con- 
tinuer fon  voyage  à Rome,  où  il  fut  écouté  du  nouveau  Pontife 
plutôt  qu’il  ne  l’auroient  efpéré  jil  obtint  dès  le  22  Décembre 
de  la  même  année  une  Bulle  qui  approuvoitêc  confirmait  fon 
infticut  fous  le  titre  de  l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs.  Comme 
Fondateur  il  voulut  y être  le  premier  aggregé,  ce  qui  ne  fc 
pouvoir  faire  fans  une  renovation  de  fes  vœux  qu’il  avoit  fait 
autrefois  entre  les  mains  de  l’Evêque  d’Ofma,&  une  nouvelle 
profeffion.  Il  la  réitéra,  & s’obligea  de  nouveau  de  vivre  félon 
les  Statuts  particuliers  qu’il  avoit  choifis  avec  fes  Freres  pour 
être  à l’avenir  les  Conftitutions  de  fon  Ordre.  Ge  fuc  entre  les 
mains  du  Pape  qu’il  fît  cette  Profeffion  folemnelle^  & fa  Sain- 
teté l’établit  Supérieur  & Maître  Général  de  fon  nouvel  Ordre, 
lui  donnant  pouvoir  de  recevoir  à l’habit  & à la  Profeffion  fes 
Compagnons, & d’infticuer les  Supérieurs  &c  les  Officiers.. 

D e retour  à Touloufe , il  eut  la  cfenfolation  d’y  yoir  déjà  le 

la  diligence  de  fes 
l’Evêque  de  Tou- 

loufe  9 


premier  Couvent  de  fon  Ordre  achevé  par 
Freres,  & plus  encore  pa*  les  libéralités  de 
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loufe,  8c  de  Simon,  Comte  de  Montfort.  Il  y établit  aiiffi-tôt  * 
économie  , la  difeipline  , & reçut  avec  les  folemnités  prêt 
crites  les  vœux  de  les  Religieux,  dont  le  nombre  s’étoic  ang- 
mente  pendant  fon  abfence.  L habit  dont  il  fe  revêtit  fut  celui 
des  Chanoines  Réguliers,  tel  qu’il  l’avoit  porté  jusqu’alors 
tel  qu’il  l’avoit  reçu  des  mains  de  i’Evêque  d’Ofma,  c’eft-à- 
dire,  une  Soutane  noire  8c  un  Rochet  par  deiïus,  comme  il  pa- 
role par  les  anciennes  peinture  où  ce  Saint  & fes  premiers  D f- 
cipl  es  font  repréfentés  de  cette  maniéré,  félon  ce  que  dit  Michel 
Pio  , Historien  de  cet  Ordre.  ( Vit . de  gl.  Huom.  lllujl \ de  gl. 
Ord.  de  S.  Dom . j Renvoya  enfuite  de  fes  Religieux  en  diflerens 
endroits,  pour  y travailler  au  falut  des  âmes  par  la  Prédication 
qui  faifoit  l’eflèntiel  de  foninftitut.Le  Pere  Matthieu  de  Paris,  & 
Manez  de  Guzman  , frere  de  notre  Saint,  furent  deftinés  pour 
Pa  ris.  Il  en  envoya  d’autres  en  Efpagne , il  en  laiifa  à Touloufe , 
8c  fe  réferva  pour  lui  la  ville  de  Rome. 

Comme  fon  deflein,  après  avoir  léjourné  quelques  tems  en 
Italie,  étoit  de  palier  en  Afrique  pour  y annoncer  la  parole  de 
Dieu  aux  Infidèles,  8c  que  pendant  fon  abfence  il  ne  pou- 
voir pas  gouverner  fon  Ordre,  il  en  donna  le  foin  à Matthieu 
de  Paris,  qui,  félon  les  Hiitoriens  de  cet  Ordre,  eut  le  titre 
d’Abbé  Général , ayant  été  le  feul  qui  ait  eu  cette  qualité  qu’il 
ne  garda  pas  long-tems,  car  faint  Dominique  ne  pafia  point  en 
Afrique,.  & gouverna  toujours  fon  Ordre.  Matthieu  de  Paris 
n’exerça  de  jurifdiclion  que  dans  la  Province  de  France,  donc 
il  fut  Provincial.  Ce  fut  lui  qui,  avec  fon  Compagnon,  fit  la 
fondation  du  Couvent  de  Paris,  l’an  1218,  un  an  après  leur 
arrivée  en  cette  ville,  où  ils  logèrent  d’abord  dans  une  maifon 
qu’ils  louèrent  auprès  de  l’Evêché)  mais  en  ayant  obtenu  une 
autre  dans  la  rue  faint  Jacques , on  les  appella  dès  lors  Jaco- 
bins, nom  qu’ils  ont  retenu  jufqu’à  prêtent  par  toute  la 
France. 

Quelque  tems  après  que  faint  Dominique  eut  ainfi  difperfé 
fesDifciples  , il  quitta  Touloufe  pour  aller  en  Italie,  & thoific 
pour  compagnon  le  bienheureux  Etienne  de  Metz.  Il  prit  fa 
route  par  Paris,  <Sede-làparla  Lorraine,  pour  aller  à Venife 
par  les  frontières  d’Allemagne.  En  paflant  à Metz  il  y bâtit  un 
Couvent  de  fon  Ordre,- dont  il  donna  la  conduite  à fon  compa- 
gnon le  bienheureux  Etienne,  qui  fut  peuplé  en  peu  de  tems 
Tome  T IL  D d 
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d’un  grand  nombre  de  Religieux  à qui  il  donna  lui  même 
l’habit  pendant  le  féjour  qu’il  fit  en  cette  ville.  11  prit  lix  de  ces 
Religieux  qu'il  mena  avec  lui  en  Italie,  il  fonda  encore  un 
autre  Couvent  à Vende,  où  ayant  encore  lai  lié  quelques-uns 
defes  Compagnons,  il  s’en  alla  à Rome  pour  eflayer  d’y  mettre 
le  centre  de  ion  Ordre,  qui  de-la,  pourroit  plus  facilement 
s’étendre  dans  les  autres  villes  jufqu’aùx  extrémités  du  monde. 
Le  Pape  Honorais  III , lui  donna  d’abord  i Egüfe  de  laine  Sixte 
& les  dépendances,  pour  en  faire  un  Couvent  j mais  ayant  fait 
donner  peu  de  temps  après  cette  maifon  aux  Reiigieufes  de  fou 
Ordre,  comme  nous  le  dirons  dans  le  Chapitre  XXV III,  il  ob- 
tint du  même  Pape  TEglife  de  fainte  Sabme,  avec  une  partie 
de  fon  propre  Palais,  pour  fervir  de  demeure  a fes  Religieux 
qui  fe  trouvoient  déjà  en  grand  tiembre.  Ce  fut  dans  ce  Monaf- 
tere  que,  l’an  X2i(5,  il  quitta  fon  habit  6c  celui  de  fes  Freres, 
qui  avoieht  été  jufques-là  des  Chanoines  Réguliers,  pour 
prendre  celui  que  l’on  prétend  que  la  (ainte  Vierge  montra  au 
bienheureux  Renaud  d’Orléans  , qui  conuftoit  en  une  robe 
blanche,  un  fcapulaire  de  même  couleur,  auquel  étoit  attaché 
le  chaperon  de  la  même  façon  que  le  portent  encore  aujour- 
d’hui les  Chartreux  , les  Religieux  de  faim  Dominique  de  Por- 
tugal , & ceux  de  la  Congrégation  du  faiut  Sacrement  en 
France,  dont  nous  parlerons  auili  dans  la  fuite.  Ils  prirent  auffi 
la  chape  6c  le  chaperon  noir  aboiuiflant  en  pointe  comme  celui 
des  Chartreux. 

Il  avoit  envoyé  l’année  précédente  de  nouveaux  Million- 
naires à Boulogne  qui  y avoient  fondé  un  Couvent,  l’Egliie  de 
Notre-Dame  de  la  ’Vlafcarella,  leur  ayant  été  accordée  pour  ce 
fu jet.  Mais  cette  même  année  1219,  ils  en  obtinrent  un  fé- 
cond dans  la  même  ville,  qui  eft  devenu  célébré  dans  la 
fuite  des  tems  , c’eit  un  des  plus  beaux  & des  plus  fameux 
d’Italie,  tant  par  la  magnificence  de  fes  bat  mens,  de  fes  Cloî- 
tres, & par  le  nombre  des  Religieux  qui  eit  ordinairement  de 
cent  cinquante,  que  pour  l’avantage  qufit  a de  pofleder  les  fa- 
crées  Reliques  de  ce  faint  Fondateur,  qui  tint  deux  Chapitres 
Généraux  dans  ce  Couvent  en  1220  61  1221  Dans  le  premier 
on  fit  plufieurs  Réglemens  pour  maintenir  dans  : Ordre  la  dis- 
cipline régulière  & la  pauvreté,  à laquelle  ils  s’engagèrent  en 
renonçant  dans  oe  Chapitre  à toute  rente  6c  poffelfion.  Ce  qui 
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porta  faint  Dominique  à ce  renoncement,  furent  les  effets  ad- 
mirables de  la  divine  Providence,  dont  il  avoir  vu  les  preuves 
dans  le  Chapitre  Général  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs  , que 
faint  François  avoit  tenu  l’année  précédente  à Afîïfe,  où  fe 
trouvèrent  plus  de  cinq  mille  Religieux  qui  ne  manquèrent  de 
rien,  quoiqu’ils  ne  poffédaffent  aucun  revenu  : ce  qui  toucha  fi 
vivement  (aint  Dominique,  qui  s’écoit  trouvé  pour  lors  à Affîfe 
pour  admirer  ces  hommes  Apoftoliques,  qu’il  réfolut  de  faire 
embraffer  la  même  pauvreté  à fes  Religieux,  & qu’au  rapport 
de  faint  Antonin  , il  donna  en  mourant  fa  ma1  é diction  à ceux 
qui  introduiroient  dans  fon  Ordre  les  rentes  Ries  poffeffions. 

J’avoue  que  la  plupart  des  Hiftoriens  de  l’Ordre  deS.  Domi- 
nique foutiennent  que  leur  Fondateur  ne  fe  trouva  point  à ce 
Chapirre  des  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François,  fur  ce  qu’ils 
prétendent  que  S.  Dominique  étoit  pour  lors  en  Efpagne  5 & 
parce  que  ce  fait  eft  rapporté  par  Wadding  & quelques  autres 
Hiiloriens  de  l’Ordre  des  Mineurs,  le  Pere  Rechac,  Domini- 
cain,, par  une  fade  raillerie,  dit  que  c’eft  une  tradition  grife> 
miis  fans  examiner  fi  elle  eft  grife  > ou  blanche  ou  noire,  il  eft 
certain  qu’aucun  des  Ecrivains  de  l’Ordre  de  faint  Dominique 
ne  s’accorde  fur  le  tems  que  demeura  ce  Samt  en  Efpagne  , ni 
dans  quelle  année  il  y fut , R en  revint  5 le  nombre  de  ceux  qui 
la  mettent  en  121  B étant  plus  grand,  que  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  ce  fut  l’an  1215).  Quoiqu’il  en  foit , c’eft  une  quef- 
tion  peu  importante  de  fçavoir  fi  ce  fut  à l’exemple  de  S.  Fran- 
çois j ou  de  fon  propre  mouvement,  que  faint  Dominique  re- 
nonça à toutes  les  rentes  R les  poffeffions  dans  le  premier  Cha- 
pitre Général  qu’il  tint  à Boulogne  l’an  1220.  L’année  fui- 
vante  1221,  il  y tint  encore  un  fécond  Chapitre  Général , où 
l’on  divîfa  l’Ordre,  qui  avoit  déjà  foixante  Couvens , en  huit 
Provinces,  qui  furent  celles  d’Efpagne  , de  Touloufe  , de  Fran- 
ce, de  Lombardie , de  Rome,  de  Provence,  d’Allemagne  & 
d’Angleterre,  R on  élut  pour  chaque  Province  un  Provincial, 
Le  Chapitre  étant  fini,  faint  Dominique  envoya  des  Religieux 
en  EeofTe,  en  Irlande  , R dans  les  pays  du  Nord  jufqu’çn  Nor- 
vège, R fous  le  Pôle,  R dans  le  Levant,  jufques  dans  la  Pa- 
leftine.  Il  alla  enfuite  à Mantoue,  à Ferrare,  à Venîfe,  d’ou 
il  retourna  à Boulogne,  pu  après  avoir  travaillé  fi  utilement 
pour  le  bien  de  l’Eglife  Rpour  rétabliffemgiK  de  Ion  Ordre? 
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il  termina  heureulement  fes  jours  dans  (on  fécond  Couvent, 
qu’on  appelloic  cour  lors  faint  Nicolas  des  Vignes,  & rendit 
fon  ame  à fon  Créateur  le  fixième  jour  d’Âoult  Tan  3221  ,1e 
Cardinal  Huçolin,  Légat  du  faint  Siégé,  fit  la  cérémonie  de  la 
fepnlture,  accompagné  du  Patriarche  d’Aquilée,  & ce  Car- 
dinal ayant  été  depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Grégoiire  IX,  le 
canonifa  le  13  Juillet  1234. 

Hernandode  Cafiigiio,  Juan  Lopez,  & Anton,  de  Remefcl, 
Flif.  de  fan  Domingo  y défi  orden  de  P redicadores.  Ludov. 
Cabecas,  H if.  de  San  Domingo  s . Thom.  Mal  tien  da  , Annal . 
ord.  Prœd . Leand.  Albert,  de  Viris  iüufrib , ord . Frœd.  Gio. 
Michel  Pio  , Vit.  de  gli9  Huomini  illujîri  di  S . Domenico , 6* 
Ahy?.  délia  nobil.  progen.  de  S.  Domenico.  Anton.  Senenf.  Chro- 
me. FF.  P rœdicatorum.  & Vit.  SS.  PP.  ord.  Prœd . Vincent. 
Maria  Fontana,  Monumenta  Dominicana.  Theatrum  Dominica - 
rum  , & Confitution . déclaration.  & ordination.  Capitulorum 
General,  ord.  Prœdicat.  Seraph.  Razzi , /AV  f/c  primi  fancli  & 
Beau  del  ord  di  Predic.  & Iforia  de  gli  Huomini  il  lu  fri  del  ord . 
de  Prédicat.  Jean  de  Rechac , Vies  de  faint  Dominique  & de 
fes  premiers  compag.  Jacob  Percin,  Monumenta  Com'tntus  To - 
lofani  ord.  Prœdicat.  Jean  Baptifte  Feuillet  T ho  ma  o Soueges, 
Année  Dominicaine.  Silveftr.  Maruli.  Mar.  Océan , di  tutt.  gt. 
Religion . Pietro  Crecenz  . Prefidio  Romano.  Pauolo  Morigia 
Il  if.  dell.  origine  di  lutte  le  Religioni , et  Herman  r , H if . des 
ord.  Religieux  Tom , 2.  Giry  5c  Bailler,  h tes  des  Saints  qua- 
trième A ouf. 


CHAPITRE  XXV. 

Grands  progrès  de  V Ordre  des  FF.  Prêcheurs  s dignités  & 

offi  ces  attachés  à cet  Ordre. 

A P R È s la  mort  de  faint  Dominique  , les  Religieux  de  fon 
Ordre  s’aflemblerent  à Paris  , Pan  1222,  dans  un  Chapitre  Ge- 
neral pour  lui  donner  un  fuccefleur,  & élurent  le  bienheureux 
Jourdain  de  Saxe,  quoiqu’il  n’y  eût  pas  plus  de  deux  ans  & 
trois  mois  qu’il  fût  dans  cet  Ordre  j mais  fou  infigne  piété  èc 
fon  grand  mérite  qui  Pavoient  déjà  élevé  à la  charge  de  Pro- 
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vincial  de  Lombardie,  le  firent  encore  choifir  de  tous  les 
Frétés  pour  les  gouverner  en  qualité  de  Général.  ïl  envoya 
après  fon  éieélion  des  Religieux  en  Allemagne , où  ils  fondèrent 
de  nouveau  quatre  Couvents.  Il  en  envoya  d autres  dans  la 
Terre-Sainte,  où  ils  fondèrent  en  peu  de  rems  cinq  autres Cou- 
vens,  &:  le  nombre  s’augmentant  de  jour  en  jour,  on  érigea 
quatre  nouvelles  Provinces  dans  le  Chapitre  Général,  qui  fut 
tenu  à Paris  lan  1228  ,fçavoir  les  Provinces  de  Grece,  de  Po- 
logne, de  Dannemarc,  & de  Terre-Sainte.  11  défendit  très- 
étroitement  à tous  les  Religieux  de  manger  de  la  viande,  ni 
rien  de  cuit  avec  la  viande,  même  dans  les  maladies,  fans 
permiffion  de  leurs  Supérieurs,  mais  cette  grande  rigueur  a 
été  modérée  dans  la  fuite,  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  aufli  à 
Paris  Pan  1236".  Il  déclara  la  réfolucion  qu’il  avoic  prife  de  paf- 
fer  en  terre-Sainte,  en  effet,  il  s’embarqua  pour  ce  voyages 
mais  à la  vue  du  port  d’Àcre,  comme  le  vaiffeau  étoit  prêt  à y 
entrer  , une  grande  tempête  s’éleva  qui  le  fit  fubmerger , &le 
bienheureux  Jourdain  avec  fes  compagnons  y périt  après  avoir 
gouverné  l’Ordre  pendant  quinze  ans.  Ce  fut  lui  qui  pourfui- 
vit  la  canonifation  de  faine  Dominique,  dont  il  transféra  les 
précieufes  Pveliques  dans  un  tombeau  de  marbre. 

Saint  Raymond  de  Pegnafort  lui  fuccéda  dans  le  gouverne- 
ment de  l’Ordre , ayant  été  élu  dans  le  Chapitre  Général  qui 
fe  tint  au  fil  à Paris,  fan  1237,  il  rédigea  par  écrit  les  Conftitu- 
tions5  il  leur  donna  une  meilleure  forme,  & les  divifa  en  deux 
parties.  Dans  le  premier  Chapitre  Général  qu’il  tint,  il  fit  rece- 
voir une  ordonnance,  qui  portait  qu’il  feroic  permis  aux  Gé*» 
néraux  de  fe  démettre  de  leur  Office,  quand  bon  leur  femble- 
roit  5 & qu’on  feroit  tenu  d’accepter  leur  démiffîon  : c’eft 
pourquoi  profitant  de  cette  ordonnance,  il  renonça  au  Géné- 
ralat  dans  un  autre  Chapitre  qu’il  tint  l’année  fuivante.  On 
lui  donna  pour  fucceffeur  Jean  de  Waldefiifen  en  Weftphaliej 
fous  le  gouvernement  duquel  l’Ordre  fit  de  nouveaux  pro- 
grès, ayant  fondé  trente-quatre  Couvens»  Il  y eut  cinquante- 
quatre  établifièmens  fous  le  Généralat  du  bienheureux  Hum® 
bert,  cent  vingt-cinq  fous  celui  du  bienheureux  Jean  de  Ver- 
ceil , & le  nombre  des  Couvens  s’eft  tellement  multiplié  fous 
les  autres  Généraux,  que  l’Ordre  eft  préfentement  divifé  en 
quarante-cinq  Provinces , dont  il  y en  a une  fous  le  titre  de 


2ï4  Troisième  Partie,  C h a p.  XXV, 

faince  Croix  des  Indes  Occidentales,  une  fous  celui  de  faint 
Jacques  de  Mexique  dans  l’Amérique,  une  de  faint  Jean-Bap« 
rifle  du  Pérou,  une  de  faint  Vincent  de  Chiapa  dans  l’Ame- 
rique,  une  de  3 . Antonin  du  nouveau  Royaume  de  Grenade, 
une  de  Nakfivan  dans  l’Arménie,  une  de  fainte  Catherine 
Martyre  de  Quitco  dans  l’Amérique,  une  de  faint  Laurent  de 
Chili  au  Royaume  de  Chili  aufli  dans  l’Amérique,  une  du.  faint 
Refaire  des  Philippines  aux  Indes  Orientales,  une  de  faint 
Hippolyte  Martyr  d’Oxaca  dans  l’Amérique,  6e  une  des  ! îles 
Canaries  j ce  qui  fait  voir  combien  cet  Ordre  s’eft  répandu 
dans  toutes  les  parties  du  monde.  Outre  ces  quarante- cinq 
Provinces,  il  y a encore  douze  Congrégations  ou  Réformes  par- 
ticulières gouvernées  par  des  Vicaires  Généraux  > 6e  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite. 

Je  crois  bien  que  les  Religieux  de  cet  Ordre  ont  suffi  pafTé 
en  Ethiopie  , dès  l’an  1 2 j 3 , 6c  qu’ils  y ont  travaillé  à la  con ver- 
fion  des  peuples  de  ce  pays,  comme  quelques  Autenrs  du 
même  Ordre  le  prétendent , alléguant  pour  cet  effet  une  Bulle 
du  Pape  Innocent  IV,  adreflee  aux  Religieux  qui  étoient  en 
Ethiopie  6e  en  d’autres  pays.  Mais  ce  que  dit  le  Pere  Louis 
d’Urreta  dans  THilloire  de  i’Ordre  de  laine  Dominique  en 
Ethiopie  qu’il  a compofée  en  Efpagnol , 6e  publiée  l’an  161 1 , 
n’effc  pas  foutenabie.  11  prétend  que  ces  Religieux  y ont  plu- 
fîeurs  Couvens , dont  les  principaux  font  ceux  de  Plurimanosêç 
d’Alleluya:  que  dans  le  premier  il  y a toujours  neuf  mille  Reli- 
gieux , & plus  de  trois  mille  ouvriers  6e  ferviteurs  3 6e  dans  celui 
d’Alleluya  fept  mille  Religieux?  que  le  Couvent  de  Pluri- 
manos  a quatre  lieues  de  circuit?  qu’il  contient  quatre-vingt 
Dortoirs,  que  chaque  Dortoir  a une  grande  cour , un  Cloître  , 
une  Bibliothèque,  une  Sacrifiée  6e  une  Eglife  particulière,  où 
tous  les  Religieux  de  ce  Dortoir  difent  rOffice  divin  pendant 
la  femaine  3 mais  que  tous  les  Dortoirs  font  difpofés  de  telle 
forte  qu’un  des  bouts  répond  de  plein  pied  à la  grande  Eglife  où 
tous  les  Religieux  fe  trouvent  le  Dimanche  pour  chanrer  TCf- 
fiçe  en  commun  , 6c  que  l’autre  bout  répond  au  Réfeéïoire  qui 
a deux  mille  de  longueur,  c’eft-ivdire  , une  lieue  , où  tous  les 
Religieux  mangent  enfemble  rous  les  jours  3 que  dans  ce  Ré- 
feétoir  il  y a un  fervkeur  pour  trois  tables,  an  bout  defquelles 
il  y a pn  pa.fïo;p  qui  répond  à la  cuilîne  qui  ell  aulîi  commune 
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pour  tous  les  Religieux  > & qu'il  y a un  grand  e valte  Cloître 
proche  la  grande  Eglife , qui  fort  à faire  les  Procédions  i que 
le  Sacriftain  de  la  grande  Eglife  donne  le  (îgnal  pour  aller  à 
rOlfice  , & qu’en  meme  temsles  Sacriftains  clesEglifes  particu- 
lières de  chaque  Dortoir  fon nent  aulîi , afin  que  les  Religieux 
fe  rendent  dans  leurs  Egli fes. 

Nous  croirions  ennuyer  le  Leéfeur  , fi  nous  voulions  rappor- 
ter toutes  les  fables  que  le  Pere  d’Urreta  débite  touchant  ce 
Couvent,  fon  Fondateur  Paint  Taicle-Aymanot,  S.  Taycle- 
Àvaret,  fainte  Imare,  fainte  Claire  , & autres  Saints  de  fon 
Ordre,  à ce  qu’il  prétend,  ôc  touchant  les  Couvens  d’Alle- 
luya > £e  de  Beningali.  De  telles  Fables  ne  méritent  pas  d’être 
réfutées , mais  nous  ferons  feulement  remarquer  que  ce 
Tavelé  Avmanot  que  les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domi- 
nique s’attribuent,  ôc  dont  ils  fixent  ia  mort  en  1366,  vivoit 
Pan  <520,  c’eit-é-dire  près  de  cinq  cens  cinquante  ans  avant  la 
naiflance  de  leur  Fondateur.  C’elf  ce  même  Tavelé- Avmanot 

j 'j  ' 

qui  fut  le  reftaurateur  de  la  vie  Monaftique  en  Ethiopie,  fni- 
vant  le  témoignage  de  M.  Ludolphe  , très-verfé  dans  l’Hiftoire 
de  ce  pays,  & le  Couvent  de  Plurimanos  efl  fans  doute  celui  de 
Debra  Libanos  qui  fut  transféré  à Bagendra. 

Le  Pere  Seraphim  Razzi,  qui  avant  le  Pere  Louis  d’Urreta 
avoit  donné  les  Vies  de  ce  Tavelé-  Avmanot,  6c  de  quelques 
autres  Saints  d’Ethiopie,  avoue  que  ce  qu’il  en  dit  n’eft  que 
fur  le  rapport  de  deux  Ethiopiens  ou  Abifîîns  , qui  fe  difoient 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  & qui  furent  reçus  en  cette 
qualité  l’an  i y 1 3 , dam  le  Couvent  de  cet  Ordre  à Pjfe , d’ou 
ils  allèrent  à Rome  , où  Pun  d eux  ayant  demeuré  près  de 
trois  ans , R ayant  arpiis  La  langue  italienne  , 1 ailla  par  écrit  la 
description  de  ce  prétendu  Couvent  de  Plurimanos,  & de  celui 
de  i’AUeiuya,  avec  les  Vies  de  quelques  Saints  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique  , qui  font  morts  en  Ethiopie,  comme  des 
faints  Tavelé- Avmanot  , fondateur  ce  ce  beau  & fpacieux 
Monafiere  de  Plurimanos  Taycie  Amaret,  Fhi lippes , André, 


Samuel,  & des  -faintes  Imare,  Caire,  6c  quelques  autres. 
Michel  Pio  dit  au  fil  la  même  cho/e*  & le  Pere  Louis  d’Urreta 
reconnoîr  que  fan  1 e i ç , il  y en  eut  huit  qui  furent  reçus  dans 
le  Couvent  de  Valence,  & qui  venoienc  vie  Rome.  Apparem- 
ment que  de  ce  nombre  écoit  cet  Abyiün  qui  avoit  laifie  à 
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Rome  la  defcription  du  Couvent  de  Plurimanos , 6c  qui  avoir 
compofé  les  Vies  de  ces  Saints  d’Ethiopie,  dont  ii  laiffa  aufll 
des  Mémoires  en  Efpagne  , qui  ont  fervi  au  Pere  Louis  d’Ur- 
reta  , pour  compofer  fon  Hilloire.  Ainiî  il  y a lieu  de  s’étonner 
de  ce  que,  fur  la  bonne  foi  de  quelques  Abyflîns  inconnus, 
fans  crédit  6c  fans  autorité  , les  PP.  Razzi  , dUrreta,  Pio  , 
6c  les  autres  Hiftoriens  de  cet  Ordre  ayenc  débité  de  telles 
Fables. 

Mais  quoique  nous  n’accordions  pas  à l’Ordre  de  faine  Do- 
minique Taycle-Aymanot,  Taycle-Avarec , 6c  les  autres  faints 
d’Ethiopie  dont  parlent  les  Historiens  de  cet  Ordre , ce  ne  fera 
lui  rien  diminuer  de  la  gloire  qu’il  a acquife  d’avoir  donné  un 
nombre  infini  de  Martys  , de  faints  Pontifes,  de  Confeffeurs 
8c  de  faintes  Vierges.  Outre  les  grands  perfonnages  que  leur 
fcience , leur  mérite  , 6c  leur  vertu  ont  élevés  aux  premières 
Dignités  de  fEglife  5 on  y compte  trois  Papes  , qui  font  Inno- 
cent V , Benoît  IX  6c  faint  Pie  V , canonifé  l’an  1712  par  le 
Pape  Clément  XI  5 plus  de  foixante  Cardinaux  , plufieurs  Pa- 
triarches, près  de  cent  cinquante  Archevêques,  6c  environ 
huit  cens  Évêques,  outre  les  Maîtres  du  facré  Palais,  dont 
l’Office  a toujours  été  exercé  par  un  Religieux  de  cet  Ordre, 
depuis  que  faint  Dominique  en  fut  revêtu  le  premier  par  le 
Pape  Honorais  III,  l’an  1218. 

Ce  qui  donna  lieu  à l'érection  de  cet  Office  , fut  que  faint 
Dominique  avant  obtenu  du  Pape  Honorais  le  Couvent  de 
faintc  Sabine  , avec  une  partie  du  Palais  de  ce  Pontife  pour  fer-» 
vir  de  demeure  à fes  Religieux,  comme  nous  avons  dit  dans 
le  Chapitre  précédent,  il  fut  fenfiblement  touché  de  ce  que 
pendant  que  les  Cardinaux  6c  les  Miniftres  de  la  Cour  étoient 
avec  le  Pape,  leurs  domeftiques  s’amufoient  à jouer  6c  à per- 
dre leur  terris  5 c’eft  pourquoi  il  confeilla  au  Pape  de  pré-» 
pofer  quelqu’un  pour  leur  faire  des  in  (fonctions.  Le  Pape 
approuva  ce  confeil  , 6c  chargea  fainr  Dominique  de  cet  em- 
ploi. Ce  Saint  leur  expliqua  les  Epîtres  de  faint  Paul , 6c  fes 
inlfouctions  eurent  un  fuccès  fi  heureux  , que  le  Pape  voulut 
que  l’on  continuât  â l’avenir  ces  inftruôtions , 6c  que  cet  emploi 

fut  donné  à un  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  qui 

ÂrA 

Clu 

ne 
fait 


prendrait  la  qualité  de  Maître  du  facré  Palais  , ce  qui 
pratiqué  jufqua  préfenc  : mais  le  Maître  du  facré  P ah 


I 
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Fait  plus  ces  inftrudions  aux  Domeftiques  des  Cardinaux  , i{ 
ne  les  fait  qu’aux  Domeftiques  du  Pape  qu’ft  eft  obligé  d’inf- 
truire  dans  les  chofes  de  la  Foi  , le  Carême  , l’Avenc  6C  les 
Fèces  principales  j ou  bien  il  le  fait  faire  par  fes  Compagnons. 

Les  Papes  ont  dans  la  fuite  accordé  beaucoup  d honneurs 
& de  prééminences  aux  Maîtres  du  facré  Palais.  Eugene  IV 
ayant  pourvu  de  cet  Office  Jean  de  Torrecremata , qui  fut 
enfuite  Cardinal,  ordonna,  par  une  Bulle  de  fan  14 36,  que 
les  Maîtres  du  facré  Palais  auroient  place  dans  la  Chapelle 
du  Pape  immédiatement  après  le  Doyen  des  Auditeurs  de 
Rote  , que  lui  feul  examineroit  les  fermons  que  Ton  dévoie 
faire  dans  cette  Chapelle  j que  perfonne  n’y  pourroit  prêcher, 
à moins  qu’il  n’eût  été  nommé  par  le  Maître  du  facré  Palais, 
qu’au  cas  qu’il  fût  obligé  de  s’abfenter  de  Rome  , il  pour- 
roit, avec  la  permiffion  du  Pape,  fubftitüer  qnelqu’autre  à 
fa  place  , qui  jouirait  des  mêmes  honneurs  , 6e  que  perfonne 
ne  pourroit  être  reçu  dans  Home  , Docteur  en  Théologie 
fans  fa  permiffion.  Gaîixte  III  confirma,  Pan  14^6",  non  feule- 
ment le  droit  que  1s  Pape  Eugene  avoit  accordé  au  Maître 
du  facré  Palais  de  nommer  ceux  qui  dévoient  prêcher  dans 
la  Chapelle  du  Pape  5 mais  il  lui  accorda  encore  celui  de 
reprendre  publiquement  ces  Prédicateurs , même  en  préfence 
du  Pape , s’il  y avoit  quelque  chofe  de  répréhenfible  dans  leurs 
dilcours. 

Léon  X ordonna  que  l’on  ne  pourroit  rien  imprimer  dans 
la  ville  de  Rome  , ni  dans  fon  diftriét , fans  l’approbation  & 
la  permiffion  du  Cardinal  Vicaire,  6c  du  Maître  du  facré 
Palais,  ce  qui  fut  confirmé  l’ail  1620  par  le  Pape  Paul  V > 
& l’an  1625  , Urbain  VIII  défendit  à tous  ceux  qui  auroient 
compofé  dans  l’Etat  eccléfiaftique  quelques  Ouvrages  fur 
quelque  matière  que  ce  pût  être  , de  les  faire  imprimer  en 
pays  étranger  fans  la  même  permiffion.  Mais  préfentement  le 
Maître  du  facré  Palais  ou  fes  Compagnons  donnent  feuls  la 
la  permiffion  d'imprimer  les  Livres.  Il  eft  Juge  dans  Rome, 
de  tous  les  Imprimeurs,  Libraires  & Graveurs,  pour  ce  qui 
regarde  l’impreffîon  , la  vente , l’achat , l’entrée  & la  fortie 
des  Livres  3e  des  Eftampes.  Il  eft  Confukeur  lié  des  Con- 
grégations du  faint  Office  3c  des  Rites.  Il  affilié  auffi  comme 
Prélat , à celle  de  V Index  , 6c  à celle  qui  fe  tient  chez 
Tome  I1L . E e 
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Cardinal  Vicaire  pour  le  concours  des  Curés:  de  Rome.  Il 
nomme  des  Compagnons  qui  font  an  ai  Religieux  de  Ion  Or- 

I 1 O 

dre,  qui  lignent  les  pemiîiiions  pour  Ifimpreliion  des  Livres, 
& font  la  vilite  chez  les  Libraires,  & il  a le  titre  de  R'évé- 
rendiffime  que  les  Cardinaux  même  lui  donnent,  Le  Pape 
Pie  V,  fonda  pour  fon  entretien  un  Canonicat  dans  la  Ba- 
illi que  de  fàint  Pierre,  avec  le  titre  de  Théogai,  par  une 
Bulle  de  fan  i 500,  & il  en  pourvut  Thomas  Menrique  pour 
lors  Maître  du  facré  Palais  5 mais  après  la  mort  de  Menri- 
que  s Sixte  V , par  une  autre  Bulle  de  fan  i , révoqua 
celle  de  Pie  V,  voulant  que  cette  Prébende  fur  pofledée  par 
un  Eccléfiaftique  5 & par  la  même  Bulle  il  donna  au  Maître 
du  facré  Palais  une  penfion  de  trois  cens  écus  Romains  fur 
l'Abbaye  de  lainte  Marie  de  Terreto  de  ! Ordre  de  S.  Balaie , 
au  Royaume  de  Naples,  que  le  Cardinal  Rufticucci  poiTé- 
doir  en  Cotgmende,  voulant  que  cette  penfion,  dont  les 
Maires  du  Sacré  Palais  ont  toujours  joui  , fut  exempte  de 
toutes  Charges  & importions , fous  quelque  prétexte  que 


■ 


fût.  Le  pape  lui  entretient  auiîî  un  carofie. 


Nous  avons  dit  ci-devant  que  le  Pape  Eugène  IV  avoir 
ordonné,  fan  £436,  que  le  Maître  du  facré  Palais  auroit  place 
dans  la  Chapelle  Papale  immédiatement  après  le  Doyen  des 
Auditeurs  de  Rote  5 mais  fan  , Alexandre  VU  ordonna 
qu’il  auroit  féance , tant  ians  la  Chapelle  du  Pape  , que  dans 
les  cérémonies,  après  les  Auditeurs  de  Rote,  &z  qu’il  auroit 
le  pas  devant  tous  les  Clercs  de  la  Chambre  Apoiloiique , 
qui  font  comme  les  Confeiilers  du  Confèil  des  Finances  du 
Pape  j & afin  que  Ton  voie  fautorité  que  le  maître  du  facré 
Palais  exerce  dans  Rome  , nous  rapporterons  ici  fi  ordonnance 
que  chaque  Maître  du  facré  Palais  publie  lorlqu’ii  eft  nouvel- 
lernee  ipourvu  de  cet  Office. 

Ordonnance  du  Maître  du  facré  Palais, 

I.  L’expérience  ayant  fait  connoître  la  grandeur  du  préju- 
dice & du  danger  que  caufe  la  lecture  des  Livres  défendus, 
a la  pureté  de  la  Foi  A aux  bonnes  mœurs , non  fans  o den- 
ier la  divine  Majefté , A au  détriment  de  lame  5 par  ordre  ex. 
près  de  commiffion  de  notre  très  - Paint  Pere  le  Pape  N 7 le 
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Frère  N , Maître  du  facré  Palais,  Juge  ordinaire,  &:c.,  com- 
mande de  défend  , par  la  préfente  Ordonnance,  ions  peine 
de  la  perte  des  Livres  , de  trois  cens  écus  d’amende  , de  autre 
peine  corporelle,  à impofer  à fa  volonté  (outre  les  cenfures 
6c  peines  contenues  dans  les  fîmes  Canons,  ï Index  des  Livres 
dérendus,  la  Bulle  in  Cæna  Domlni , èc  autres  Cornu  tu  do  as 
Àpodoliques  ) que  perfonne  n’ait  la  hardi  elfe  de  porter  dans 
Romeôc  hors  de  Rome,  de  retenir,  acheter,  vendre  , donner 
& prêter  aucun  Livre  défendu  de  fufpeét,  fous  quelque  titre 
que  ce  foie , fans  fa  permiffion  ex  pr  elle  Si  par  écrit.  Et  au  cas 
que  quelqu’un  porte  à un  Libraire  un  Livre  défendu,  fa  Rê- 
ve rendiffi  me  Paternité  ordonne  que  le  Libraire  le  refendra 
en  préfence  d’un  autre  Libraire  fon  voifin  , de  de  deux  té- 
moins > ce  que  dans  le  terme  de  huit  jours,  il  le  portera  à 
fa  Révérenqiffime  Paternité  ou  à fes  Compagnons , ce  qui  s’en- 
tend aufli  des  mêmes  Libraires,  en  queiqu’autre  manière  que 
ce  p u i il e être  Tons  la  même  peine. 

I I.  De  plus , par  la  préfente  Ordonnance , fa  Révérendiffime 
Paternité  révoque  toutes  les  permilîîons  qui  ont  été  , ci-devant 
données  parles  Maîtres  du  facré  Palais  , tant  de  vive  voix,  que 
par  écrit , en  quelque  maniéré  que  ce  foie  5 déclarant  que  ceux 
qui  voudroient  s’en  fervir,  encoureronc  les  mêmes  peines  que 
ceux  qui  retiennent  des  Livres  défendus  fans  permiffion. 

I I I.  Que  toutes  fortes  de  livres,  Hiitoires,  Oraîfons,  Alma- 
nachs, Images , ou  figures  & queiqu’autre  choie  imprimée  fi  pe- 
tite qu’elle  paille  être  , que  l’on  apportera  à Rome,  feront  coa- 
fignés  à la  Douane  ,ou  préfentés  a la  Révérendiffime  Paternité  , 
ou  a fes  Compagnons  pour  en  avoir  la  permiffion  , de  que  les 
Catalogues  des  Livres  qui  forciront  de  Rome  , feront  laits  avec 
fidélité.,  en  mettant  le  titre  de  chaque  Livre,  le  nom  de  l’Au- 
teur, le  lieu  & l'année  de  L’Impreffion,  <Sc  qui  en  a été  l’impri- 
meur, fous  peine  de  confifcation  des  Livres,  de  de  cinquante 
é us  d'amende  , plus  ou  moins,  félon  Ja  qualité  des  Livres  de  du 
délinquant. 

I V.  Qu’aucun  Charlatan  ait  la  hardieife  de  porter  de  vendre 
àfRome  aucune  chofe  avec  recettes,  fi  auparavant  il  n’a  montré 
lefdîtes  recettes  à f?  Révérendiffime  Paternité  ou  a fes  Compa- 
gnons qui  les  approuveront  ? ou  les  feront  approuver  par  d’au- 
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très,  fous  peine  de  coofifcation  de  tout  ce  qu’il  aura  à vendre* 
6c  de  vingt-cinq  écris  d’or  d'amende. 

V.  Que  les  Courriers  6c  Poftillons  qui  feront  charges  de 
Livres,  fi  petits  qu’ils  foienc  6c  pour  toute  forte  de  perfonnes  de 
quelque  état , qualité , condition  6c  prééminence  qu’elles puiflenc 
être,  foit  dedans  ou  hors  de  Rome , foient  tenus  de  les  montrer 
premièrement  au  Maître  du  facré  Palais  ou  à fes  Compagnons, 
ou  de  les  laiffea  à la  Douane,  fous  peine  de  cinquante  écus  d a- 
mende,  ou  de  trois  traits  de  corde  *. 

V I.  Qu’aucun  Douanier  de  Rome,  foit  de  terre  , foit  de 
rivière,  foit  affiez  hardi  pour  délivrer  les  Livres  qui  font  conhgnés 
à la  Douane  fans  ladite  permiffion , ce  qui  doit  être  auffi  obfervé 
par  les  Commis  des  portes  fous  les  mêmes  peines. 

VIL  Qu’aucun  Batelier,  Marinier,  Voiturier,  Courrier  & 
Rouiier , rende  aux  Libraires  6c  autres  perfonnes  les  Livres  donc 
ils  auront  été  chargés,  avant  que  d’avoir  déclaré  à la  Douane 
ce  qu’ils  portent,  fous  peine  de  cinquante  écus  d’amende, 
s’il  fe  trouve  que  l’on  ait  délivré  quelque  chofe  qui  concerne 
rOftïce  du  Maître  du  facré  Palais?  6c  autres  cinquante  écus 
d amende  6c  de  confifeation  de  la  marchandifc  pour  celui  qui 
l’aura  reçue. 

VIII.  Que  perfonne  puiffe  vendre  par  la  ville,  Livrets* 
Histoires,  Oraifons,  Almanachs,  Lettres,  Images  ou  figures, 
ou  quelqu’autre  chofe  imprimée  fi  petite  qu’elle  foit  même  de 
la  Mufique , ou  les  expofer  en  vente  fur  les  Boutiques  ou  dans 
les  places  publiques,  ou  dans  quelqu’autre  lieu  de  la  ville,  s’il 
n’clt  Libraire  de  prpfeflion , ou  s’il  n’a  permiffion  du  Maître  du 
facré  Palais,  ou  de  fes  Compagnons.  Déclarant  que  les  Relieurs 
êc  Papetiers  font  compris  fous  le  nom  de  Libraire,  6c  pour  ce 
fujet  ils  ne  pourront  vendre  aucuns  Livres,  foit  vieux  ou  nou- 
veaux, 6c  les  Relieurs  relier  aucun  livre  imprimé  , s’ils  n’en  ont 
permiffion, 6c  s’ils  n’ont  fait  ferment  ordinaire  6c  la  proreffion  de 
Foi , conformément  au  décret  de  l’Index  des  Livres  défendus  : 6c 
perfonne  ne  pourra  ouvrir  boutique  d'imprimeur  6c  Libraire,  ou 
exercer  profeffion , s’il  n’effc  approuvé  6c  reçu,  6c  s’il  n’a  des  Pa- 
tentes fignées  de  fa  Révérendiffime  Paternité  ou  de  fes  Compa* 


* Efpece  <TEftrapade> 
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gnons,  fous  peine  de  confilcation  des  Livres,  6c  de  cinquante 
écus  d'amende  plus  ou  moins  , félon  la  qualité  des  Livres  & du 
délinquant , lefquelles  Patentes  doivent  être  renouveilées  à 
chaque  changement  de  .Maître  du  facré  Palais. 

î X.  Que  les  héritiers  6c  exécuteurs  teftamentaires  des  Li- 
braires décédés , ceux  qui  voudrontvendre  leurs  propres  Livres, 
Vautres,  ne  puiflênt  vendre  aucuns  Livres  de  quelque  forte, & 
en  tel  nombre  que  ce  puifle  être,  les  montrer,  les  eftimer,  ou 
en  traiter  avec  d’autres  pour  les  vendre,  ou  en  difpofer  en  quel- 
qu  autre  maniéré  , s’ils  n’en  ont  obtenu  auparavant  la  permiflîon 
du  Maître  du  facré  Palais  ou  de  fes  compagnons,  fous  peine  de 
confifcation  des  livres,  6c  de  200  écus  d’amende. 

X.  Que  ies  Juifs,  Regratiers,  & autres  Artifans  ne  puiflênt 
vendre,  emprunter  6c  prendre  en  nantiffement  aucun  Livres s 
tels  qu’ils  puiffent  être,  fans  la  permiflîon  du  Maître  du  facré 
Palais  ou  de  fes  Compagnons  5 ôc  s’ils  en  ont  à préfent,  qu’ils 
aient  dans  le  terme  de  huit  jours  à donner  un  Catalogne  fidele, 
fous  peine  de  confifcation  defdits  Livres,  de  cinquante  écus  d’a- 
mende, 5c  autres  peine,  même  corporelle,  à la  volonté  de  fa 
Révérendiflîme  Paternité,  Que  s’il  arrive  que  dans  lencan  des 
Juifs  6c  de  la  Dépofitairerie  de  la  Chambre , l’on  y vende  des 
Livres?  fa  Révérendiflîme  Paternité  ordonne  que  ceux  qui  les 
vendront,  après  en  avoir  obtenu  la  permiflîon,  en  donneront 
avis  à la  Communauté  des  Libraires,  afin  qu’ils  puiflênt  fe  trou- 
ver à ladite  vente;  fa  Révérendiflîme  Paternité  ordonnant  très- 
expreflement  que  hors  l’encan,  l’on  ne  puiflfe  vendre  aucun  Li- 
vre, mis  enfequeftre  ou  en  nantiffement,  fans  une  nouvelle  per- 
miflîon , fous  la  même  peine  ci-deflus  impofêe. 

X I.  Que  tous  les  Libraires  6c  vendeurs  de  Livres , aient  dans 
le  terme  de  trente  jours,  à donner  au  Maître  du  facré  Palais  ou 
à fes  Compagnons , un  inventaire  fideie  par  Ordre  alphabétique 
de  tous  les  Livres,  tant  vieux  que  nouveaux  qu’ils  ont,  en  y mar- 
quant le  nom  de  PAuteur,  le  titre,  l’Imprimeur,  l’année  & le 
lieu  de  l’impreflîpn,  6c*  le  nombre  des  volumes  de  chaque  forte, 
lequel  inventaire  foie  fîgné  de  leur  main , 6c  qu’ils  en  retien- 
nent un  double  de  leur  coté?  6c  que  dans  ledit  terme,  chaque 
Libraire  ait  a fe  préfenter  en  perfonne  pour  fe  faire  écrire  fur 
le  Livre  que  l’on  retiendra  pour  cet  effet  dans  l’Office  du: 
Maître  du  facré  Palais  y ou  feront  marqués  tous  les  noms 
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tics  Libraires  & vendeurs  de  Livres  qui  auront  la  permîfiîon 
d'exercer  cette  profeflion.  Pafle  ce  rems  5 l’on  procédera  contre 
ceux  qui  ne  fe  feront  pas  pré  fentes , comme  vendant  fans 
per  mi  (lion,  2 e ils  eneourcront  les  peines  portées  dans  l’Article 


XI I.  Pareillement  (a  Révérendifilme  Paternité  ordonne 
aux  Graveurs,  Imprimeurs,  6c  Marchands  d’Eftampçs  en  caide 
douce,  ou  en  bois,  de  fe  préfenter  dans  le  meme  tems,  6c  de 
donner  un  Catalogue  de  toutes  les  Eitampcs  qu’ils  ont  dans  leurs 
boutiques,  avec  le  nom  de  l’Auteur,  de  l’Imprimeur  6c  du 
lieu  ou  elles  ont  été  imprimées,  6:  de  fe  faire  écrire  dans  le 
même  Livre  fous  les  mêmes  peines. 

XIII.  Qu’aucun  Mod  ait  lifte,  Fondeur,  Graveur  de  ca- 
chet, tant  en  acier  qu’en  fer,  bronze,  ou  autre  m ancre,  foit 
allez  hardi  de  graver,  fondre,  6e  jetter  en  moule,  aucune 
figure,  foit  facrée  ou  profane,  avec  des  lettres  ou  fans  lettres, 
s’il  n’en  a la  Per  mi  filon  du  Maître  du  facre  Palais  ou  de  les 
Compagnons,  ce  qui  fe  doit  entendre  aulli  de  cous  ceux  qui 
font  des  coins,  poinçons  6e  autres  initrumens,  pour  frapper 
& marquer  le! dites  figures  ou  Le: très,  fous  peine  de  deux 
cens  éens  d’amende,  de  trois  traies  de  corde,  de  fufpenfion  de 
l’exercice  de  fa  prolejllon , 6c  autres  peines  arbitraires,  félon 
la  faute  du  coupable  5 6c  que  dans  le  terme  d’un  mois  ils  fe 
préfeiuent  tous  devant  le  Maître  du  facre  Palais  ou  de  fes 
Compagnons,  avec  la  lifte  des  figures  6c  Lettres  qui  font  gra- 
vées dans  leurs  coins,  afin  que  Ion  mettre  au  bas  la  permiilioa 
de  pouvoir  s’en  fervir  dans  leur  profedîon. 

XIV.  Que  tous  les  Libraires  aient  à porter  au  Maître  du 
facre  Palais  un  exemplaire  relié  ou  broché  de  tous  les  Livres 
nouvellement  imprimés  ou  réimprimés  qui  viendront  dans 
Rome  j de  maniéré  qu’on  les  puifie  lire  aifémenc,  afin  qu  aiant 
été  examinés  & approuvés  pour  bons,  on  les  puifie  rendre 
aufii-tôt  au  Libraire  qui  les  aura  donnés,  6c  qu’il  pmi  lie  retirer 
les  autres  de  la  même  forte  qui  relieront  pendant  ce  tems  là  à 
le  Douane,  6c  qui  ne  pourront  être  délivrés  qu’avec  la  per- 
miffion  cle  fa  Révéré ndiilîme  Paternité  ou  de  fes  Compa- 
gnons, déclarant  que  tous  les  ordres  qui  feront  donnés  par 
fon  Compagnon  en  pareil  cas,  aux  garçons  des  Libraires  en 
l’abfençe  de  leurs  maîtres,  obligeront  les  maîtres  comme  s’ils 
leurs  av oient  été  lignifiés  a eux-mêmes. 
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XV.  Que  clans  le  même  rerme  d’un  mois,  cous  les  impri- 
meurs aient  à fe  préfenter  àiifli  en  perforine  pour  fe  faire 
infcrire  dans  le  meme  Livre  des  Libraires  de  Graveurs,  de 
qu'aucun  puiffe  de  nouveau  ouvrir  une  Imprimerie,  s'il  n'a 
Lie  auparavant  le  meme  ferment  que  les  Libraires,  fous  les 
mêmes  peines. 

XVI.  Qu’ayicun  Imprimeur  public  ou  particulier  ait  la 
témérité  d imprimer  ou  réimprimer  aucun  Livres,  manuferits , 
ou  quelque  autre  choie,  fi  petite  qu’elle  foie,  fans  la  per- 
mifiion  par  écrit  de  la  Révérendïffime  Paternité  ou  de  fes 
Compagnons,  ni  qu'il  foie  allez  hardi  de  changer,  ajouter 
ou  diminuer  une  feule  parole,  ni  de  mettre  que  fimpreffion 
foie  faire  en  un  autre  lieu  qu’à  Rome.  Sa  RévérendifTime 
Paternité  veut  que  i’impreflion  foit  conforme  à la  copie 
qui  lui  aura  été  donnée  lignée  , & qu’il  ne  rende  point  pu- 
blique l’imprefîron  , jufqu’a  ce  que  le  maître  du  facré  Palais 
ou  fes  Compagnors  ait  collationné  ladite  impreflïon  fur  la 
co:  ie  lignée  de  l’un  deux,  laquelle  copie  réitéra  toujours 
dans  l'Office  du  facré  Palais,  & doit  être  lignée  de  la  propre 
main  de  l’auteur,  avec  la  permilîîon  de  débiter  le  Livre.  Et 
en  ca?  que  ce  qui  aura  été  ligné  par  le  Maître  du  facré 

alais,  R.  qui  aura  été  donné  à 1 Imprimeur,  ne  fût  pas  im- 


prime, l’Imprimeur  devra , avant  de  rendre  la  copie  a l’Au- 
teur, la  redonner  au  Maître  du  facré  Palais,  afin  d’effacer 
la  permiliion  qu’il  avoir  donné,  de  peur  que  quand  on  le 
voudra  imprimer,  on  n’ajoute  quelque  choie,  & afin  qu’il 
puiffe  être  examiné  de  nouveau,  avec  une  nouvelle  appro- 
bation, fous  peine  de  cônfifcation  des  Exemplaires,  de 
cinquanre  écus  d’or  d’amende. 

XVII.  Qué  tous  les  Imprimeurs,  Libraires,  Graveurs, 
Marchands  de  Livres,  ou  d’Eftampes,  Douaniers,  Medail- 
liftes,  Courriers,  Poitillons,  Gardes  & Portiers  des  portes  de 
la  ville,  afin  qu’il  ne  puiilê  ignorer  ce  qui  ci t contenu  dans 
la  préfente  Ordonnance,  & qu  ils  obéi  fient  ponctuellement 
qu’il  leur  eft  commandé,  aient  à afficher  dans  leurs 

ils 
p ré- 
pour 

chaque  fois  qu’ils  feront  trouvés  fans  ladite  Ordonnance 
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BouciqtTes , Imprimeries,  Douanes,  & autres  lieux 
exercent  leurs  offices  publiquement,  une  copie  de  1; 
fente  Ordonnance,  fous  pejne  de  cinq  éciis  d’amende 
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5c  de  plus,  les  Libraires  font  obligés  fous  la  même  peine 
d’avoir  ï Index  des  Livres  défendus. 

XVIII.  Toutes  lefquelles  ehofes  font  ordonnées  Sc  com- 
mandées fous  lefdites  amendes,  applicables  partie  en  œuvres 
pieufes,  partie  aux  dénonciateurs  qui  ne  feront  point  nom- 
més, fa  Révérendiffime  Paternité  le  réfervant  de  diminuer 
ou  d augmenter  lefdites  peines,  & de  les  étendre,  même 
jufqu’à  punition  corporelle  , fufpenfion  & privation  de  la 
profeffion  , & de  banniffement , félon  la  qualité  du  crime  5c 
des  perfonnes,  lefquelles  peines  feront  encore  augmentées  à 
l’égard  de  ceux  qui  feront  récidives,  5c  Ton  procédera  contre 
les  tranfgreffeurs  avec  la  derniere  rigueur. 

Voulant  que  la  préfente  Ordonnance  qui  fera  affichée  & 
publi  ée  à Rome  aux  lieux  accoutumés,  oblige  un  chacun* 
çomme  fi  elle  lui  avoit  été  lignifiée  personnellement.  Donné 
au  Palais  Apoftoiique,  &c. 

Plufieurs  François  ont  été  pourvus  de  cet  Office.  Le 
premier  fut  Hugues  Seguin  de  Biliiom  en  Auvergne,  qui 
le  fut  par  Martin  IV,  fan  1281.  Le  Pape  Nicolas  IV,  fan 
1288,  le  fie  Cardinal , .5c  il  fut  enfuite  Archevêque  de  Lyon. 
Guillaume  de  Bayone  fucceda  a Hugues  Seguin  dans  cet 
Office  qu’il  exerça  fous  le  Pontificat  de  Nicolas  IV,  5c  fous 
celui  de  Clément  V,  qui  le  fit  auffi  Cardinal  l’an  1312. 
Guillaume  Gavant  de  Laon  l’exerça  fous  le  Pontificat  du 
même  Clément  V,  il  fut  Archevêque  de  Vienne,  enfuite 
Archevêque  de^Touloufe.  Raimond  Bequin  de  Touloufe  fut 
pourvu  de  cet  Office  par  le  Pape  Jean  XXII,  il  fut  en- 
fuite  Evêque  de  Nifmes  5c  Patriarche  de  Jerufalem.  Jean 
de  Lemoy  Confeffeur  de  Philipes  IV,  Roi  de  France,  fut 
auffi  pourvu  de  cet  Office  par  le  même  Jean  XXII,  l’an 
132],  mais  il  mourut  la  même  année  , 5c  eut  pour  fuccef- 
feur  Durand  de  faint  Portien  qui  fut  Evêque  du  Puy  5c  de 
Meaux,  jean  XXII  conféra  encore  cet  Office  à Dominique 
Grenier  de  Touloufe  qui  fut  enfuite  Evêque  de  Pamiers. 
Le  mêpie  Pape  pourvut  encore  de  cet  Office  Pierre  de 
Pireto  que  Benoift  XII,  fit  dans  la  fuite  Evêque  de  Mire- 
poix.  Raymond  Durand  l’exerça  fous  le  pontificat  du  même 
Pape.  Jean  Morland  fut  Maître  du  facré  Palais  fous  le  Pom? 
pfipat  de  Clément  VL  II  fut  enfuite  Général  de  fon  Or- 
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dre,  & mourut  Cardinal  l’an  13 £8.  Guillaume  Sudre  fou 
fuccefleur  exerça  aufli  cet  Office  fous  le  Pontificat  du  même 
Clément  VI.  Urbain  V,  le  fit  Cardinal  l’an  13  63,  6c  Evê- 
que de  Marfeilie  fan  136p.  Nicolas  de  faint  Saturnin  de 
Clermont  exerça  cet  Office,  dont  il  fut  pourvu  par  le  Pape 
Gr  égoire  XI,  l’an  1370,  il  mourut  fan  1382.  Outre  ces 
Cardinaux  dont  nous  venons  de  parler  qui  ont  été  Maître 
du  facré  Palais,  les  Cardinaux  Annibaldi,  Statius  de  Datis, 
de  Cafeneuve,  de  Turrecremata,  de  Badia,  Galamini,  Mi- 
chel Mazarin  Archevêque  d’Aix,  Capifucci  & Ferrari,  ont 
aufii  exercé  cet  Office. 

U11  Office  qui  eft  encore  exercé  par  un  Religieux  de  cct 
Ordre  en  plulieurs  Provinces,  6c  qui  lui  donne  beaucoup 
d’autorité,  eft  celui  d’Inquifiteur.  Cet  emploi  étoit  demeuré 
attaché  à l’Epifcopat  jufques  à la  fin  du  douzième  fiecle: 
mais  comme  tout  étoit  en  trouble  dans  i'Eglife  où  les  hé- 
rélïes  fe  multiplioient,  que  les  hérétiques  devenoient  trop 
puiffans,  6c  que  les  difcours  des  Prédicateurs  6c  des  Million- 
naires qu’on  envoyoit  pour  les  convertir,  étoient  inutiles 5 le 
Pape  Innocent  I il,  établit  (félon  quelques-uns)  un  nou- 
veau Tribunal  qui  regardoit  les  matières  de  la  Foi,  pour 
punir  féverement  les  Hérétiques  , 6c  qui  fut  appelle 
l’Office  de  l’Inquifition  5 comme  les  Albigeois  occafionnoient 
de  grands  défordres  dans  le  Languedoc,  le  Pape  nomma 
pour  Inquifiteur  faine  Dominique  qui  y travaiiloit  pour  lors 
à la  converfion  de  ces  Hérétiques.  Mais  les  Hiftoriens  de 
fon  Ordre  ne  font  point  d’accord  touchant  l’année  que  ce 
tribunal  fut  établi  , plufieurs  Auteurs  prétendent  que  faine 
Dominique  n exerça  point  cet  emploi  , 6c  que  ce  ne  fut  que 
fan  1232,  que  le  Pape  Grégoire  IX,  attribua  le  tribunal  de 
l’Inquifition  de  Touîoufe  aux  Religieux  de  fon  Ordre,  qui 
eft  le  premier  qui  ait  été  établi. 

Quoi  qu’il  en  foit,  flnquifition  pafîa  en  Pologne  , en  Ita- 
lie, & en  plufieurs  autres  Provinces  où  les  Dominiqliains 
exercèrent  l’Office  d’inquifiteurs.  Mais  ces  Offices  étant  pat 
fés  en  d’autres  mains  dans  la  plupart  de  ces  Provinces,  ils 
ne  leurs  font  reliés  qu’en  quelques  lieux  d’Italie  où  ils  l’exer- 
cent avec  autorité  dans  trente-deux  Tribunaux  , en  autant 
de  villes,  anffi  bien  que  dans  celle  d’Avignon  6c  de  Cologne, 
Tome  11 L Ff 
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mais  feulement  en  qualité  d’Inquifiteurs  Provinciaux,  & 
comme  délégués  des  Cardinaux  qui  compofent  la  congré- 
gation du  faint  Office  à Rome,  & qui  font  Inquisiteurs 
Généraux.  Autrefois  le  Général  de  l’Ordre  de  faint  Domi- 
n’que  nommoit  ces  Inqiiifiteursj  mais  actuellement  ils  font 
inftitués  par  le  Pape,  ou  par  la  Congrégation  du  faint  Office, 
Cette  Congrégation , par  un  Privilège  accordé  à l’Ordre  de 
faint  Pominipue,  fe  tient  au  couvent  de  la  Minerve,  tous 
les  mercredis,  dans  l’appartement  du  Général  de  cet  Ordre 
qui  y affifte  avec  le  Maître  du  facré  Palais,  & le  Coimnil- 
faire  du  faint  Office,  qui  eft  auffi  Religieux  du  même  Or- 
dre, & qui  fait  fa  demeure  ordinaire  dans  le  Palais  du 
Paint  Office.  Le  Secrétaire  de  la  congrégation  de  l Index  des 
Livres  défendus,  compofée  de  plufieurs  Cardinaux,  eft  tou- 
jours auffi  de  l’Ordre  de  S.  Dominique. 

Je  ne  m’arrêterai  point  à parler  de  toutes  les  perfonnes 
illuftres  de  cet  Ordre,  puifque  Michel  Pio,  Léandre  Albert 
& plufieurs  Hiftoriens  du  même  Ordre  nous  en  ont  donné 
des  volumes  entiers.  Ferfonne  n’ignore  que  faint  Thomas 
d’Aquin,  faint  Antonin,  faint  Vincent  Ferrier,  Albert  le 
Grand,  Vincent  de  Beauvais,  Louis  de  Grenade,  ont  été 
des  plus  beaux  ornemens  de  cet  Ordre,  qui,  jufqn’à  préfent, 
a eu  foixante  Généraux  qui  font  à vie,  & que  leur  grand 
mérite  & leur  capacité  à élevés  à cette  dignité.  Cependant 
il  y en  a eu  deux  qui  ont  été  dépofés  par  autorité  du  faint 
Siégé > fçavoir,  Munio  de  Zamorra  par  le  Pape  Nicolas  IV, 
l’an  1292,  & Martial  Auribel  Provençal,  par  le  Pape  Pie 
II,  Fan  14 L’on  ne  fçait  point  les  raifons  que  ces  Sou- 
verains Pontifes  eurent  de  dépofer  ces  Généraux  qui  étoient 
d’une  éminente  vertu.  On  leur  rendit  néanmoins  juftice  dans 
la  fuite,  Munio  de  Zamorra  après  avoir  refufé  FEvêché  de 
Galice,  fut  contraint , par  le  Pape  Céieftin  V,  d’accepter 
celui  de  Palenza,  & Martial  de  Provence  fut  élu  une  fé- 


cond e fois  Général,  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  à Novarre 
Fan  146^ 

Le  fchifme  qui  partagea  FEgîife  en  1^78  > après  la  mort 
du  Pape  Grégoire  XI,  & qui  dura  quarante  ans,  divifa 
auffi  ccc  Ordre.  On  vit  dans  le  Chapitre  Général  tenu  à 
Boulogne  en  1380,  deux  Généraux.  Les  Provinces  qui 
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reconnurent  pour  Pape  Urbain  V I , élurent  le  bienheureux 
Raymond  de  Capoue  pour  Général)  iis  dépoferent  Elie  de 
Touloufe  qui  gouvernoit  l’Ordre,  & à qui  les  Provinces 
de  France,  d’Efpagne,  d’Arragon,  de  Provence,  de  Sicüle 
& de-là,  le  Farre,  qui  reconnoiffoient  pour  Pape  Clément 
VII,  prêtèrent  toujours  obéiflance.  Celles  qui  élurent  le  bien- 
he  ureux  Raymond  de  Capoue,  furent  les  Provinces  d’Italie, 
d Allemagne,  de  Hongrie,  d’Angleterre,  de  Pologne  de 
Grèce,  de  Dalmatie,  de  la  Terre-Sainte , de  Bohême  &c 
de  Saxe.  Après  la  mort  de  ces  Généraux,  chaque  parti  en 
élifoit  un,  ce  qui  dura  jufques  en  l’an  1418,  que  le  Pape 
Ma  rtia  V,  réunit  tout  l’Ordre  fous  le  Pere  Léonard  de 
Florence  qui  avoir  été  élu  par  les  Provinces  d'Italie , & les 
autres  du  même  parti,  ayant  donné  l’Evêché  de  Catane  à 
Jean  de  Poggio,  qui  étoit  reconnu  par  les  François,  par 
les  autres  Provinces  qui  leur  étoient  unies,  & même  par 
faint  Vincent  Ferrier.  Ce  fut  fous  le  Genéraiat  du  Pere 
Barthélémy  Texier  qui  fuccéda  au  Pere  Léonard,  que  l’Or- 
dre commença  a pofléder  des  rentes  des  biens  immeubles , 
par  un  privilège  du  même  Martin  V.  Les  Généraux  font 
préfentement  leur  féjour  ordinaire  à Rome  dans  le  couvent 
de  la  Minerve  qui  eft  double,  fun  pour  les  Religieux  de 
la  Province  de  Rome,  & l’autre  pour  les  Etrangers  qui  fe 
trouvent  à Rome  chargés  des  affaires  de  leurs  Provinces. 
C’eft  dans  ce  lieu  qu’eft  l’appartement  du  Général  qui  eft 
fort  fpacieux.  Il  y a dans  ce  couvent  une  riche  Bibliothèque, 
qui  a été  rendue  publique  l’an  1700,  par  la  magnificence  ôc 
la  iibéraliré  du  Cardinal  Cafanatce , qui , pour  l’augmenter,  a 
donné  la  fienne,  compofée  de  cinquante  mille  volumes  fans 
les  manuferits,  avec  un  fond  de  quatre  mille  écus  Romains 
de  revenu,  voulant  qu’une  partie  de  ce  revenu  s’employât 
tous  les  ans  à l’achat  des  Livres  nouveaux,  & l’autre  parti 
à l’entretien  de  deux  Peres  Bibliothécaires  , de  deux  Cou» 
vers  pour  le  fervice  de  la  Bibliothèque,  de  deux  Lecfeurs 
qui  doivent  enfeigner  la  doélrine  de  faint  Thomas,  & de  fix 
Théologiens  de  differentes  nations  , du  même  Ordre,  pour 
s’oppofer  par  leurs  écrits  aux  nouveautés  de  Dogme  qui 
oourroient  naître  au  préjudice  de  l’unité  & de  la  vérité  de 
.a  Foi  de  i’Eglife  Catholique  5 il  a fait  encore  d’autres  fon- 
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dations  qui  rendront  fa  mémoire  immortelle.  Outre  ce  Cou- 
vent de  la  Minerve  & celui  de  fainte  Sabine,  ils  en  ont  en- 
core un  fous  le  nom  de  S.  Nicolas  de  Perfetti , & deux 
Monafteres  de  Filles»  mais  il  ny  a point  de  villes  où  ils  en 
aient  davantage  qu’à  Naples,  puifquon  y compte  vingt-huit 
Couvent  de  cet  Ordre,  fçavoir,  dix-huit  d'hommes,  & dix 
de  Filles. 

Nous  avons  parlé  dans  le  chapitre  précédent  de  l’habille- 
ment de  ces  Religieux*  Les  Frères  Laïcs  font  diftingués  des 
Prêtres,  en  ce  qu’ils  portent  un  fcapulaire  St  un  capuce  noir, 
ôt  que  les  Prêtres  ont  un  fcapulaire  blanc,  ne  mettant  le 
capuchon  noir  par  - deffus  la  chape,  que  lorfqu’ils  forcent 
ou  qu’ils  font  en  habit  de  Chœur.  Les  Religieux  d’Efpagne 
&:  de  Portugal  avoient  toujours  porté  des  chapes  grifes,  juf- 
ques  fous  le  Généralat  du  Pere  Martial  Auribelle,  qui  ayant 
été  élu  fan  14J3,  les  obligea  de  prendre  des  chapes  noires. 
Les  armes  de  l’Ordre,  font  chapé  d’argent  & de  fable  à un 
Lis  tige,  St  une  palme  d’or  paffees  en  fautoir,  brochant  fur 
le  tout,  R une  étoile  d’or  en  chef,  l’argent  chargé  d’un  li- 
vre, fur  lequel  eft  un  chien,  pofant  fa  pâte  fur  un  monde, 
St  tenant  à fa  gueule  un  flambeau  allumé,  fécu  timbré  dune 
couronne  Ducale,  ayant  pour  cimier  une  Tiarre,  une  Mitre, 
un  chapeau  de  Cardinal,  une  croïTe  &c  une  Croix  Patriar- 
chaie.  Favin  prétend  que  cet  Ordre  portoit  anciennement 
pour  armes,  Gironé  d’argent,  St  de  fable  à une  Croix  fleur- 
delifée,  partie  de  Pun  en  l’autre,  à la  bordure  componée 
de  huit  pièces  auffi  d’argent,  St  de  fable  à huit  étoiles  de 
l’un  en  1 autre,  St  huit  befans  de  même. 

Nous  avons  dit,  dans  le  chapitre  précédent,  que  Ton 
nomme  en  France  ces  Religieux  Jacobins , parce  que  leur 
première  Maifon  à Paris  eft  limée  dans  la  rue  faint  Jacques. 
Moniteur  Hermant  Curé  de  Maltot,  dit  qu’on  les  appella 
auffi -en  Italie  Jacobitesy  parce  qu’ils  imitaient  la  vie  Apof- 
tolique , & que  quelques  Auteurs  les  appellent  les  Prédica- 
teurs de  faint  Jacques»  mais  Monfieur  Hermant  ne  nomme 
point  ces  Auteurs.  Cependant  s’il  étoit  vrai  qu’ils  enflent  eu 
le  nom  de  Jacobites,  parce  qu’ils  imitoient  la  vie  Apoftoii- 
que,  ou  celui  de  Prédicateurs  de  faint  Jacques,  pourquoi 
leur  au r oit-on  donné  plutôt  le  nom  de  Prédicateurs  de 
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fàint  Jacques  ou  de  Jacobites,  que  celui  de  quelque  autre 
Apôtre?  ils  peuvent  néanmoins  avoir  été  appeilés  à Paris 
Jacobites,  car  j’ai  des  Epîtres  canoniques  écrites  à la  main 
l’an  ifoy,  par  un  Profefiéur  en  Théologie  de  FUniverficé 
de  Paris  qui  les  appelle  ainfij  mais  il  Femble  qu’il  ne  le 
fai  foi  t que  par  dérifion,  pour  fe  venger  d’en  avoir  été 
maltraité  dans  une  difpute  qu’il  avoir  eue  fans  doute  avec 
eux,  au  fujet  de  l’immaculée  Conception  de  la  fainte  Vierge , 
comme  il  paroîc  .par  ce  qui  eft  à la  fin  de  ce  Manufcrit. 
Ego  Petrus  Richard!  annos  agens  45  , in  aima  Theologorum 
Facultate  Parijienfi  P rojêff or  indignus  , nec  non  in  Ec défia 
Trecenfi  Cano niais , lias  epifiolas  manu  mea  propria  defcripfi 
auxiliante  Domino  N.  J.  C . & îmmaculata  ejus  matre  Maria 
omni  laude  dignijjima , anno  falutis  1Ç04.  Feria  3 pofi  Invo- 
cavit.  Eodem  anno  jratres  J acohita  fœpe  expugnaverunt  me , 
jed  laus  Deo , & Conception i Mance  intemeratæ.  Non  potue~ 
runt  michi:  parcat  eis  aldjjimus. 

V 0 y C7K  les  Auteurs  cités  dans  le  Chapitre  précédent , & pour 
les  Provinces  particulières  de  cet  Ordre . Louis  de  Urreta,  HiJL 
de  la  fagrada  orden  de  P redicatores  en  Etiopia . Antonio  de 
Remafal,  Hifl  de  la  P rovincia  de  fanto  Kincente  de  Chyapa  y 
Guatemala.  Àugtift.  d’Avila,  Hijt.de  la  P rovincia  de  S . Jago . 
Dom.  Gonzales,  PUE  de  la  provincia  del  Rofario  de  Filipinas 
Japon  y China . 


CHAPITRE  XX  V l 


Réformes  faites  dans  ['Ordre  des  F ter  es  Prêcheur  s , fous  le 
nom  de  Congrégations , Gouvernées  par  des  Nie  air  es  Généraux . 

L’Ordre  de  faint  Dominique,  ainfi  que  la  plupart  des 
autres  Ordres,  na  pas  pu  fe  garantir  du  relâchement.  Quel- 
ques Couvens  s’etant  éloignés  de  rO'bfervance  régulière,  les 
Généraux  ont  employé  leur  autorité  pour  la  rétablir  Sc 
la  faire  obferver.  Mais  le  premier  de  ces  Généraux  à qui  F011 
peut  donner  le  titre  de  Réformateur  de  cet  Ordre,  eft  le 
bienheureux  Conrad  de  Prufle,  qui  vers  Fan  138^,  fut  le 
réparateur  de  FObfervance  Régulière  dans  tous  les  Couvens 


,2jo  Troisième  Partie,  C haP.  XXVI. 

d’Allemagne , dou  elle  avoir  été  bannie  dès  fan  1349,  lorf- 
que  la  pelle  fie  de  ii  grands  ravages  dans  la  plupart  des 
Provinces,  que  prefque  routes  les  villes  écoienc  déferres  éc 
inhabitées.  À fon  imication  le  bienheureux  Barthélémy  de 
faine  Dominique,  de  Sienne,  &z  qui  fut  dans  la  fuite  Evê- 
que de  Coronne,  fut  le  Réformateur  des  Couvens  d’Italie 
vers  fan  1402.  Le  Pere  Barthélémy  Texier,  François,  Gé- 
néral de  cec  Ordre,  animé  du  même  zeie,  employa  fou 
autorité  pour  maintenir  l’Obfervance  régulière  dans  cous  les 
Couvens,  & y portoit  les  Relegieux  par  fon  exemple,  ce 
fut  lui  qui  infticua  la  Congrégation  d'Arragon  qui  a fub» 
fille  pendant  Ipi  ans. 

Une  des  plus  confidérables  Réformes,  fut  celle  de  la 
Congrégation  de  Lombardie  qui  fut  commencée  vers  fan 
1418  parle  Pere  Matthieu  Boniparti  de  Navarre,  qui,  pour 
la  faincecé  de  fa  vie  fut  choifi  par  le  Pape  pour  remplir  le 
fiege  Epifcopale  de  Mantouc.  Le  Pere  Joachim  Turriani, 
trente-cinquieme- Général,  lui  accorda  beaucoup  de  privi- 
lèges 5 elle  fut  néanmoins  démembrée  fous  fon  Gouverne- 
ment, & on  lui  ôta  les  Couvens  de  Rome,  de  Pife,  de 
feint  Geminien,  de  Viterbe,  de  Sienne  & faint  Marc  de 
Florence,  pour  les  réunir  à une  nouvelle  réforme  fous  le 
nom  de  Congrégation  de  Tofcane,  commencée  fan  1493, 
par  les  foins  de  Jérôme  Savanarolle,  dont  la  fin  a été  fi 
malheureufe.  Il  naquit  à Ferrare  fur  la  fin  du  quinzieme- 
fiecle,  ii  avoir  beaucoup  d’éloquence  & de  piété,  & fut 
fun  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fon  tems.  Il  prêcha 
avec  trop  de  véhémence  contre  ia  conduite  du  Pape  Aié- 
xandre  VI,  la  chaire  lui  fut  interdite,  mais  il  ne  laiffa 
pas  de  parier  avec  la  même  liberté?  de  forte  qu’ayant  été 
pris  à fâge  de  quarante-fix  ans,  il  fut  pendu  & brûlé  avec 
deux  de  fçs  Compagnons  à Florence,  dans  une  fédition 
fufcitçe  par  fes  ennemis  le  23  mai  1498.  Cette  Congréga- 
tion ne  dura  que  cinq  ans  feparée  de  celle  de  Lombardie? 
car  après  la  more  de  Savanarolle.,  elle  fe  réunit  à celle  de 
Lombardie  qui  fubliila  jufqu’en  fan  1731  : elle  fut  éteinte 
fous  le  Qéné'rafet  de  Paul  Rottigelia  de  Pavie,  qui  en  avoir 
été  deux  fois  Vicaire  Général,  puisqu'elle  fut  érigée  en  Pro«* 
vince  par  ^utoriré  du  Pape  Clément  VU,  qui  abolit  au® 
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la  Congrégation  de  Calabre,  6c  l’érigea  pareillement  en 
Province. 

Une  autre  Réforme  avoic  commencé  en  Hollande  fous 
le  pemier  Généralat  de  Martial  Auribelle  de  Provence, 
êccomprenoit  vingt-huit  Maifons*  dont  quelques  unesavoienc 
été  fouftraites  de  la  Congrégation  de  Lombardie,  qui  avoienc 
formé  une  Congrégation  qu’on  appelloic  de  Hollande,  à 
qui  les  Papes  avaient  accordé  beaucoup  de  privilèges.  Mais 
l’an  15*14*  le  Pape  Leon  X,  far  les  inflances  du  Roi  de 
France,  Louis  XII,  ordonna  au  Général  Thomas  Cajetan, 
de  féparer  les  Couvens  réformés  en  France  de  la  Congré- 
gation de  Hollande,  de  laquelle  ils  dépendoîent,  6c  d’en 
Faire  une  Congrégation  nouvelle  qui  sappelleroit  la  Con- 
grégation Gallicane,  voulant  qu’elle  jouit  des  mêmes  PrivR 
ieges,  grâces  & exemptions , que  celle  de  Hollande*  & par 
un  autre  bref  de  l’an  15*  18 , en  renouvcîlant  6c  en  augmentant 
les  mêmes  privilèges  à la  Congrégation  de  Hollande,  il  dé- 
clare qu’il  les  odroye  de  nouveau  à la  Congrégation  Galli- 
cane, 6c  approuve  l’autorité  du  Vicaire  Général.  Les  Reli- 
gieux de  France  avoient  néanmoins  des  Statuts  plus  aufteres 
que  ceux  de  Hollande. 

Vers  la  fin  du  même  fiecie,  le  Pere  Paulin  Bernardini  de 
Lucques  commença  une  autre  Réforme  dans  le  Rovaume 
de  Naples,  fous  je  titre  de  Congrégation  de  l’Àbruzze  de 
fainte  Catherine  de  Sienne,  qui  a produit  plufieurs  Religieux: 
d’une  éminente  vertu,  & qui  font  morts  en  odeur  de  faimecé, 
comme  le  Pere  Paulin  Bernardini  Ameur  de  cette  Réforme, 
dont  la  vie  a été  écrite  par  un  Religieux  de  cet  Ordre.  Il 
mourut  en  15*85**  après  avoir  beaucoup  étendu  fa  Congréga- 
tion. Le  Pere  Nicolas  Mafio  de  Péroufe  l’aida  beaucoup  dans 
rétabliflemenc  de  cette  Réforme,  & lui  ayant  furvécu  de  plu- 
fieurs années,  il  travailla  aufii  beaucoup  à l’étendre,  & à la 
maintenir  dans  fObfervance  Régulière.  Il  mourut  vers  lata 
j5ii,  en  réputation  de  fainteté  dans  le  Couvent  de  faine 
Dominique  de  Chiéfi,  & fut  Vicaire  Générai  de  cette  Con« 
grégation. 

Le  Pere  Sébaftien  Michaelis  întroduîfit  prefque  dans  le 
même  tems  une  fécondé  Réforme  en  France  fous  le  nom  de 
Congrégation  Occitame*  dont  il  fut  le  premier  Vicaire  Gé* 
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lierai.  Il  avoir  pris  l’habit  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique  au 
Couvent  de  Marfeiile,  ou  après  avoir  mené  une  vie  exem- 
plaire, il  fit  un  tel  progrès  dans  Fétude  de  la  Théologie, 
qu’il  reçut  avec  beaucoup  de  réputation  ôc  d’applaudiflènienc 
le  degré  de  Doéleur.  11  commença  fa  Réforme  a Touloufe  Fan 
Jfpiï?  qui  fut  approuvée  par  le  Pape  Paul  V,  Fan  1608,  de-là 
il  vint  a Paris,  ou  fous  Faucorné  du  Roi  Henri  IV,  il  bâti 


le  couvent  de  FA  enonciation  de  la  fainte  Vierpe  dans  la  rue 

O 

faint  Honoré,  ou  il  mourut  le  j Mai  1618,  âgé  de  foixante- 
quatorze  ans.  Cette  Congrégation  ne  fubfifle  plus  , ayant 
été  érigée  en  Province  Fan  1669,  par  le  Pape  Clément  ÎX9 
fous  le  titre  de  faint  Louis,  qui  eft  la  quarante-cinquieme  & 
derniere  de  FOrdre.  Les  Congrégation  de  Raguzc,  de  FA- 
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bruzze  & quelques  autres  ont  auffi  été  érigées  en  Provinces,  il 
ne  refte  plus  que  les  fuivantes  qui  fubfiftenc , & qui  ont  des 
Vicaires  Généraux  fçavoir  : 

La  Congrégation  de*  faint  Vincent  Ferrier  ou  de  Bre- 
tagne, dans  la  Province  de  Paris,  qui  a quatorze  Couvens. 

La  Congrégation  des  Anges  en  Provence*  qui  a fix  Cou- 
vens. 


La  Congrégation  d*  Al  face,  qui  a quatre  Couvens  d’hom- 
mes, 6c  huit  Monafteres  de  filles. 

La  Congrégation  du  faint  nom  de  Jéfus  aux  Ides  Antilles 
de  FAraériques,  qui  a un  Couvent  & vingt  Cures. 

La  Congrégation  de  faint  Dominique  dans  lTfle  de  faint 
Domingue,  qui  a deux  Couvens  & dix  Cures. 

La  Congrégation  de  fainte  Sabine  à Rome,  qui  a huit 
Couvens. 

La  Congrégation  de  faint  Marc  de  Florence , qui  a fix 
Couvens. 

La  Congrégation  de  faint  Jacques  de  Salomon  à Venife  , 
qui  a fept  Couvens. 

La  Congrégation  de  Notre-Dame  delà  Santé  à Naples, 
qui  a treize  Couvens. 

La  Congrégation  de  faint  Dominique  de  Soriano  en  Sar^ 
daigne,  qui  a dix  Couvens  & un  Monaftere  de  Filles. 

Et  la  Congrégation  de  faint  Pvlarç  de  Gavoti  au  Royaume 
de  Naples,  qui  a treize  Couvens. 

Dans  les  Congrégations  de  France,  de  Bretagne,  des  Anges 
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Congrégation  du  Saint  Sacrement . ^ 

& de  faiat  Marc  de  Gavoti,  les  Prieurs  des  Couvens  qui  eu 
dépendent , ont  voix  aux  chapitres  Provinciaux  des  Provinces 
dont  iis  portent  le  1101115  6c  après  qu’ils  ont  donné  leurs  fut- 
frages  pour  l’éleélion  d’un  Provincial,  ils  saffemblent  le  len- 
demain, & élifent  entr’eux  leur  Vicaire  général.  La  Congré- 
gation de  fainte  Sabine,  ne  va  point  au  chapitre  de  la  pro- 
vince de  Lombardie  dont  elle  dépen doit  autrefois)  & le  Pro- 
vincial de  cette  Province  n’a  aucun  droit  de  vifite  dans  cette 
Congrégation.  Le  Vicaire  Générai  d’Aifâce  ne  dépend  d’au- 
cune Province,  non  plus  que  celui  de  Sardaigne:  ils  font  inf- 
titués  tous  deux  par  le  Général,  qui  nomme  auiïi  ceux  de 
l’Amérique.  La  Congrégation  de  Venife  ne  va  point  au  chapitre 
Provincial)  mais  le  Provincial  de  la  Province  de  Venife  a 
droit  de  vifite  honoraire  dans  cette  Congrégation.  Tous  ces 
Vicaires  Généraux  n’ont  aucune  autorité  quaprès  qu’ils  ont 
été  confirmés  par  le  Général  de  tout  l’Ordre. 

Les  Réformes  de  ces  Congrégations  ne  confident  guères 
que  dans  l’abftinenee  de  viande  qu’elles  obfervent  fort  réguliè- 
rement dans  leurs  Couvens,  mais  elles  n’ont  point  renoncé  aux 
rentes  & aux  pofleflîonsj  nous  allons  parler  dans  le  chapitre 
foirant  de  la  Congrégation  du  faint  Sacrement  qui  s’appelle 
de  la  primitive  Obfervance,  où  les  Religieux  ont  renouvelle 
par  leur  vie  auftere  & leur  renoncement  à toutes  les  poiTef- 
fioiis,le  premier  efprit  de  S.  Dominique. 


CHAPITRE  XXVII. 


Congrégation  du  faint  Sacrement  ou  de  la  primitive  Obfer- 
vance de  F Ordre  des  F reres  Prêcheurs  5 vie  du  vénérable  Pere 
Antoine  le  Qiùeu  dit  du  Saint  Sacrement , Inflituteur  de  cette 
Congrégation , & Fondateur  de  l'Ordre  des  Keiigieufes  du  S 
Sacrement  à Alarfeille. 

îNIous  avons  vu  dans  les  Chapitres  précédais,  que  faint  Do- 
minique ayant  convoqué  fon  premier  Chapitre  Général  à Bou- 
logne l’an  1220,  tous  les  Religieux  de  cette  AfTembiée,  d’un 
cohfentement  unanime,  renoncèrent  à toutes  les  rentes  & pof- 
feffions  que  l’Ordre  avoir  pour  lors  ou  pourrok  avoir  à l’avenir s 
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afin  d'être  plus  libre  pour  travailler  au  faiut  & à Finftru&ion 
des  âmes,  ce  qui  fut  confirmé  huit  ans  après, dans  un  autre 
chapitre  Général,  tenu  à Paris  fous  le  bienheureux  Jourdain 
fucceffeur  de  faint  Dominique.  Mais  comme  dans  la  luite  les 
Religieux  furent  difpenfés  de  cette  étroite  pauvreté,  6c  que 
les  Papes  leur  permirent  de  pofféder  des  biens  immeubles, 
Dieu  fui  ci  ta  vers  le  milieu  du  dernier  fiecle  un  faint  Reli- 
gieux du  même  Ordre , pour  en  faire  revivre  le  premier  efprit, 
en  établifïant  une  Réforme  particu!iere,où  les  Religieux  puffent 
vivre  dans  une  étroite  pauvreté  & fans  aucune  difpenfe,  ob- 
fervant  les  Conflitutions  à la  Lettre, 

Ce  fut  le  Révérend  Pere  Antoine  le  Quieu  qui  entreprit 
ce  grand  ouvrage,  il  naquit  à Paris  le  1 3 -Février  de  fan  1 601 9 
fon  pere  étoit  un  célébré  Avocat  qui  fe  falloir  admirer  par 
fon  éloquence  dans  le  premier  Parlement  de  France  établi 
dans  la  Capitale  de  ce  Royaume,  lors  que  la  mort  l’enleva 
à la  fleur  de  Ion  âge  , n’ayant  encore  que  vingt- fiix  ans,  &iaif- 
fant  orphelin  le  jeune  Antoine  qufn’avoit  que  vingt-cinq  mois» 
Il  relia  avec  un  autre  frere  qui  écoit  né  après  lui,  fous  la  con- 
duire de  leur  mere  qui  époufa  en  fécondé  noces,  un  commif- 
faire  au  Châtelet  de  Paris,  dont  elle  relia  aulfi  veuve  après 
avoir  vécu  alfez  longtems  avec  lui.  Il  ne  faut  point  douter 
que  cette  femme  qui  étoit  fort  pieufe,  ne  prit  un  grand  loin 
délever  fes  enfans  dans  !a  piété,  & que  demandant  fou  vent 
à Dieu  que  fes  enfans  fufîent  faints,  elle  ne  leur  procurât 
les  moyens  de  le  devenir.  Elle  fut  exaucée  dans  fa  priera,  le 
Seigneur  lui  ayant  accordé  la  confolation  de  voir,  avant  que 
de  mourir,  qu’on  confidéroit'fon  fils  Antoine  comme  un  grand 
ferviteur  de  Dieu,  & que  plcilieurs  per  Tonnes  lui  donnoient 
déjà  le  nom  de  faint.  Il  fut  dès  fon  enfance  porté  à vivre  dans 
de  grandes  auftérités,  6c  n’ayant  que  quatre  à cinq  ans,  il 
quittoit  la  nuit  fon  lit  pour  fe  coucher  â terre.  A mefure  qu’il 
croifibit  en  âge,  il  augmentoit  fes  mortifications,  & faifoitde. 
grands  progrès  dans  la  pratique  des  vertus,  fans  que  fes  études, 
les  interrompifienc,  & lui  fiffent  perdre  le  recueillement  in- 
térieur ou  Ü étoit  continuellement.  Il  avoir  une  extrême  aver- 
lion  pour  les  légèretés  & les  divertilfemens  de  ceux  de  fon  âge, 
& toute  fa  récréation  5c  fon  plus  grand  piaifir  étoit  de  vaquer 
aux  exercices  de  dévotion  5c  de  pénitence?  il  s’entretenoi; 
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peu  avec  fes  compagnons , contes  fes  penfées  étoic  vers  le 
Ciel. 

Comme  dans  le  cours  de  fes  études  il  ne  fongeoit  qu’à  fui-* 
vre  le  Barreau  à limitation  de  fon  pere  qui  avoit  excellé  dans  la 
profeffion  d’Avocat,  il  étudia  en  droit  après  avoir  achevé  fa 
Philolophie 5 mais  Dieu  qui  avoit  d'autres  vues  fur  lui,  lui 
donna  du  dégoût  pour  le  monde,  & lui  infpira  le  défir  de  fe 
faire  Religieux.  Il  avoit  defféin  d’entrer  chez  les  Carmes  Dé- 
chauffes,  mais  un  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique 
du  Couvent  de  la  rue  laine  Honoré  a Paris,  auquel  il  fe  con- 
feffoit  pour  lors,  & à qui  il  communiqua  fon  délié  in , pré- 
voyant de  quelle  utilité  une  acquisition  de  cette  importance 
feroit  à fon  Ordre,  & jugeant  que  fauftérité  des  Carmes  Dé- 
chauffes  étoit  le  feul  motif  qui  portoit  le  jeune  le  Quieu  à 
vouloir  entrer  parmi  eux,  il  lui  fit  un  détail  des  auftérités  de 
fon  Ordre  , de  l'abftinence  perpétuelle  de  la  viande,  des  jeûnes 
prefque  continuels,  de  l’exafte  pauvreté,  des  difeiplines  fré- 
quentes, du  lilence  étroit,  & de  plufieurs  autres  exercices 
pénibles,  l’afl tirant  qu’on  les  pratiquait  dans  ce  Couvent  de 
l’Anonciadon  de  la  rue  faint  Honoré  qui  étoit  de  l’étroite 
Obfervance,  le  jeune  homme  fut  perfuadé,  & réfolu  de  ne 
point  choifir  d'autre  Ordre  que  celui  de  faint  Dominique. 
Il  ne  voulut  pas  différer  d’en  prendre  1 habit,  il  le  reçut  le 
1 6 Août  1^22,  Scie  24  du  même  mois  de  l’année  fuivante 
il  fit  Profeffion. 

Il  fe  vit  d’abord  élevé  â la  perfection  d’une  maniéré  peu 
commune,  & acquit  en  peu  d’années  ce  que  d’autres  n’acquie- 
rent  qu’avec  beaucoup  d’étude 5 & par  une  merveille  extra- 
ordinaire l’on  vit  en  fa  per  fon  ne  un  jeune  Religieux  qui  croit, 
à peine  entré  dans  la  maifon  de  Dieu,  & qui  furpaflbit  ce- 
pendant ceux  qui  y avoient  vieilli.  Il  n’eut  pas  plutôt  achevé 
le  rems  que  fon  a coutume  de  demeurer  fous  la  d fcipüne  du 
Maître  des  Novices,  & reçu  les  Ordres  facrés  que  les  Supé- 
rieurs jetterent  les  yeux  fur  lui,  pour  lui  confier  f éducation 
des  Novices,  en  fabfence  de  leur  maître,  qui  avoir  été.ap- 
pellé  ailleurs  pour  quelque  affaire  importante.  Le  Pere  An- 


toine qui  yenoit  de  quitter  la  qualité  de  Novice,  éroit  à la 
vérité  jeune  d’âge,  mais  ancien  en  vertu  & en  mérite 5 5:  il 
sacquita  fi  dignement  de  cet  emploi,  que  fon  jugea, d’abord 
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qu’il  écoic  important  6c  même  nécefTaire  pour  Je  bien  de  ia  R 
iigion  de  l’établir  Maître  des  Novices  en  chef.  Le  Noviciat 
de  Paris  ne  jouit  pas  long- tems  du  bonheur  de  le  pofleder. 
Les  Supérieurs  peu  de  tems  après  lui  avoir  donné  cette  charge  , 
Penvoyerent  au  Couvent  d’Avignon  pour  y exercer  les  mêmes 
emplois  dont  il  s’acquitta  auffi  avec  tant  de  prudence  & tant  de 
fageffe,  que  le  Pere  Rodolphe  pour  lors  Général  de  tout  l’Or- 
dre, pleinement  informé  de  la  perfection  à laquelle  il  perçoit 
les  Novices  dont  il  avoit  foin,  lui  en  envoya  pour  être  formés 
fous  une  difeipline  & une  conduite  auffi  fainte  que  la  fienne» 
Ce  Général  écoic  fi/perfuade  du  talent  admirable  que  le  Pere 
Antoine  avoit  pour  élever  la  jeuneffe,  que  la  première  fois 
qu’il  fût  à Rome  , il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu’il  le  fit  lo- 
ger avec  les  Novices  pour  les  entretenir  des  obligations  de 
leur  Règle  & de  PObfervance  Régulière.  Dans  le  peu  de  rems 
qu’il  y demeura  pour  lors,  il  alluma  fi  vivement  en  eux  l’a- 
mour de  PObfervance,  & excita  dans  leur  cœur  un  défir  fi 
ardent  de  la  perfection  par  fes  paroles  6c  par  fes  exemples,  que 
quand  il  fut  fur  le  point  de  partir,  il  n’y  eu  eut  pas  un  qui 
ne  le  voulût  fuivre  en  France,  ponr  y vivre  avec  lui  dans  ia, 
Réforme  qu’il  prétendoit  y établir. 

Le  zele  qu’il  avoit  pour  le  falot  des  âmes,  n’étoit  pas  feu- 
lement refferré  dans  l’enceinte  du  Noviciat,  ni  fur  un  petit 
nombre  de  perfonnes  qui  fe  mirent  fous  fa  conduite,  lorfqn’il 
arriva  à Avignon  , il  vifitoit  encore  les  prifons  5c  les  Hôpitaux 
avec  affiduité,  devenant  par  fes  foins  le  fecours  des  malades* 
6c  la  confolarion  des  affligés.  I!  fe  donna  tout  entier  à la  con- 
verfion  des  pécheurs  dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence,  ache- 
vant ordinairement  au  pied  du  Crucifix  par  fes  gémiflemens 
6c  par  fes  prières,  ce  qu’il  avoit  commencé  dans  le  Confeffion- 
nal  ponr  leur  amendement,  par  fes  remontrances  6c  par  fes 
charitables  corrections  > 6c  tous  les  Samedis  N.  les  Fêtes  de  Pan- 
née  il  faifoit  des  exhortations  fainres  6c  familières  dans  la  cha- 
pelle du  Rofaire,  attirant  à la  dévotion  de  la  fainte  Vierge 
un  grand  nombre  de  perfonnes. 

Il  fembloit  que  Dieu  Pavoit  conduit  à Av ‘gnon’  pour  lui 
faciliter  les  moyens  de  réformer  fon  Ordre.  Dès  qu’il  étoit  à 
Paris  il  fentoit  une  peine  extrême  de  fe  voir  obligé  de  vivre 
dans  une  maifon  rentée  5 6c  peu  de  tems  après  fa  Profefiion,  ii 
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conçut  le  defîein  de  taire  revivre  la  première  pauvreté  de  faine 
Dominique,  & de  la  renouveller  dans  fon  Ordre?  mais  étant 
à Avignon  il  le  fentit  prefié  de  nouveaux  déiirs  d’y  travailler 
tout  de  bon.  Comme  il  avoir  reçu  des  marques  fingulieres  d’a- 
mitié du  Pcre  Rodolphe  Général,  dans  le  cours  de  fes  vifites 
à Avignon , il  lui  écrivit  pour  lui  communiquer  fon  deflein,  ôc 
fur  les  remontrances  que  les  Religieux  d’Avignon  firent  à ce 
même  Général  pour  empêcher  cette  Réforme,  il  fit  venir  à 
Rome  e Pere  Antoine,  il  y arriva,  le  17  Juin  1635. 

Ayant  appris  de  lui-même  que  l’étroite  pauvreté  en  particu- 
lier ôc  en  commun,  feroit  comme  la  bafe  & le  fondement  de 
i’obfervance  qu'il  pretendoic  établir  , • non  feulement  le 
Général  l'approuva,  mais  pouffé  du  meme  défir  qui  portoitîe 
Pere  Antoine  à l'entreprendre,  il  en  fit  fon  affaire  propre.  Il 
le  preffa  de  la  commencer  au  plutôt,  il  fouhaitoit  que  ce 
fût  a Rome  qu’il  y travaillât  d’abord?  mais  le  Pere  Antoine 
croyant  que  l’exécution  en  leroit  plus  aifée  & plus  heureufe  en 
France  , il  en  obtint  le  confentement  du  General  qui  y ajouta 
quelques  avis  qu’il  jugea  néceflaires  pour  le  plus  orand  affer- 
nullement  de  cette  Obïervance.  Il  lui  confeiila  den  exclure 
les  affiliations  à certains  Couvens^  & les  eleélions,  comme 
nuifans  beaucoup  à la  dilcipline  régulière.  Et  enfin  il  lui  don* 
na  des  Patentes  qui  contenoient  un  plein  pouvoir  d’établir 
cette  Obfervance. 

Le  Pere  Antoine,  pendant  fon  féjour  à Rome,  avoir  fi  bien 
formé  a la  vie  régulière,  les  Novices  dont  on  lui  avoit  auflï 
commis  le  foin,  & avoit  allumé  dans  leurs  cœurs  de  fi  ardens 
déiirs  de  cette  pauvreté  primitive  de  i’Ordre,  que  quand  il 
fallut  les  quitter,  il  n’y  en  eut  pas  un  d’eux  qui  ne  tachât  de 
1 arrêter  à Rome  par  les  prières  ck  par  fes  larmes,  ou  de  le  fui— 
vre  en  France  pour  vivre  fous  fa  direction,  ce  qu’il  demandè- 
rent avec  beaucoup  d’inftance  & d’empreffement  ? mais  on  ne 
lui  en  accorda  qu’un,  qui  fut  le  Pere  Dominique  Paravicini 
de  la  Vaitéline.  Ils  arrivèrent  a Avignon  au  mois  de  Juin  1636’, 
& le  Pere  Antoine  commença  dabord  l’érabliffement  de  fon 
Obfervance.  Ce  fut  au  petit  bourg  de  Lagnes,  a cinq  lieues 
d’Avignon  qu’il  en  jetta  les  fondemens.  M.  de  faim  Tronquée, 
qui  étoit  en  partie  Seigneur  de  ce  lieu,  lui  donna  une  maifon 
pour  s’v  loger  avec  fes  Religieux,  L’Evêque  de  CavaiUon,  Fa- 
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brîce  de  la  Bourdefiere,  dans  le  diocefe  duquel  Lagnes  fe 
trouvait  fitué,  aucorifa  cct  établifement  par  fa  préfenee,  5c  par 
une  eftitne  particulière  que  ce  Prélac  faifoic  de  notre  laine  Ré- 
formateur, il  voulût  qu’il  bénit  lai-même  la  chapelle,  & y cé- 
lébrât la  première  meflè.  Ainfi  commença  la  petite  Obfervance 
du  Pere  Antoine,  Rayant  qu’un  feul  compagnon,  qui  étoit  le 
Novice  qu’il  avoit  amené  de  Rome  On  ne  petit  exprimer  la 
joie  qu’il  reflentic  de  fe  voir  établi  dans  une  petite  & chétiv© 
maifon  fans  autres  rentes  ni  revenus  que  les  (oins  de  la  divine 
Providence.  Le  Générai  en  ayant  été  informé,  en  eut  auffi 
beaucoup  de  joie,  & il  en  écrivit  des  lettres  de  congratulation  à 
ce  faint  homme,  lui  accordant  de  nouvelles  Patentes,  par  les- 
quelles il  défendait  aux  Religieux  des  autres  Provinces  de  le 
troubler  en  aucune  façon,  ni  par  action,  ni  par  paroles.  Il  vint 
prefque  en  même  tems  un  nombre  fuffîfant  de  Religieux  pour 
remplir  cette  première  maifon,  foie  des  autres  Provinces,  qui, 
couchés  de  l’exemple  du  Pere  Antoine  , fe  vinrent  joindre  à 
lui,  foie  des  féçuliers,  qui  édifiés  de  fa  faintecé,  lui  deman- 
dèrent l’habit. 

On  gardoit  dans  cette  maifon  les  Conftitutions  à la  lettre  fans 
nulle  difpenfe.  Outre  les  auftérités  de  l’Ordre,  le  Pere  Antoine 
en  ajouta  d’autres  qui  nétoient  que  de  dévotion  pour  Paris- 
faire  aux  défirs  ardens  qu’il  avoit  de  fouffrir  pour  Dieu.  Le 
filence  y étoit  perpétuel,  la  récollection  continuelle,  & outre 
les  deux  heures  d’Oraifon  mentale  qu’ils  faifoient  tous  les  jours, 
ilsavoient  foin  de  s’étudier  à le  tenir  toujours  en  la  préfenee  de 
Dieu.  Ils  n’y  avoit  point  d’exercice  de  mortification  5c  d’hu- 
milité, auquel  les  Religieux  ne  fe  portaflênt  d’eux-mêmes  avec 
ferveur.  Ils  couchoient  fur  une  fini  pie  paillaffe,  & bien  fou- 
vent  fur  des  planches  ou  fur  la  terre.  Ils  demeuroient  toutes 
les  nuits  plus  de  trois  heures  au  Choeur.  Leur  nourriture  étoit 
plutôt  une  mortification  qu’un  foulagement  au  corps.  Ils  ne 
vivoient  ordinairement  que  d’herbes  & de  racines  mal  allai  Ton- 
nées. Quelques-uns  jeûnoient  au  pain  & à l’eau  trois  jours  de 
la  femaine ; 5c  fi  on  leur  donnoit  quelquefois  quelque  pitance, 
une  petite  merluche  leur  fuffifoit  pour  quatre  jours,  quoiqu’ils 
fulfent  fept  ou  huit  Religieux.  A toutes  ces  auftérités  ils  ajou» 
soient  les  travaux  pénibles  de  la  vie  Apoftolique,  ('eux  qui 
étaient  capables  de  ces  fondions  laborieufes  5c  importantes  s. 
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fortoient  tous  les  Dimanches  & Fêtes,  & mêmes  les  joui*s  ou- 
vriers, pour  prêcher  aux  peuples  des  lieux  voifins  5c  les  ga- 
gner à Dieu.  Une  maniéré  de  vie  fi  fainte  5c  fi  auftere  attiroit 
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tous  ces  peuples  à Lagnes.  Piufieurs  Bourgs  voifins  deman- 
dèrent avec  enprelîement  de  ces  Religieux  3 mais  le  nombre 
étant  encore  petit,  le  Pere  Antoine  ne  put  accepter  qu’une  des 
Fondations  qu’on  lui  préfentoit;  ce  fut  à Thor  dans  le  Comté 
Vénaiffin  quil  fit  ce  ieoond  étâbliffement , & il  en  pritpoffef- 
fion  le  8 Juin  j 6 37, 

La  réputation  de  la  vie  Apoftolique  de  ce  parfait  Religieux 
fortant  du  Comté  Vénaiffin,  fe  répandit  dans  les  Provinces 
voifines.  Plufieures  perfonnes  de  diftinclion  des  trois  principa- 
les villes  de  Provence,  d’Aix,  d’Arles  & de  Marfeille,  écrivi- 
rent d’abord  à Rome  au  Général  Rodolphe  pour  avoir  fa  per- 
rniffion  touchant  les  nouveaux  établiflemens  de  1 Obfervance 
étroite  du  Pere  Antoine  qu’ils  vouloient  faire  dans  ces  trois  villes» 
Ce  Général  qui  avoit  fait  fon  affaire  propre  de  l’établiffement 
de  cette  Réforme,  & qui  ne  Jongeoit  qu’aux  moyens  de  l’é- 
tendre dans  toute  la  France,  pour  la  faire  en  fui  te  p aller  dans 
les  autres  Royaumes  de  la  Chrétienté,  fît  d’abord  expédier  trois 
Patentes  differentes,  par  lefquelies  il  donnoit  pouvoir  au  Pere 
Antoine  d’aller  fonder  ces  trois  Maifons?  & parce  qu’il  avoit 
apris  que  ce  Réformateur  n’avoit  pas  voulu  s’établir  dans 
Avignon  en  confidération  des  Religieux  de  l’Ordre  qui  y 
avoient  une  Maiton,  de  peur  que  le  Pere  Antoine  n’eut  pas 
les  mêmes  égards  en  Provence,  & qu’au  lieu  de  s’établir  à 
Aix,  à Arles  & à Marfeille,  il  ne  s’arrêtât  en  quelque  village , 
il  ajouta  à ces  Patentes  une  défence  fous  peine  d’excommunica- 
tion aux  Religieux  de  l’Ordre  qui  avoient  des  Maifons  dans 
ces  villes,  de  s’oppofer  en  aucune  maniéré  aux  établifîémens 
que  le  Pere  Antoine  y feroit.  Il  lui  avoit  accordé  quelque 
terns  auparavant  les  Couvens  d Orange  5v  de  Cavaillon3  mais 
le  ferviteur  de  Dieu  dont  le  zeie  croit  accompagné  de  charité 
5:  de  prudence,  s’en  exeufa  fur  ce  que  ces  Couvens  avoiens 
des  rentes , ce  qui  étoit  contre  l’efprit  de  fa  Réforme. 

Quelque  confolation  qu’il  refleurit  en  recevant  toutes  ces 
permiffions,  il  ne  put  pas  en  profiter  auffi-tôt  qu’il  lauroic 
Fouhaité,  car  revenant  de  Marfeille  où  on  favoit  obligé  de 
prêcher  l'Octave  du  faine  Sacrement,  il  tomba  malade  a Aix 
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d'unie  maladie  crès-dangéreufey  nuis  Dieu  qui  ie  deftinoit  à de 
grandes chofes,  lui  rendit  la  faute.  Peu  de  tems  après  il  entreprit 
la  Fondation  du  Couvent  de  Marfeille.Ce  fut  le  2 Juin 
qu’il  prie  po  Je  dion  d’une  Chapelle  qu;  elt  à une  demi-lieue  de 
la  ville,  qu’on  nomme  communément  N.  D.de  Roiiet,  laquelle 
reieve  de  l’Abbaye  de  faine  Viélor.  Il  s’éleva  une  grande  tem- 
pête contre  lui  j quelques  perfoanes  mal  intentionnées  fufei- 
terent  de  noires  calomnies  contre  lui,  $c  obtinrent  un  Arrêt 
du  Parlement  d’Aix  pour  le  faire  fouir  du  territoire  de  Mar- 
feillejmais  le  Pere  Antoine  en  eut  un  autre  contraire  à celui 
que  fes  ennemis  n’avoit  obtenu  que  par  furprife.  Il  lui  fut 
même  favorable,  car  on  lui  permit  de  s’approcher  de  plus 
près  de  la  ville,  6e  de  prendre  une  autr  eMaifon  dans  le 
Faux-bourg. 

Le  Pere  Antoine  crut  qu’il  n’avoic  pas  rendu  fon  Obfervance 
aflez  auftere,  il  voulut  encore  y ajouter  la  nudité  des  pieds,  ce 
qui  fit  foulever  tout  l’Ordre  contre  lui,  & penfa  renverfer  fa  Ré- 
forme, car  le  Pere  Général  qui  le  favorifoit  en  tout,  fe  défia 
pour  lors  de  la  conduite,  dans  l’appréhenfion  qu’il  avoit  que  le 
Pere  Antoine  ne  voulut  divifer  l’Ordre.  $c  ériger  ia  Réforme 
en  un  nouveau  corps  de  Religion  qui  eut  un  Généra!  particu- 
lier. Ce  fut  donc  l’an  nfffo,  que  le  Pere  Antoine  obligea  fes 
Religieux  à fe  déchauffer,  il  en  obtint  la  permîfiion  de  M. 
Sforce  pour  lors  Vice  Légat  d’Avignon  qui  lui  en  fit  expédier 
un  Bref,  d’autant  plus  volontiers,  qu’il  avoit  une  grande  eltime 
pour  ce  faint  Religieux  qui  prit  au  fi  en  même  rems  un  habit, 
félon  la  forme  ancienne  qui  écoiten  ufage  dans  l’Ordre  de  faint 
Dominique,  5c  qui  e(l  a fiez  conforme  à celui  des  Chartreux. 

Dès  qu’on  le  vit  paroître  les  pieds  nuds , Sc  avec  un 
habit  fi  différent  de  ceux  des  autres  Religieux  de  l’Ordre,  les 
plus  fages  l’admirerent,  les  libertins  s’en  mocquerent,  5c  tous 
les  autres  Religieux  s’eq  feandaliferent,  changèrent  tous  le 
refpeél  & toute  la  vénération  qu’ils  avoienc  pour  fa  perfonne 
en  une  efpece  d’horreur.  Ils  le  regardèrent  comme  le  deffruc- 
reur  de  l’Ordre,  3c  fe  perfuaderent  que  par  t’Obfervance  de 
Fermite  pauvreté,  il  n’avoit  point  eu  d’autres  defTein  que  de 
mettre  de  la  divifion  dans  l’Ordre.  Le  Général  l’ayant  appris 
auffi , leur  ordonna  de  quitter  la  nudité  des  pieds  qu’il  avoit 
prife  à foainfçu  Se  fins  fil  perœiffloa.  Le  Pere  Antoine  s’exeufa 
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d'obéir  far  ce  qu’il  n’avoit  pris  la  nudité  des  pieds  qu’en  verni 
d iin  Bret  qu’il  avoïc  obtenu  du  Vice  Légat  d’Avignon  qui  avoir 
pouvoir  Apoftolique  de  le  lui  donner,  &c  dont  il  efperoit  au lîi 
obtenir  la  confirmation  du  Pape.  Mais  le  Cardinal  Antoine 
Barberin,  qui  étoit  Protecteur  de  l’Ordre  de  faint  Dominique 
Si  Légat  d’Avignon , après  avoir  fait  des  plaintes  au  Vice-Légat 
de  ce  qu’il  avoir  donné  un  Bref  de  cette  nature  àunReligieux  d’un 
Ordre  qui  étoit  Ions  fa  protection,  fans  lui  en  avoir  donné  avis, 
lui  commanda  de  le  révoquer  & d’en  donner  un  tout  contraire , 
ce  qui  fut  exécuté. 

Ce  fut  en  vertu  de  ce  fécond  Bref  que  l’on  fit  fortir  inceflam- 
ment  les  nouveaux  Reformés  des  Couvens  de  Lagnes  & de 
Thor  limés  dans  le  Comcé  Vénaiffin,  Ton  ferma  ccs  deux 
Maifons  après  en  avoir  ôté  totit  ce  qui  étoit  dedans,  & les  Reli- 
gieux fe  retirèrent  dans  celui  de  Marfeille.  Il  falloir  que  ce  fécond 
Bref  fut  homologué  au  Parlement  d’Aix,  afin  qu’il  pût  être 
exécuté  à l’égard  de  cette  derniere  Maifon.  Le  Pere  Antoine 
fit  ce  qu’il  put  pour  l’empêcher 5 mais  il  ne  put  réuffir,  il  fut 
homologué,  & le  Parlement  ordonna  feulement  que  le  Pere 
Antoine  & fes  Religieux  demeureroient  paifibies  dans  le  Cou- 
vent de  Marfeiile  l’efpace  de  quatre  mois,  pendant  lefqueis  ils 
ponrfuivroient  en  Cour  de  Rome  la  confirmation  du  premier 
Bref.  Mais  le  Cardinal  Louis  Alfcnfe  de  Richelieu  Archevê- 
que de  Lyon,  qui  étoit  Abbé  de  S Victor  d’où  dépendoit  ce 
Couvent  de  Marfeille,  contraignit  le  Pere  Antoine  5c  fes  Re- 
ligieux d’en  fortir  fur  le  champ  à la  follicitation  des  autres  Re- 
ligieux cle  l’Ordre  qui  s’oppofoient  à l’Ohfervance» 

> Les  Ordres  de  ce  Cardinal  furent  fi  prefians  que  le  pere  An- 
toine n’ayant  pas  eu  le  tems  de  chercher  un  autre  logis,  prit 
la  réfoin  don  avec  huit  Religieux  qui  lui  reftoient  d aller  à 
.Rome.  Il  fit  fon  voyage  par  mer,  Sc  partit  de  Marfeille  le  der- 
nier Mars  i6 42,  Mais  à peine  fut-il  arrivé  à Civita-Vecchia , 
qu’il  fut  arrêté  par  les  Ordres  du  Général.  Après  huit  jours  de 
prifon  on  le  conduifit  k Rome,  où  on  lui  ôta  tous  fes  Compa- 
gnons qu’on  renvoya  en  France  ou  en  d’autres  Couvens  d’Iia- 
die  pour  leur  faire  prendre  des  habits  félon  la  forme  qui  étoit 
en  ufage  dans  tout  l’Ordre.  On  fit  tout  pour  faire  chan- 
ger de  réfolution  au  Pere  Antoine.  On  ufa  de  douceur  & de 
xigueur,  on.  fe  dervit.  de  promefles  & de  menaces,  on  employa 
Tome  111  ‘ ‘ Uh 
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les  careflès,  les  humiliations  & les  mortifications  les  plus  fen- 
fibles  il  fupporta  toutes  ces  épreuves  avec  beaucoup  de  fermeté. 
LePape  même  que  ceRéformateur  avoir  toujours  regardé  comme 
fon  unique  refuge,  & comme  fafyle  où  il  efperoic  protection, 
le  rebuta  lorfqu’il  fe  préfenta  devant  lui,  fans  lui  permettre  de 
parler  3 il  lui  donna  neanmoins  un  Cardinal  pour  examiner  fes 
raifonsj  mais  ce  Prélat  fe  rendit  aux  fortes  follicitations  de  tout 
f Ordre,  & le  traita  avec  beaucoup  de  févérité.  Enfin  on  le 
prefîa  de  fi  près,  qu  étant  contraint  de  fe  foumettre  au  juge- 
ment de  l’Ordre,  il  fut  condamné  par  le  Chapitre  Général  qui 
fut  tenu  par  les  ordres  du  Pape  Urbain  VIII,  l’an  1644,  à 
être  enfermé  dans  une  pvifon. 

Il  y avoir  déjà  fix  jours  qu'il  étoie  dans  cette  prifon,  lorf- 
que  deux  Religieux  de  fes  amis  lui  ayant  perfuadé  de  renoncer 
à la  nudité  des  pieds,  il  fe  fournit  à fes  fuperieurs,  fie  on  lui  donna 
la  liberté,  niais  dans  l’appréhenfion  qu’il  ne  la  reprît  lorfqu’il 
feroic  en  France  où  le  Roi  Louis  XIII,  avoir  demandé  fon 
retour  par  fon  Ambafiadeur  à Rome,  iorfque  ce  Prince  eut 
appris  le  mauvais  traitement  qu’on  lui  avoitfait,on  employa 
encore  les  raréfiés  êc  les  menaces  pour  l’obliger  de  refter  à 
Rome,  êc  d’écrire  lui-même  au  Roi  qu’il  confentoit  d’y  de- 
meurer,' néanmoins  on  ne  put  vaincre  fa  confiance , les  Supé- 
rieurs lui  promirent  de  retourner  en  France,  & lui  donnèrent 
auilî  pouvoir  de  rétablir  fes  Maifons,  & d’y  vivre  comme  au- 
paravant dans  l’étroite  pauvreté. 

Etant  arrivé  en  France,  il  fut  d’abord  à Faris  où  il  prêcha 
encore  un  Carême,  il  ne  put  arriver  à Thor  que  vers  les  Fêtes 
de  la  Pentecôte  de  l’année  Deux  ans  après  le  Général 

qui  étoit  pour  lors  en  France,  lui  accorda  des  Patentes  au 
mois  de  Juin  1647 , par  lefquelles  en  consentant  qu’il  reprît  fon 
Couvent  de  Thor,  il  déelaroie  qu’il  le  retenoit  immédiatement 
fous  fon  autorité  fans  qu’il  fût  obligé  de  répondre  qu’à  lui 
feul,  ce  Général  qui  étoit  le  Pere  Thomas  Turque,  ayant 
vifité  tous  les  Couvens  de  l’Ordre  en  ce  Royaume,  vint  faire 
la  vifite  dans  celui-ci,  & y arriva  le  Vendredi-Saint  de  l’an- 
née 1648,  où  il  jeûna  au  pain  St  à l’eau  de  même  que  les 
Religieux. 

Après  de  fi  grands  orages  & de  fi  violentes  tempêtes  que  le 
Pere  Antoine  avoit  efiuyés,  il  fe  regardoit  dans  fon  Couvent  de 
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Thôr  comme  dans  un  porc  affiiré  6c  tranquille  > mais  les  Reli- 
gieux du  Couvent  de  la  rue  Saine  Honoré  à Paris  troublèrent 
pour  un  tems  fon  repos  par  i’eftime  qu’ils  avoienc  pour  lui» 
Payant  élu  Prieur.  Il  ne  put  refufer  cet  Office  ayant  reçu 
un  Ordre  exprès  du  Général , qui  non-feulement  lui  or- 
donnoit  de  l’accepter  > mais  qui  lui  défendait  de  forcir  de  Paris 
fans  fa  permiffion,  de  peur  qu’il  ne  fe  démit  de  cet  emploi 
avant  les  trois  ans  déterminés  par  les  Statuts  de  l’Ordre.  Le 
Général  étant  mort  en  , le  Pere  Antoine  en  qualité  d« 
Prieur  de  ce  Couvent,  alla  pour  la  troifieme  fois  à Rome , où 
il  arriva  le  j Juin  de  l’année  îtfyo.  Il  fut  reçu  au  Couvent  de 
la  Minerve  avec  beaucoup  d’honneur,  6c  dans  ce  même  Cou- 
vent où  au  dernier  Chapitre  Général  il  fut  mis  en  prifon,  om 
le  logea  en  qualité  de  Prieur  d’une  des  plus  célébrés  Maifons 
de  Paris,  dans  la  chambre  qui  avoit  été  d’eftinée  pour  le 
Provincial  d’Efpagne  qui  n’avoit  pu  venir  ail  Chapitre. 

Le  Pere  Jean-Baptifte  de  Marinis  ayant  été  élu  Générai 
dans  ce  Chapitre,  fut  prié  par  le  Pere  Antoine  de  confirmer 
fon  Obfervanccj  mais  Bien  loin  de  lui  accorder  fa  demande  9 
il  voulut  unir  le  Couvent  de  Thor  à la  Province  de  Touloufe 
ou  à celle  de  Provence  ^ comme  il  en  étoit  fortement  folicité  , 
8c  vouloit  renvoyer  le  P.  Antoine  dans  fon  Couvent  de  Paris 
îorfque  l’Evêque  de  Cavaillon  Louis  de  Fortia  qui  fc  trouva 
pour  lors  à Rome,  entreprit  la  défenfe  du  Pere  Antoine  qui 
étoit  abfentj  6c  parla  en  fa  faveur  au  Général  fi  fortement» 
qu’il  le  fit  changer  de  fentiment  ; on  ne  penfa  plus  à cette 
réunion. 

Ce  Prélat  ayant  paffe  de  l’Evêché  de  Cavaillon  à celui  de 
Carpentras  , augmenta  FObfervanee  d’une  Maifon,  ayant 
donné  au  Pere  Antoine  à fes  Religieux  un  Couvent  que  le 
Cardinal  Bichi  avoit  fait  bâtir  dans  la  ville  de  Saule  pour  les 
Capucins,  & qu’ils  avoient  abandonné?  ainfi  le  Pere  Antoine 
en  prit  pofieffiou  le  <2  Septembre  \6$o  , après  en  avoir  obtenu 
permiffion  du  Général,  à qui  l’Evêque  de  Carpentras  la  de- 
manda. Deux  ans  après  le  même  Réformateur  fit  un  autre  fon- 
dation au  bourg  de  Cadenet  en  Provence.  En  \6€ 4 l'Evêque 
de  faine  Paul- trois- Châteaux  appella  ces  Religieux  dans  fon 
Diocefe,  & leur  donna  un  établifiement  dans  fa  ville  Epifco^ 
pale,  auffi^bien  que  l’Evêque  de  Vaifon  dans  la  fienne. 
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Le  Pere  Antoine  voyant  fon  Obfervance  qui  s’augmentoit, 
ne  fongea  plus  qu’à  faire  connoîire  à (es  Religieux  l e (prie  de 
l’Ordre  quils  avoient  embraffé,  & à le  leur  infpirer  enfuite  par 
tous  les  moyens  poflîbles,  par  (es  paroles  & par  fes  exemples  , 
dans  les  exhortations  qu’il  leurs  faifoit , dans  les  Conférences 
fpirituelles , & dans  les  entretiens  familiers  qu’il  avoit  avec 
eux.  Ilies  mit  auffi  par  fes  paroles  Se  par  fes  exemples  au  plus 
haut  point  de  ferveur,  & dans  la  pratique  d’une  infinité  d’auf- 
térités  terribles,  & bien  au  delà  de  celles  qui  font  ordonnées 
par  les  Conftitutions,  foie  pour  la  nourriture,  foie  pour  les 
veilles  & les  autres  mortifications  de  la  chair.  Il  y en  avoit  qui 
jeûnoient  plufieurs  jours  de  la  fematne  au  pain  a l’eau, 
d’autres  qui  paffoient  des  trente  & quarante  jours  fans  manger 
rien  de  cuit.  On  en  voyoit  qui  ne  le  couchoient  point  après 
Matines,  d’autres  qui  ne  prenoient  leur  repos  que  fur  le 
plancher.  Enfin  pour  ne  laiiier  aucune  forte  de  mortification  à 
pratiquer,  c’étoit  une  maxime  chez  eux,  & que  tous  obfer- 
voient  inviolablement,  de  ne  s'approcher  jamais  du  feu  pour 
fe  chauffer,  quelque  rudes  que  fufient  les  hivers > & dans  leurs 
maladies  ils  ne  changeoienr  rien  de  ces  pratiques  aufteres,  de 
même  que  s’ils  euffent  été  dans  une  parfaite  fanté,  ils  lui- 
voient  indifpenfablement  la  Communauté  tant  de  nuit  que  de 
jour,  jufqu’à  ce  que  ne  pouvant  plus  fe  (outenir,  ils  étoient 
obligés  de  garder  le  lit. 
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Après  que  le  Pere  le  Quieueut  ainfi  établi  fon  Obfervance  il 
employa  aux  Millions  le  refte  de  fes  jours  II  c hoiiiiîoit  le  plus  les 
lieuxles  plus  chétifsôc  d’un  plus  difficile  accès  dans  les  montagnes 
deProvence,  de  Dauphiné  & du  bas  Languedoc.  11  s’attachafur 
tout  à la  converfion  des  Hérétiques,  & le  fit  avec  tanr  de 
fuccès,  qu’ils  le  confideroient  comme  leur  plus  grand  ennemi, 
& le  maltraitèrent  en  plufieurs  rencontres.  Le  Pape  Alexandre 
V II,  informé  des  progrès  qu’il  faifoit,  lui  donna  en  i 662 , la 
qualité  de  Millionnaire  Apoftolique  & beaucoup  de  Privilèges. 
Ce  fut  dans  le  cours  de  ces  Mifiions  que  le  Pere  Jean  Thomas 

- de  Rocaberti  Général  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  ayant 
‘ fuccédé  en  1670  au  Pere  Jean-Baptifle  Marinis,  demanda 

au  Pere  le  Quieu  la  réglé  qu’on  obfervoic  dans  fa  Ré- 

- forme,  & l’approuva  l’an  1^7 y,  ce  que  fit  auffi  fon  fuccef- 
feur  le  Pere  Antoine  de  Monroi.  Enfin  ce  faim  homme  accablé 
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de  fatigues  & d’années,  mourut  dans  fon  Couvent  de  Cadenec 
le  7 Oélobre  1676  dans  fa  cinquante- quatrième  année  de  Re- 
ligion, & la  quarante  unième  depuis  l’écabliffement  de  fa  Con- 
grégation , qui  ne  renferme  que  fix  Couvens.  Nous  aurons 
encore  lieu  de  parler  de  ce  ferviteur  de  Dieu  en  rapportant 
l’origine  des  Religieufes  du  faint  Sacrement  de  Marfeille  dont 
il  eit  Fondateur. 


- Vie  du  Pere  Antoine  le  Qui  eu  par  le  P ere  Archange  Ga- 
briel de  V Annonciation , Religieux  de  fa  Congrégation , im- 
primé à Avignon  en  1(582. 
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Origine  du  fécond  Ordre  de  S.  Dominique , ou  Religieufes 
Dominicaines , appellées  en  quelques  lieux  Préchereffes . 

S 1.1  011  avoir  égard  au  tems  de  rinftitution  des  premières 
Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  elles  dévroient  tenir 
le  premier  rang  entre  les  trois  Ordres,  qui  portent  le  nom  de 
ce  Saint,  puiiqu’il  avoir  déjà  fondé  des  Religieufes  à Prouille 
quelques  années  avant  que  d’avoir  inftitué  fon  Ordre  pour 
les  hommes;  mais  il  eft  julfeque  les  filles  donnent  la  préféance 
à leur  Pere  faint  Dominique.  Dans  le  tems  qu’il  travaiiioit  à 
la  converfion  des  Albigeois,  touché  de  voir  que  quelques 
Gentilshommes  de  Guienne  contraints  par  la  néceffité  , & 
n’ayant  pas  de  quoi  nourrir  oi  entretenir  leurs  filles,  les 
vendoient  ou  les  donnoient  à élevei  aux  Hérétiques  qui  les 
pervertiffoient  il  prit  la  réfolution  de  fonder  & de  bâtir  un 
lieu  où.  ces  pauvres  Demoifeil.es  pourroient  être  élevées  & en- 
tretenues de  tout  ce  qui  ferôit  neceflaire  pour  leur  fubfiflance. 
Il  communiqua  Ion  deflein  à Bernard  Archevêque  de  Nar- 
bonne, & à Foulques  Evêque  de  Touloufe,  qui  non  -feule- 
ment l’approuverent.  mais  y voulurent  contribuer  parleurs 
libéralités  ^ & faint  Dominique  ayant  encore  reçu  quelques 
aumônes  de  plusieurs  perfonnes  de  piété,  jetta  les  fondemens 
du  Monaftere  de  Prouille  entre  Carcalfonne  & Touloufe,  à 
. un  quart  de  lieue  de  Fanjoux.  Il  fut  bâti  en  peu  de  tems  l’an 


*46  Troisième  Partie,  Chap.  XXVIIT. 

I 20  6,  & l’année  fui  van  ce  l’Archevêque  de  Narbonne  donna 
à ce  Monaftere  l’ËgÜfe  de  faine  Martin  de  Limoux  avec  tous 
les  d roits  3c  dixmes  qui  iuLapparrenoient  dans  ce  bourg  2c 
dans  celui  de  Tax. 

Il  y eut  dabord  onze  Demoifelles  qui  fe  confacrerent  à 
Dieu  dans  cette  Maifon  le  jour  de  faine  Jean  l’Evangelifte , 
donc  neuf  Hérétiques  Albigeoiles  avoienc  été  converties  par 
les  miracles  de  laine  Dominique  ? fçavoir  , Aladaicie  , Ray- 
monde, Paflarine,  Berengere  , Richarde,  Barbeyrane  , Jor- 
danne  , Guillemetce  de  Baupuis,  Raymonde  Clarett.e,  Sc  Gan- 
tienne,  qui  reçurent  les  premières  l’habit  des  mains  de  faint 
Dominique  , 3:  les  deux  autres  fe  nommoient  Meflanne  6c 
Guillemetce  de  Fanjaux.  Leur  habit  , dans  ce  tems-là,  çon- 
fiftoit  en  une  robe  blanche,  ■ une  chappe  cannée  6c  un  voile 
noir.  Ce  faine  Fondateur  les  obligea  à travailler  à certaines 
heures  du  jour  pour  fuir  l’oifiveté  , principalement  à filer 
de  la  laine  & du  lin  pour  faire  leurs  habits , & le  linge 
qui  leur  étoit  néçefîaire.  ïl  leur  prefcriyit  aufli  quelques  Ré- 
giemens  , & leur  donna  pour  Supérieure  Guillemetce  de  Fan- 
jaux , quoiqu’elle  eût  reçu  l’habit  la  derniere.  Elle  gouverna 
jufques  en  fan  1225  , cette  Communauté  , qui  fe  rendit  cé- 
lébré dans  la  fuite  j il  îfy  a jamais  eu  moins  de  cent  Reli- 
gieufes  dans  ce  Monaftere  , où  I on  ne  recevoit  autrefois  que 
des  filles  Nobles.  La  Supérieure  eft  a&uellement  a la  no- 
mination du  Roi  5 & la  première  , qui  fut  nommée,  fut  Jeanne 
d’Amboife  , à laquelle  fuccéda  Madelaine  de  Bourbon  * à 
qui  deux  autres  Princeffes  de  la  meme  famille  Royale  ont 
auffi  fuccédé  dans  la  fuite.  Il  eft  forti  de  ce  Monaftere  des 
Religieufcs  pour  en  fonder  dix  ou  douze  autres , tant  en 
France  qu’en  Efpagne  , 3c  il  porte  pour  armes  de  gueules 
au  chevron  d’or,  au  chef  d’azur  femé  de  fleur-de-lys  d’or  5 
fécu  furmoncé  d’une  croix  pometéc  3 6c  environné  d’une  palme 
3c  d’un  lys. 

Depuis  que  le  Monaftere  de  Prpuille  fut  fondé,  jufques  en 
fan  1218  , Saint  Dominique  ne  fit  point  de  nouveaux  éca- 
bliflernens  pour  des  filles,  6c  peut-être  qu’il  n’auroit  point 
longé  à en  faire  , fi  étant  à Rome  ? occupé  à la  reconftruc- 
tioii  du  Couvent  de  Saint  Sixte,  que  le  Pape  Honorius  IÏI 
avoir  donné  pour  fes  Religieux  , il  n’eût  pas  reçu  c owr 
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million  de  ce  Pontife  de  raffembler  en  un  feul  Monaftere 
piufieurs  Religieufes  cjui  étoient  difperfées  à Rome  dans  plu* 
lieurs  petites  Communautés  ou  elles  ne  vivoient  pas  avec 
a (Te  z de  régularité.  Saint  Dominique  exécuta  d’abord  ies 
ordres  du  Pape  5 mais  voyant  que  fes  difcours  étoient  inutiles, 
& qu’il  11e  pouvait  réuffir , s’il  n’étoSt  fécondé  de  l’autorité  du 
Paint  Pere  , puifqu’il  ne  trouvoit  pas  feulement  de  l’oppofition 
de  la  parc  des  Religieufes  , mais  encore  de  leurs  parens  & de 
leurs  amis , & que  le  peuple  crioit  hautement  contre  l’ordre 
que  le  Souverain  Pontife  avoir  donné  de  renfermer  ces  Re- 
ligieufes dans  un  même  Monaftare  % il  le  fut  trouver  pour 
le  prier  de  commettre  des  perfonnes  d’autorité  pour  le  fé- 
conder. En  effet  le  Pape  donna  cette  commiffion  à trois  Car- 
dinaux, qui  furent  Hugoiin,  Evêque  d’Oftie,  Etienne  de 
Foffe-Neuve  du  titre  des  douze  Apôtre,  & Nicolas  Evêque 
de  Frefcati* 

Les  plus  opiniâtres  étoient  les  Religieufes  de  fainte  Marie 
au  de  là  du  Tibre,  6c  entre  autres  raifons  qu’elles  donnoient 
pour  ne  point  fe  foumettre  aux  ordres  du  Pape,  elles  difoieot 
qu’elles  ne  pouvoienr  fe  réfoudre  à abandonner  une  Image 
miraculeufe  de  la  fainte  Vierge  qui  étoit  dans  leur  Eglife,  & 
que  l’on  prétend  avoir  été  peinte  par  faine  Luc,  laquelle 
étoit  en  grande  vénération  parmi  le  peuple?  mais  le  Pape  leva 
cette  difficulté,  en  leur  permettant  de  la  tranfporter  dans  le 
lieu  où  on  vouloit  les  mettre.  On  vit  tout  d’un  coup  un  chan- 
gement merveilleux  dans  ces  Religieufes  que  l’on  attribua 
aux  prières  de  faint  Dominique.  Elles  fe  fournirent  au  joug  de 
l'obéiflance,  embafferent  la  clôture,  s’engagèrent  à ne  plus 
fortir  de  leur  Monaftere  , & de  n’y  faire  entrer  perfonne. 
Dès  ce  moment  faint  Dominique  fe  chargea  de  leur  conduite, 
& leur  preferivit  des  Réglemens  pour  maintenir  l’Obfervance 
régulière.  Le  Pape  ayant  appris  ce  que  ce  faint  f ondateur 
avoit  fait,  voulut  que  le  Couvent  de  S.  Sixte  qu’il  avoir  accordé 
aux  Religieux  > fût  donné  aux  Religieufes,  il  transfera  les  Re- 
ligieux à fainte  Sabine,  comme  nous  avons  dit  ailleurs,  & 
leur  donna  la  moitié  de  fon  propre  Palais  pour  leur  demeure. 
Le  Bâtiment  du  Couvent  de  faint  Sixte  fut  achevé  l’an  nip, 
& toutes  les  Religieufes  qui  étoient  difperfées  dans  Rome  y 
furent  renfermées  le  21  Février  de  cette  année» 
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Autant  que  ces  Religieufes  avoient  mal  édifié  par  leur  con- 
duite peu  religieufe,  autant  devinrent-elles  des  exemples  de 
venu  par  ie8r  modelfcie,  leur  retenue,  leurs  auftérités,  leurs 
mortifications  & leur  grande  pauvreté,  à laquelle  elles  s’enga- 
gèrent volontairement.  C’etoit  une  réglé  parmi  elles,  que  le 
quatrième  jour  après  quune  fille  étoit  reçue  clans  ce  Monaf- 
tere , elle  étoit  obligée  de  renoncer  à tous  les  biens  quelle 
poffedoit,  & qu’elle  pouvoic  prétendre,  La  première  qui  reçut 
l'habit  de  l’Ordre  de  faine  Dominique,  tel  que  les  Reli- 
gieux le  portèrent  après  la  vifion  du  bienheureux  Renaud,  fut 
la  bienheurenfe  Cecile  Romaine  de  la  famille  des  Cefarini , 
qui  étoit  Supérieure  de  ce  Monaftere,  & qui  l’an  1223,  en 
fortit  par  Ordre  du  Pape  Grégoire  IX,- pour  aller  faire  un 
nouvel  ëtablifiement  à Boulogne  , où  elle  mourut  fainte- 
ment  l’an  1280^  âgée  de  89  ans.  Ainfi  fi  les  Religieufes  de 
Rome  n’ont  pas  été  fondées  avant  celle  de  Prouille,  elles  ont 
eu  l’avantage  de  recevoir  les  premières  l’habit  de  l'Ordre,  que 
celles  de  Prouille  n’ont  reçu  qu’après  elles. 

Ce  Monaftere  de  faint  Sixte  étant  mai  fitué,  & les  Reli- 
gieufes y étanr  toujours  malades  à caufe  du  mauvais  air,  elles 
furent  transférées  par  Ordre  du  Pape  Pie  V,  au  Mont  Magna- 
nopoli  qui  fait  une  partie  du  Quirinal,  où , l’an  161 1 fous  le 
Pontificat  d’Urbain  VIII,  elles  ont  fait  faire  une  magnifique 
Egiife  & un  beau  Monaftere,  où  l’on  ne  reçoit  que  des  filles  de 
la  première  Nobiefîe  de  Rome,  qui  apportent  avec  elles  de 
groilës  pendons  outre  leur  dot,  & j’en  ai  vu  du  te  ms  que  je- 
tois  à Rome  qui  avoient  pins  de  deux  mille  éeus  Romains 
de  penfîon  , c eft-à-dire,  plus  de  fept  mille  livres  de  notre 
monnoie,  de  d’autres  qui  avoient  cinq  cens  écus>  ainfi  il  ne 
faut  pas  s’étonner  fi  ce  Monaftere  eft  un  des  plus  riches  de 
Rome, 

Les  Religieufes  de  cet  Ordre  fe  font  fort  multipliées  en  Ita- 
lie où  elles  ont  plus  de  cent  trente  Maifons.  Elles  en  ont  auffi 
environ  quarante-cinq  en  France,  cinquante  en  E f pagne, 
quinze  en  Portugal,  quarante  en  Allemagne,  où  les- Héréti- 
ques en  ont  détruit  un  grand  nombre.  Elles  en  ont  auffi  en 
Pologne,  en  Ruffie,  & en  plufieurs  autres  lieux,  de  même 
dans  les  Indes.  La  plupart  de  ces.  Momifier  es  font  fournis  aux 
Supérieurs  de  l’Ordre  * mais  il  y en  a plufieurs  qui  dépendent 
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des  Ordinaires  des  lieux  où  il  font  fitués.  Parmi  le  nombre  de 
ces  Monafteres , il  y en  a auffî  du  Tiers-Ordre  de  S.  Domini- 
que : les  Religieufes  de  cet  Ordre,  tant  du  fécond  que  du 
troifieme  font  habillées  de  blanc,  quant  à la  robe  & au  fcapu- 
laire,  mais  le  manteau  eft  noir.  Celles  du  Tiers  Ordre  ne 
devraient  point  porter  de  voile  noir,  cependant  elles  en  por- 
tent en  plufieurs  endroits,  comme  à Metz,  à Toul,  &c.  Les 
Religieufes  du  fécond  Ordre,  conformément  à-Uurs. Conditu^ 
tions  ne  doivent  manger  de  la  viande  que  dans  les  maladies. 
Outre  les  jeûnes  preferits  par  fEglife,  elles  doivent  jeûner 
tous  les  Vendredis  depuis  Pâques  jufqifà  la  Fête  de  l’Exalta- 
tion de  la  fainte  Croix  , 5 c tous  les  jours  depuis  cette  Fête  juf- 
ques  à Pâques  : elles  ne  doivent  avoir  que  des  chemifes  de 
ferge,  ne  doivent  dormir  que  fur  des  paiilaffes,  mais  il  y a 
plufieurs  Monafteres  qui  fe  (ont  relâchés  de  ces  auftérités: 
outre  le  grand  Office,  elies  doivent  encore  réciter  au  Chœur 
le  petit  Office  de  la  Vierge. 

Gio  Michiele  Pio,  Progeru  di  S.  Domenic . Vincent  Mar» 
Font.  Monument . Dominic.  Jean  de  Rechac,  Vie  de  S.  Dom • 
& de  fes  comp. 

Outre  le  Monaftere  de  Prouille,  dont  nous  avons  parlé,  il 
y a encore  en  France  plufieurs  célébrés  Monafteres  de  cet 
Ordre  où  l’on  ne  recevoir  autrefois  que  des  filles  Nobles, 
comme  ceux  de  Poifiy,  d’Aix,  & de  Mont-fleuri,  Te  Monaf- 
tere de  Poifiy  fut  fondé  par  Confiance,  femme  du  Roi  Ro- 
bert. Elle  y mit  d’abord  des  Religieux  de  faint  Augufiin, 
mais  Philippes  le  Bel  ayant  fait  refaire  FEglife,  augmenta  1* 
Monaftere,  & y mit  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  faine  Do- 


minique. 


Charles  îî,  Roi  de  Sicile  & de  Naples,  & Comte  de  rro 
vence,  fut  Fondateur  de  celui  d’Aix.  D’abord  il  fit  bâtir 
Monaftere  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Nazareth,  dans  le 
territoire  d’AiX,  au  lieu  nommé  la  Durance,  & y donna  des 
•fonds  fuffifans  pour  l’entretien  de  cent  Religieufes,  qui  dé- 
voient être  toutes  d’extraction  Noble.  Béatrix  la  plus  jeune 
de  fes  filles  y prit  l’habit,  & depuis  il  l’en  tira  pour  la  marier. 
Ce  Monaftere  a été  transféré  dans  la  fuite  dans  la  Ville  d’Aix, 
& a pris  le  nom  de  faint  Barthelemi.  Les  Religieufes  étant 
tombées  dans  le  relâchement,  ^abandonnèrent  pas  feulement 
Tome  111 . 
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les  Obfervaoces  régulières,  mais  quittèrent  encore  leur  habit 
Religieux  pour  fe  conformer  entièrement  aux  Dames  du 
monde,  à l’imitation  de  tant  de  Colleges  de  Chanoinefles 
féculieresj  & peut  être  quelles  auroient  pris  encore  ce  titre > 
& renoncé  aux  Vœux  folemnels  à l’exemple  de  ces  Chanoi- 
nefles, fi  Ton  n’y  avoit  remédié,  en  introduifant  la  Réforme 
dans  ce  Monaftere  fur  la  fin  du  dernier  fiecle.  Comme  il  y en 
eut  plufieurs  qui  ne  voulurent  pas  s’y  foumettre,  on  fépara  le 
Monaftere  en  deux,  afin  que  les  Réformées  ne  pufîent  point 
avoir  de  communication  avec  celles  qui  vouloient*  perfifter 
dans  le  relâchement 5 & on  appella  le  quartier  de  celles-ci  le 
Vicariat  à caufe  que  celle  â qui  elles  obéifloient  n’avoit  que 
le  titre  de  Vicaire,  comme  dépendante  de  la  Prieure  des  Re- 
formées. On  leur  défendit  de  recevoir  des  Novices,  & on  les 
l'àifla  vivre  dans  leur  ancienne  Obfervance,  en  confervant  tou- 
jours leur  habillemenr  féculier  qu’elles  ont  néanmoins  un 
peu  changé  de  teins  en  tems,  félon  que  les  modes  du  monde 
auxquelles  elles  fe  conforment  ont  changé,  & il  étoit  l’an 
1708,  tel  qu’il  eft  repréfenté  dans  la  figure  que  nous  avons 
fait  graver  d’une  de  ces  Reiigieufes  non  Réformées.  Cet 
habit  eft  blanc  entièrement 5 elles  ont  une  efpece  de  fea pil- 
lai re  qui  pourroit  palTer  pour  un  tablier,  ne  fe  mettant  que 
par  devant?  & derrière  leurs  coiffures,  elles  mettent  un  petit 
morceau  de  gaze  noir  en  guife  de  voile  , mais  qui  néanmoins 
ne  couvre  que  leur  bonnet  & leur  coiffure,  &c  defeend  juf- 
qu’au  milieu  du  dos. 

Les  Reiigieufes  de  Mont-fleuri  furent  fondées  par  Hum- 
bert II,  Dauphin  de  Viennois  l’an  1342.  Mémoire  pour  l’HiJl. 
du  Dauphiné,  p.  iy\.  & 43  z.  Ce  Prince  ayant  fait  vœu  d’afîurer 
un  fonds  à perpétuité  pour  l’entretien  de  trois  cens  Refigi- 
eufes,  commença  pour  fatisfaire  à cette  obligation  par  la  fon- 
dation d’un  Monaftere  de  Reiigieufes  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique,  auquel  il  deftina  fon  Château  & fa  terre  de  Mont- 
fleury,  éloignés  de  Grenoble  de  deux  lieues.  Le  nombre  de 
ces  Reiigieufes  devoit  être  d’abord  de  quatre-vingt,  outre  fix 
Religieux  pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens.  Deux  ans  après 
il  l’augmenta  de  quarante,  & en  1348,  il  le  reduifit  àfoixante- 
dix.  Ces  Reiigieufes  ont  toujours  fait  paroître  une  grande 
régularité  de  mœurs  6e  de  conduite,  accompagnée  d’une  bon- 
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üêcc  liberté,  n étant  pas  obligées  aux  loix  étroites  de  la  clô- 
ture, comme  dans  les  autres  Monafteres,  On  voit  les  noms 
des  plus  cenfidérables  Familles  de  la  Province,  parmi  ceux  des 
filles  dont  ie  Monadere  de  Mont -fleuri  a été  rempli  depuis 
Ton  inftîtution.  Clément  V I,  approuva  cette  fondation,  & 
accorda  aux  Religieufes  de  cette  Maifon  tous  les  privilèges  dont 
jouiflbient  celles  de  Prouille,  qui  entrautres  a voient  obtenu 
de  Grégoire  X,  celui  d’élire  entr’elles  leurs  Prieures  à perpé- 
tuité, & avant  ce  Pontife  Alexandre  IV,  leur  avoit  permis  de 
pofféder  les  biens  qui  leur  échoiroient  des  fucceffions  de  leurs 
peres  & meres , & tout  ce  qui  proviendroit  de  la  libéralité  de 
leurs  parens.  Ces  Religieufes  font  diftinguées  des  autres  pour 
l'habillement,  en  ce  que  l’hiver  elles  portent  une  robe  noire 
ouverte  par  devant  fur  l'habit  blanc,  cette  robe  noire  doublée 
d’hermine  ne  defeend  que  jufquà  mi-jambe,  & elles  ont  fur 
le  front  une  pointe  noire  comme  les  veuves  en  portoient 
autrefois. 


CHAPITRE  XXIX. 

Ordre  de  la  Milice  de  Jefus-Chrifl , appelle  dans  la  fuite  .Ordre 
de  la  Pénitence  de  faint  Dominique , & communément  Tiers* 
Ordre  de  faint  Dominique . 


’o  n 11e  fçait  point  l’année  de  fétabliflement  du  Tiers-Or- 
dre des  Freres  Prêcheurs  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  la  Pé- 
nitence de  S.  Dominique.  Tous  les  Hiftoriens  conviennent 
que  ce  faint  Patriarche  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs,  éta- 
blit un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  Milice  de  Jefus  Chrift 
pour  combattre  les  ennemis  de  la  Foi  5 mais  les  Ecrivains  de 
fon  Ordre  ne  font  pas  d’accord  encr’eux,  fi  ce  fut  du  vivant 
de  ce  faint , ou  après  fa  mort  que  cette  Milice  mit  les  armes 
bas,  & que  ceux  qui  y étoient  engagés  voulant  fe  conferver  en 
Société,  prirent  le  nom  de  Pénitens  de  S.  Dominique  pour 
honorer  la  mémoire  de  leur  faint  Inftituteur.  C’eft  ce  qui  a 
formé  le  Tiers-Ordre  des  Freres  Prêcheurs,  qui  apparemment 
a été  fi  peu  conliderable  pendant  les  deux  premiers  liecles  de 
fon  étabMement  que  lan  1^22,  on  ignoroit  même  quelle 
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étoic  la  Réglé  que  fuivoient  ceux  '&  celles  qui  y étaient  enga- 
gés? & qu’on  ne  fçavoic  peut-être  pas  quelle  étoit  l’origine  de 
ce  Tiers-Ordre  ? c’eft  pourquoi  deux  Religieux  du  premier 
Ordre,  foie  qu’ils  en  euflent  commiffion  de  leurs  Supérieurs, 
ou  qu’ils  voulurent  rétablir  & faire  connoître  ce  Tiers-Ordre 
firent  une  recherche  exade  en  1422  , de  la  Réglé  que  fuivoient 
les  Freres  & Sœurs  de  la  Pénitence  de  faint  Dominique,  & 
après  avoir  apporté  toutes  les  diligences  néceffaires  pour 
cela,  iis  ne  purent  rien  trouver  qui  ne  fut  conforme  à ce 
qu’en  avoir  déjà  écrit  le  bienheureux  Raymond  de  Capoue 
vingt-deuxieme  Général  de  cet  Ordre , dans  le  huitième  Cha~ 
pitre  de  la  vie  de  fainte  Catherine  qui  avoit  été  de  ce  Tiers- 
Ordre,  Pateat  (difent-ils)  univerfis  jidelibus , quahter  ego  F . 
Thomas  de  Senis  una  cum  M.  F.  B artolom&o  de  Senis , ambo 
de  ordine  P rœdicatorum , anno  Dornini  1422,  F enetiis  exi fien- 
tes & quantum  valuimus  diligentias  inquirentes  de  Régula  feu 
Jlatu  fratrum  & fororum  de  Militia  J.  C.  de  P œnitentiæ  B.  Do - 
minici  , ihvenimus  quantum  ad  initium  ejufdem  regulce  taliterfe 
habere , fient  patetin  legenda  B.  Catharinæ  de  Senis  fupradicla , 
capitule  8 , ubï  fie  dicitur  . . . . ( Tracl.  de  Reg . T en.  ord.  in  fine 
Confl . ord . P ræd.  ) 

Après  un  tel  témoignage,  je  11e  crois  pas  que  les  Religieux 
de  S.  Dominique  trouvent  mauvais  que  je  me  conforme  tou- 
chant l’origine  de  leur  Tiers-Ordre,  à ce  qu’en  a écrit  un  de 
leurs  Généraux  le  bienheureux  Raymond  de  Capoue?  & fi  je 
préféré  fon  ientiment  à celui  dun  Auteur  Moderne,  je  veux 
dire  l' Anonyme,  Religieux  Prêtre  du  Grand  Couvent,  & Col- 
lege Royal  des  FF.  Prêcheurs  de  la  rue  S.  Jacques  à Paris, 
qui  en  1680,  a donné  les  Réglés  de  ce  Tiers-Ordre,  accom- 
pagnées d’explications  fur  chaque  Chapitre,  & de  quelques 
observations  contenant  l’Hiftoire  de  ce  Tiers-Ordre. 

Le  bienheureux  Raymond  de  Capoue  parlant  donc  de  l’o- 
rigine de  ce  Tiers  Ordre,  dit  que  faint  Dominique,  tant  par 
lui  que  par  fes  Religieux,  triompha  d’un  grand  nombre  d’Hé- 
rétiques,  en  France  & en  Lombardie,  & que  dans  la  Lom- 
bardie feule  il  y en  eut  plus  de  cent  mille  qui  furent  convertis 
par  fa  doctrine  & par  fes  miracles,  comme  on  le  prouva  en 
préfence  du  Pape  Grégoire  IX,  dans  le  tems  de  fa  canonifa- 
non.  Cet  Auteur  attribue  la  caufe  de  tant  d’héréfies  à la  pau* 
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vreté  où  écoient  réduits  la  plupart  des  Prélats  de  PEgife  5 don1* 
lesbiens  avoient  été  ufurpés  par  des  Laïques,  6c  rendus  hé- 
réditaires dans  leurs  familles,  ce  qui  faifoit  que  les  Héréti- 
ques fe  foucioient  peu  des  cenfures  Ecciéfiaftiques  qui  n’étoient 
pas  accompagnées  de  la  force  6c  de  la  puifiancé  pour  les  faire 
exécuter. 

(déçoit  principalement  en  Italie  que  regnoient  ces  défordresj 
c’eft  pourquoi  faint  Dominique  animé  du  zele  de  la  gloire  de 
Dieu,  voulant  conferver  les  droits  de  l’Eglife,  & lui  faire 
rendre  les  biens  qui  lui  avoient  été  enlevés  par  les  Hérétiques, 
affembla  quelques  Laïques  pieux  Se  dévots,  & étant  perfuadé 
de  leur  vertu  6c  de  leur  courage,  il  en  forma  une  Milice,  dont 
le  principal  foin  devoit  être  de  recouvrer  les  droits  Eccléfiafti- 
ques  qui  avoient  été  ufurpés,  de  les  protéger,  & d’employer 
auflî  leurs  âmes  pour  la  deftruction  de  l’Heréfie.  Il  faifoit  prê- 
ter ferment  à ceux  qui  s’engagoient  dans  cette  Milice,  de  s’em- 
ployer de  toutes  leurs  forces  à ces  bonnes  œuvres,  dexpofer 
leur  vie  pour  ce  lujet  6c  même  leurs  biens  5 6c  afin  que  leurs 
femmes  ne  les  empêchaflent  pas  d’exécuter  leurs  promefies,  il 
les  faifoit  auffi  jurer  qu’elles  11e  s’oppoferoient  pas  aux  bonnes 
intentions  de  leurs  maris,  6c  qu’au  contraire  elies  les  aflîfte- 
roient  de  tout  leur  pouvoir.  Il  donna  le  nom  de  Milice  de 
Jefus-Chrift  à cette  Société  > 6c  afin  que  ceux  qui  s’y  enga- 
goient  fu fient  diftingués  des  autres  Laïques  par  quelques  mar- 
ques extérieures,  il  ordonna  tant  aux  hommes  qu’aux  femmes 
de  porter  un  habit  noir  6c  blanc,  fait  de  telle  forte  que  quel- 
que forme  qu’ils  donnaient  à leur  habillement,  ces  deux  cou- 
leurs y parurent  toujours,  & il  leur  preferivit  auflî  certaines 
prières  pour  heures  Canoniales.  Saint  Dominique  ayant 
ainfi  établi  cet  Ordre  militaire , mourut  quelque  ce  ms  après, 
6c  le  grand  nombre  des  miracles  qu’il  fit  après  fa  mort,  le  fit 
mettre  dans  le  Catalogue  des  Saints  par  le  Pape  Grégoire 
IX,  l’an  1234. 

Les  Freres  6c  les  Sœurs  de  la  .Milice  de  Jefus-Chrift,  vou- 
lant auflî  honorer  d’une  maniéré  particulière  la  mémoire  de 
leur  Inftituteur  que  i’Eglife  venoit  de  reconnoître  comme  faint, 
réfolurenc  de  changer  le  nom  de  Milice  de  Jefus-Chrift  en  celui 
de  Pénitence  de  faint  Dominique.  Ce  qui  les  porta  à ce  chan- 
gement, fut  que  leur  Milice  ayant  été  établie  pour  combattre 
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à main  armée  contre  les  Hérétiques,  6c  l’héréfie  étant  prefque 
éteinte,  les  armes  matérielles  leur  devenoienr  inutiles  pour 
combattre  àlextérieur  > & ils  ne  devoientplus  combattre  qu’a- 
vec la  Pénitence  6c  la  mortification  contre  leurs  propres  paf- 
fionsi  ce  fut  donc  la  raifon  qui  leur  fît  prendre  le  nom  de  la 
pénitence  de  faint  Dominique.  Leur  nombre  sétant  augmenté, 
6c  le  bienheureux  Pierre  Martyr  qui  fut  tué  par  les  Héréti- 
ques étant  entré  dans  cette  Société,  fon  fang  quil  répandit  pour 
la  défenfe  de  la  Foi , acheva  de  détruire  entièrement  Théréfie; 
car  ce  faint  Martyr  remporta  plus  de  Vi&oires  fur  les  ennemis 
de  l’Eglife  après  fa  mort  par  fes  miracles,  qu’il  n’avoit  fait  pen- 
dant fa  vie:  ainfî  cette  Milice  devint  entièrement  inutile,  la 
caufe  pour  laquelle  elle  avoit  été  établie  ayant  celle. 

Les  hommes  qui  étoient  entrés  dans  cette  Milice  étant  décé- 
dés , leurs  femmes  n’ofoientplus  fe  remarier,  6c  voulurent  perfé- 
vérer  jufqu’à  la  mort  dans  l’état  quelles  avoient  embralfé.  Quel- 
ques femmes  veuves  qui  n’étoient  pas  de  cette  Milice,  6c  qui 
avoient  réfolu  de  perfévérer  dans  leur  viduité,  fe  joignirent  à 
ces  Sœurs  de  la  Pénitence  de  S.  Dominique,  elles  pratiquèrent 
les  memes  Obfervancjes  pour  l’expiation  de  leurs  péchés,  6c  fe 
multiplièrent  peu  à peu  en  plufieurs  endroits  d’Italie.  Elles 
eurent  recours  au  FF  Prêcheurs  pour  leur  apprendre  la  ma- 
niéré de  vivre  qui  avoit  été  preferite  par  faint  Dominique) 
mais  comme  elle  n’avoit  pas  été  jufqu’alors  rédigée  par  écrit, 
le  Pere  Munio  de  Zamorra,  Efpagnol  de  nation  , feptieme 
Général  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs,  mit  par  écrit  la 
maniéré  de  vie  que  les  Freres  6c  Sœurs  de  la  Pénitence  de 
faint  Dominique  fuivent  à préfent,  6c  qu’ils  appellent  Pvegle. 

G’éft  de  cette  maniéré  que  le  bienheureux  Raymond  de 
Capoue  décrit  l’origine  & le  progrès  de  cette  Société  de  la 
Milice  de  Jéfus-Chrift,  6c  de  celle  de  la  Pénitence  de  S.  Do- 
minique à qui  l’on  a donné  depuis  le  nom  de  Tiers-Ordre  de 
faint  Dominique  5 6c  il  me  femble  que  l'on  doit  s’en  rapporter 
plutôt  à un  Général  de  cet  Ordre  illuftre  des  Freres  Prêcheurs, 
qu’à  un  particulier  du  même  Ordre,  qui  pour  donner  au  Tiers- 
Ordre  de  faint  Domimique  la  préféance  au  deflus  de  celui  de 
faint  François,  dit  que  ce  fut  du  vivant  de  faint  Dominique 
même  que  les  Freres  6c  Sœurs  de  la  Milice  de  Jéfus-Chrift 
quittèrent  ce  nom  pour  prendre  celui  de  la  Pénitence  de  faint 
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Dominique,  & qui  rejette,  & le  témoignage  du  bienheureux 
Raymond  de  Capoue,  & celui  de  ces  deux  Religieux,  qui  après 
une  exaéfce  recherche  qu  iis  firent  en  1422  , de  l’origine  de  ce 
Ti  crs-Ordre , certifient  qu’ils  n’ont  rien  trouvé  qui  ne  fut  con- 
forme à ce  qu’en  avoir  dit  ce  Général  dans  la  vie  de  fainte 
Catherine  de  Sienne.  Cependant  ces  témoignages  femblenc 
être  autorifes  de  tout  l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs,  puifqu’ils 
fe  trouvent  imprimés  à la  fin  des  Conftitutions  du  premier  Or- 
dre dans  un  petit  Traité  qui  a pour  titre  : T raclatus  de  initio  & 
fundatione  Regul.  FF.  & fororum  de  Militia  Chrifli  , de  P œ ni* 
tentia  fancli  I)ominiy  feu  -tertii  Qrdinis . 

Ce  Religieux  Anonyme  pariant  de  plufieurs  pcrfon.ncs  de  ce 
Tiers-Ordre  qui  ont  fouffert  le  martyre  dans  le  Japon , ( La 
maniéré  de  fe  donner  à Dieu  , &c.  p.  42 6.)  leur  donne  le  nom 
de  Freres  du  premier  Tiers-Oidre  de  la  Milice  de  Jéfus-Chrift 
ce  dit  qu’il  y a lieu  de  croire  qu’ils  ont  obtenu  l’honneur  du 
martyre  de  la  Foi,  & la  gloire  dette  Freres  du  premier  Tiers- 
Ordre  de  la  Milice  de  Jéfus-Chrift  par  le  mérite  de  leurs  mor- 
tifications précédentes  dans  le  fécond  Tiers-Ordre  de  la  Pé- 
nitence de  faitit  Dominique.  Il  femble  en  cet  endroit  que  cet 
Auteur  contraint  par  la  force  de  la  vérité,  reconnoiffe  l’Ordre 
de  la  Milice  de  Jéfus-Chrift,  & celui  de  la  Pénitence  de  faint 
Dominique,  comme  deux  Ordres  différais , comme  en  effet  ils 
le  font?  puifque  le  premier  étoit  un  Ordre  militaire,  &.  le  fé- 
cond un  véritable  Tiers-Ordre  nommé  de  la  Pénitence,  à l’i- 
mitation de  celui  de  faint  François  qui  étoit  déjà  établi.  Cepen- 
dant cet  Auteur  témoigne  en  plufieurs  endroits  que  ce  neft 
pas  fon  intention  d'en  faire  deux  Ordres  différais , & c’eft  en 
quoi  je  trouve  cette  maniéré  de  s’expliquer  affez  particulière? 
car  on  n’a  jamais  dit  en  faifantun  compte,  un  premier  troi- 
fieme,  un  fécond  troifieme,  & ce  qu’il  appelle  fécond  Tiers- 
Ordre  devoir  être  appellé  quatrième  Ordre?  car  faint  François 
ayant  fondé  fon  Tiers-Ordre,  011  ne  lui  a donné  ce  nom  que 
parce  qu’il  étoit  le  troifieme,  qu’il  étoit  précédé  de  celui  de$ 
Sœurs  Clarifies  qui  étoit  le  fécond,  6e  qui  n’avoit  été  établi 
qu’après  celui  des  Freres  Mineurs,  qui  eft  le  premier?  c’eft 
pourquoi  l’Eglife  chante  dans  l’Office  de  ce  Saint,  très  ordines 
hic  ordinal , primumque  fratrum  nominal  Minorum  3 paup  cru  ini- 
que fit  Dominarum  médius  y fed  P œnitentium  ter  dus  fexum  car- 


2j6  Troisteme  Partie,  Chap.  XXIX. 

pit  utrumque,  6c  s’il  en  avoir  inffcitué  un  quatrième,  on  Tau- 
roic  (ans  doute  appelle  le  quatrième  Ordre,  6c  non  pas  le  fé- 
cond T iers-Ordre. 


Ce  neft  point  la  pratique  de  nommer  des  Ordres  militaires 
des  Tiers-Ordres , fi  cela  croit,  il  y auroit  bien  des  Tiers- 
Ordres  dans  les  Ordres  de  Saint  Baille,  de  Saint  Augultm  & 
de  Saint  Benoît , puifqu’il  y a plulleurs  Ordres  militaires  qui 
ont  laivi  leurs  Règles,  & quoique  FOrdre  militaire  de  la 
Conception  de  la  Sainte  Vierge  aie  été  fous  la  Réglé  de  Saint 
François,  on  ne  le  qualifie  pas  pour  cela  de  fécond  Tiers- 
Ordre  de  Saint  François.  Ai  ni!  le  Tiers-Ordre  de  le  Pénitence 
de  Saint  Dominique  n’elt  appelle  Tiers-Ordre  , que  pour 
avoir  été  établi  après  celui  des  Frères  Prêcheurs  , 6c  celui 


des  Religieufes. 

Je  ne  crois  pas  qu’aucun  homme  de  bon  fens  convienne 
que  le  Tiers-Ordre  de  la  Pénitence  de  Saint  Dominique  , 
foi t plus  ancien  que  celui  de  Saint  François , parce  que  la 
Réglé  que  fuivent  les  Freres  6c  Sœurs  de  celui  de  Saint  Do- 
minique , eft  plus  obfcure  que  celle  des  Freres  6c  Sœurs  du 
Tiers-Ordre  de  Saint  François,  comme  le  remarque  encore 
l’Anonyme , qui,  après  «avoir  montré  la  conformité  de  ces 
deux  Réglés , tant  dans  l'habillement  que  dans  les  jeûnes  & 
les  abftinences,  ajoute  : confidérant  enfuite  les  grandes  ob fou- 
rnis de  la  Réglé  de  notre  Tiers -Or dre  en  certains  endroits  qui 
fe  trouvent  nettement  expliques  en  celle  du  Tiers-Ordre  de  Saint 
François  , je  ne  doute  point  que  ces  {deux  chofes  confédérées  , 
tout  homme  de  bon  fens  qui  ne  fera. point  prévenu,  ne  con- 
vienne avec  moi  que  la  Réglé  du  Tiers -Ordre  de  faint  François , 
n ait  été  fane  par  lui-même  ou  par  d’autres  fur  le  modèle  de 
la  nôtre  antérieure  , avec  les  éclair  ci fféemens  de  ce  quon  y a 
trouvé  d’obfcur  pour  les  paroles  , ou  de  difficile  pour  Tuf  âge 
& la  pratique. 

Mais  où  étoit-elle  , cette  R.eg!e  de  Saint  Dominique,  pour 
quelle  eût  pu  fervir  de  modèle  à Saint  François,  lorfqu’il  a 
compofé  la  fienne?  Eft-il  poffible  qu’on  n’ait  point  confervé 
dans  l'Ordre  des  Freres  Prêcheurs  l'Original  de  cette  Réglé , 
ou  du  moins  qu’il  ne  fe  foie  point  trouvé  un  Religieux  qui  en 
air  fait  une  copie  ? Mais  on  n’a  voit  garde  d’en  fa;re  des  copies, 
puifque  bien  loin  que  Saint  Dominique  eût -donné  une  Réglé 
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par  écrit  aux  Freres  & Sœurs  de  ce  Tiers-Ordre,  c eft  que 
ce  même  Ordre  ne  fut  établi  qu  après  fa  mort  , & que  les 
Régi  emens  quai  avoir  faits  pour  ceux  qui  s’engageoient  dans 
l*Ordre  de  la  Milice  de  Jéfus-Chrill  , n’avoienc  été  donnés 
que  de  vive  voix,  & 11e  confifloienr , comme  nous  avons  déjà 
dit,  qu  en  certain  nombre  de  prières  qui  dévoient  avoir  lieu 
dans  leur  ferment  , &c  dans  la  couleur  de  rhabille- 
ment  qui  dévoie  être  noir  & blanc.  Lorfque  le  Tiers- 
Ordre  le  fut  multiplié  par  le  moyen  des  perfonne^qui  l’eut- 
bradèrent , ces  perfonnes  demandèrent  aux  Religieux  du  pre- 
mier Ordre  qui  demeuroient  en  Italie,  quelle  étoic  la  ma- 
niéré de  vivre  que  faint  Dominique  avoit  prefcrite  pour  ce 
Tiers-Ordre.  Mais  ils  ne  purent  pas  leur  dire,  puifqifil  ne  s’en 
trouvoit  rien  par  écrit,  c’eft  pourquoi  Munio  Zamorra  fep- 
tîeme  Général  de  l’Ordre  leur  écrivit  une  Réglé  qui  eft  la 
même  que  celle  qu  ils  obfervent  aujourd’hui  : c*eft  ce  que  die 
le  bienheureux  Raimond  de  Capoue  en  ces  Termes.  ( Vit . $. 
Cathar . cap.  8.)  Unde  pauladme  crefcentes  in  diverjzs  ïtaliæ 
partibus , coegerunt  Fratres  Prædlcatores  ibidem  marantes  ad  in - 
jormandum  cas  de  modo  vivendi  qui  à B.  Dominico  fuerat  injli- 
tutus  , quia  vero  ille  modus  feriptus  non  erat , quidam  M.  G . 
qui  totius  Ordinis  curam  gerebai  feptimus , vacants  F.  Munio , 
nation  e Hifp  anus  , modum  ilium  vivendi  redegii  in  Jcriptis  quem 
kodiehabent  & vulgariter  Regulam  vocant.  Il  eil  à remarquer  que 
Raimond  de  Capoue  ne  dit  pas  que  le  Général  Munio  rédi- 
gea par  écrit  la  maniéré  de  vivre,  Scies  Réglemens  qui  avoienc 
été  obfervé  jufques  là  dans  ce  Tiers-Ordre,  5c  que  faint  Do- 
minique avoit  prefcritS)  mais  qu’il  leur  donna  par  écrit  une 
maniéré  de  vivre  qu’elles  obfervent  à préfent,  modum  ilium 
vivendi  redegit  in  feriptis  quem  hodie  habent  & vulgariter  Re- 
gulam appellant . 

Peut-être  eft  - ce  inutilement  que  nous  apportons  le 
témoignage  du  bienheureux  Raymond  de  Capoue,  ptiifque 
l’Anonyme  le  rejette,  auffibbien  n’étoît-il  pas  reconnu  pour 
Général  par  les  François,  puifque  cetoit  durant  le  fcliifme> 
c’eft  pourquoi  il  lui  en  faut  donner  d’autres.  C’eft  celui  de  Mi- 
chel Pi o.  qui  dans  les  vies  des  hommes  liiuftres  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique,  parlant  du  Général  Munio,  dit  qu’il  compofa 
la  Réglé  que  le  Tiers-Ordre  obferve  à préfent,  compofe  la 
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Regoîa , channo  il prefente  quelli  del  ter?o  ordine.  Ec  Vincent  Ma- 
rie Fontana  dans  les  Mo  nu  me  ns  Dominicains  parlant  auflî  du 
même  Général , ( TraB.  2.  p.  2.  pag.  Z6.)  dit  qu’il  prefcrivic 
l’an  128  j , une  Réglé  aux  Freres  du  Tiers  Ordre  de  S.  Do- 
minique : Fratribus  tertii  ordinis  S.  Dominici  Munio  Régulant 
prœfcripfit.  Ainfi  ce  n’eft  point  faim  Dominique  qui  a donné 
au  Tiers- Ordre  qui  porte  fon  nom  la  Réglé  qui  fuit  à pré- 
fent  c’eft  le  Général  Munio  de  Zamorra  qui  la  compofa 
l'an  1 28  j , & par  conféquenc  elle  n’a  pas  pu  fervir  de  mo- 
dèle à faine  François  pour  compofer  la  Tienne  puifqu’il  étoit 
m'ort  en  1226. 

Les  Hill  oriens  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  ont  bien 
même  de  la  peine  à accorder  leurs  propres  fentimens  touchant 
l’origine  de  leur  Tiers-Ordre 5 car  Michel  Pio  après  avoir  rap- 
porté l’opinion  de  Caftillo,  qui  prétend  que  faint  Dominique 
ne  l’infLitua  qu  après  fon  retour  d’Efpagne  à Rome,  ce  qui  ne 
peut  être  arrivé,  dit-il,  que  l’an  1219,  ou  122051!  ajoute  que 
c’eft  auflî  fon  fentimenr,  quoiqu’il  ait  parlé  dans  un  autre  en- 
droit d’un  Privilège  accordé  par  le  Pape  Honorius  III,  l’an 
Î217,  aux  Freres  du  Tiers-Ordre  de  faint  Dominique.  Il  étoit 
donc  inutile  après  cette  rétractation  de  rapporter  dans  toute 
fa  teneur  la  Bulle  de  Grégoire  IX,  du  trois  des  Calendes  d’A- 
vril  1228,  qui  confirme  ce  privilège  accordé  par  Honorius 
III,  non  pas  aux  Freres  du  Tiers-Ordre  de  faint  Dominique, 
comme  plufieurs  Ecrivains  de  cet  Ordre  le  prétendent,  mais 
aux  Freres  du  Tiers-Ordre  de  faint  François  qui  ont  toujours 
été  appelés  abfolument  par  les  Souverains  Pontifes  depuis  leur 
premier  inftitucion  jufqu’à  préfent,  les  Freres  de  la  Pénitence  , 
& non  pas  les  Freres  de  la  Pénitence  de  S.  François,  comme 
il  eft  marqué  par.  cette  Bulle  de  Grégoire  IX , qui  eft  adreffée  , 
Fratribus  de  Famitenda  per  Italiani  conflitutis . Les  Religieux 
de  ia  Penicence  de  Jéfus-Chrift,  qui  avoient  plufieurs  Maifons 
en  Italie,  auroienc  eu  plus  de  droit  de  s’attribuer  cette  Bulle, 
que  n’en  ont  en  les  Dominicains  de  l’attribuer  aux  Freres  de 
leur  Tiers-Ordre,  comme  a fait  encore  l’anonyme  du  Cou- 
vent de  la  rue  faint  Jacques  qui  la  met  au  rang  des  Privilèges 
accordés  à ce  Tiers-Ordre,  & qui  dit  que  le  Pape  Honorius 
III,  accorda  par  ce  Privilège  aux  Freres  & Sœurs  de  la  Pé- 
nitence de  faint  Dominique,  l’exemption  de  toutes  charges 


/ 


/ 


Soeur  du.  Tiers  ordre  de  S ■Domdticjue 

rj  , oie  loi  Ocryieirec*  ovêiem  chc  Cor  je  s de  c/oresT * 


cOeedHj?  S 


Ordre  de  la  Milice  de  Jéf us  Chrifi.  2 j’p 

publique,  comme  tailles,  dixmes , partages  & logcmens  de 
gens  de  guerre,  dans  toutes  les  terres  de  l’Etat  Eccléfiaftique , 
comme  il  l’Italie  ne  comprenoic  que  l’Etat  Eccléfiaftique,  ce 
quil  entend  par  ces  mots,  per  univerfam  Italiam  conjlitutis • 

Ne  faut  il  pas  avouer  que  lesFreres  8c  Sœurs  de  ce  Tiers* 
Ord  re  de  faint  Dominique* jouiroient  d’un  beau  Privilège  en 
Italie,  s’il  écoit  vrai  que  des  Papes  Honorius  III,  6e  Grégoire 
IX,  les  euffent  exemptés  de  payer  les  tailles,  les  dixmes,  & 
toutes  fortes  d’impofitions.  Toutes  les  villes  8c  les  villages  d’I- 
talie auraient  fans  doute  voulu  être  de  ce  Tiers-Ordre,  pour 
jouir  du  même  Privilège,  8c  ne  rien  payer.  Mais  ces  Souverains 
Pontifes  n avoient  garde  d’accorder  un  tel  Privilège  à ce  Tiers- 
Ordre  en  1217,8c  1228,  puifqu’il  ne  fut  inftitué  que  l’an 
1254,  après  la  canonifation  de  S.  Dominique, 

Les  Freres  du  Tiers-Ordre  de  faint  François  à qui  cette 
Bulle  étoit  adreflee,  Fratribus  de  Pcenitentia  per  Italiam  conf- 
tiiutis  ^ nétoient  pas  du  même  fentiment  que  ceux  du  Tiers- 
Ordre  de  faint  Dominique,  ils  auroient  cru  au  contraire  qu’il 
y auroit  eu  de  l’injuftice  de  demander  de  telles  exemptions, 
puifqu’il  étoient  tenus  comme  féculiers  (car  ce  n étoit  pas  des 
Réguliers  qui  étoit  déjà  établis,  dont  il  s’agirtoit)  de  contribuer 
aux  impositions  8c  aux  charges  publiques,  mais  comme  on  les 
chargeoit  plus  que  les  autres,  à caufe  du  nouveau  genre  de 
vie  quils  avoient  emb rafle , ils  demandèrent  en  ce  qui  regar- 
doit  les  împofitions,  de  n’en  pas  payer  plus  que  les  autres  Ha- 
bitans  des 'lieux  ou  ils  demeuraient,  c’eft  ce  qui  efl:  marqué 
dans  la  même  Bulle  que  l’anonyme  n’a  pas  lu  fans  doute:  Unde 
nos  humiliter  f \ipplicajlis , ut  vobis  mifericorditer  dignaremur. . . . 
ne  plus , quàm  vejlri  cives  impojitione  onerum  aggravari  poffitis. 

Il  eft  donc  inutile  d’alleguer  des  Privilèges  en  faveur  du 
Tiers-Ordre  de  faint  Dominique  avant  fan  1234,  puifqu’il  ne 
fut  établi  qu  après  la  mort  de  faint  Dominique,  lorfquc  le  Pape 
Grégoire  IX,  le  canonifa,  8c  qu’il  a été  fondé' fur  le  débris  de 
cela  de  la  Milice  de  Jéfus-Chrift  qui  écoit  devenu  inutile, 
comme  le  rapporte  le  bienheureux  Raymond  de  Capoue.  La 
Réglé  que  le  Pere  Munio  deZamorra  écrivit  pour  les  Freres  8c 
Sceu^s  de  ce  Tiers-Ordre  ne  fut  approuvée  par  le  Pape  Innocent 
y n,  que  l’an  1 403 , 8c  ne  fut  confirmé  par  Eugene  I V,  que  fan 
1485».  Il  y a dans  ce  Tiers-Ordre  des  Filles  qui  font  des  voeu^s 
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foiemnels,  & font  véritablement  Religieufes;  elles  ont  pluflettr^ 
Monafteres , 5c  leur  habillement  eft  femblable  à celui  du  fécond 
Ordre  > elles  n’ont  pas  tant  d’au  Hérités.,  car  elles  peuvent  porter 
du  linge,  & manger  de  la  viande  trois  fois  la  femaine.  Selon 
la  Réglé  elles  nedevroient  porter  que  des  voiles  blancs,  mais  il 
y a piufieurs  Monafteres  où  elles  en  portent  de  noirs.  Il  y a 
au  (Il  piufieurs  villes  d Italie  ou  il  y a des  perfonnes  de  ce  Tiers- 
Ordre  habillées  en  Religieufes,  quoiqu’elles  demeurent  Mans 
leurs  Mai  fous  particulières.  Il  y a eu  dans  ce  Tiers-Ordre  deux 
fainces  canonifées,  fçavoir , fainte  Catherine  de  Sienne  & fainte 
Rof@, de  Lima,  5c  piufieurs  Bienheureufes , comme  Ingride  de 
Suede,  Marguerite  de  Hongrie,  Sybille  de  Pavie  , Marguerite 
du  Château,.  Colombe  de  Rieti,  Ozanne  de  Mantoue,  Margue^ 
rite  de  Savoye,  Luce  la  Chafte,  &c. 

Lepere  Bonanni  de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  fon  Cata- 
logue des  Ordres  Religieux  parle  de  certaines  Religieufes 
Tierçiaires  de  l’Ordre  de  S.  Dominique,  inftituées  parle  Per© 
Jerome  Piccini  Vénitien  Religieux  Dominicain.  Mais  comme 
dans  un  endroit  il  dit  que  ce  fut  l’an  î 683, 5c  que  dans  un 
autre  ce  fut  l’an  167$,  nom  ne  pouvons  rien  dire  de  certain 
touchant  le  terns  de  cette  inftitutian,  finon  qu’elle  fe  fit  à Cône- 
glianodans  la  Marche  Trevifane,  & que  la  preimere  Religieufe 
fut  la  M.ere  H facilite  BofTo  Vénitienne.  Elles  eurent  encore 
un  Monaftere  à Macerata  l’an  itfjpo,  dont  l’Eglife  fut  dédiée 
fous  le  titre  du  S.  Sacrement , ce  qui  a fait  donner  aufli  le  même 
nom  à ces  Religieufes,  quoiqu’elles  n’aient  que  la  Réglé  du 
Tiers-Ordre  de  S.  Dominique.  Leurs  Conftitutions  font  néan- 
moins très-aufteres,  car  elles  ne  portent  que  des  chemifes  de 
ferge , ne  dorment  que  fur  des  paillafles,  le  plus  fouvent  fur 
des  planches  , elles  ne  mange  jamais  de  viande  , finon  dans 
les  maladies  par  ordre  du  Médecin,  elles  jeûnent  fept  mois  de 
de  l’année,  elles  ont  deux  heures  d’Oraifon  mentale.  Chaque 
jour  elles  fe  lèvent  la  nuit  pour  dire  Matines  5 5c  il  y en  a tou- 
jours quelques-unes  en  prières  devant  le  S.  Sacrement.  Quoi- 
qu’elles ne  s’engagent  pas  par  vœux  à la  clôture,  elles  lob- 
fervent  néanmoins  fort  rigou reniement,  5c  elles  ne  parlent  ja- 
mais à la  grille  que  le  voile  baille.  Leur  habit  eft  femblable  à 
Celui  des  autres  Religieufes  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  , finon 
qu’elles  ont  des  fandales  de  bois.  Quelques-unes  mettent  dès- 
bas,  & d’autres  vont  les  pieds  nuds. 


Chevalier  de  L'ordre  dre  S-K  os  aire 
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Hermando  de  Caftillo,  Juan  Lopez,  Anton.  Remefel , Hifl. 
de  S.  Doming.  y defu  orden.  Thomas  Maluend.  Annal.  Prœd. 
Gio  Michel.  P10.  Délia  nobil.  progen.  de  S.  Dominic.  Vincent 
Mar.  Font.  Monument,  Dominic.  Traclat.  de  initia  & jund.  Reg. 
F F.  & Soi',  de  Militia  Chrifti  de  P œnitentia  S.  Dominici  feu 
Tert.  ord.  in  fine  Confl.  ord.  Prœd.  La  maniéré  de  Je  donner  à 
Dieu  dans  le  fecle  ou  les  Réglés  du  Tiers-Ordre  de  la  Penitence 
de  S.  Dominique  par  un  Religieux  Prêtre  du  grand  Couvent  & 
Roial  College  des  FF.  Prêcheurs  y &c.  Philip. Bonani.  Catalog „ 
cmmium  ord.  Religiof  part.  2.  $.  & 4. 


CHAPITRE  XXX. 

Ordre  de  Notre  Dame  du  Refaire 

T"’ 

X o u s les  Hiftoriens  demeurent  d’accord  que  S.  Dominique 
eft  l’Auteur  de  la  dévotion  au  Rofaire  ou  Chapelet  qui  con- 
tient quinze  dixaines  d 'Ave  Maria , dont  chacune  commence 
par  un  Pater,  en  mémoires  des  cinq  Myfteres  joyeux,  des  cinq 
Myfteres  douloureux,  & des  cinq  Myfteres  glorieux,  où  la 
Vierge  a eu  part  5 mais  ils  varient  fur  le  tems  de  fon  inftitution , 
les  uns  la  mettant  en  l’an  1 208 , après  une  vilion  dont  la  Vierge 
honora  faint  Dominique  dans  le  tems  qu’il  prêchoit  contre 
les  Albigeois  j & pluOeurs  croyent  que  ce  faint  avoit  déjà  établi 
cette  dévotion  dans  le  cours  des  Millions  qu’il  avoit  faites  en 
Efpagne  avant  qu’il  pafîat  en  France.  Quoi  qu’il  en  foie,  on  ne 
doute  point  qu’il  n’ait  inftitué  cette  maniéré  d’honorer  la  fainte 
Vi  erge.-  Mais  il  n’en  eft  pas  de  meme  de  l’Ordre  Militaire  de 
Notre-Dame  du  Rofaire  dont  Schoonebeck,  & après  lui  le 
Pere  Bonanni  de  la  compagnie  de  Jéfus,  lui  attribuent  auffi 
l’inftitution:  car  ce  faint  n’a  point  établi  d’Ordre  Militaire  fous 
le  nom  du  Rofaire,  & Schoonebeck,  & le  Pere  Bonanni  ont 
fait  fans  doute  un  Ordre  Militaire  de  l’armée  des  Croifés,  qui , 
fous  la  conduite  du  Comte  de  Montforr,  combattit  contre  les 
Albigeois,  car  Schoonebeck  parle  de  plufieurs  vi&oires  que 
Simon  Comte  de  Monfort  qu’il  prétend  avoir  été  de  cet  Ordre 
remporta  fur  ces  Ueietiques,  en  quoi  11  femble  avoir  voulu 
imiter  Favin  qui  confond  auffi  l’Ordre  de  la  Milice  de*  Jé&s- 
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Chrift  inftitué  par  faint  Dominique  (comme  nous  avons  die 
dans  le  Chapitre  précédent)  avec  cette  armée  de  Croifés  à qui  il 
donne  pour  marque  une  Croix  fleurdelifee,  telle  que  nous  l’a- 
vons décrite  dans  le  Chapitre  vingt-trois,  fe  fondant  fur  ces 
paroles  de  Ferdinand  de  Caftillo,  qui  dit  que  la  devife  de  la 
Religion  de  faint  Dominique  efl  une  Croix  fîeurdelifée , blan- 
che 6c  noir  de  la  couleur  de  l’habit,  qui  Fétoic  auflî  de  l’Ordre 
Militaire  que  faint  Dominique  inftitua  en  France  & en  Lom- 
bardie, 6c  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Honorius  contre  les 
Rebelles  à TEglife  : Ufo  per  divifa  ejla  fanta  religion  la  Cru ç 
floretada  de  los  colores  de  fu  habito  , que  fon  blanco  y negro  , 
que  tombien  lo  fueren  de  la  Cav alerta  militar , que  el  mifmo 
fanto  Domingo  inffotuto  in  Francia , y Lombardia , confirmada 
p or  el  Papa  Honorio  contra  los  ebeldes  de  la  Iglejia • 

L’Abbé  Guiftinani  6c  M.  Hermant  parlant  de  cet  Ordre 
Militaire  de  Notre-Dame  du  Rofaire,  difent  que  ce  fut  un 
Archevêque  de  Tolede  nommé  Fridéric  qui  en  fut  l’inftituteur 
peu  de  tems  après  la  mort  de  faint  Dominique.  Cet  Arche- 
vêque (félon  ces  Auteurs)  voyant  les  ravages  6c  les  maux  que 
les  Maures  faifoient  en  Efpagne,  conçut  le  deiïein  de  leur 
oppofer  des  perfonnes  illuftres  par  leur  naifîance  6c  leur  dignité, 
qui  non-feulement  puffent  garentir  fon  Diocefe  de  leurs  incur- 
fions,  mais  allaflent  auflî  les  attaquer  dans  les  lieux  dont  ils  s’é- 
toient  rendu  maîtres,  & les  chaffer.  Non-feulement  beaucoup 
de  Noblefle  de  l’Archevêché  de  Tolede  , mais  encore  de  toute 
l’Elpagne  , s’engagea  fous  les  enfeignes  de  cette  Milice,  & on  vit 
bientôt  la  Province  purgée  de  ces  infidèles.  Ils  ajoutent  que 
la  marque  qui  diftinguoit  ces  Chevaliers  des  autres  Ordres  Mi- 
litaires, étoit  une  Croix  moitié  blanche  6c  motié  noire,  termi- 
née aux  extrémités  en  fleur- de- Lis,  au  milieu  de  laquelle  étoit 
une  ovale,  où  l’Image  de  la  fainte  Vierge  étoit  repréfentée, 
fou  tenant  d’une  main  fon  Fils,  & de  l’autre  tenant  un  Rofaire  > 
& qu’enfin  cet  Archevêque  leur  avoir  donné  la  Réglé  de  faint 
Dominique,  avec  quelques  Statuts  particuliers.  Le  Pere  André 
Mendo  parle  auflî  de  cet  Ordre,  & dit  que  ces  Chevaliers  por- 
toient  l’Image  de  la  fainte  Vierge,  non  pas  dans  le  milieu  de  la 
Croix , mais  au  deflus , & que  cette  Croix  étoit  blanche  6c  noire 
comme  celles  que  portent  les  Officiers  de  l’Inquifitionj  '-qui'ls 
étoienc  obligés  de  réciter  à certains  jours  le  Rofaire,  6c  qu’ils 
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fuivoient  la  Réglé  de  faine  Dominique,  C’eft  une  difficulté 
qu’il  auroit  fallu  échùcir,  puifqu’on  nenconnoît  point,  6c  que 
ce  Saine  en  inftituant  fon  Ordre,  donna  à fes  Religieux  celle  de 
faine  Auguftin.  C’eït  ce  qui  me  fait  douter  qne  cet  Ordre  Mi- 
litaire foit  véritable,  d’autant  plus  que  s’il  n étoit  point  fuppofé  , 
les Hiftoriens  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  nauroient  pas  man- 
qué d’en  parler. 

And.  Mendo,  de  Ord.  Militaribus . L’Abbé  Giufliniani,  Her- 
mant  6e  Schoonebeck,  dans  leurs  Hijl . des  Ord . Militaires . 

Si  on  en  veut  croire  le  Pere  François  Arnoul  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique,  on  apprend  qne  ce  fut  à fa  folici- 
ration  que  la  Reine  Anne  d’Autriche  veuve  du  Roi  Louis  XIII , 
& mere  de  Louis  XIV,  inftitua  cet  Ordre  l’an  164, y , fous  le 
nom  du  Colier  ce  le  de  du  faint  R o faire.  Ce  Colier  devoit  être 
compofé  d’un  ruban  bleu  enrichi  de  rofe  blanches,  rouges  6c 
incarnates  entrelaffées  de  chiffres  ou  lettres  capitales  de  l’A  VE , 
6c  du  nom  de  la  Reine  qui  s’appelloit  Anne  de  cette  maniéré  AV... 
La  Croix  devoit  être  d’or,  d’argent  ou  autre  métaii,  félon  la 
qualité  & les  facultés  de  celles  qui  la  dévoient  porter.  Cette 
Croix  devoit  être  à huit  rais,  où  d’un  côté  il  y auroit  eu  l’Image 
de  la  fainte  Vierge , 6c  de  l’autre  celle  de  faint  Dominique, 
chaque  rayon  pometé,  avec  une  fleur-deLis  dans  chacun  des 
angles  de  la  Croix,  qui  devoit  être  attaché  à un  cordon  de  foie  , 
6c  pendre  fur  la  poitrine. 

L’Ordre  devoit  être  compofé  de  cinquante  filles  dévotes  fous 
une  Intendante  ou  Supérieure.  Quand  la  Nobleffe  du  fang  fe 
rencontroic  avec  la  vertu  6c  la  piété  dans  les  filles  qui  fe  préfen- 
toienc,  elles  dévoient  être  préférées  à celles  qui  n’avoient  que 
la  vertu  6c  la  pieté  fans  la  Nobleffe.  On  pou  voit  les  recevoir 
toute  dès  l’âge  de  dix  ans,  après  avoir  été  éprouvées  pendant  un 
moisi  mais  elLes  dévoient  être  affociées  à la  Confrairie  du  Re- 
faire avant  que  d’être  admifes  à l’Ordre  du  Colier  célefte,  qui 
pouvoit  être  auffi  établi  dans  les  lieux  où  la  Confrairie  du 
Rofaire  étoit  infatuée,  & s’il  ne  fe  trôuvoit  pas  cinquante  filles 
pour  établir  cet  Ordre  dans  un  lieu,  on  pouvoit  en  prendre 
dans  le  voifignage,  dans  les  lieux  où  il  y auroit  eu  une  Con- 
frairie du  Rofaire,  jiffqiîes  à ce  que  le  nombre  fût  complet . à 
condition  néanmoins  que  dans  chaque  Eglife  il  y en  eût  dix. 
Enfin  les  cérémonies  requifes  en  l’écabliffement  de  cet  Ordre 
étoicut  telles:  la  Reine,  ou  celle  qui  la  repréfentoit,  après 
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pluficurs  prières  que  Ton  récitoit  en  préfence  des  filles  que  Ton 
recevoir  , tenant  le  cordon  bleu  de  la  main  gauche  , & ia  Croix 
de  ia  droite  , devoit  faire  baifer  cette  Croix  des  deux  côtés  à 
chacune  des  poftulantes,  & ouvrant  enfuité  le  cordon  de  fes 
deux  mains,  elle  dévoie  prononcer  ces  paroles:  De  U autorité 
& bienveillance  d'Anne  dd Autriche  Reine  Régente , & mere  de 
Louis  X î V , je  vous  reçois  & vous  admets  à fion  Ordre  très - 
augufie  du  Cordon  bleu  célefie  du  facré  Refaire  , & pour  fa  fille 
dévote , & ma  très  chere  Sœur 5 vous  recommandant  dJobferver  très- 
ex  aclement  nos  Statuts , Ô d’être  fort  curicufe  de  la  gloire  de  Dieu , 
de  fa  mere  , de  faim  Dominique  & de  leurs  Majefié.  Tels  étoienc 
les  projets  de  cec  Ordre , donc  rétablifîement  n’a  pas  eu  de 
fuite  quoique  le  Pere  Arnoul  prétende  en  avoir  obtenu  des 
Lettres  Patentes  du  Roi.  Qui  vaudra  voir  de  plus  grandes  par- 
ticularités de  rinftitinion  de  cet  Ordre  peut  confulter  le  Livre 
ui  a pour  titre:  Inflitution  de  l’Ordre  du  Colier  céUfie  du  faim 
ofaire  par  le  P.  F.  Arnoul.  Religieux  de  l’Odre  de  S.  Domi • 
nique , imprimé  à Lyon  U an  î 64 

A ces  Ordres  de  Notre-Dame  du  Refaire,  & du  Colier 
célefte  du  faine  Refaire,  nous  joindrons  celui  du  Chapelet  de 
Notre-Dame.  Cet  Ordre  fut  inftitué  lan  iy'20  (Doutreman. 
Hifi.de  Valenciennes,  pag.  3.97.)  par  quelques  Bourgeois  de 
Valenciennes  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge,  & en  action  de 
grâces  du  Couronnement  de  l'Empereur  Charles  V.  11  fut  con* 
féré  à tous  les  Chefs  de  chaque  quartier  de  la  ville.  L’Ecu 
de  leurs  armes  devoit  être  entouré  d’un  Chapelet  rouge,  au- 
quel pendoit  un  cigne  d’argent  pour  marquer  la  pureté  de  la 
Vierge  , ce  pour  timbre , un  pot  chargé  de  lis  au  millieu  duquel 
étoic  une  étoile.  Ce  timbre  étoit  entouré  de  deux  branches  de 
faule  verd. 
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CHAPITRE  XXXI. 

Chevaliers  de  la  Foi  de  Jéfus-Chrifl , & de  la  Croix  de  S . 

Pierre  Martyr. 

N o u s apprenons  par  le  Livre  qui  a pour  titre:  Scudo  intfi 
pugnabile  de  Cavaglieri  de  fanta  fede , délia  Croce  di  fan  Fietro 

Martyre 


Chevaliers  de  la  Foi  de  Jéfus-ChriJÏ.  2 6$ 

Martyre , compofé  par  le  Pere  Jean  Marie  Cannepano  de  l’Ordre 
de  S.  Dominique,  ôc  imprimé  à Milan  l’an  î 77p.  Il  y eut,  foivant 
cec  auteur,  dans  les  Diocefes  de  Milan,  d’Yvrée  & de  Verceil 
desperfonnes  qui  prenoient  la  qualité  de  Chevaliers  de  la  Foi  8c 
Croix  de  faine  Pierre  Martyr.  Mais  ce  11’étoic  apparemment 
qu’une  aflociation  de  perfonnes  dévotes  de  l’un  8c  de  l’autre 
fexe  , qui  en  recevant  une  Croix  faifoienc  vœu  de  porter  cette 
Croix  en  l’honneur  de  Notre-Seignèur  J.  C.  pour  l’exaltation 
de  la  Foi  Catholique,  & la  deftruétion  des  Hérétiques,  qui  s’en- 
gagoient  à expoferleur  vie  8e  leurs  biens  pour  la  défenfe  delà 
même  Foi  lorsqu'ils  en  étoient  requis,  8e  à obéir  à llnquifiteur 
8e  à fes  Vicaires  en  tout  ce  qui  concernoic  l’Inquifition  , comme 
il  eft  marqué  dans  la  formule  de  ce  vœu  qu’ils  prononçoient  en 
ces  termes  : Ego  facio  votum  Deo , B.  Mariez  , & B . Petro  Mar 
tyri , accipiendi  & portandi  crucem  ad  honorent  J efu-Chrifli  Do  mi- 
ni nojlri  , fidei  Cathohccz  exaltationem  , & Hereticorum  eorumque 
fautarum  ex  ter  minium  in  tôt  a Diœcejî  Mœdiolanenji  y & pro - 
mitto  exponere  fubfiantiam  meam  temporaUm  & vitarn  propriam 
pro  fidei  defe?ifioney  cùm  opus  fuerit , & fuero  re  quif  tus  \ & quoi 
ero  obedtens  R.  P.  Inquijîtori  & fuccejforibus , vel  Ficariis  fuis  in 
omnibus  quez  pertinent  ad  officium  Inquiftionis . Ceux  d’Yvrée 
8e  de  Verceil  promettoient  la  même  chofe  pour  ces  Diocefes. 

Le  Pere  Cannepano  rapporte  les  Statuts  de  ces  prétendus 
Chevaliers  avec  les  Indulgences  8e  les  Privilèges  qui  dit  leur 
avoir  été  accordés  par  les  Souverains  Pontifes.  Mais  comme 
parmi  les  Bulles  qu’il  cite, il  y en  â quelques-unes  qui  ont  été 
accordées  en  faveur  de  ceux  qui  fe  croifoient  pour  les  guerres 
des  Albigeois,  8c  qui  ne  font  nullement  mention  de  ces  Che- 
valiers, il  y a grande  apparence  que  dans  ce  tems-là , cette 
prétendue  Chevalerie  étoit  inconnue.  C’eft  ce  qui  m’a  obligé 
d’écrire  à Milan  pour  en  avoir  une  connoiflance  plus  particu- 
lière, 8c  la  réponfe  que  j’en  ai  reçue  lan  1712,  eft  qu’il  y a 
dans  le  Milanois  une  Compagnie  de  Gentilshommes  qui  font 
Officiers  de  l’Inquifition,  8c  qui  faifoient  autrefois  le  vœu  que 
nous  avons  rapporté;  mais  préfentement  ils  ne  font  plus  qu’un 
ferment  de  fervir  l’Inquifition , 8c  de  l’avertir  de  ce  qu’ils  fçau- 
ront  lui  être  prejudiciable.  On  n’a  point  de  connoiflance  qu’ils 
ayent  jamais  porté  de  Croix  fur  leurs  habits:  prélentemenc  lors- 
qu’ils arrêtent  ou  conduifent  un  prifonnier  par  ordre  de  lin- 
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quifition,  ils  en  portent  une  écartelée  de  noir  ôc  de  blanc,  & 
félon  le  defTein  que  Ton  m’en  a envoyé , elle  eft  a huit  pointes 
comme  celle  des  Chevaliers  de  Malte,  6e  non  pas  fleurdeiifée, 
comme  eft  ordinairement  la  Croix  de  l’Inquifitîon.  Ainfi  ces 
prétendus  Chevaliers  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  du  Pere 
Cannepano  , que  Ton  me  marque  avoir  été  défendu  par  l’Inqui- 
fition,  quoiqu’écrit  en  fa  faveur,  ne  font  que  des  Officiers  de 
cette  même  Inquitition,  femblables  à ceux  que  l’on  nomme  en 
Efpagne,  Familiers  > parmi  lefquels  il  fe  trouve  des  Seigneurs 
des  plus  qualifiés  du  Royaume  qui  fe  font  honneur  d’être  du 
nombre  de  ces  Officiers,  6c  dont  la  fonction  eft  auffi  d’arrêter 
les  prifonniers  par  ordre  de  l’Inquifition. 


CHAPITRE  XXXIL 


Chevaliers  de  la  Croix  de  J ’ej'us-Chrifi , de  faint  Dominique  & de 

faint  Pierre  Martyr . 

JL/'o  N trouve  auffi  des  Chevaliers  d’un  Ordre  Militaire  de  la 
Croix  de  Jéfus-Chrift  > de  faint  Dominique  6e  de  S.  Pierre 
Martyr  que  des  Inquifiteurs  Dominicains  donnoient  encore^ 
comme;  il  paroît  par  les  Lettres  d’un  Chevalier  de  cet  Ordre 
Militaire,  que  j’ai  copiées  fur  l’original  en  parchemin  qui  m’a 
étécommuniquépar  un  des  defeendans  de  ce  Chevalier  , ôt  que 
je  rapporterai  ici  : F.  Joannes  Ferrandus  Ordinis  fratrum  Prœ~ 
dicatorum  Doctor  & Prnfefor  Theologus  , Inquifitor  Generalis 
fancle  fidei  in  civitate  & Legatione  Âvemonis 9 Dileclo  nobis  in 
Chrifio  filio , nobili  Joanni  Fleury  Domino  de  Fontaine  P ari- 
fienji , falutem  in  Domino  fempiternam , Exigit  jufiitiæ  & deman* 
datee  nobis  fiancli  Offici  ratio  j ut  quos pius  & fervidus  erga  mat  ris 
Eeclefia  propagationem  fideique  augmentum  relus  arcliys  com- 
me ndat  , congruis  honoribüs  profequamur  : quapropter  tt  dilecLum 
nobilem  Dominum  Joannem  Fleury  P de  eu  jus  do  cl r in  a , meritis  ^ 
fideique  integritate  & ardentijjimo  erga  Romanam  Ecclefiam  fludto 
fatis  omnibus  confiât , Ordinis  Militaris  Crucis  J ejus-Chrifii , ac 
fanclifiimi  Patris  nofiri  Do  mini  ci , atque  Divi  Pétri  Marti  ris  ^ 
tquitem  Torquatum  tenore  preefentium  infiituimus  & creamus  ex 
fasultate  nobis  in  hoc  per  fanclam  fedem  Apofiolicam  concejfia  % 
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dantes  tihi  facultatem  gejlandi  crucem  albam  videlicet  & nigram  * 
floribus  liliorum  terminatam  & deauratam  , in  colo , padlio  , itifig* 
niifque  fuis , un  à cum  privilegiis  omnibus , prœrogativis  immuni- 
tatibus  , honoribus  , 6*  cæteris  quibufeumque  huic  facræ  Militiœ 
concejjis , tam  per  fummos  Pontifces  > quàm  per  alios  orbis  Mo- 
narchas  5 22/  /2c  illuflris  hujujee  Ordinis  & frequentiùs  recorderis 
quo  te  prioribus  donis  præ  commilitombus  tuis  ajficere  dignatus 
fuit . Sic  enim  addetur  gratia  capiti  tuo^per  torquem  collo  tuo y 
fievero  torquatus  duplicaris  annonce  congeminatee  forte  cumulabe~ 
ris  : fie  erunt  compedes  ejus  in  proteclionem  fortitudinis  & bafes 
virtuds  , 6*  torques  illius  in  ftolam  glorice . Hic  in  præfenti  gratice 
mox  in  futur 0 cæleflis  plenitudinis  indefidendi  pabulo  recreandus . 
JDatum  Avenione  in  Palatio  noflro  fait  cl  i Ofjicii , <2/2/20  incarna- 
tionis  verbi  mille fmo  fexcentifjimo  quadragefimo  quarto  & die 
décima  menfs  Novembrïs  , P ondficatus  fanchffimi  in  Chriflo  P a- 
tris  & Domini  nojlri  Innocenta  divina  Providenda  Papce  decimi 
anno  ejus  primo  , 5c  enfui  te  eft  écrit  : figillentur  F . Joannes  Fer - 
randus  Inquijitor  Generalis  fanclce  fidei  qui  fupra y 5c  plus  bas: 
mandato  & jujju  ejufdem  admodum  Rever endi  Patris  Inquifitoris , 
Gonuraty  Secretarius  S,  Officii,  5c  fcélié  d’un  fceau  de  fire 
rouge  en  lacs  de  foie  noire  & blanche , le  fceau  repréfentant  un 
Crucifix  au  pied  duquel  eft  faine  Dominique  à genoux  , & au- 
deffous  il  y a un  éculïon  à une  bande  chargée  de  trois  étoiles 
5c  deux  croiiïans,  l’un  en  chef,  l’autre  en  pointe.  Au  haut  de  ces 
Lettres  font  les  armes  de  ce  Chevalier,  blafonnées  5c  entourées 
d’un  Colier  d’or  compofé  de  triples  couronnes  l’une-  fur  l’autre , 
au  milieu  defquelles  il  y a une  épée  nue , 5c  un  flambeau  allume 
mis  en  fautoir.  Ces  Couronnes  pofées  fur  une  chaînette  où  pend 
une  Croix  fleurdelifée  avec  un  X.  fous  la  Croix. 

Cependant  les  Statuts  de  cet  Ordre  qui  m’ont  été  auflî  com- 
muniqués, ont  pour  titre:  Réglé  & Statuts  des  Chevaliers  du 
faint  Empire  de  la  Croix  de  Jéfus.  Il  n’y  eil  point  fait  mention 
de  ce  Colier  qui  entoure  les  armes  de  ce  Chevalier  dont  nous 
venons  de  parler,  il  y efl:  feulement  marqué  que  les  Freres 
Servans  de  cet  Ordre  porteront  fur  le  manteau  la  Croix  noire 
5c  blanche  fleurdelifée  , 5c  au  cou  une  Croix  d’argent  émaillée» 
moitié  de  noir,  5c  moitié  de  blanc,  avec  un  ruban  noir,  à la 
différence  des  Chevaliers  Nobles,  Doébeurs  5c  Commandeurs 
Grands-Croix  qui  la  porteront  d’or  émaillée  de  blanc,  avec 
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cette  devife,  in  hoc  figno  vinces.  Il  n’eft  point  non  pins  marqué 
dans  ces  Statuts  que  l’Ordre  portera  le  nom  de  Paint  Domi- 
nique 6c  de  faine  Pierre  Martyr.  Il  eft  feulement  dit  qu'outre  les 
Âflembiées  extraordinaires , il  y en  aura  d'ordinaires  qui  ne 
pourront  être  remiles,  & qui  fe  feront  à certaines  Têtes  qui 
y font  fpécifiées,  entre  autres  à celles  de  faim  Dominique  6c  de 
Paint  Pierre  Martyr  pour  y faire  fes  dévotions  dans  ia  Chapelle. 
Il  ell  auiîi  porté  par  ces  Statuts  qu’il  y aura  un  Grand-Maître 
Reftaurateur  6c  Commandeur  Général  de  l’Ordre  à qui  feul 
appartiendra  le  pouvoir  de  recevoir  les  Chevaliers  , ou  par  lui- 
même,  ou  par  ceux  à qui  il  en  aura  donné  Commiffion.  Cepen- 
dant parles  Letties  que  nous  avons  rapportées  de  la  création 
d’un  Chevalier  de  la  Croix  de  Jéfus-Chrift,  de  faint  Domi- 
nique & de  faint  Pierre  Martyr,  c’eft  un  Inquifiteur  d’Avignon 
qui  confirme  cet  Ordre  en  vertu  de  fou  Office.  Ain  fi  ou  ces 
Statuts  font  faux  6c  fuppofés , ou  iis  regardent  d’autres  Che- 
valiers qui  fe  qualifioient  Chevaliers  du  faint  Empire  de  la 
Foi  de  Jéfus-Chrift  , &c  fi  véritablement  il  y eut  un  Ordre 
fous  ce  nom,  on  pourroit  croire  qu’il  étoit  different  de  celui 
de  ia  Croix  de  Jéfus-Chrift,  de  faint  Dnminique  6>c  de  S, 
Pierre  Martyr.  / 

J * V 

M ais  il  y a grande  apparence  que  ces  Ordres  n’eioient  autres 
que  celui  de  Milice  de  Jéfus-Chrift,  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  Chapitre  XXIX,  qui  en  effet  a été  rétabli  au  com- 
mencement du  dernier  fiecle,  6c  auquel  chaque  Inquifiteur 
aura  donné  des  noms  différens,  6c  aura  ajouté  de  nouvelles 
marques  d’honneur  félon  fa  volonté.  Car  dans  le  Chapitre  Gé- 
néral de  l'Ordre  des  Fr  ergs  Prêcheurs  qui  fe  tint  à Vaiiadolid 
Fan  1603.  (Jacob  Percin.  Monument , Couvent . Tolofani . Ord. 
FF.  Pred.)  l’on  fit  un  décret  par  lequel  on  déclara  qu’attendu 
que  l’Inquifition  d’Efpagne  par  l’autorité  du  Pape  6c  du  Roi 
avoir  ordonné  que  l’Ordre  delà  Milice  de  Jéfus-Chrift  inftitué 
par  faint  Dominique  pour  combattre  contre  les  Hérétiques, 
feroit  rétabli  6c  même  inftitué  de  nouveau  : que  les  Aftcmblées 
des  Chevaliers,  fe  f croient  dans  les  Couve  ns  de  l’Ordre  avec  la 
permiffion  des  Inquifiteurs  : que  les  Chevaliers  porteroient 
pour  marque  de  leur  Ordre  une  robe  blanche  , fur  laquelle  il  y 
auroit  une  Croix  noire  6c  blanche  fieurdelifée  5 6c  qu’ils  auroient 
cet  habillement  le  jour  de  la  Fête  du  S.  Sacrement,  & de  celle 
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de  S.  Dominique,  de  S.  Pierre  Martyr,  de  S.  Raymond,  & lorf- 
que  l'on  tiendroit  filnquifition.  ïl  ordonnoit  auflî  que  cet  Or- 
dre fer  oit  inftitué  dans  tous  les  Couvens  de  l’Ordre  de  S.  Do- 
minique, & que  les  Religieux  afli fileraient  aux  Proceiïîons  des 
Chevaliers.  Voilà  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à l’origine  des 
Chevaliers  dont  nous  venons  de  parler. 


CHAPITRE  XXXIII. 


Chevaliers  de  V Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Victoire . 

v oïCï  encore  un  Ordre  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  la 
Victoire , qui  de vroit  appartenir  à celui  des  F reres  Prêcheurs  3 
mais  qui  félon  toutes  les  apparences  n’a  été  qu’en  idée , 8e  ne 
fut  projetté  qu’après  la  fameule  bataille  de  Lepante,  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  XII,puifque  ce  fut  dans 
ce  tems-là  qu’on  inftitua  une  Fête  dans  i’Egüfe  en  l’honneur  de 
Notre-Dame  de  la  Viétoire,  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à 
rinventeur  de  cet  Ordre  de  lui  faire  porter  le  même  nom»  Les 
Statuts  qui  en  furent . drefles*  & qui  le  trouvent  Manufcrics  à 
Rome  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Cardinal  Otthoboni,  ont 
pour  titre:  Régulez  & Statuta  novi  Ordinis  in  Ecclejîa,  feu 
nov£  Religioms  jub  hoc  titulo  : Or  do  S.  Mariez  de  Victoria 
Mat  ris  Dei. 

11  eft  marqué  dans  le  Chapitre  premier  que  le  Général  de 
l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs,  devoir  envoyer  douze  Religieux 
par  toute  la  Chrétienté  pour  y prêcher  dans  les  villes,  & exciter 
les  fîdeles  à entrer  dans  cet  Ordre»  Après  la  Méfie  l’Evêque 
devoir  recevoir  ceux  qui  fe  feroient  préfentés  pour  y entrer  > 
ils  dévoient  faire  un  ferment  folemnel  entre  fes  mains  & pro- 
mettre fidélité , fiabilité  & obéiffance,  8e  après  leur  Profeffion 
porter  fur  la  poitrine  du  côté  droit  une  Croix  8e  une  étoile. 
Le  fécond  Chapitre  traite  de  la  maniéré  que  l’on  dévoie  bâtir  les 
Eglifes.  Le  troifieme  ordonne  qu’à  côté  de  l’Eglife  l’on  bâtira 
une  Maifon  de  piété , où  il  y aura  quatre  appartemens  diffe» 
rens 5 dans  le.  premier  il  y aura  des  cellules  pour  les  hôtes,  dans 
le  fécond  un  dortoir  pour  le  Prieur  de  l’Eglife  & les  Freres 
le  troifieme  fera  deftiné  pour  les  filles,  & le  quatrième  1er,  ' 
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de  demeure  aux  femmes  mariées.  Le  quatrième  Chapitre  con- 
cerne la  Sacriftie  , 2c  il  eft  marqué  dans  le  cinquième  que  l’E- 
giife  fera  gouvernée  par  quatre  Maîtres* 

Le  Livre  fécond  regarde  les  Offices  des  Maîtres  de  TEglife. 
Le  troifieme  l'habillement  2e  les  maniérés  d agir  des  femmes. 
Les  quatre,  cinq  2e  fix  traitent  des  œuvres  fpirituelles , de  piété 
2c  de  miféricorde  que  les  Freres  2c  les  Sœurs  doivent  exercer, 
2c  les  devoirs  de  charité  qu’ils  doivent  rendre  aux  défunts. 
Le  feptieme  concerne  le  Général  de  l’Ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs. Il  paroît  par  le  huitième  qu’il  devoit  y avoir  une  Fglife 
dans  Rome  qui  auroic  été  Chef  de  toutes  les  autres.  L’on  voit 
dans  le  neuvième  de  quelle  maniéré  les  Chapitres  ou  Confeils 
Généraux  fe  feroient  tenus.  Le  dixième  traite  du  Confeil  ma- 
nifefte,  de  la  maniéré  2c  en  quel  te  ms  on  le  devoit  célébrer  , 
2c  le  onzième  traite  du  Confeil  fécret,  on  y trouve  plusieurs 
Lettres  à l’Empereur,  aux  Religieux  2c  Communautés  d’Alle- 
magne 5 au  Roi  de  France,  aux  Princes  d'Efpagn© , aux  Rois 
de  Portugal,  de  Hongrie,  de  Boheme  2c  d’autres,  aux  Vé- 
nitiens, aux  Florentins,  & à tous  les  fideles  de  l’Eglife.  Et  enfin 
le  douzième  donne  plufieurs  confeils  pour  multiplier  çgt  Or- 
dre. Il  paroît  par  tout  beaucoup  de  lîmplicité  de  la  part  de 
l’Auteur  de  ces  Statuts.  Ils  furent  préfentés  au  Pape  comme 
il  paroît  par  la  Préface  que  nous  rapporterons  ici  pour  la 
curiofité  du  Le&eur. 

G um  omnipotens  Deus  elegerit  in  ducem  & Paforem  ovium 
V i cio  riom  arum  fanclum  Dominicum  > qui  ab  utero  matris  fuce  vo~ 
catus  fuit  in  taie  ojfcium , ut  ft  in  rnundo  Canonicus  , preeco 
refonanfque  tuba  manifejlans  veritatemverbi  , & ut  auferat  ab 
Ecclefa  fua  multas  hœrefes  & falfa  dogmata , ut  ft  Romana 
Ecclefa , gratia  juvante  Dei  f'emper  lucida  & fncera  in  Catholica 
fde , & quicumque  non  crediderint  fecundum  illam , nec  fuerint  cum 
humili  obedientia  fnb  ju  go  ipfus , judicentur  & condemnentur 
perpetuis  & œternalibus  pœnis  infernalibus.  Et  cum  in  præfentia 
totus  mundus  ferè  fît  infefus  multis  herefbus  variifque  dogmati- 
bus  falfs , un  de  ef  in  prœcipitio  erroris  exaLtans  mendatium  ini - 
quitatem  , & quotidie  præliamur  contra  agnum , clinique  La^arus 
mortuus  ft,  qamque  quatriduanus  fœteat , nuper  interceffonibus 
M art  h ce  & Mariez  hofpitum  Domini  nofri  Jefus  Chrifii  iterum 
revertitur  in  Judceam  ut  refufeitet  ilium  > ut  vivat  & habeat  vitam 
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eternam.  Ecce  igitur  Do  minus  mittit  novam  lucem  in  mundum  fe~ 
detuem  in  tenebris  & in  ambra  mords  y ut  ipfe  mundus  cognofcal 
veritatem  Verbi  incarnad  in  Virgineo  ventre  Mariœ  matris  & 
fponfœ  Dei , ut  mundus  credat  huic  veritati  & falvetur  à fuo  pec - 
cato  , mifericorditer  Deus  ordinavit  & infiituit  in  Ecclefia  fancta 
fua  inter cejjiorib us  fuœ  dilectœ  Matris  & fanclorum  fuorum  hanc 
fanclam  Religionem  Militum  Victorianarum  filiorum  Mariœ  de 
Victoria  matris  Dei  quem  novum  Religionis  ritum  Deus  mani- 
fejlavit  per  typicas  forores  Martham  & Magdalenam  ut  mortuus 
jœtenfque  f rater  Laqarus  habeat  vitam  œternam.  Placuit  Do - 
mino  déco  rare  Eccleflam  hac  nova  Religione  per  fanclum  Bruno- 
nem  Cartujienfem  patrem  & authorem  & ducem  contemplative  & 
folitariœ  vitœ  in  officio  Mariœ  ; & pro  pajlore  & duce  injlitui  t 
Beatum  Dominicum  qui  in  vinea  ejus  exercet  offtcium  Marthœy 
ut  ligone  linguœ  exdrpet  & radat  JîlveJlres  & malas  herbas  , quœ 
in  vineaejus  natœ  funt , & etiam  dédit  gladium  ferri , quem  Petrus 
in  vagina  tenet  ptt  amputet  & refecet  luxuriantes  vîtes , ut  majorent 
fruclum  producant  y & ut  Jemen  quod  ceciderit  in  cultum  agrum  „ 
unum  faciat  centum , & centum  duo  millia , favente  fanclitate  vef* 
tra  , cui  omnium  animarum  cura  commijfa  efl , & qui  folus  potes , 
juvante  Chrijlo  , cadentem  muudum  relevare  & refcere^  quod pius 
& mifericors  Deus  nobis  concédât  per  mérita  & iîitercejjîones  fuce 
piijfimœ  matris  fanclœ  Mariœ  de  Victoria.  Amen . 

MS  S.  de  la  Bibliothèque  du  Cardinal  Otthobon . N®.  R,  VIII.  45;, 


CHAPITRE  XXXIV, 

Ordre  de  N.  D . de  la  Mercy  pour  la  Rédemption  des  Captifs  y 
vie  de  S . Pierre  N olafque^  Fondateur  de  cet  Ordre . 

I l y a deux  Ordres  dans  TEglife , donc  la  fin  principale  efl:  de 
délivrer  des  mains  des  Infidèles  les  Chrétiens  détenus  Captifs, 
1 un  eft  celui  des  Trinitaires  dont  nous  avons  rapporté  l’origine 
dans  la  fécondé  partie,  &;  l’autre  efl:  celui  de  Notre-Dame  de  la 
Mercy  dont  nous  allons  parler.  Le  premier  a l’avantage  d’avoir 
eu  Dieu  même  pour  fondateur , qui  par  des  vifions  & des  lignes 
maraculeux,a  fait  connoîtré  fes  volontés  dans  rétabliflement 
de  cet  Ordre,  auquel  toutes  les  perfonnes  de  la  fainte  Trinité 
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ont  eu  part,  c’eft  pourquoi  il  a pris  le  nom  de  la  fainte  Trinité. 
Mais  ce  Pere  des  mifericordes  a voulu  aufii  qui  il  y en  eût  un 
fous  le  nom  de  la  très  fainte  Vierge , qui  apparut  à S.  Pierre 
Nolatque,  François  de  Nation,  pour  lui  taire  éxecuter  cette 
entreprife.  C’eft  pourquoi  la  France  doit  fe  glorifier  d’avoir 
fourni  à FE^life  les  faints  Perlonnages  dont  Dieu  s’eft  fervi 
pour  executer  fur  la  terre  ce  qui  avoir  été  projette  dans  le  Ciel 
en  choififfant  faint  Jean  de  Matha,  & faint  Félix  de  Valois 
pour  rétabliflement  de  l’Ordre  des  Trinitaires,  & faint  Pierre 
Nolafque  pour  rétabliflement  de  celui  de  Notre-Dame  de 
la  Mercy. 

Pierre  Nolafque,  naquit  au  pays  de  Lauraguais  en  Langue- 
doc, vers  fan  118,9,  dans  un  Bourg  du  Diocefe  de  faint  Papoul, 
appelle /e  Mas  des  Jaintes  Puelles,  à une  lieue  de  Caftelnaudary. 
Il  fut  élevé  dès  fa  jeunefie  dans  tous  les  exercices  de  laNoblefle, 
étant  forti  d’une  des  plus  illuftres  familles  de  toute  la  Pro- 
vince 3 & ayant  perdu  Ion  pere  à l’âge  de  quinze  ans , il  de- 
meura fous  la  tutelle  de  fa  mere,  qui  auroit  défiré  le  marier 
d’une  maniéré  convenable  à fa  condition,  afin  de  trouver  du 
fe  cours  & de  la  confolation  dans  ce  foutien  de  fa  famille.  Mais 
Pierre  infpiré  de  Dieu,  n ayant  déjaque  du  mépris  pour  les 
choies  de  la  terre  avoit  pris  laréfolution  de  ne  s’attacher  qu’à 
D ieu.  Il  s’engagea  néanmoins  à la  fuite  de  Simon  Comte  de 
Montfort  dans  le  même  tetns  que  Pierre  II,  Roi  d’Arragon  , 
le  voyant  attaqué  de  tous  les  côtés  par  fes  ennemis,  donna  le 
Prince  Jacques fon  fils  & héritier  préfomptif,  à ce  même  Comte, 
afin  qu’il  lui  fervit  d’afyle  pendant  les  troubles  de  la  guerre. 
Le  Comte  s’eftimant  honoré  de  la  conduite  du  petit  Prince, 
jetta  les  yeux  fur  Nolafque  pour  avoir  foin  de  fon  éducation, 
& lui  fervir  de  Gouverneur.  Mais  ce  Prince  qui  avoit  été  d’a- 
bord le  gage  de  i’eftîme  que  le  Roi  d’Arragon  faifoit  de  la 
perfonne  du  Comte  de  Montfort,  fervit  peu  de  tems  après  de 
fureté  à ce  même  Comte , contre  la  perfidie  du  Roi  fon  pere  , 
qui  s’étant  ligué  avec  les  Comtes  de  Touloufe , de  Foix  & de 
Cominges,  Chefs  des  Hérétiques  Albigeois,  vint  aflièger  l’ail 
1 213  , la  petite  ville  de  Muret  fur  la  Garonne  avec  une  armée 
de  cent  mille  hommes,  & même  de  deux  cens  mille,  félon 
quelques  Hiftoriens.  Ce  grand  nombre  néanmoins  n’étonna  pas 
le  brave  Comte  de  Montfort,  qui  n’ayant  au  plus  que  douze 
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cens  hommes  ne  feignit  point  d attaquer  fes  ennemis  qu'il  mit 
en  déroute,  6c  gagna  cette  fameufe  bataille  de  Muret  où  le  Roi 
d’Arragon  fut  tué.  Ainfi  ce  Prince,  qui,  quelques  mois  aupa- 
ravant avoir  lui  même  remporté  une  victoire  fignalée  fur  les 
Sarrazins,  dont  il  en  avoir  vu  cent  mille  couchés  fur  le  champ 
de  bataille,  6e  qui  quelques  jours  après  en  avoir  encore  battu 
plus  de  cinquante  mille,  ne  put  réfiîter  à une  petite  année  de 
mille  à douze  cens  hommes  qui  combattoient  pour  la  defenfe 
de  l’Eglife. 

Le  Comte  de  Montfort  qui  d’ailleurs  avoir  toujours  été  ami 
du  Roi  d’Arragon,  ne  put  s’empêcher  de  verfer  des  larmes  fur 
le  corps  de  ce  Prince.  Quelques  Hiftoriens  ont  avancé  que  ce 
ne  fut  qu  après  la  mort  de  cet  infortuné  Roi , que  le  Comte 
de  Montfort,  qui  avoir  compaflîon  de  la  foibieffe  6c  de  la  mino- 
rité du  Roi  Jacques  fon  fils  âgé  de  fix  à fept  ans  qu'il  retenoic 
prifonnierà  Carcaflbnne,  lui  donna  Pierre  Nolafque  pour  Gou- 
verneur. Mais  que  ce  foit  avant  ou  après  la  mort  de  ce  Prince, 
il  eft  certain  qu'il  eut  la  conduite  de  ce  jeune  Roi,  6e  qu'il  le 
fuivic  à Barcelone  lorfque  le  Comte  de  Montfort  lui  eut  rendu 
la  liberté  l’an  i£i^.  Il  tâcha  de  lui  infpirer  la  piété  envers 
Dieu  Se  fon  Eglife , l’amour  de  la  juftice  6e  de  la  vérité , 6e  de 
l'accoutumer  à toutes  les  pratiques  convenables  à un  Prince 
Chrétien.  Pour  lui,  ni  les  divertiflemens  delà  Cour,  ni  les 
faveurs  de  fon  Prince,  ne  i’empêcherent  pas  de  s’appliquer  aux 
pratiques  delà  mortification  Se  delà  priere.Ilavoit  quatre  heures 
d’Oraifon  marquées  dans  le  jour,  6e  deux  la  nuit.  Il  s’occupok 
aufïi  à la  lecture  de  l’Ëoriture-Sainte,  6e  donnoic  aux  exercices 
de  la  Pénitence  le  tems  qu’il  n’étoit  pas  obligé  d’employer 
auprès  du  Roi.  Il  fe  fentit  dès -lors  fi  vivement  couché  de  com- 
paffion  pour  les  >pauvres  Chrétiens  captifs  fous  la  puiflânce 
des  Maures  6c  des  Barbares,  qu’jl  réfolut  de  facrifier  fes  biens 
à leur  délivrance. 

Mais  quel  fut  fon  étonnement  6e  fa  furprife,  lorfque  dans 
le  tems  qu’il  prenait  les  mefures  néceflaires  pour  executer  cette 
œuvre  de  miféricorde,  la  fainte  Vierge  lui  apparut  la  nuit  du 
premier  jour  d’Août  1218,  pour  lui  dire  que  c’etoit  la  volonté 
de  Dieu  qu’ii  travaillât  à PétablifTement  d’un  Ordre  dont  les 
Religieux  s’obligeraient  par  vœu  particulier  de  s’employer  au 
rachat  des  Captifs!  Comme  il  ne  faifoit  rien  fans  confulter  faine 
Tome  HL  M m 
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Raymond  de  Pcgnafort  fon  Confeffeur  qui  n’étoit  encore  que 
Chanoine  de  Barcelone , il  le  fut  trouver  pour  lui  communiquer 
cette  vifion,  Sa  furprife  augmenta  lorfqu’il  apprit  de  ce  Saint 
qu’il  avoit  eu  la  même  vifion , ôe  que  la  fainte  Vierge  lui  avoit 
ordonné  de  le  fortifier  dans  ce  defîêin  $ ainfi  ne  doutant  point 
que  ce  fut  la  volonté  de  Dieu,  il  lui  rendit  grâces  de  l’avoir 
choifî  pour  être  l’inflrument  de  ce  grand  defîêin,  il  le  pria  d’ô- 
ter  tous  les  obilacles  qui  pourroient  en  empêcher  l’exécution, 
& de  dompter  tout  ce  qui  pourroit  y apporteode  la  réfîftance. 
Dès  lors  ces  deux  Saints  ne  fongerent  plus  qu’aux  moyens  d’en 
procurer  fieffeu  mais  comme  il  falloit  le  confentement  du  Roi 
&c  de  l’Evêque  , ils  allèrent  trouver  d’abord  le  Roi  qui  les 
écouta  avec  joie,  & ne  pouvant  contenir  la  fatisfa&ion  qu’il 
reffentoie  de  voir  l’explication  de  la  vifion  qu’il  avoit  eue  comme 
eux  la  même  nuit,  il  offrit  de  contribuer  à cette  fainte  entre- 
prife  par  fon  autorité  & les  libéralités  : il  fe  chargea  même  de 
faire  agréer  ce  nouvel  établiffement  à l’Evêque  de  Barcelone, 
Berengcr  de  la  Fallu , qu’il  envoya  en  même  tems  prier  de  fe 
rendre  au  Palais.  Ils  conférèrent  enfemble  fur  l’appantion  de  la 
fainte  Vierge,  & fur  les  ordres  exprès  quelle  leur  avoit  donnés 
a tous  trois  féparément.  L’Evêque  trouva  de  la  difficulté  dans  la 
fondation  de  cet  Ordre,  parce  que  le  Concile  de  Latran  avoit 
défendu  , il  n’y  avoit  pas  long-tems  qu’on  établit  aucun  Ordre 
Rel  igieux  fans  l’approbation  &.  le  confentement  du  S.  Siégé  ; 
mais  prévoyant  d’ailleurs  la  grande  utilité  qui  en  reviendroit  à 
l’Eglife,  il  y conférait,  ôc  crut  qu’en  cette  occafion  on  pourroit 
fe  fervir  d’un  Induit  que  les  Papes  Grégoire  VII,  2c  Urbain 
II,  avoient  accordé  au  Roi  Dom  Sanches  pour  lui  & pour  fes 
fucceffeurs  , en  confidération  des  grands  fervices  que  ce  Prince 
avoit  rendus  à l’Eglife,  en  vertu  duquel  ils  pouvoient  ériger 
dans  toute  l’étendue  de  leur?  Etats,  des  Paroifles,  des  Con- 
frairies,  des  Monafleres,  & même  des  Ordres  Religieux  fans 
qu’il  fut  befoin  de  confulter  le  S.  Siégé. 

Dès  l’an  1 192  plufieurs  Gentilshommes  des  premières  fa- 
milles de  Catalogne,  excités  par  l’exemple  de  quelques  per- 
faunes  pieufes  qui  employaient  leurs  foins  & leurs  biens  à des 
œuvres  de  charité,  & à racheter  des  efclaves  Chrétiens,  for- 
mèrent entr’eux  une  Congrégation  que  le  Roi  Alphonfe  V, 
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appclloic  ordinairement  fon  ouvrage  5 non  feulement  pour  en 
avoir  permis  l’établiffemént , mais  pour  y avoir  donné  des  fonds 
confidérables.  L'occupation  de  ces  Gentilshommes  étoit  de  fervir 
les  malades  dans  les  Hôpitaux,  de  vifiter  les  prifonniers,  depro* 
curer  des  aumônes  pour  le  rachat  des  Chrétiens , &i  de  garder 
les  côtes  de  la  .Mediterranée  pour  sfoppofer  aux  décentes  des 
Maures  8c  des  Sarrazins. 

La  plus  grande  partie  de  ces  Gentilshommes  embrafferent 
d’autant  plus  volontiers  le  nouvel  Ordre  de  la  Mercy  avec  S. 
Pierre  Nolafque , qu’ils  fe  fentoient  portés  à continuer  fes  œu- 
vres de  miféricorde  qui  en  étoit  la  fin.  Quelques  Prêtres  qui 


étoient  agrégés  à cette  Congrégation  dans  laquelle  iis  s’é- 
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toient  rendu  recommandables  par  leurs  exercices  de  charité , 
folliciterent  auffi  faint  Pierre  Nolafque  de  les  recevoir,  ce  qu’il 
fit  par  le  confeil  de  S.  Raimond  de  Pegnafort  qui  lui  repréfenta 
que  la  perfection  de  l’Etat  Religieux  confiftoit  dans  Fumon 
inféparable  des  exercices  de  la  vie  a&ive  & de  la  contemplative, 
l’un  regardant  le  fervice  de  Dieu,  l’autre  celui  du  prochain. 
Saint  Pierre  Nolafque  admit  avec  joie  ces  vertueux  Prêtres 
qui  compoferent  avec  les  Chevaliers,  l’Ordre  de  Notre-Dame 
de  la  Mercy  qui  fut  d’abord  inftitué  en  qualité  d’Ordre  Mili- 
taire ? car  les  Laïques  qui  s’y  engagoient  raifoient  Profefjfon  de 
défendre  la  Foi  les  armes  à la  main  & de  s’oppofer  aux  courfes 
des  Maures. 

Le  jour  de  faint  Laurent  fut  deftiné  pour  faire  la  cérémonie 
de  Finftitmion  de  cet  Ordre?  le  Roi  accompagné  de  toute  fa 
Cour  8c  des  Echevins  de  la  ville  de  Barcelone  > fe  rendit  dans 
1 Ëglife  Cathédrale  appellée  fainte  Croix  de  Jérufalem.  L’Evê- 
que Bérenger  officia  pondficalement.  Saint  Raymond  monta  en 
chaire,  & après  l’Evangile  il  prorefta  devant  tout  le  peuple  que 
Dieu  avoit révélé  miraculeufement  au  Roi,  à Pierre  Nolafque 
8c  à lui  même  fa  volonté  touchant  Pinftitutionde  l’Ordre  deNo- 
tre-  Damc  de  la  Mercy  pour  la  Rédemption  des  Captifs.  A Fiffue 
de  l’Offrande  le  Roi  8c  faint  Raymond  préfenterent  le  nouveau 
Fondateur  à l'Evêque,  qui  le  revêtit  de  L’habit  de  l’Ordre. 
Saint  Pierre  Nolafque  après  l’avoir  reçu,  le  donna  comme  prin- 
cipal Fondateur  à treize  Gentilshommes  , qui  furent  Guil- 
laume de  Bas  Seigneur  de  Monpellier,  Arnaud  de  Carcaf- 
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pofïedent  encore  à préfent,  le  Supérieur  de  ce  Monaftere  ayant 
la  (qualité  de  Vicaire  de  la  Cour,  6e  les  Religieux  celle  de  Cha- 
pelains du  Roi. 

Ces  Religieux  s'employèrent  d’abord  à racheter  quelques 
Captifs,  6e  ne  fortoient  pas  pour  cela  des  terres  fujettes  aux 
Princes  Chrétiens.  Mais  faint  Pierre  Nolafque  leur  repréfenta 
que  pour  la  perfection  de  leur  Ordre,  il  falloir  encore  palier 
chez  les  Infidèles,  6c  délivrer  leurs  Freres  de  la  cruelle  lervi- 
tude  de  leurs  ennemis  au  danger  même  d’y  demeurer  en  efcla- 
vagc  en  leur  place,  fuivant  le  vœu  qu'ils  en  avoient  fait  aux 
pieds  des  Autels.  Il  ne  s’agi  (Toit  pas  d’y  aller  tous  à la  fois* 
mais  de  députer  un  d’entre  ux  pour  ces  faintes  négociations) 
qu’on  appella  dès  lors,  comme  on  les  apelle  encore  à préfent, 
Rédempteurs,  Il  fut  lui-même  choifi  avec  un  fécond  pour 
frayer  aux  autres  le  chemin  d’un  voyage  fi  périlleux.  Le  pre- 
mier qu’il  fit  au  Royaume  de  Valence,  occupé  pour  lors  par 
les  Sarrazins,  fut  fort  heureux.  Il  en  fi:  un  fécond  au  Royaume 
de  Grenade  qui  ne  le  fut  pas  moins,  de  forte  qu’il  retira 
quatre  cens  efclaves  d’entre  les  mains  des  infidèles  en  ces  deux 
expéditions. 

Ces  heureux  commencemens  donnèrent  quelque  réputation 
à l’Ordre  de  la  Mercy.  Quoique  le  Pape  HonoriusIII,  l’eût 
approuvé  de  vive  voix,  faint  Pierre  Nolafque  jugea  à propos 
d’en  pourfuivre  la  confirmation,  & pour  l’obtenir  il  employa 
le  crédit  de  faint  Raymond  qui  alloit  à Rome  où  le  Pape 
Grégoire  IX  , l’avoit  appellé.  Ce  Saint  accepta  volontiers  cette 
Commiflion , 6e  trouva  le  Pape  à Peroufe  le  premier  Décembre 
1225),  il  lui  préfenta  les  Freres  Arnaud  d’Aymeri , & Bernard 
de  Corbare  que  S.  Pierre  Nolafque  avoir  envoyés  pour  folli- 
citer  cette  confirmation  5 le  premier  repréfentoit  lès  Chevaliers, 
6e  l’autre  les  Prêtres  de  cet  Ordre.  Ils  obtinrent  du  fouverain 
Pontife  l’an  1230,  ce  qu’ils  fouhaitoient , après  quoi  ils  fe  mi- 
rent en  chemin  pour  retourner  en  Catalogne. 

L’Ordre  s’augmentant  de  jour  en  jour  , 6e  les  fréquentes 
Rédemptions  jointes  à la  vie  exemplaire  des  Religieux  , le  ren- 
dant très-célebre,  plufiéurs  Gentilshommes  de  France,  d’Al- 
lemagne, d’Efpagne,  d’Angleterre 6e  de  Hongrie  embrafferenc 
cet  Inftitut.  Leur  nombre  fut  fi  grand,  que  faint  Pierre  No- 
lafque qui  fouhaitoit  depuis  long-tems  fortir  du  Palais  où  le 
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Roi  lui  avoir  fait  l’honneur  de  le  loger  avec  fes  Religieux  ,,  prie 
occalion  de  leur  propofer  la  néceflité  où  ils  étoient  de  bâtir  un 
Couvent  Régulier  où  ils  puffenc  vivre  dans  une  plus  grande 
récolleébion  , & vacquer  avec  plus  d’application  à leur  Profef- 
fion.  C’eft  ce  qui  fit  qu’ils  bâtirent  Tan  1232,  un  Couvent 
magnifique  par  les  libéralités  du  Roi,  par  les  aumônes  de  quel- 
ques Seigneurs  de  la  Cour  2c  par  celles  du  peuple  de  Barce- 
lone , c’eft  ce  Couvent  qui  eft  le  Chef  de  leur  Ordre  , 2c  qui 
fut  dédié  à fainte  Eulalie  Vierge  2c  Martyre,  Patrone  de  la 
ville  de  Barcelone. 

jufques-là  ils  n’a  voient  vécu  que  conformément  aux  Ré- 
glemens  2c  aux  Statuts  qui  leur  avoienc  été  preferits  par  faine 
Raymond  de  Pegnafort  qui  peut  palier  pour  le  fécond  Fonda- 
teur de  cet  Ordre  >ce  qui  dura  julques  en  l’an  1235,  que  fou- 
haitant  joindre  à ces  Reglemens  une  des  Réglés  approuvées 
par  fEglife,  faint  Pierre  Nolafque  envoya  faint  Raymond  No- 
nat  à Rome  en  qualité  de  Procureur  Général  de  l’Ordre,  pour 
en  obtenir  une  du  Pape  Grégoire  IX,  que  ce  faint  trouva  en- 
core à Peroufe,  2c  qui  leur  accorda  celle  de  faint  Auguftin 
par  une  Bulle  datée  du  8 Janvier  123 y,  en  confirmant  dere- 
chef cet  Ordre. 

Saint  Pierre  Nolafque  ayant  reçu  cette  Bulle , fit  faire  de 
nouveau  Profeffion  aux  Religieux  qui  fe  trouvoient  au  Cou- 
vent, en  faifant  vœu  de  garder  la  Réglé  de  faint  Auguftin,  fe 
contentant  de  faire  favoir  à ceux  qui  étoient  difperfés  dans 
plufieurs  Provinces  la  confirmation  authentique  de  l’Ordre,  2c 
qu’ils  enflent  à obferver  la  Réglé  de  faint  Auguftin  qui  leur 
avoir  été  donnée  par  le  Pape,  avec  les  Conftitucions  qui  leur 
avoienc  été  preferites  par  S.  Raymond  de  Pegnafort.  Mais  deux 
ans  après  il  jugea  à propos  de  rafiembier  tous  les  Religieux  à 
Barcelone  pour  recevoir  la  Profeflon  de  ceux  qui  ne  l’avoient 
pas  renouvellée.  Ce  fut  donc  dans  ce  Chapitre  Général  qui  fe 
tint  fan  1257,  qu’il  fut  ordonné  qu’on  recevroit  plus  de  Reli- 
gieux pour  le  Chœur  que  de  Chevaliers.  Comme  ces  derniers 
étoient  véritablement  Religieux,  2c  engagés  par  vœu,  ils  af- 
flftoient  à tout  l’Office  Divin,  tant  de  jour  que  de  nuit.  Lorf- 
qu'ils  reliaient  au  Couvent,  ils  mettoient  par  deffùs  leur  habit, 
qui  étoient  femblable  à celui  des  féculiers,  à la  réferve  du 
Scapulaire,  une  Chape  comme  les  Religieux  Prêtres.  Les  Hif- 
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toriens  de  cet  Ordre  prétendent  que  cette  Ordonnance  du 
Ch  apure  donna  lieu  à faint  Pierre  Nonafque  d’exécuter  la  ré« 
folution  qu’il  avoit  prife  depuis  long-tems  de  fe  faire  Prêtre, 
& qu’il  célébra  fa  premier  Melle  à Murcie,  après  que  le  Roi 
Jacq  ues  d’Arragon  en  eut  charte  les  Maures.  Ce  fendaient  a 
été  fuivi  par  le  Pere  Giry  Minime,  (Guy,  Vies  des  faims,) 
pour  les  raifons  qu’en  a donné  le  Pere  Marc  Salmeron  Général 
de  cet  Ordre,  qu’il  a trouvé  convainquantes  • c’eft  néanmoins 
ce  qui  a perfuadé  M.  Raillée  que  ce  Saint  n’a  pas  été  Prêtre, 
parce  que  le  Roi  d’Ârragon  ne  prit  cette  ville  que  l’an  12 dd, 
c elt-Ld  ire,  dix  ans  après  la  mort  de  notre  Saint  qu’il  met  en 
1 2 y 5,  ( Baillée , Vies  des  Saints.)  Mais  ce  n’eft  point  cette  rai  fou 
de  Moniteur  Baület,  qui  me  détermine  auffi  a croire  que  faine 
Pie  rre  Nolafque  n’a  pas  été  Prêtre,  parce  que  ce  Saint  auroic 
pu  célébrer  la  Mcffe  dans  Murcie  dès  fan  1 2qi  , lorfque  Dom 
Ferdinand  Roi  de  Cafiiile  par  le  traité  qu’il  fit  avec  Alboaquis, 
ou  félon  quelques-uns,  Aben-Hudiel  Roi  de  Murcie  5 l’une  des 
conditions  fut , que  ce  Prince  Maure  demeureroic  Vaflal  du  Roi 
deGaftille,  que  les  revenus  de  ce  Royaume  feroient  partagés  éga- 
lement, & que  la  fortereffe  de  Murcie  feroit  livrée  a l’Infant 
D.  Alfonfe,  ce  qui  fut  exécuté.  Ce  qui  me  convainc  donc  que 
faint  Pierre  Nolafque  n’a  point  été  Prêtre , c’eft  que  comme 
l’Ordre  de  la  Mercy  a été  une  Ordre  Militaire  dans  le  com- 
mencement il  a été  gouverné  par  des  Commandeurs  Laïques, 
& l’autorité  a toujours  été  entre  les  mains  des  Chevaliers  jufquès 
en  l’an  1317,  que  le  Pere  Raymond  Albert  huitième  Général 
furie  premier  Général  Prêtre  : d’où  je  conclus  que  fi  S.  Pierre 
Nolafque  avoit  été  Prêtre,  & étant  Prêtre  avoit  gouverné 
l’Ordre  en  qualité  de  Général,  les  Chevaliers  Laïques  n’au* 
roient  pas  regardé  comme  nouveauté  l’élection  que  firent  les 
Prêtres  dès  l’an  1 30S  , après  la  mort  d’Arnaud  d’Aymery  fixieme 
Général,  de  la  perfonne  de  ce  Raymond  Albert  pour  lui  fuc- 
céder,  & ils  n’auroient  pas  refufé  de  lui  obéir  en  élifant  de  leur 
côté  Arnaud  Roffignol  Chevalier  Laïque  5 & le  Pape  Clément 
V,  qui  cafTa  l'élection  de  ce  dernier,  comme  n’étant  pas  cano- 
nique , ne  l’eût  rétabli  Commandeur  Général  de  tout  l’Ordre 
par  autorité  Apoftolique,  s’il  y avoit  eu  jufques-làunexemple  de 
quelque  Prêtre  qui  eut  été  Général  , & il  n’aurok  pas  manqué 
d’approuver  l’éiedion  de  Raymond  Albert  qui  étoic  faite  félon 
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les  formes  par  le  plus  grand  nombre  des  Capitulans.  Mais  le 
défaut  que  ce  Pape  y trouva  apparemment,  c’eft  qu’on  avoit 
choifi  un  Prêtre  contre  la  coutume  de  l’Ordre,  oi  fans  en  avoir 
confulté  le  faint  Siégé , c’eft  pourquoi  il  établie  pour  Général 
un  Chevalier  : & il  ordonna  en  même  tems  que  comme  les 
Prêtres  étoient  en  plus  grand  nombre,  on  élirait  à l’avenir  un 
Prêtre  pour  Général,  après  la  mort  d’Arnaud  Roffignol. 

Le  Chapitre  Général  que  faint  Pierre  Nolafque  avoir  convo- 
qué à Barcelone  l’an  1237,  comme  nous  avons  dit,  ayant  été 
terminé  , il  auroit  bien  voulu  continuer  fes  charitables  fondions 
de  Rédempteur  5 mais  comne  le  Roi  d’Arragon  après  la  con- 
quête de  Majorque  fur  les  Infidèles,  porta  fes  atmes  dans  le 
Royaume  de  Valence,  l'interdiction  du  commerce,  Se  les  a£tes 
d’hoftilités  de  part  & d’autre  contraignirent  faint  Pierre  Nolaf- 
que d’interrompre  ces  pieux  exercices  durant  quelque  tems. 
Cependant  cela  ne  laiffa  pas  d’être  avantageux  à la  Rédemption 
des  Captifs,  tant  par  les  vidoires  fréquentes  ôc  fignalées  que  le 
Roi  d’Arragon  remporta  fur  les  Infidèles,  que  par  la  fonda- 
tion de  plufieurs  Monafteres  de  l’Ordre  qu’il  fit  dans  les  pays 
conquis.  Il  lui  donna  le  Château  d’Uneza  en  reconnoiffance 
de  la  vidoire  qu’il  avoit  plu  à Dieu  de  lui  faire  remporter  fur 
les  Infidèles,  & il  y fît  bâtir  un  beau  Monaftere  qui  eft  de- 
venu célébré  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de 
Puch  pour  la  dévotion  que  les  peuples  ont  eue  pour  une  Image 
de  la  fainte  Vierge  qu’on  a trouvé  dans  la  terre  en  travail- 
lant aux  fondemens  de  ce  Monaftere.  Le  même  Roi  ayant  pris 
enfuite  la  ville  de  Valence  avee  le  fecours  delà  Nobleffe  Fran- 
çoife,  la  première  adion  de  ce  Prince  après  fon  entrée  dans 
la  ville,  fut  de  faire  confacrer  la  grande  Mofquée  par  l’Arche- 
vêque de  Narbonne,  pour  fervir  d’Eglife  Cathédrale  fous  le 
titre  de  faint  André?  & il  donna  aux  Religieux  de  la  Mercy 
une  autre  Mofquée  avec  les  bâtimens  joignans  pour  en  faire 
un  Monaftere. 

Saint  Pierre  Nolafque  après  avoir  accommodé  cette  Mai- 
fon,  & l’avoir  rnife  en  bon  état  entre  les  mains  de  quelques 
Religieux,  retourna  à Barcelone?  mais  il  n'y  fut  pas  long  tems 
fans  fe  difpofer  à fe  mettre  en  campagne  pour  s’acquitter  de 
fon  Office  de  Rédempteur.  Jufques-là  il  avoit  racheté  en  divers 
voyages  plufieurs  Captifs  qui  étoient  entre  les  mains  des  Mau- 
res 
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res  far  les  côtes  d’Efpagne  5 mais  comme  il  avoic  été  traité 
par  tout  avec  beaucoup  d’honneur  , & qu'il  ne  cherchoit 
que  le  mépris  & Fhumiliation , il  crut  qu’il  les  trou v croit 
en  Afrique.  En  effet  les  Infidèles  de  ce  pays  furent  moins 
traitables  que  ceux  d’Efpagne  5 & comme  on  Faocufa  d'a- 
voir facilité  révafion  de  quelques  efclaves  Chrétiens,  on  le 
chargea  de  chaînes,  on  le  fit  comparoître  en  juftice  comme 
un  voleur,  un  féducteur,  8c  Fauteur  de  la  faite  des  ef- 
claves. Le  Cadi  ou  Juge  ne  trouvant  néanmoins  aucune 
preuve  contre  lui , n’ofa  le  condamner  5 mais  notre  faine  Fon- 
dateur defiranc  de  fouffrir,  8c  craignant  qu’on  ne  fît  quel- 
ques mauvais  traitemens  aux  autres  Captifs  a cette  occafion , 
s offrit  dêtre  efclave  à la  place  des  fugitifs.  Leur  maître 
également  avare  & artificieux,  voulant  avoir  de  fargent  & 
fe  venger,  aima  mieux  retenir  le  Religieux  qui  accompagnoic 
faine  Pierre  Nolafque,  témoignant  vouloir  envoyer  le  Saint 
en  Efpagne  pour  faire  la  fournie  qu'il  exigeoit.  Il  fit  mettre 
deux  tartannes  en  Mer  , dans  1 une  desquelles  qui  faifoit 
eau  ae  tous  cotes , il  le  fît  embarquer  , avec  ordre  aux 
Matelots  que  dés  qu’ils  feroient  en  pleine  mer  , ils  aban- 
donnaient la  tartanne  fans  voile  ni  gouvernail  , 8c  qu’au 
retour  ils  feigniffent  que  la  tempête  avoit  perdu  le  bâtiment 
où  étoi:  le  Chrétien.  Cet  ordre  fut  exécuté  , mais  non  pas 
avec  le  même  fuccès  que  prétendoit  le  Barbare  > car  Dieu 
garantit  faint  Pierre  Nolafque  du  naufrage,  8c  le  fit  heu- 
reufement  aborder  à Valence,  lui  ayant  fervi  de  guide  dans 
le  chemin. 

Etant  arrivé  à Barcelone  il  fe  démit  de  l’office  de  Ré- 
dempteur j qui,  comme  nous  avons  dit,  étoit  le  nom  qu’on 
donnoit  à ceux  qui  étaient  députés  pour  aller  chez  les  in- 
fidèles racheter  les  Captifs  , ayant  aflemblé  les  principaux 
de  1 Ordre  on  procéda  à l’éieétion  d’nn  autre  Rédempteur. 
Le  fort  tomba  fur  Guillaume  de  Bas,  qui  Fan  1240,  fut 
élu  Général  de  l’Ordre,  lorfque  Pierre  Nolafque  fe  démit 
pareillement  de  cet  Office  pour  vivre  dans  la  retraite  8c  fa- 
béilfance  comme  le  dernier  des  Religieux.  Le  faine  Fonda- 
teur fe  voyant  libre,  fe  réduifit  aux  offices  les  plus  bas  8c 
les  plus  humilians  de  la  Communauté.  Il  fe  chargea  volon- 
tiers de  faire  la  diftributiqn  des  aumônes  à la  porte  du  Mo- 
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naftere  $ parcs  que  cela  lui  donnoit  occafion  de  s’entretenir 
avec  les  pauvres , & de  les  inftruire.il  alla  vifiter  le  tombeau 
de  laine  Raimond  Nouât  qui  étoit  mortil  y avoit  déjà  quinze 
ans , & qui  faifoic  beaucoup  de  miracles.  Les  Chanoines  de 
Ce  donne  à qui  appartenu!  t la  Chapelle  où  les  Reliques  de 
ce  Saint  repofoient , l’offrirent  à Saint  Pierre  Nolafque  pour 
y bâtir  un  Couvent  de  fon  Ordre  : il  accepta  leur  offre  , 
prit  poffeffion  de  cette  Chapelle,  & fit  travailler  à un  nou- 
veau bâtiment  pour  y loger  les  Religieux. 

es  vertus  de  ces  Religieux  & la  bénédiction  que 
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ieu  répandit  fur  L'Grdte  de  la  Mercy,  portèrent  la  répu- 
tation du  faint  Fondateur  dans  les  lieux  éloignés.  Il  ne  fut 
pas  feulement  honoré  des  Rois  Chrétiens  dEfpagne  , S. 
Louis  Roi  de  France  touché  de  ce  qu’il  avoit  appris  de  fes 
a&ions  merveilleufes , 6c  de  la  fainteté  de  fa  vie,  lui  fit  fa- 
voir  qn’il  fouhakoit  paffionnément  de  le  voir.  Le  Saint  de 
fon  côté  qui  îfavoit  pas  moins  d’empreffement  de  voir  ce 
Prince  fi  vertueux,  prit  occafion  de  l’aller  trouver,  lorfqu’ii 
vint  dans  le  Languedoc  pour  mettre  Raimond  Comte  de 
Touloufe  à la  raifon  , & comme  le  Roi  méditoit  fon  voyage 
de  Terre-Sainte,  il  convia  Se  Pierre  Nolafque  de  vouloir 
laccompagncr.  Il  reçut  cette  proposition  avec  d’autant  plus 
de  joie  , qu’il  crut  que  c’était  une  occafion  favorable  pour 
retirer  des  mains  des  Infidèles  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens qu’ils  retenoient  dans  les  fers,  & il  fe  difpofa  à ce 
voyage  malgré  fon  grand  âge  & fes  infirmités  corporelles. 
Mais  fon  zele  fut  arrêté  par  une  maladie  fâcheufe  qui  le 
retint  au  lits  de  forte  que  toute  la  communication  qu’il  eut 
avec  ce  faint  Roi , & qui  continua  jufqu’à  fa  mort , ne  con~ 
fifla  plus  qu'en  prière , & en  un  commerce  d’amitié  toute  pure 
& toute  fpirituelle  , que  ce  Prince  eut  encore  foin  d’entre- 
tenir par  lettres  avec  notre  Saint,  après  fon  retour  de  la 
Paleftine.  Enfin  faint  Pierre  Nolafque  ne  pouvant  réfifter 
à fes  maux , y fuccomba , & mourut  la  nuit  de  Noël  de 
l’an  125*5,  étant  âgé  de  foixante-fepe  ans.  Ceux  qui  ont 
mis  fa  mort  l’an  1245),  fe  font  peut-être  fondé  fur  ce  que 
Guillaume  de  Bas  fut  élu  Général  de  l’Ordre  la  même  an- 
née , mais  ce  n’eft  qu’après  la  démiffion  volontaire  du  faint 
Fondateur.  Son  corps  fut  mis  dans  la  fépuiture  ordinaire 
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des  Religieux?  mais  il  fut  levé  de  terre  quatre-vingt  ans1 
après  par  ordre  du  Pape  Benoît  XII,  & tranlporté  dans 
une  Chapelle  où  le  peuple  alla  vifiter  fes  faintes  Reliques 
pour  obtenir  fon  interccffion.  Le  bruit  de  fes  miracles  ôc 
les  follicitations  des  Religieux  de  fon  Ordre  portèrent  lé 
Pape  Urbin  VIH  à le  canonifer  l'an  1 628,  Alexandre 
VU  fie  mettre  Ion  nom  avec  éloge  dans  le  Martyrologe 
Romain,  & ordonna  que  toute  l’Egüfe  en  feroit  l’Office  fous 
le  titre  de  fémi-donblc  , que  le  Pape  Clément  X,  à la 
follidtation  de  la  Reine  de  France  Marie  Thérèfe  d’Autriche 
a rendu  double  comme  celui  des  autres  Fondateurs  dOrdres* 
Alfon.  Remon.  Hijî.  general,  délia  ord . de  No  fl.  S ignora  de 
la  merced . Bernard  de  Vergas , chron.  facr.  & Milit . ord . B . 
M.  de  Mer  ce  de.  Hifl . de  U Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy , 
Gio.  France!.  Olignano  , Vit.  di  S.  Pietro  Nolafco . Pedro 
de  S.  Cecilia , Annal,  de  N.  S.  de  Cautivos.  L’Atomy , Hifh 
de  U Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy.  Filipp.  de  G aimerai! , 
Hifl.  délia  ord . délia  merced.  Bullarium  ord . S . M.  de  merc • 
& Conflit,  ejufdem  ord. 


CHAPITRE  XXXV. 


Progrès  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy  , âpre  sla 
mon  de  S.  Pierre  Nolafque  fon  Fondateur. 

JLja  mort  de  faint  Pierre  Nolafque  n’apporta  aucun  chan- 
gement dans  l’Ordre,  puifque,  comme  nous  avons  dit,  ce 
Saint  s’étant  démis  du  gouvernement  de  l’Ordre,  les  Re- 
ligieux qui  s’étoient  affemblés  pour  élire  un  autre  Général , 
choifirent  Guillaume  de  Bas,  François  de  nation,  comme 
celui  qu’ils  croyoient  le  plus  propre  à cet  emploi  : ainfi 
Guillaume  de  Bas,  félon  les  Annales  de  cet  Ordre,  en  prit 
le  gouvernement  l’an  1 249  9 en  qualité  de  Commandeur 
Général.  Il  commença  les  fondions  de  fon  Genéralat  par 
les  vifites  des  Couvents  de  Perpignan,  de  Montpellier,  de 
de  Touloufe,  de  Valence  & de  quelques  autres,  & il  fie 
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élire  dans  un  chapitre  général  qu’il  convoqua  à Barcelonne 
la  même  année,  quatre  Définiteurs  Généraux?  favoir  deux 
Prêtres  & deux  Chevaliers,  afin  que  le  Général  les  pûc 
confulter  dans  les  affaires  importantes  de  l’Ordre.  Le  Roi 
d’Àrragon  donna  à ce  Générai  , tant  pour  lui  que  pour 
les  fucceffeurs , le  titre  de  Baron  d’Algar  au  Royaume  de 
Valence , avec  voix  délibérative  dans  i’Affemblée  des  Etats 
du  Royaume  , & après  que  les  Maures  eurent  été  entiè- 
rement expuifés  du  Royaume , il  lui  fit  don  auffi  du  châ- 
teau de  Gaünara  , avec  fes  dépendances  Se  fes  revenus  qui 
étaient  confidérables.  Mais  le  Fvoi  ne  put  réfoudre  Guillaume 
de  Bas  à l’accepter  5 i)  repréfenta  à ce  Prince  que  cette 
place  étoit  de  trop  grande  importance  pour  être  donnée  à 
des  Religieux  qui  ne  la  pourroienc  pas  garder.  Il  racheta 
pendant  ion  généralat , tant  par  lui  que  par  fes  Religieux  , 
quatorze  cens  efeiaves  Chrétiens,  Se  fe  voyant  âgé  de  plus 
de  quatre-vingt  ans,  il  demanda  qu’on  reçut  fa  démiflion , 
qu’on  ne  voulut  pas  accepter.  Il  gouverna  encore  l’Ordre 
pendant  une  année,  après  quoi  il  mourut  au  mois  de  Dé- 
cembre 1 269.  Il  avoir  augmenté  l’Ordre  de  plulieurs  Cou- 
vées, dont  les  principaux  furent  Vich  Se  Xativa. 

Le  pere  Bernard  de  faint  Romain  Commandeur  du  du 
Couvent  de  Xativa  , fucceda  à Guillaume  de  Bas  fan 
1270.  Ce  Général  ayant  vu  dans  les  vifites  de  fon  Ordre 
que  les  Couvens  avoient  prefque  tous  des  obfervances  diffé- 
rences, fit  faire  un  recueil  de  toutes  les  Ordonnances  qui 
avoient  été  faites  dans  les  Chapitres  généraux.  Se  les  rédui- 
ilt  en  forme  de  Conftitutions  pour  être  obfervées  dans  tous 
les  Couvens , afin  d’y  établir  une  uniformité.  Il  mourut  Tan 
1272,  Se  eut  pour  fucceffeur  Pierre  d’Aymery.  Aiphonfe 
’Remon  Se  quelques  autres  Ecrivains  de  cet  Ordre  ont  cm 
que  c’étoit  ce  Général  qui  avoit  dreffé  les  Conftitutions  de 
l’Ordre,  Se  fait  un  corps  des  anciennes  Ordonnances  5 mais 
les  Peres  de  France  dans  les  Annales  du  même  Ordre  pré- 
tendent qu’il  fit  feulement  recevoir  Se  approuver  celles  qui 
avoient  été  faites  par  les  ordres  de  Guillaume  de  faint  Ro- 
main L’Ordre  étant  compofé  de  Prêtres  Se  de  Chevaliers, 
les  nos  pour  vacquer  au  fervice  Divin,  Se  les  autres  pour 
travailler  au  rachat  des  Captifs  ? cette  différence  d’emploi 


Ordre  de  Notre  - Dame  de  la  Mercy . 2 85* 

avoit  fait  donner  feulement  par  commiffion  une  autorité 
abfolue  au  Prieur  du  couvent  de  Barcelone  fur  les  Prêtres  5 
& pour  faire  garder  exademenc  la  clôture  , le  filence , & 
l’Obfervance  régulière  dans  les  Mailons.  Pierre  d’Aymery 
fit  une  entière  réparation  de  ces  deux  autorités  ^ & facri- 
fiant  généreufement  tous  fes  intérêts  à la  gloire  de  fon  Ordre 
il  établit  Prieur  Générai  de  tout  l’Ordre  pour  le  fpiritucl , 
le  bienheureux  Bernard  Corbarie  Prieur  de  Barcelone.  La 
différence  des  Etats  avoit  aufiî  iutroduit  une  maniéré  d’ha* 
bits  différent  5 les  Prêtres  portoient  l’écuffon  fur  leurs  Chapes , 
& les  Chevaliers  fur  leurs  Scapulaires.  Ce  fut  fous  ce  Gé- 
néral qu’il  fut  ordonné  que  les  Prêtres  & les  Chevaliers  3 
porteroient]  l’écuffon  fur  le  Scapulaire  ^ comme  il  avoit  été 
pratiqué  dans  le  commencement  de  l’Ordre. 

Après  la  more  de  Pierre  d’Aymery  qui  arriva  l’an  13 oi, 
il  v eut  fchifme  dans  l’Ordre,  car  le  Commandeur  du  Cou- 
vent  de  Barcelone  s Vicaire  Général  établi  par  les  Con(- 
titutions  de  l’Ordre,  envoya  des  lettres  d’indidion  aux  Vo- 
caux pour  fe  rendre  à Barcelone^  afin  de  procéder  à Félediou 
d’un  nouveau  Général , & le  Vicaire  perpétuel  de  Notre- 
Dame  de  Puch  en  envoya  auffi  pour  - convoquer  le  Cha- 
pitre à Puch.  Le  P.  Pierre  du  Fourny  fut  élu  dans  le  Cou- 
vent de  Barcelone  , & le  Fere  Arnaud  d’Aimery  à Notre- 
Dame  de  Puch,  Les  Religieux  eurent  recours  au  Pape  Bo- 
niface  VIII,  pour  terminer  ce  différent,  &:  commettre  à ce 
fujet  l’Archevêque  de  Tolede  ou  l’Evêque  de  Cordoue>  mais 
la  mort  de  Pierre  du  Fourny  qui  arriva  quatre  mois  après 
les  mit  d’accord.  Le  Pere  Arnaud  d’Aymery  fut  de  nouveau 
élu  dans  le  Chapitre  tenu  à Barcelone  , ôc  Ion  éledion  fut  con- 
firmée par  le  Pape.  Ce  Général  fit  paraître  beaucoup  de 
prudence  par  fa  conduite,  il  fit  de  beaux  Reglemens  pour 
rétablir  la  difeipline  régulière,  & l’étroite  obfervance  qui  avoit 
déjà  beaucoup  perdu  de  fa  première  vigueur , il  diflipa  les 
divifions  qui  a voient  partagé  l’Ordre  à fon  éledion  5 mais 
après  fa  mort  qui  arriva  l’an  1308  , il  y eut  de  nouveaux 
troubles  dans  l’Ordre. 

Comme  le  nombre  des  Prêtres  excédoit  celui  des  Che- 
valiers , ils  élurent  pour  Général  de  tout  l’Ordre  le  Pere 
Raimond  Albert,  Les  Chevaliers  furpris  de  cette  éledion,  fe 
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retirèrent  dix  Chapitre,  Se  allèrent  à Valence,  où  ils  élurent 
de  leur  côté  Arnaud  Roflignol,  Le  Pape  Clément  V cafia 
Féle&ion  de  ce  dernier,  comme  n’étant  pas  canoniques  néan- 
moins d’aiuorité  Apouoiique , il  l’étabiit  Commandeur  Géné- 
ral de  tout  l’Ordre  par  une  Bulle  du  mois  de  Février  1308  , 
qui  portoit  qu’il  nauroit  qu’une  firaple  jurifdiéliom  fur  le 
temporel  de  l’Ordre  , & quaprès  fa  mort  on  n’éliroic  plus 
pour  Général  qu’un  Prêtre.  Par  la  même  Bulle  ce  Pape 
donna  toute  autorité  fpiritueile  au  Pere  Raymond  Albert 
pour  gouverner  l’Ordre  dans  les  chofes  qui  regardoient  le 
feryiee  Divin  5 i’Obfervance  des  Conftitutions  & la  vie  ré- 
gulière. 

Après  la  mort  d’Arnaud  Roffignoi , Albert  fut  élu  Géné- 
ral de  tout  l’Ordre.  Le  Pape  Jean  XXII,  confirma  fon  élec- 
tion , oc  pour  étouffer  toutes  divifions  dans  l’Ordre  , il  irn- 
pofa  filence  perpétuel  aux  Chevaliers,  ce  qui  déplut  telle- 
ment à ces  derniers,  que  la  plupart  quittèrent  l’Ordre  de  la 
Mercy  pour  entrer  dans  celui  de  Montefa  que  le  Roi  d’Ar- 
ragon  venoit  d’établir  nouvellement  dans  fes  Etats  pour  oc- 
cuper les  grands  biens  des  Chevaliers  Templiers  qui  avoient 
été  abolis  dans  le  Concile  de  Vienne,  & le  Pape  approuva 
cette  tranflation.  Peut-être  que  ceux  qui  relièrent  dans  l’Ordre 
fe  féparerent  entièrement  des  Prêtres,  & quittèrent  la  Réglé 
de  faint  Auguftin  pour  prendre  celle  de  faint  Benoilli  car 
Arnaud  Wion  qui  vivoit  à la  fin  du  feizième  fiecle  S c au 
commencement  du  dix-feptième , a filtre  que  ces  Chevaliers 
fui  voient  en  ce  temps -là  la  Réglé  de  S.  Benoît,  ce  qu’il  dit 
avoir  appris  de  ces  mêmes  Chevaliers  dont  il  rapporte  la  for- 
mule de  la  Proreffion  en  ces  termes. 

Ego  N . Ailles  S.  AAarice  de  Aiercede  , & Redemptione  capti - 
vorum,  facio  profejjîonem  & promiito  obedientiam^  paupertatem , 
ccijlitatem  fervare  , Deo  vivere  , & comedere  fecundàm  Ré- 
gulain S.  Benedicli , & in  Saracenorum  potejlate  , Ji  necejje 
fuerit  y ad  Redemptioncm  Chrijli  fidelium  , detentus  manebo . 

Afeagne  Tambourin  de  l’Ordre  de  Vallombreufe  rapporte 
auffi  cette  formule  après  Arnould  Wion , & ajoute  que  1 e- 
cuflbn  qu.  ils  portent  eft  différent  de  celui  des  Religieux  de 
ia  Mercy  5 en  ce  que  ceux-ci  ont  dans  l’écufibn  une  petite 
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face  d’or  au  milieu,  réparant  les  pales  d’Arragon  d’avec  la 
Croix  d’  argent,  & que  le  meme  écu  eft  bordé  d’or,  ce  qui 
n’dt  point  dans  celui  des  Chevaliers:  mais  fi  cet  écuflon  que 
Tambourin  a vu,  étoit  femblable  à celui  que  j’ai  vu  aufli 
à un  de  ces  Chevaliers  prétendus,  il  falloir  de  néceflké  que 
dans  cet  écuflon  il  y eût  une  face  d’or  au  milieu  , pour 
foutenir  les  pales  d’Arragon,  6c  que  l’écu  fût  aufli  bordé  d’or, 
puifque  cet  écu  étoit  de  métail  percé  à jour.  Ceux  qui  pré- 
tendent que  les  Prêtres  & les  véritables  Chevaliers  lorfqu ils 
etoient  unis  enfemble  , ont  toujours  eu  des  Généraux  diflfé* 
rens , fe  font  trompés.  Il  eft  vrai  que  le  Prieur  de  Barcelone 
avoir  autorité  fur  tout  ce  qui  regardoit  le  Ipirituel  dans 
l’Ordre  5 mais  il  y avoir  au-defliis  de  lui  un  Chevalier  laïque 
qui  étoit  Commandeur  Général  de  tout  l’Ordre.  Aufli  toutes 
les  Annales  de  cet  Ordre  dans  le  dénombrement  des  Gé- 
néraux , ne  mettent  le  Pere  Raymond  Albert  qui  fut  le  pre- 
mier Général  Prêtre  5 qifl après  Arnaud  Roflignol  qui  étoit 
Chevalier  & feptième  Générai  de  tout  l’Ordre.  L’on  ne  fait 
ce  que  veut  dire  Schoonebeck  5 lorfque  parlant  de  Bernard 
de  Corbarie , il  lui  donne  le  titre  d’Inftituteur  des  Pvîoines 
de  la  Mercy  , puifque  dès  le  commencement  de  l’Ordre  il 
y a toujours  eu  des  Prêtres  & des  Chevaliers.  Il  ne  paraît 
pas  mieux  inftruit  de  ce  qui  regarde  cet  Ordre  , lorfqu’ii 
dit  que  le  huitième  Grand-Maître  après  avoir  gouverné 
l’Ordre  pendant  fix  ans,  pafla  dans  Y état  eccléfiaftique  fous 
le  nom  de  Général , puifque  le  huitième  Grand-Maître  ou 
Commandeur  Général  fut  le  Pere  Raymond  Albert  qui  avoir 
toujours  été  «au  rang  des  Prêtres  avant  fon  élection. 

Cet  Ordre  fut  cinq  ans  fans  Chef  fous  le  Pontificat  de 
Pie  V,  qui  à la  priera  de  Philippes  II  Roi  d’Efpagne , éta- 
blit des  vifiteurs  pour  réformer  les  Couvens  de  l’Ordre.  Mais 
pendant  que  ce  Pontife  en  faifoit  expédier  les  Brefs  à Rome, 
ie  Général  de  cet  Ordre  étant  décédé,  les  Religieux  élurent 
en  1 5*  6*8  le  Pere  Mathias  Papiol  dans  un  Chapitre  qui  fe 
tint  à Barcelone.  Ce  Général  n’ayant  pu  obtenir  du  Pape 
la  confirmation  de  fon  éleétion , en  mourut  de  chagrin  deux 
mois  après  au  commencement  de  l’année  1 569.  Le  pape 
défendit  aux  Religieux  de  procéder  à une  nouvelle  éleélion  , 
voulant  quelle  ne  fe  fît  quaprès  que  la  yifite  auroic  été 
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faite  par  des  Religieux  de  l’Ordre  de  faine  Dominique  qu’il 
nomma  ponr  Commiffaires  Apoftoliques.  Ils  employèrent  cinq 
ans  à faire  la  v'ifite  de  tous  les  Couvens  de  l’Ordre,  après 
lefqueis  ils  convoquèrent  le  Chapitre  Générai  à Guadalaxara 
l’an  1 5 74 j ou  le  Pere  François  de  Torres  fut  élu  vingt-neu- 
vième Général  Les  Commiffaires  Apoftoliques  ordonnèrent 
que  les  Généraux  qui  avoient  été  jufqlia  ce  temps  là  à vie, 
ne  pourraient  plus  à l’avenir  exercer  cec  office  que  pen- 
dant fix  ans  5 Sc  que  les  Commandeurs  des  Couvens  parti- 
culier, ne  pourvoient  exercer  leur  fupériorité  que  pendant 
trois  ans  5 ee  qui  a été  obfervé  jufqua  préfent. 

Cet  Ordre  s’eft  plus  étendu  dans  l’Amérique  qu’en  Eu- 
rope? il  y a huit  Provinces  en  Amérique  qui  font  gouver- 
nées par  deux  Vicaires  Généraux  fous  l’obéiffance  du  Gé- 
néral de  tout  l’Ordre trois  Provinces  en  Efpagne,  & une 
Province  en  France  fous  le  nom  de  Province  de  Guienne , 
de  laquelle  dépendoient  autrefois  le  Couvent  & le  College 
de  Paris , & le  Couvent  de  Chenoife  en  Brie,  que  le  Car- 
dinal de  Vendôme  étant  Légat  en  France,  fépara  en  1668 
de  cette  Province  de  Guienne  pour  les  ériger  en  Congré- 
gation fous  un  Vicaire  Général  Le  Roi  confirma  Téreclicn 
de  cette  Congrégation  par  fes  Lettres-Patentes  de  la  même 
année,  ce  qui  fut  auffi  confirmé  par  une  Bulle  de  Clément 
X du  2 6 Novembre  1672.  il  eft  forti  de  cet  Ordre  trois 
Cardinaux , lavoir,  faine  Raymond  Nonat,  Jean  de  Lato, 
& le  Cardinal  de  Salazar  qui  fut  promu  à cette  dignité 
par  le  Pape  Innocent  XL  II  y a eu  encore  dans  cet  Ordre 
un  très-grand  nombre  d’Archevêques  & d’Evêques , & il  a 
fourni  à l’Bglife  pkifieurs  Saints  canonifés  & des  Bienheureux  , 
dont  quelques  uns  font  reftés  en  otage  entre  les  mains  des 
Infidèles  pour  racheter  un  plus  grand  nombre  de  Captifs , 
de  avoir  lieu  de  travailler  à la  converfion  de  ces  Barbares. 
B e ce  nombre  fut  faint  Raymond  Nonat  qui  demeura  huit 
mois  en  captivité , ayant  enduré  pendant  tout  ee  temps  des 
tourmens  inouïs,  jufques-là  que  les  infidèles  ne  pouvant  l’em- 
pêcher de  prêcher  la  parole  de  Dieu , lui  percerent  les  deux 
levres  avec  un  fer  chaud,  & lui  mirent  un  cadenas  à la 
bouche  pour  l’empêcher  de  parler,  Saint-Pierre  Pafchal Evêque 
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de  Jaën  ayant  employé  tous  fes  revenus  au  foulagement  des 
pauvres  , & au  rachat  des  Captifs  , entreprit  auffi  la  con- 
verfion  des  Mahométans , ce  qui  le  fit  charger  de  fers,  &c 
endurer  de  rudes  traitemens.  Le  Cierge  S:  le  peuple  de  fou 
Egiife  lui  ayant  envoyé  une  femme  d'argent  pour  fa  rançon, 
il  la  reçut  avec  beaucoup  de  reconnoiflance  5 mais  au  lieu 
de  l’employer  k fe  procurer  la  liberté,  il  en  racheta  quan- 
tité de  femmes  &z  d’en  fa  ns , dont  la  foihieffe  lui  fàifoit  craindre 
qu’ils  n’abandonnaffent  la  Religion  Chrétienne.  S:  il  demeura 
toujours  entre  les  mains  de  ces  Barbares  qui  lui  procurèrent 
la  Couronne  du  Martyre  l'an  noo. 

J ^ 

Cet  Ordre  a auffi  eu  plu  Ce  tirs  Ecrivains,  entre  lefquels 
il  y a eu  Alfonfe  Remon,  François  Salazar,  Noël  Graverius  , 
& Bernard  de  Vergas  , qui  ont  donné  les  Annales  & les 
Chroniques  du  même  Ordre.  Les  PP.  Zuniel , Merino , 
Oiignagno  6e  Salméron  ont  donné  lat  vie  de  feint  Pierre  No- 
lafque  leur  Fondateur,  6e  le  Pere  d’Avril  a auffi  donné  celle 
de  la  Mere  Marie  du  fecours,  premiers  Tierciaire  de  cet 
Ordre  dont  nous  paierons  dans  la  fuite. 

Nous  avons  déjà  décrit  l'habillement  de  ces  Religieux  qui 
ont  pour  armes  les  mêmes  que  celles  qui  font  dans  récuiTon 
qu’ils  portent  fer  leur  Scapulaire  , ajoutant  pour  devife  , 
Redemptionem  mijit  Domànus  populo  fuo. 

Outre  les  Auteurs  que  nous  avons  déjà  cités  , voye^  ceux 
qui  ont.  parlé  des  Ordres  militaires  y comme  Guiftiniani,  Scon- 
nebeck , Mennenius,  Sanfunio , &;c.  Jerom,  Conta.  lib.  1 de 
rebus  A ray.  & Mariana,  de  rebus  jrïifpciniæ  lib.  12  cap . 8. 


CHAPITRE  XXXVI 

Religieux  deckaufj és  de  U Ordre  de  ISj  otre-  Dame  de  la  Mercy 
appelles  aujji  de  la  Recollechon  5 Die  du  Vénérable  Perc 
Jean-  B aptifle  du  Saint-Sacrement  leur  Fondateur . 


E Perc  Alfonfe  de  Monroy  étant  Général  de  l’Ordre  de 
leroy  , voulut  y établir  une  réforme  fur  la  fin  du  fei- 
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zième  fiecie , &:  deflina  fepc  Couvens  à ce  fujet  dans  l'a  Pro- 
vince de  Caftille,  afin  que  les  Religieux  qui  fouhâkoient 
vivre  dans  une  plus  étroite  Obfervance  que  celle  qui  fe 
pratiquoit  dans  tout  l’Ordre,  pufiént  la  pratiquer  dans  ces 
Couvens 5 mais  il  ne  leur  accorda  cette  permiffion  qu’à  con- 
dition qu’ils  ne  changéroient  point  l'habit  de  l’Ordre,  & qu’ils 
refteroienc  toujours  fournis  à l’obéiflance  des  Supérieurs.  Avec 
cette  permiffion  le  Pere  Jean  Baptifte  Gonzalez  que  le  Gé- 
néral avoir  choifi  pour  le  Chef  6c  le  Directeur  de  cecce 
réforme , fe  retira  au  Couvent  de  Huëta  qui  était  le  prin- 
cipal des  fepc  qui  avoient  été  deftinés  pour  y pratiquer  i’é- 
troite  Obfervance.  Mais  on  fe  la  (fa  bientôt  de  la  ferveur  de 


ce  Religieux,  6c  comme  il  avoir  attiré  à ce  nouveau  genre 
de  vie  un  fameux  Profefleur  de  Salamanque  , & qu’on  ap- 
préhenda que  cet  exemple  d’humilité  n’eût  des  fuites^  6c  n’en 
attirâtencore  d’autres,  le  Général  relégua  le  P.  Jean  Baptifte 
au  Couvent  de  Raizes  dans  l’Afturie  , ôc  cette  réforme  qui 
avoit  été  commencée  par  les  ordres  du  Général,  fut  prefque 
dans  le  même  temps  détruite  auffi  par  fes  ordres,  C’étoic  ait 
zèle  feui  , 6c  à la  ferveur  du  Pcre  Jean-Baptifte , que  Dieu 
avoit  réfervé  l’ouvrage  de  cette  réforme , 6c  pour  la  com- 
mencer 6c  l’étendre  * il  n’eut  pas  beloin  des  anciens  Cou- 
vens, mais  il  en  fonda  de  nouveaux,  comme  nous  verrons 
dans  la  fuite. 


Il  naquit  à Huëta  dans  le  Royaume  de  Caftille  fe  8 
Février  îjn  > de  parens  nobles  de  l’ancienne  famille  des 
Gonzalez.  Il  fut  élevé  dès  fes  plus  tendres  années  dans  la 
crainte  de  Dieu,,  6c  ce  fut  fur  ce  fondement  folide  qu’il 
établit  la  réglé  de  fa  conduite  pour  conferver  la  grâce  par- 
mi les  dangers  fréquens  où  les  jeunes  gens  font  expofes  à 
la  perdre  avec  l’innocence.  Il  s’appliqua  de  bonne  heure 
aux  études:  on  l’envoya  pour  cet  effet  à Madrid  où  il  ap- 
prit les  premiers  principes  de  la  langue  latine  On  ne  vie 
jamais  d’écolier  plus  enclin  à la  vertu  , 6c  fes  Maîtres  le 
propofoient  à fes  compagnons  comme  le  modèle  qu’ils  dé- 
voient fuivre  6c  imiter.  Ses  humanités  achevées  , il  obtint  per- 
miffian  de  fes  parens  d aller  étudier  enphilofophie  fousle  Pere 
Oxriftophe  Gonzalez  fon  frère  aîné.  Religieux  delà  Mercy, 
que  les  Supérieurs  delà  Province  de  la  Caftille  envoyoient  en- 
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feigner  au  Couvent  d’Olmédo.  Comme  il  ne  fe  propoloic 
d’autre  fin  dans  fes  études  que  de  s'en  fervir  utilement  pour 
fon  falut,  il  avançoit  d’un  pas  égal  dans  la  piété  & dans 
les  fciences  > il  fréquentoit  fou  vent  les  Sacremens , il  affîf» 
toit  les  Fêtes  & Dimanches  au  fervice  divin,  il  fe  rendoic 
aflîdu  à entendre  la  parole  de  Dieu  , & après  avoir  fans- 
fait  à fes  obligations , il  ne  manquoit  pas  d'aller  fervir  les 
malades  dans  l’Hôpital. 

Ce  fut  dans  ces  laints  exercices  de  piété  & de  miféricord© 
qu’il  fe  fentit  forcement  appellé  à l’état  Religieux.  Il  de» 
manda  inftamment  l’habit  de  l’Ordre  de  la  Mercy  au  Com~ 
mande ur  du  Couvent  d’Olmédo,  qui  le  lui  donnaavec  d’autant 
plus  de  joie  qu’il  connoiffoit  fes  excellentes  qualités.  Il  le  re- 
çut fan  i y 72  , & après  l’année  de  noviciat,  il  fit  fa  pro- 
feffîon.  Huit  jours  après  on  l’envoya  au  Couvent  de  Ma- 
drid, d’où  il  for  tic  l’an  1 57^  , pour  aller  gagner  le  Jubilé 
à Rome  avec  la  permifîîon  de  fes  fupérieurs.  Il  n’entreprit 
ce  voyage  que  par  un  efprit  de  pénitence 5 il  le  fie  à pied, 
en  mendiant  fon  pain  de  porte  en  porte  , & dans  un  iî 
grand  recueillement  d’efprit  qu’il  ne  parla  à perfonne  dans 
tout  le  chemin  que  de  chofes  abfolument  néceflaires.  Etant 
de  retour  dans  fa  Province  l’an  iyytf,  on  1 envoya  étudier 
la  Théologie  à Tolède.  Malgré  toutes  fes  réfiftances  & fon 
Tiumilité  , fes  Supérieurs  lui  firent  recevoir  les  Ordres  fa- 
crés , & il  dit  fa  première  Me  fie  l’an  1 5*78®  Ce  nouvel  état 
lui  fut  un  nouveau  motif  de  s’avancer  plus  que  jamais  dans 
la  perfeélion , on  l’engagea  à prêcher  & confefler , & il  réuf- 
fit  fi  bien  dans  Pune  & dans  l’autre  de  ces  fondions  , qu’il 
^agna  un  grand  nombre  d’ames  à Dieu. 

O O 

Ayant  appris  que  les  Religieux  de  fon  Ordre  avoient  beau- 
coup fouffer  pour  la  Foi  dans  les  Indes  , principalement 
dans  le  Pérou,  & combien  ils  y avoient  converti  d’infideles, 
animé  d’une  fainte  émulation  5 il  demanda  à fes  Supérieurs 
la  permiffion  d’y  pafTer,  pour  participer  aux  travaux  & aux 
peines  de  fes  frères.  Il  y fit  un  fi  grand  progrès  dans  le  fa- 
lut des  âmes  par  la  fainteté  de  fa  vie,  par, fon  exemple  , 
parfes  rares  vertus , & par  fes  prédications  toutes  embrafées 
du  feu  de  l’amour  Divin  , qu’il  retira  un  grand  nombre  de 
Païens  du  culte  des  Idoles,  & qu’il  les  attira  à la  connoii- 
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fance  du  vrai  Dieu  5 mais  ce  qui  eft  digne  d’admiration  , 

c’elt  que  les  richeites  de  ce  pays-là  ne  le  temerenc  point  , 
& il  ne  fit  pas  comme  un  grand  nombre  de  Religieux  de 
différons  Ordres  qui  en  font  revenus  chargés  d’or  & d’argent. 
Après  avoir  employé  le  temps  de  fa  Million  très-utilement  au 
férvice  de  Dieu  & du  prochain,  il  retourna  en  Efpagoe  , ne 
portant  fous  fon  bras  que  fou  Bréviaire  , & tenant  d’une 
main  une  tête  de  mort,  fur  laquelle  il  jetcoit  continuellement 
les  yeux  pour  fc  reffouvenir  de  ce  qu'il  étoit,  & de  ce  qu’il 
feroit  un  jour. 

Ce  fut  ce  faint  homme  fi  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  , 
& h amateur  de  la.  pauvreté  , que  le  Pere  Alphonfe  de 
Monroy,  Général  de  l’Ordre  de  la  Mercy , choifit  pour  être 
le  Cher  & le  Directeur  de  la  réforme  qu'il  avoic  entrepris 
d’établir  dans  fon  Ordre  : mais  quoiqu'elle  eût  été  détruite 
clans  fon  commencement,  comme  nous  avons  dit  ci-devant, 
Je  Père  Jcan-Baptifte  Gonzalez  ne  perdit  point  i’efpérance 
de  la  voir  rétablie,  il  chercha  les  moyens  dV  parvenir*  il 
en  forma  les  projets,  &:  ayant  été  rappelle  du  Couvent  de 
Raize  , R mis  de  famille  au  Couvent  de  Madrid,  il  crut 
que  Dieu  lui  préfentoit  les  moyen5:  d’exécuter  fon  entreprise. 
Comme  il  étoit  Sacriftain  de  ce  Couvent»  & que  fon  em- 
ploi i’obhgeoit  de  parler  fouvent  à la  Comteffe  de  Caftellar,. 
Beatrix  Ramirez  de  Mendoza,  qui  étoit  une  Dame  d’une 
o-rande  piété  > il  prit  la  réfohition  de  lui  communiquer  fon 
deffein  , dans  l’efpérance  quelle  y contribueroit  par  fes  li- 
béralités. Il  ne  fe  trompa  point,  il  recommanda  cette  affaire 
à Dieu  , ii  offrit  à cette  intention  le  faint  Sacrifice  de  la 
Méfié,  paria  à cette  Dame  de  la  Reforme  étroite  qu’il 
vouloit  établir  dans  fon  Ordre,  & elle  le  fortifia  dans  cette 
refoititiou  , s’offrant  de  fonder  deux  Couverts  de  cette  Re- 
forme dans  fes  terres. 

Le  Général  n’ayant  pas  voulu  donner  fon  confentemcnt 
a rétabliffement  de  ces  deux  Couvens  pour  fervir  de  fon- 
dement à cette  Reforme  , la  Comteflè  de  Caftellar  s’adrefîa 
à fon  refus  au  Pape  Clément  VIII  qui  lui  accorda  deux 
Brefs.  Par  le  premier  il  la  difpcnfoit  du  vœu  quelle  avoic 
fait  de  fonder^un  Couvent  de  Religieux  de  l’Ordre  de  faine 
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Jérôme , & lui  permettoie  d’en  bâtir  deux  aux  Religieux  de 
l’Ordre  de  la  Mercy  5 le  fécond  Bref  autorifoic  une  Con- 
grégation  du  même  Ordre  pour  les  Religieux  qui  defireroienc 
vivre  dans  l’étroite  obfervance  : le  Pere  Barthélémy  d’AIcala, 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Jerome,  en  fut  nommé  Gé- 
néral , à condition  qu’il  quitteroit  l’habit  de  fon  Ordre  pour 
prendre  celui  de  la  Mercy  : il  lui  fut  permis  d’y  recevoir 
les  Religieux  de  cet  Ordre  qui  voudroient  emb  rafler  la  re- 
forme, ô:  les  Séculiers  qui  le  préfenceroienc  pour  en  rece- 
voir l’habit?  il  devoir  gouverner  cette  Congrégation  jufques 
à ce  qu’elle  eût  huit  Couvens,  & au  cas  qu’il  vouloit  ref- 
ter  dans  l’Ordre  de  la  Mercy,  il  pourrok  exercer  encore 
l’office  de  Général  pendant  fix  ans. 

Le  Pere  Jean-Bapcifte  , à l’infçu  duquel  la  Comtefle  de 

~ iand  il 

Dame 

quoi  iravcit  jamais  eu  et' autre  ceuem  que  d'avoir  quelques 
Couvens,  dans  lefqnels  on  garda  la  Réglé  les  conftitutions 
de  l’Ordre  clé  la  Mercy  à la  lettre,  fans  aucune  difpenfe, 
fous  l’obéifîance  du  Général  de  l’Ordre  dont  il  ne  fe  fépa- 
reroir  point  , parce  que  les  Religieux  qui  voudroient  em- 
brafler  cette  Obfervance  , ne  voudroient  fe  foumettre  à la 
conduite  d’un  Etranger,  La  Comtefle  approuva  les  raifons  > 
elle  lit  voir  au  Générai  les  Brefs  qu'elle  avoir  obtenus  fur 
le  refus  qu’il  avoir  fait  de  c-onfentir  à l’étabiiflement  des 
Couvens  qu’elle  vouloir  fonder  pour  commencer  la  Reforme 
que  le  Pere  Jean-Bapcifte  méditoit  , & l’attachement  que 
ce  Pere  avoir  à l’Ordre.  Le  Générai  en  fut  fi  touché,  qu’il 
promit  à la  Comtefle  de  favorifer  cet  établifffcment,  & pour 
lui  témoigner  fa  fincérité,  il  d relia  lui-même  les  Corflli rations 
qui  dévoient  être  obfervées  par  les  Religieux  de  cette  Re- 
forme. 

La  Comtefle  de  fon  côté  pour  avancer  ce  grand  ouvrage, 
lui  promit  de  leur  faire  bâtir  ince  flaira  lient  deux  Couvens  » 
& de  les 'doter  de  revenus  fuffifans , l’un  dans  fa  terre  de 
Vifo  à quatre  lieues  deSeville,  & l’autre  â Almorayna  dans  fon 
Comté  de  Caftellar,  à trois  lieues  de  Gibraltar,  & de  l’E- 
vêché de  Cadix,  s’engageant  encore  de  tes  fournir  de  meu- 
bles & d’ornemens  d’Eglife.  Elle  en  pafla  contrat  s qui  tut 
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ratifié  dans  le  Chapitre  Provincial  tenu  à Guadalaxara  le 
26  Avril  1603  , où  l’on  approuva  aufii  i’établifîement  de 
cette  étroite  Obfervance,  & les  Conftitutions  que  les  Reli- 
gieux oui  lembrafleroient , dévoient  fnivre  : A.  cette  nou- 
velle,  le  Pere  Jean-Baptifte , <3e  cinq  Compagnons  auxquels 
il  avoir  infpiré  lefprit  de  la  Reforme,  en  prirent  publique- 
ment l'habit  le  jour  de  PAfcenfion  dans  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  du  Remede  de  lEglife  des  Religieux  de  la  grande 
Obfervance  du  même  Ordre  , 6e  quittant  en  même  temps 
le  furnom  de  leurs  familles,  le  Pere  Jean-Baptifte  prit  celui 
du  S.  Sacrement  au  lieu,  de  Gonzalez. 

Comme  dans  létabliffement  de  l’Ordre,  le  Roi  d’Arragou 
Jacques  I,  donna  un  appartement  dans  Ton  Palais  à S.  Pierre 
Nolafque  & à fes  compagnons  5 de  même  la  Comtefle  de 
Caftellar  reçut  d’abord  le  Pere  Jean-Baptifte  6e  fes  Com- 
pagnons dans  fon  Hôtel  de  Madrid  , où  ils  firent  leurs  exer- 
cices de  dévotion  , 6e  pratiquèrent  les  Obfervances  régu- 
lières , pendant  qu’on  bâtiffoit  les  deux  premiers  Couvens 
de  cette  étroite  Obfervance.  Mais  comme  ces  faints  Reli- 
gieux 11e  refpiroient  qu’après  la  retraite  Se  la  folitude  , Se 
qu’ils  étoient  trop  expofés  au  grand  monde  dans  la  maifon 
de  cette  Dame,  elle  les  envoya  dans  fon  Château  de  Ribas, 
Bourg  diftant  de  Madrid  de  trois  lieues,  Se  ils  alloient  tous 
les  jours  célébrer  la  Méfié  dans  une  Chapelle  dédiée  à fainte 
Cecile  , qui  étoit  dans  le  même  bourg. 

Quelques  perfonnes  trop  attachées  à leurs  propres  inté- 
rêts, appréhendant  que  ces  Religieux  ne  fiiïent  un  Couvent 
d’un  lieu  qu’ils  n’avoient  que  par  emprunt,  leur  firent  d’é- 
tranges vexations!  ils  détachèrent  leur  cloche,  renverferent 
l’Autel  qui  avoit  été  drefle  pour  célébrer  la  Méfié  : l’Evêque 
même  fe  joignit  à eux,  & défendit  aux  Religieux  de  la  cé- 
lébrer, non-feulement  dans  cette  Chapelle  de  fainte  Cecile, 
mais  même  dans  lEglife  de  la  paroi  fie,  ce  qui  obligea  ces 
-Religieux  de  retourner  à Madrid.  Mais  les  habitans  de  Ri- 
bas  furent  fi  édifiés  de  leur  vie  exemplaire > qu’ils  firent  ce 
qu’ils  purent  pour  les  retenir  dans  leur  bourg.  Ils  prièrent 
la  Comtefle  de  Caftellar  de  leur  bâtir  un  Monaftere,  6e  cette 
pieufe  Dame  fe  rendit  à leur  demande  , promettant  que 
fitôt  qu’elle  auroit  achevé  les  deux  Couvens  qu’elle  faifoic 
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bâtir  en  Andaloufie  pour  ces  Religieux,  elle  feroit  auffi  com- 
mencer un  nouveau  Monaftere  à Ribas. 

Les  bâtimens  de  ces  deux  premiers  Couvens  ayant  été  ache- 
vés avec  le  confentement  de  l’Archevêque  de  Seville  , de  de 
l’Evêque  de  Cadix,  la  Comteffe  de  Cartel! ar  alla  en  Andalou- 
lie  difpofer  toutes  chofes  pour  recevoir  les  nouveaux  Reformés, 
qui  s’étant  mis  en  chemin  pour  aller  prendre  pofleflion  de  ces 
deux  Couvens,  reçurent  de  nouveaux  chagrins  à Seville  de  la 
part  des  Religieux  de  la  grande  Obfervançe*  qui  étant  feanda- 
lifés  de  l’habillement  de  ces  Religieux  Réformés,  leur  firent  ma- 
licieufement  entendre  que  le  Définitoire  d’Arragon  avoir  envoïé 
ordre  de  les  arrêter , de  de  les  obliger  à retourner  à la  grande 
Obfervançe.  Mais  ces  avis  fe  trouvèrent  faux  , le  Pere  Jean- 
Baptifte,  & quelques-uns  de  fes  Compagnons  fe  rendirent  à AU 
moraynapour  prendre  porte  (G  on  de  ce  nouveau  Couvent,  où  iis 
entrèrent  fan  1 603  , & ce  Couvent  qui  fut  dédié  à Notre-Dame 
des  Rois , fut  le  premier  de  la  Réforme.  Les  autres  Compagnons 
du  P.  Jean-Baptifte,  auxquels  le  Général  avoir  donné  pour  Com- 
mandeur le  Pere  Jean  de  faine  Jofeph,  entrèrent  dans  celui  de 
Vifo  le  2 y Janvier  de  l’année  (nivante  1604.  Ces  deux  nou- 
veaux Couvens  furent  bientôt  remplis  des  principaux  Reli- 
gieux de  l’Ordre  qui  s’y  retirèrent  pour  y vivre  dans  retraite 
Obfervançe.  Le  nombre  s’étant  augmenté , la  Comteffe  de  CaU 
tellar  fonda  un  troisième  Couvent  dans  fa  terre  de  Ribas  , 
comme  elle  l’avoit  promis  aux  Habitans  de  ce  lieu  , de  la  même 
année  le  Pere  Jean-Baptifte  en  fut  prendre  poffeflion.  Il  fe  fit 
encore  d’autres  fondations  quelques  mois  après * l’une  à Seville* 
l’autre  à Rota  , de  clans  la  fuite  ce  faine  Réformateur  eut  la  con- 
fia iati  on  de  voir  douze  autres  fondations?  dont  les  plusccmfidé- 
rables  furent  à Madrid,  à Salamanque,  de  à Alcala  de  Hen- 
narez.  ïl  s’en  fit  même  jufques  dans  la  Sicile,  ou  après  fa  more 
le  nombre  des  Couvens  eft  devenu  fi  confidérable,  qu’on  en  a 
formé  une  Province  particulière  fous  le  nom  de  S.  Raymon,  & 
ceux  à Efpagne  ont  été  divifés  en  deux  Provinces. 

Dieu  fit  connoîrre  par  plufieurs  miracles  la  fainteté  do  Pere 
Jean-Baptifte , qui  après  avoir  vécu  dans  fia  Réforme  quinze 
ans,  mourut  à Madrid  dans  le  Couvent  de  cette  Réforme* 
au  mois  de  Mai  1 61&.  On  l’enterra  dans  la  fépulture  ordinaire 
des  Religieux , mais  l’année  Cuvante*  les  Supérieurs  à la  folKcl- 
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cation  de  plufietirs  perfonnes  qui  avoient  une  fingulière  véné- 
ration pour  ce  ferviteur  de  Dieu,  le  levèrent  de  terre  pour  le 
metcce  dans  un  lieu  plus  honorable.  L’on  trouva  fon  corps  auffi 
entier  & auffi  flexible  que  s’il  veno.it  de  mourir,  fa  langue  étoit 
encore  vermeille,  & Dieu  permis  que  cc  faint  corps  relia  plu- 
lîeurs  années  en  cec  écac. 

L’habillement  de  ces  Religieux  eft  femblable  à celui  des 
Carmes  Dechauffés,  excepté  que  le  manteau  eft  plus  long.  Ils 
portent  auffi  comme  ceux  de  la  grande  Obfervance  de  la  Mercy 
iecufibn  des  armes  d’Arragon  fur  leur  Scapulaire,  & leurs 
fandales  font  comme  celles  des  Capucins.  Paul  V approuva 
leur  Réforme  l’an  \6o6.  Grégoire  XV  l’an  1621  les  l'épata 
entièrement  de  ceux  de  la  grande  Obfervance } &i  Urbain  v III , 
la  même  année  leur  donna  un  Vicaire  Général  de  leur  Réfor- 
me , qui  fut  le  Pere  Jean  Marotti , lurnomraé  de  faint  Jofeph , 
qui  a beaucoup  étendu  cette  Réforme  par  la  fondation  de  plu- 
fieurs  Couvens.  Il  y a auffi  des  Religieufes.de  cette  Réforme 
dont  nous  allons  parler  dans  le  Chapitre  fuivanr.  Le  P.  Pierre 
de  fainte  Cecile  a fait  l’Hiftoire  de  cette  Réforme-  imprimée  à 
Barcelonne  l’an  1 66  p. 

Hijloire  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy.  Bernard  de 
Versas,  Chron.facr.  & M ilit.  ord.  B.  M.  de Mcrcede  Tom.  2e 
§.  5 . & 6.  Pedro  de  S.  Cecilia  , Annal,  de  l'Ordre  de  Defcalcos 
de  N.  S.  de  la  Merced , Redemtion  de  Captivas* 
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CHAPITRE  XXXVII. 

/ 

Rdigleufes  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy , tant  de 

la  srrar.de  Obfervance , que  Dechau (je es. 

Si  on  avoir  égard  au  te  ms  de  letabliffement  du  Tiers-Ordre 
de  la  Mercy , ildevroit  être  appelle  le  fécond  Ordre,  ouifquil 
a été  établi  avant  les  Rellgieufes  du  même  Ordre,  qui  forment 
néanmoins  le  fécond  Ordre  : mais  il  eft  jnfte  que  des  perfonnes 
feculieres  qui  ne  font  engagées  à un  état  que  par  des  vœux 
fimples,  cedent  la  préféance  à celles  qui  font  coniacrées  à Dieu 
par  des  vœux  foiemnels.  Les  premières  Religieufes  de  l’Ortjre 
de  la  Mercy  furent  établies  à Seviile  lan  1 J <5S  , 1 inilrumCl^ 
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dont  Dieu  fe  fervic  pour  ce  fujet,  fut  le  Pere  Antoine  Velafco, 
.Religieux  du  même  Ordre.  Plufieurs  perfonnes  des  premières 
familles  de  la  ville  de  Seville  s’étant  mifes  fous  fa  conduite  & fa 
direction , il  y eut  entre  les  autres  trois  Dames  dans  lefquellesi! 
remarqua  un  fi  grand  détachement  des  chofes  de  la  terre,  une 
union  fi  grande  avec  Dieu,  5e  un  fi  violent  defir  d’afpirer  à une 
vie  plus  parfaite,  qu’il  crut  que  Dieu  les  avoit  choifies  pour 
être  les  pierres  fondamentales  d’un  Monaftère  de  Religieufes 
de  Notre-Dame  de  la  Mercy , qu’il  fe  fentoit  intérieurement 
rnfpiré  de  bâtir  pour  fervir  de  retraite  à quantité  de  filles  ver- 
tueufes  qui  foupiroient  depuis  long-teras  après  cettecccafion.il 
recommanda  cette  affaire  à Dieu,  5e  après  avoir  long~tem$ 
jeûné,  prié , pratiqué  de  rigoureufes  pénitences , Sc  dans  le  tems 
qu’il  prenoit  la  réfolution  de  communiquer  fou  deffein  à ces 
Dames  qui  fe  nommoient  Marie  Çapata,  Beatrix  de  las  Roelas, 
5e  Françoife  Martel,  un  jour  de  PAflomption  de  la  fainte 
Vierge,  elles  le  firent  appeller  â i’Eglife  5 z lui  dirent  que  Dieu 
leur  avoit  infpiré  la  penféede  fonder  un  Monaftère  pour  des  Re- 
ligieufes de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy.  & de  le  dé- 
dier  fous  le  nom  de  FAffomption  de  Notre-Dame. 

Le  Pere  connut  pour  lors  que  le  deffein  qu’il  avoit  projette 
venoit  de  Dieu  5 il  leur  déclara  ce  qu’il  avoit  fait  depuis  long- 
tems  pour  obtenir  cette  grâce  du  Ciel,  il  les  fortifia  dans  leur 
réfolution , & fe  chargea  de  folliciter  les  permiffions  néceffai- 
res.  Les  ayant  obtenues , tant  du  grand  Vicaire  de  l’Archevê~ 
que  de  Seville  > que  du  Provincial  de  Caftilîe  i il  crut  que  pour 
rendre  cet  établiftement  plus  folide  , il  falloir  le  faire  confirmer 
par  le  faint  Siégé.  Ces  Dames  dépêchèrent  un  Gentilhomme 
â Rome  au  bienheureux  Pape  Pie  V,  pour  le  prier  d’agréer  la 
fondation  de  ce  Monaftere.  Le  Pape  y eonfentit,  Se  fît  expédier 
une  Bulle  au  mois  de  Mai  i , par  laquelle  il  l’approuvoit  de 
y donnoii  fon  confentement. 

Si-tôt  qu’elles  eurent  reçu  cetre  Bulle  , elles  achetèrent  une 
grande  place  proche  le  Couvent  des  Religieux  de  la  Mercy 
pour  la  commodité  du  Confdlèur , 5e  elles  y firent  bâtir  une 
Eglife  avec  le  Monaftere.  Pendant  que  les  ouvriers  travail* 
loient  au  bâtiment,  le  Pere  Veiafco  dreffa  les- Conftitutions 
que  les  Religieufes  dévoient  obfervex , il  les  envoya  au  Chuv 
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pitre  Général  de  Gualadaxara  , qui  fe  tint  1 année  fuivance 
€5*65).  Le  Chapitre  donna  une  commiffion  à quelque  Religieux 
pour  les  examiner  5 & le  Monaftere  étant  achevé,  les  trois  Da- 
mes fondatrices  y entrèrent  avec  quelques  jeunes  Demoifelles. 
te  Pere  Velafco  en  fut  établi  Vicaire  perpétuel , il  leur  donna, 
publiquement  Thabit  de  l’Ordre,  & deux  ans  après  le  Provin- 
cial dans  la  vifite  qu’il  fit  de  ce  Couvent,  ratifia  & comfirma  les 
Profeffîons  de  celles  qui  avoient  prononcé  leurs  vœux. 

Il  y eut  dans  ce  Monaftere  plufieurs  Religieufes  d’une 
vertu  éminente,  dont  les  principales  ont  été,  la  B.  Anne  de  la 
Croix  qui  en  a été  première  Supérieure,  la  Mere  Antoinette  de 
l'Aflomption  de  la  Maifon  d’Aguillard,  la  Mere  Auguftine  Men- 
riquez,  la  Mere  Anne  des  Rois,  & la  B.  Sœur  Marie  de  la 
Réfurreétion. 

Comme  peu  de  tems  après  que  le  Pere  Jean-Baptifte  eue 
établi  la  Réforme  des  Religieux  de  la  Mercy,  on  établit auffi 
des  Monafteres  de  Religieufes  de  cette  même  Réforme  5 la 
Mere  Clémence  de  la  fainte  Trinité  fut  tirée  du  Monaftere  de 
l’Aflomption  de  Sevilie  pour  aller  fonder  le  premier  Monaftere 
des  Religieufes  Dechauffees , ou  de  la  Recolleélion.  Il  fut 
établi  à Lora  qui  en  a produit  plufieurs  autres,  comme  a Se- 
vilie où  il  v en  a encore  un  de  cette  Réforme,  deux  à Madrid 
dont  Fun  a été  fondé  en  166$,  par  le  Roi  d’Efpagne  Phi- 
lippes  IV,  en  l’honneur  de  l’immaculée  Conception.  Il  y en  a. 
encore  d’autres  à Fuentes,  à Ârchos,  à Marchene,  à Ezicha 
en  Andaloufie,  à Thoro  & Sanjago  en  Caftllie,  & en  plufieurs 
autres  lieux.  Ces  Religieufes  font  habillées  comme  les  Reli- 
gieux , & après  avoir  prononcé  les  trois  Vœux  eflentiels  de  Re- 
ligion! elles  ajoutent,  je  promets  en  tant  que  mon  état  le  peut 
permettre  de  vacquer  aux  chofes  qui  regardent  le  rachat  des  Cap « 
tifs  & de  donner  ma  vie  pour  eux  s'il  eft  neceffaire . Le  Pere  Bo- 
uanni  parlant  des  Religieufes  delà  Mercy  de  la  grande  Obfer- 
vance,  les  a confondues  avec  les  filles  du  Tiers-Ordre,  dont 
nous  allons  parler  dans  le  Chapitre  fui  van  t. 

Les  Auteurs  ci-devant  cités , & le  P..  Bonnani  , Catalog.  ord » 
Relig.  part . z pag\  8j. 
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CHAPITRE  XXXVIII. 


Tiers-Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy. 

V ers  Tan  126^  deux  femmes  Iiluftres  de  la  ville  de  Barce- 
lonne,  veuves  de  deux  Gentilshommes  diftingués  dans  la  Pro- 
vince, fe  voyant  fans  enfans , résolurent  de  triompher  du  monde 
en  menant  une  vie  directement  oppofée  à fes  maximes  5 l'une 
s'appelait  Ifabelle  Berti , l’autre  Eulalie  Peins.  Elles  prirent 
avec  elles  quelques  filles  qui  afpiroient  au  même  genre  de  vie , 
& elles  fe  logèrent  dans  une  maifon  proche  le  Couvent  des  Reli- 
gieux de  la  Mercy  , où  après  avoir  vacqué  aux  exercices  de  la 
Priere  & de  i’Oraifôn  3 elles  employoient  au  travail  tout  le  tems 
qui  leur  reftoit,  pour  diftribuer  aux  pauvres  le  profit  quelles 
en  pouvoient  tirer. 

Pour  marcher  plus  fûremènt  dans  les  voyes  du  Ciel,  elles 
choifîrent  pour  leur  Pere  fpirituel  & leur  Gonfeffeur , le  bien- 
heureux Bernard  de  Corbarie,  Religieux  de  l’Ordre  de  la 
Mercy,  pour  lors  Prieur  de  leur  Couvent  de  Barcelonne,  & 
elles  firent  fous  fa  conduite  des  progrès  fi  admirables  qu’em- 
brafées  du  defir  d’un  état  plijs  parfait , ces  deux  Dames  lui 
demanderont  au  nom  de  toutes  leurs  Compagnes  la  grâce  de 
porter  l’habit  du  Tiers-Ordre  de  la  Mercy  à l’imitation  des 
Tierciaires  de  l’Ordre  de  faint  François , & de  celui  de  faint 
Dominique.  Le  bienheureux  Bernard  de  Corbarie,  après  les 
avoir  éprouvées  pendant  quelque  tems , & voyant  qu’elles  per- 
féveroient  dans  leurs  faintes  réfolutions,  regarda  cela  comme 
un  moyen  que  Dieu  lui  fourniffoit  d’établir  un  Tiers-Ordre  de 
la  Mercy  3 il  le  propofa  dans  un  Chapitre  Général  au  bienheu- 
reux Guillaume  de  Bas,  deuxieme  Général  de  l’Ordre,  qui  du 
confencement  des  Défîniteurs,  lui  donna  commiflîon  pour  faire 
cet  étabüfiement , pour  recevoir  publiquement  à l’habit  ces 
vertueuies  Dames  & leurs  Compagnes,  pour  leur  prefcrire  une 
Réglé  & une  mamere  de  vie,  ce  qu’il  exécuta  l’an  1 , le  jour 

que  TEgüfe  céiebroit  la  Fête  de  l’Annonciation  de  la  fainte 
Vierge  , en  préfence  d’une  infinité  de  perfonnes  de  la  ville  de 
Barcelonne.  A l'Offertoire  de  la  Méfié  qu’il  célébra  > il  fit  un 
cfifcours  fur  l’excellence  de  i’Ordre  de  la  Mercy  3 & fur  la  per- 
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févérance  que  ces  Dames  avoient  témoignée  pour  s’y  confaeref 
au  fervice  de  Dieu , & après  leur  avoir  donné  l’habit  de  l’Ordre  , il 
les  exhorta  d’en  demander  l’efprit  à Dieu  pour  contribuer  par 
leurs  aumônes,  leurs  prières  2c  leurs  larmes,  au  foulagement 
corporel  2c  fpirituel  des  pauvres  efclaves  Chrétiens , 8c  de 
s’exercer  fans  réferve  aux  oeuvres  de  miféricorde  pour  (ecourir 
les  pauvres,  allifier  les  malades , vifiter  les  prifonniers,  & pour 
foulager  généralement  tous  ceux  qu’elles  verroient  dans  la  mi- 
fere  & dans  l’indigence.  La  cérémonie  étant  achevée,  toute  la 
ville  les  reconduifit  de  l’Eglife  chez  elles,  où  elles  menèrent 
dans  les  exercices  de  ce  nouveau  Tiers-Ordre  une  vie  fi  fainte  ? 
que  plufieurs  font  mortes  en  odeur  de  fainteté. 

Entre  les  autres  fut  fainte  Marie  du  Secours  qui  fut  la  Supé- 
rieure de  cette  petite  Communauté,  8c  reçut  la  première  l’habit 
du  Tiers-Ordre , les  autres  lui  ayant  déféré  cet  honneur  à 
caufe  de  fon  éminente  fainteté.  Elle  naquit  à Barcelone  l’an 
;I23  i , de  pareils  nobles  & riches,  & fut  nommée  Marie.  Elle 
commença  dès  fon  enfance  à aimer  Dieu , à le  prier  avec  fer- 
veur , ic  à châtier  fon  corps  par  des  macérations  prefque  in- 
croyables. Elle  fit  vœu  de  virginité  de  bonne  heure  pour  fe  dé- 
gager de  toutes  les  pourfuites  du  mariage  y & par  la  prote&ion 
de  la  fainte  Vierge  fa  Patronne,  elle  le  garda  jufqu’à  la  mort. 
Ses  parens  Payant  laiffé  héritière  de  très-grands  biens,  elle 
n’en  fut  que  l’économe  pour  les  diftribuer  aux  pauvres,  aux 
prifonniers,  aux  malades,  aux  captifs,  2c  à toutes  fortes  de  né- 
cefiiteux.  Cette  charité  fans  bornes  lui  acquit  une  fi  haute  ré- 
putation dans  Barcelone  qu’on  lui  donna  communément  le 
lurnom  de  Secours  au  lieu  de  celui  de  fa  famille  que  les  Hifto- 
riens  ne  marquent  point. 

Elle  fut  la  première,  comme  nous  avons  di  t,  qui  reçut  l’habit 
du  Tiers-Ordre  de  la  Mercy , &C  quoique  les  Hiftoriens  de  cet 
Ordre  donnent  à cette  Sainte  la  qualité  de  religieufe  du  Tiers- 
Ordre  , auffl-bien  qu’a  celles  qui  reçurent  l'habit  avec  elles  > il  y 
a bien  de  l’apparence  qu’ayant  demandé  cet  habit  à Timitaion  des 
Tierciaires  des  Ordres  de  faint  François  & de  fanit  Dominique 
elles  ne  s’engagèrent  comme  elles  qu’à  des  Vœux  fimples,  &c 
non  pas  à des  Vœux  folemnels  qui  font  le  Religieux,  8c  qui 
font  u tï  engagement  indifiblubie  qui  le  lie  à l’Ordre  qu’il  a* 
WbraiTé j 2c  l’eçnpêche  de  retourner  dans  le  monde , au  lies* 
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qfrte  le  véritable  efprit  des  Tiers-Ordres  établis  dans  l’Eglife  n’a 
point  été  de  lier  ceux  qui  s y engageoient,  à moins  quils  n’y  fuf- 
ient  engagés  par  des  vœux  folemnels,  comme  il  eft  arrivé  dans 
les  Tiers- Ordres  de  St.  François  & de  St.  Dominique,  où  il  s’eft 
trouvé  des  perfonnes  qui  s’y  font  confacrées  à Dieu  par  des 
vœux  folemnels , ce  que  fainte  Marie  du  Secours  & fes  Compa- 
gnes ne  peuvent  pas  avoir  fait,  puifqu’elles  auroient  été  véri- 
tablement Religieufes  j & en  ce  cas  on  n’auroit  pas  appelle  leur 
Ordre  le  Tiers -Ordre,  & l’on  n’auroit  pas  donné  le  fécond  rang 
dans  l’Ordre  de  la  Mercy  à celles  qui  furent  établies  dans  le 
Monaftere  de  fAlTomption  l’art  1 5 <58 , près  de  trois  cens  ans 
après  i’établiflement  de  ce  Tiers-Ordre.  Il  ne  faut  pas  croire 
que  les  Reiigicufes  du  Monaftere  de  Seville , & celles  qui  les 
ont  imitées  dans  ce  genre  de  vie , ayent  eu  la  préféance  au 
deflus  de  celles  du  Tiers-Ordre,  à caufe  quelles  ont  gardé  la 
clôture  i car  il  y a un  grand  nombre  de  Religieufes  dans  l’Or- 
dre de  faint  François  & de  faint  Dominique  qui  font  du  fécond 
Ordre,  fans  néanmoins  garder  la  clôture,  fe  conformant  aux 
ufages  des  pays  où  elles  font  établies  > & fi  fainte  Marie  du  Se- 
cours & fes  Compagnes  ont  vécu  en  Communauté , elles  ne 
doivent  pas  pour  cela  être  appeilées  Religieufes  , puifqtienous 
voyons  tous  les  jours  des  Ticrciaires  vivre  en  Communauté^ 
comme  les  Bons-Fils  qui  font  du  Tiers-Ordre  de  St  François  qui, 
ont  des  Eglifesouvertes  qui  pratiquent  toutesles  Obfervancesde 
la  vie  régulière  , & qui  néanmoins  ne  font  pas  Religieux.  An 
refte,  ce  Tiers  Ordre  delà  Mercy  eft  peu  connu  préfentemcnt? 
nous  ne  voyons  pas  même  que  les  Hiftoriens  de  la  Mercy  en 
ayent  beaucoup  parlé.  Iis  fe  font  contentés  de  donner  la  vie  de 
fainte  Marie  du  Secours  qui  en  a reçu  la  première  l’habit,  & à 
qui  ils  donnent  fans  fondement  la  qualité  de  Religicufc.  Cette 
Sainte  mourut  à Barcelone  l’an  1281,  & fut  entenée  dans  l’E- 
glife  des  Religieux  de  la  Mercy,  où  il  s’eft  fait  plufieurs  mi-* 
racles  à fon  tombeau.  Son  corps  eft  encore  tout  entier  aufiï 
bien  que  celui  du  bienheureux  Bernard  de  Corbarie  fon  Di«* 
reéleur.  Il  eft  maintenant  dans  une  châfTe,  enfermé  fous  quatre 
clefs , dont  l’une  eft  entre  les  mains  de  l’Evêque  r l’autre  dans  le 
depot  du  Couvent,  la  troifième  eft  gardée  par  les  Députés  du* 
Comté  de  Catalogne,  & la  quatrième  à la  difpofition  des  Con*r 
fuis  de  !a  vilie,< 
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Vie  de  [aime  Marie  du  Secours  parle  Pere  Auvri , les  Annales 
& les  Chroniques  de  U Ordre  de  la  Mercy , 


CHAPITRE  XXXIX. 

Ordre  des  S erviteur s delà fainte  Vierge , communément  appel- 
les Servîtes',  Vies  abrégées  des  bienheureux  B on  fils  Monaldi  , 
Jean  Manetti , Benoijïde  /’ Antella , Barthélémy  A mi  de  i , jRz- 
contre  Lippe  U guccion , Gerardin  So[egni)  & Alexis  Falco- 
nie  ri  , F ondateur s de  cet  Ordre. 


M 


o N sieur  Hermant  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Reli- 
gieux , pariant  de  celui  des  Services,  die  que  Ton  confond  ordi- 
nairement cet  Ordre  avec  ceux  qui  portent  le  nom  de  FAnnon- 
ciade , mais  que  le  premier  Ordre  de  TArmonciade  eft  propre- 
ment celui  des  Services  ou  Serviteur  de  la  fainte  Vierge  : que 
le  fécond  eft  celui  de  FAnnonciade  fondé  par  la  bienheureufe 
Jeanne,  & que  le  troifième  çft  celui  des  Annonciades  dites 
Céleftes.  Moniteur  Hermant  eft  peut-être  le  feul  qui  ait  donné 
!e  nom  d’Annonciade  à l’Ordre  des  Services  $ & ce  qui  a pu  le 
tromper,  c’eft  peut-être  parce  qu’à  Florence  Se  dans  quelques 
autres  villes  d’Italie  où  les  Religieux  de  cet  Ordre  ont  des 
Monafteres  dédiés  en  l’honneur  de  l’Annonciation  de  la  fainte 
Vierge,  on  les  appelle  Religieux  de  FAnnonciade,  parce  qu’en 
Italie  la  coutume  eft  d’appeller  les  Religieux  du  nom  de  leurs 
Monafteres,  ainfi  à Rome  on  appelle  ces  mêmes  Religieux, 
les  Religieux  de  faint  Marcel,  parce  que  leur  principal  Mo- 
rnftere  eft  dédié  à faint  Marcel  Pape , perfonne  n’a  encore 
dît  jufqu’à  préfent  que  l’Ordre  des  Services  fut  auflî  appelle 
l’Ordre  de  faint  Marcel. 

Je  ne  fuis  pas  furpris  que  piufieurs  Ecrivains  ayent  donné  à 
faint  Philippes  Benizi  la  qualité  de  Fondateur  de  l’Ordre  des 
Services,  puifque  c'eft  un  titre  que  le  Martyrologe  Romain 
lui  avoir  donné;  mais  je  m’étonne  que  ceux  qui  ont  écrit  de- 
puis la  révifion  qui  en  fut  faite  après  la  canonifation  de  ce  Saint 
fous  le  Pontificat  de  Clement  X,  où  on  ne  lui  donne  feulement 
que  celui  de  Propagateur  de  cet  Ordre,  ayent  continué  à lui 
donner  cette  qualité  d’Inftituteur  ou  de  Fondateur  de  FOrdr§ 
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des  Servîtes , en  citant  pour  garant  de  ce  qu’ils  avancent  les 
Annales  de  cet  Ordre:  en  effet  Ton  y remarque  que  faint  Phi- 
lippe Benizi  n’eft  entré  dans  l’Ordre  des  Servîtes  que  quinze 
ans  après  fon  établiffement,  après  qu’il  eut  été  approuvé  par  les 
fouverains  Pontifes,  que  ce  Saint  n’y  fut  reçu  d’abord  qu’en 
qualité  de  Convers,  que  l’on  ne  reconnut  fes  grands  talens  qui 
le  firent  promouvoir  aux  Ordres  facrés,  que  lorfqu’on  l’eut 
envoyé  à Sienne  , qui  étoit  la  troifieme  Maifon  de  l’Ordre  3 & 
qu’enfin  lorfqu’il  fut  Général  du  même  Ordre,  il  y en  avoir 
déjà  plus  de  quinze  Maifons  en  Italie,  & plufieurs  autres , tant 
en  France  qu’en  Allemagne. 

Monfieur  Baillet  eft  du  nombre  de  ceux  qui  donnent  à ce 
Saint  la  qualité  d’Inftituteur  de  l’Ordre  des  Servîtes,  quoiqu’il 
reconnoiffe  qu’il  n’en  a été  que  le  cinquième  Général , & il  ren- 
voyé auflî  au  Pere  Archange  Giani  dans  les  Annales  de  fon  Or- 
dre , à Philippe  Ferrari  qui  en  a été  Général,  foit  dans  les  le- 
çons de  l’Office  de  ce  Saint,  foit  dans  fon  Catalogue  des  Saints 
d’Italie  au  a 3 Aouft , à Raynaldi  & à Bzovius  dans  leurs  An- 
nales Eccléfiaftiques.  Cependant  ©n  ne  trouve  point  dans  au- 
cun de  ces  Auteurs  que  ce  Saint  y ait  eu  la  qualité  de  Fon- 
dateur de  l’Ordre  des  Services.  Au  contraire,  le  Pere  Archange 
Giani  parlant  du  nom  de  Serviteurs  de  la  fainte  Vierge , qui  hic 
donné  aux  Religieux  de  cet  Ordre , dit  que  ce  fut  à canfe  que 
lorlqu’iis  parurent  pour  la  première  fois  avec  l’habit  qui  leur 
fut  donné  par  l’Evêque  Ardinghe,  les  en  fa  as  qui  étoieur  en- 
core à la  mammelle  s’écrièrent,  Voila  les  ferviteurs  de  la  Vierge , 
& que  l’on  prétend  que  faint  Philippe  Benizi  qui  n avoir  encore 
que  cinq  mois,  fut  de  ce  nombre  : Inter  eos  vero  Philippus  Bé- 
ni tins  qui pojlea  fuit  Religionis  fplendor  & columen 9 vix  quirt * 
que  mertjium  infans  idem  fervorum  nomen  folutis  lin  gu  ce  impedi - 
mentis  protulijje fertur  : ce  qui  arriva,  dit-il , l’an  i 254,  & par- 
lant du  même  Saint  qui  prit  l’habit  de  cet  Ordre  l’an  1 :iq  5 
après  une  vifion  où  la  fainte  Vierge  lui  apparut , il  dit  ou  il  fut 
trouver  Bonfîls  Monaldi  qui  étoit  Supérieur  de  Florence  pour 
lui  demander  l’habit,  & qu’il  lui  donna  celui  des  Freres  C'en» 
vers:  Jam  illucefcente  die , Philippus  Caphagium  fine 'u lia  mora 
petit , loci  fuperiorem  Bonfdium  adit ........  fupplex  oral  patres  ut 

ilium  ad  habitum  admittere  relit  ........  induitur itaque  Philip  pu® 

laico  habitue , adviliora  Jftatim  officia  & contemptibilia  quœquf 
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admittitur.  Et  le  Pere  Bzovias  parlant  du  même  Saint,  dit  auflî 
qu’il  fut  trouver  Bonfîls  l’un  des  fept  Fondateurs  de  cet  Ordre, 
& qu’il  lui  demanda  l’habit  de  Frere  Conver;  Bonfilium  unum 
ex  fept em  Ordinis  fundatoribus  , illius  cœnobii  Priorem  adiit , 
oravitque  ut  inter  Converfos  reciperetur,  Mon fieur  Baillée 
convient  bien  de  tout  ceci  5 mais  il  ajoute  que  la  raifon  qui  lui 
ift  fait  donner  à faim  Phiüppes  la  qualité  d’inftituceur  de  l’Ordre 
des  Services,  c’eft  à caufe  des  grands  fervices  qu’il  y rendit  en 
ayant  été  élu  Général , parce  que  les  progrès  qu’il  avoit  faits 
depuis  fon  établiflement  étoient  encore  très  foiblcs 5 mais  ceci 
eft  encore  contraire  aux  Annales  de  cet  Ordre  , qui  font  men- 
tion de  plus  de  quinze  Couvens  de  cet  Ordre  en  Italie,  outre 
ceux  de  France  & d’Allemagne  , lorfque  faim  Phiüppes  en  fut 
Général?  & lorfqu’ii  y prit  l’habit,  il  avoit  déjà  quatre  Mai  fon  s, 
fçavoir  , le  Mont-Senaire  , Florence,  Sienne  & Piftoye,  ce 
qui  fait  voir  que  cet  Ordre  écoit  déjà  affez  connu. 

Ce  n’eft  donc  point  faint  Phiüppes  Benizi  qui  eft  le  Fonda-* 
teur  de  cet  Ordre,  il  en  a été  feulement  le  Propagateur,  ayant 
fondé  environ  douze  Monafteres  pendant  fon  Gouvernement  ÿ 
cet  Ordre  reçoqnoîc  pour  Fondateurs  feptMarchands  de  Flo- 
rence nommés  par  les  anciens  Ecrivains  Bonfîls  Mena  Ldi  5 Bo- 
nagiunte  Manecti,  Amidius  Amidei,  Manette  de  Lantella  , 
Uguccioni,  Softçgnus  Softegni,  & Alexis  Falconieri  5 mais  fans 
doute  que  quelques-uns  changèrent  leurs  noms  en  renonçanç 
au  monde,fuivant  la  pratique  de  la  Religion  5 comme  remarque 
le  Pere  Giani  dans  fes  Annales,  où  il  les  nomme  Bonfîls  Mo- 
naldi,  Jean  Manecti,  Benoift  de  Lantella,  Barthélémy  Amidei 
Ricouer  Lippe  Uguccion,  Gerardin  Softegni  2c  Alexis  Falco- 
nicri.  La  plupart  de  ces  Fondateurs  fortoient  des  meilleurs  fa- 
milles de  Tofcane,qui  tiennent  encore  un  rang  confidérable 
parmi  la  NoblefTe,  à laquelle  on  ne  déroge  point  en  Italie  , 
par  le  trafic  &le  négoce.  Ils  étoient  tous  fept  d’une  Confrairie 
érigée  à Florence  fous  le  titre  de  Laudeji,  Comme  la  principale 
obligation  d^s  Confrères  de  cette  Société  écoit  de  chanter  les 
louanges  de  la  fainte  Vierge  , ils  allèrent  dans  leur  Oratoire 
pour  latisfaire  à cette  obligation  le  jour  de  l’Aflbmption  de  No- 
tre-Dame l’an  1233  , mais  ils  furent  tous  fept  divinement  inf- 
pirés  de  renoncer  au  monde.  Ils  fe  communiquèrent  réciproque 
t les  yi/logs  céleftes  qu  ils  avaient  eues  à ce  fujet  5 ol  s’étanç 
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unis  enfemble,  ils  commencèrent:  par  vendre  leurs  biens  & les 
diilribuer  aux  pauvres. 

Ils  ne  firent  néanmoins  ce  renoncement  au  monde  qu’après 
avoir  conduite  1 Evêque  de  Florence , Ardinghe  , qui  les  confir- 
ma dans  leur  bon  deflein,  les  exhortant  à ne  point  différer 
d’obéir  aux  ordres  du  Ciel  & il  leur  permit  d’avoir  un  Oratoire 
& un  Autel  pour  y faire  célébrer  la  Méfié  dans  le  lieu  qu’ils 
jugeroient  à propos.  Il  fe  déclara  leur  Protecteur  , & comme 
ils  ne  vouloient  plus  vivre  que  d’aumônes,  il  leur  permit  auflî 
de  la  demander  dans  la  ville  & aux  environs  , après  quoi  iis  fe 
retirèrent  d'abord  dans  une  chetive  maifon  qui  étoit  hors  les 
murs  de  ia  ville > dans  un  lieu  appelié  le  champ  de  Mars,  foie 
qifeile  leur  eût  été  donnée,  ou  qu’ils  l’euffent  achetée.  Ce  fut 
la  que  fe  dépouillant’  c!e  leurs  habits  mondains , & de  la  robe 
Sénatorial  qui  les  avoir  fait  refpecler  comme  membres  de  la 
RépubPcue,  dont  ils  avoir  r empli  les  premières  dignités  5 iis  fe 
revêtirent  d'un  habit  pauvre  de  couleur  de  cendre,  de  armèrent 
leur  corps  de  haires,  de  ciiices  de  de  chaînes  de  fer,  pour  fe 
mettre  en  état  de  foutenir  les  combats  que  le  Démon  leur  de- 
voir iivrer. 

Ce  fut  le  huit  Septembre  de  fan  1233,  qu’avant  foulé  aux 
pieds  de  cette  maniéré  les  vanités  du  fiecle  , ils  commencèrent 
à vivre  en  commun  dans  une  pauvreté  parfaite  , de  un  abandon 
entier  de  toutes  chofes.  Ils  fe  fournirent  à Bonfils  Monaldi  qui 
étoit  le  plus  ancien  de  leur  Société  , comme  à leur  Supérieur# 
de  comme  iis  n’avoient  entrepris  ce  genre  de  vie  que  du  conien- 
cernent  de  l’Evêque  Ardinghe,  ils  le  furent  trouver  pour  rece- 
voir fa  bénédiction,  & prendre  encore  de  lui  de  nouvelles  inf- 
tru crions  pour  pouvoir  plus  aifément  combattre  fous  ces  nou- 
velles livrées  de  Jefus-chrift  don  tilsétoient  revêtus.  Ils  ne  furent 
pas  plutôt  entrés  dans  la  ville,  que  le  peuple  les  regarda  avec 
admiration,  furpris  de  voir  des  perfonnes  riches  & opulentes 
réduites  dans  un  état  fl  oppofé  aux  dignités  de  aux  honneurs  ou 
on  les  avoir  vus  élevés*  Les  enfans  qui  étoient  encore  à la  ma- 
melle caiiferent  beaucoup  plus  d’étonnement  lorfqu’onles  vit 
s’écrier  en  les  montrant  au  doigt,  Voilà  les  Serviteurs  de  la 
Vi  erge , Ce  prodige  furprenant  fit  que  l’Evêque  Ardinghe  leur 
confeiiia  de  ne  point  changer  ce  nom  qui  leur  avoir  été  donné 
miraculeufemenc,  de  qui  leur  fut  confirmé  lorfque  retournant 
Tome  III.  1 Qq 
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à Florence  pour  y recevoir  les  aumônes  donc  ils  vivoient,  les 
enfans  les  appellerenc  encore  de  ce  nom. 

Ils  demeurèrent  environ  un  an  dans  cette  première  retraite 
qu’ils  s’étok  choifîe  hors  la  ville  de  Florence,  dans  le  lieu  ap« 
pelle  le  champ  de  Mars  5 mais  n’y  trouvant  pas  la  tranquillité  c£ 
le  repos  qu’ils  cherchoient,  qui  école  troublé  par  les  vifites  fré- 
quentes que  la  faintefé  de  leur  vie  leur  attiroitj  ils  réfolurent 
de  fe  retirer  dans  une  folitude  éloignée  de  la  ville  pour  y être 
plus  cachés  aux  hommes.  Le  Mont-Senar  ou  Senaire  appelle 
par  les  Italiens  Monte- fenario  , leur  parut  favorable  à leur  défi 
fein.  Ils  éprouvèrent  en  cette  occafion  les  effets  de  la  protection 
que  rEvêque  Ardinghe  leur  avoir  promife , car  il  leur  donna 
du  confencement  de  fon  Chapitre  une  partie  de  cette  monta- 
gne qui  appartient  à fon  Egiife. 

Ces  faints  Fondateurs  commencèrent  par  y faire  bâtir  une 
Egiife  furies  ruines  d’un  ancien  Château  qui  fe  trouvoit  fur 
cette  montagne.  La  première  pierre  fut  pofée  par  l’Evêque  de 
Florence  qui  voulut  encore  leur  donner  en  cette  occafion  des 
marques  de  fon  eftime  , & aux  environs  de  cet  Oratoire  ils  fi- 
rent bâtir  de  petites  cellules  de  bois,féparées  les  unes  des  autres. 
Ce  fut  là  qu’ayant  choifî  la  pauvreté  de  la  Croix  pour  leur  par- 
tage, ils  vi voient  dans  un  fi  grand  mépris  pour  le  monde,  & 
une  fi  grande  innocence  de  mœurs,  qu’ils  paroilfoient  plutôt 
des  Anges  fur  la  terre  que  des  hommes.  Ils  n’eurent  d’abord 
aucune  inquiétude,  ni  pour  le  boire,  ni  pour  le  manger,  ni 
pour  le  vêtement.  Contens  des  racines  & des  herbes  que  leur 
fournifioit  la  montagne,  ils  ne  s’occuppoient  qu’à  chanter  les 
louanges  de  la  fainte  Vierge.  Mais  Bonfils  Monaldf,  qui  en 
qualité  de  Supérieur  étoic  obligé  de  veiller  à la  confervation 
de  fes  Freres , voyant  qiFilsnepouvoient  réfifter  à de  fi  grandes 
auftérités , crut  qu’il  falloit  avoir  recours  aux  aumônes  des  fi- 
dèles pour  les  pouvoir  faire  fubfifter,  & il  envoya  à Florence 
Jean  Manetti,  & Alexis  Fatconieri.  Ce  dernier  fai  foie  proffefi 
lion  d’une  particulière  humilité  qui  l’empêcha  de  recevoir  les 
Ordres  facrés  lorfque  fes  Compagnons  en  eurent  obtenu  la 
permiffion,  il  ne  vouloir  jamais  être  employé  qu’aux  offices  les 
plus  bas  > ainfî  il  reçut  avec  joie  l’ordre  que  fon  Supérieur  lui 
donna  de  faire  la  quête  à Florence.  Ils  retournoient  tous  les 
jours  au  Mont-Senaire , mais  ce  lieu  étant  éloigné  de  neuf 
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milles  de  Florence,  & ces  bons  Religieux  étant  obligés  de 
faire  deux  fois  ce  chemin  par  jour,  quelquefois  par  des  tems  fâ- 
cheux 3 ils  prirent  la  réfolution  de  fe  procurer  un  petit  hofpice  à 
Florence  , & comme  pour  aller  au  lieu  qu’ils  avoient  d abord  ha- 
bité dans  le  champ  de  Mars,  il  auroit  fallut  traverfer  toute  la 
ville,  iis  en  obtinrent  un  autre  aufli  hors  de  la  ville  proche  la 
la  porte  qui  conduifoit  à leur  folitude.  Ce  fut  dans  ce  lieu  qui 
s’appelloic  Caphaggio,  quils  bâtirent  une  petite  chaumière,  où 
iis  demeurèrent  deux  ou  trois  5 mais  dans  la  fuite  le  nombre  des 
Religieux  & les  bâtirnens  fe  font  tellement  aggrandis,  que  l’on 
auroit  de  la  peine  à croire  que  le  célébré  Monaftere  de  l’An- 
nonciade  de  Florence , eue  eu  de  11  foibles  commencemens,  fi 
les  Annales  de  cet  Ordre  ne  nous  en  affuroienr. 

La  réputation  de  ces  fondateurs  augmentant  de  jour  en  jour* 
le  peuple  commença  à fréquenter  leur  folitude,  & le  Cardinal 
Geoffroy  de  Chaitilion  qui  faifoit  la  fonction  de  Légat  du  Pape 
Grégoire  ÎX,  dans  la  Tofcane  &.  dans  la  Lombardie,  les  vou- 
lut vifiter.  Il  fut  fi  charmé  de  la  beauté  de  ce  lieu  3 qu’il  y fie 
quelque  féjour,  pendant  ce  tems-là  il  modéra  un  peu  leurs 
grandes  auftéricés , car  s’étant  apperçu  qu’il  y en  avoir  qui  gar- 
doient  un  très  étroit  fiience  pendant  un  long  tems , d’autres  qui 
pafloient  plufieurs  mois  dans  des  grottes  affreufes , d’autres  qui 
ne  vouloienc  manger  que  des  racines,  il  leur  confeiiia  de  n’avoir 
tous  qu’une  même  Obfervance,  &'des  exercices  uniformes.  Ils 
profitèrent  de  cet  avis,  & comme  ils  n’avoient  rien  faits  jufques- 
là  fans  le  confeil  de  l’Evêque  Ardinghe  , ils  le  prièrent  de  leur 
preferire  une  Réglé  & une  maniéré  de  vie.  Ce  Prélat  confenti 
à leurs  demandes  , mais  il  voulut  qu’ils  rectifient  des  perfonnes 
qui  demandoit  d’entrer  dans  leur  compagnie.  L’on  prétend  que 
pendant  que  ce  Prélat  délibéroit  fur  les  Réglemens  qu'il  leur 
preferiroit,  la  fainte  Vierge  qui  avoit  déjà  favorifé  fes  nouveau:: 
Serviteurs  de  plufieurs  vidons,  leur  apparut  encore , en  leur 
montrant  un  habit  noir  quelle  leur  commanda  de  porter  en 
mémoire  de  la  Paiïion  de  Ion  Fils.  Le  Pere  Archange  Giani  qui 
rapporte  cette  vifion  dans  fes  Annales  , ajoute  que  la  fainte 
Vierge  leur  préfenta  aufli  les  Pvegies  de  faine  Auguftin.  Geit 
en  mémoire  de  cette  apparition,  qui  félonie  même  Auteur 
arriva  le  Vendredi-Saint  de  fan  1235),  que  les  Religieux  de  cet 
Ordre  ont  coutume*  de  faire  ce  jour-là  une  cérémonie  qu’ils 
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appellent  Funérailles  de  Jéfus-Chrift.  Le  lendemain  jour  du 
Samedi-Saint  ils  en  font  une  autre  qu’ils  appellent  le  Cou- 
ronnement de  la  fainte  Vierge,  6c  par  des  Induits  des  Sou- 
venus Pontifes  Calixte  III  & Innocent  VIII.  Ils  céléhreienc. 
le  même  jour  au  foir,  une  Méfié  foiemneile  ; ce  qui  a du- 
ré jufques  fous  le  Pontificat  de  Pie  V qui  abolit  cette  pratique. 

Après  cette  vifion  qui  leur  a fait  donner  par  quelques- 
uns  le  nom  de  Freres  de  la  PaJJioîi  de  Notre  Seigneur  Jé- 
fus  Chrijl , ils  reçurent  de*  mains  ce  lEveque  Ardinghe  un 
habit  tel  qu’il  leur  avoir  été  montré  par  la  fainte  Vierge. 
Il  confiftoit  en  une  chemife  de  lame,  une  petite  l'unique 
blanche,  6c  par  défais,  une  grande  Tunique  noire  , une 
ceinture  de  cuir  , un  Scapulaire  6c  une  Chape.  Le  Pere 
Archange  Giani  prétend  auflî  que  ce  fut  en  cette  oceafion 
que  les  Fondateurs,  a la  referve  de  Bondis  Monaidi  6c  d’A- 
lexis Falconieri , changèrent  leurs  noms  : que  Bonagiunte 
Manetti  prit  le  nom  de  Jean*  woifegni  celui  de  Gerardin  # 
Ugticçioni  celui  de  Ricouere,  Lanteila  celui  de  Benoift,  6c 
Âniîedi  celui  de  Barthélémy. 

L’Ordre  commença  enfuite  à faire  ber  icoup  de  progrès, 
plafieurs  pèrfonnes  y voulurent  être  reçues  , éc  la  mêmeannée 
on  leur  offrit  un  nouvel  établiffemem  3 Sienne,  dont  Alexis 
Falconieri , 6c  Victor  de  Sienne  nouvellement  entré  dans 
l’Ordre , furent  prendre  po  fie  fil  on.  Les  Fondateurs,  à la  ré- 
ferve  d’Alexis  Falconieri , furent  promus  aux  Ordres  facrés 
par  l’Evêque  Ardinghe  l’an  1241,  6c  l’an  1248  le  Cardi- 
nal Raynerius  Légat  du  Pape  Innocent  IV  approuva  leur 
Ordre,  6c  les  mit  fous  la  protection  du  faint  Siégé. 

Bonfiis  Monaidi  qui  le  gouvernoic  depuis  feize  ans,  affem- 
bla  au  Mont  Senaire  les  Prieurs  des  quatre  Couvens  que 
l’Ordre  avoit  déjà , l’on  y fit  des  Reglemens  $ 6c  dans  un 
autre  Chapitre  qui  fe  tint  fan  1251  , le  même  Bonfiis  y fut 
élu  premier  Général,  n’ayant  eu  jufqu’aiors  que  la  qualité 
de  Prieur  du  Mont  Sénaire.  Il  alla  trouver  le  Pape  Inno- 
cent IV,  pour  obtenir  la  confirmation  de  l’Ordre?  mais  ce 
Pontife  différa  de  la  donner,  ayant  quelque  deffein  d’unir 
cet  Ordre  à celui  des  Ermites  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin. 
il  leur  accorda  néanmoins  pour  Protecteur  fon  neveu  le 
Cardinal  Guillaume,  du  titre  de  faint  Eultache , & ce  ne 
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fur  que  Fan  125*  y , après  la  more  de  ce  Pontife,  que  fou 
fuccefieur  Alexandre  IV  donna  une  approbation  authentique 
à cet  Ordre,  en  permettant  aux  Religieux  de  recevoir  les 
Couvons  qui  leur  leroient  offerts , & d’avoir  des  Eglifes  & 
des  Cimetières,  Le  B.  Monaldi  après  cette  approbation  con» 
voqua  un  Chapitre  Général  à Florence  , où  s’étant  démis 
de  fon  office , le  B.  Jean  Manetti  fut  élu  fécond  Général. 
Il  n’exerça  cet  office  que  peu  de  temps , car  il  mourut  Fan 
1257,  & eut  pour  fuccefieur  Jacques  de  Sienne  qui  obtint 
pour  l’Ordre  plaideurs  Privilèges  du  Pape  Alexandre  IV.  Il 
convoqua  le  Chapitre  à Florence  Fan  1260,  dans  lequel 
on  divïfa  FOrdre  en  deux  Provinces}  fçavoir  de  Tofcane 
St  d’Ombrie.  Le  bienheureux  Benoift  de  Lanteila  fut  élu 
Provincial  dé  la  première,  6c  le  bienheureux  Softegni  de  la 
fécondé}  & comme  FOrdre  failoit  de  jour  en  jour  de  nou- 
veaux progrès,  on  le  divffa  de  nouveau  en  trois  Provinces, 
dans  un  autre  Chapitre  qui  fe  tint  Fan  1 2Ù3,  ajoutant  aux 
deux  premières  celle  de  la  Romandiole. 

Ce  fut  fous  Je  Gouvernement  de  ce  Général  , que  le 
premier  des  fept  Fondateurs,  le  bienheureux  Bouffis  Monaldi , 
mourut  au  Mont  Sénaire  Fan  122.  Le  bienheureux  Benoift 
de  Lanteila  ayant  fuccédé  au  Pere  Jacques  de  Sienne  dans 
le  Chapitre  de  Fan  iaéy,  l’on  ajouta  encore  à FOrdre  une 
quatrième  Province  qui  fut  ceUo  delà  Gaule  Ci(alp:neq& 
il  obtint  encore  de  nouveaux  Frivileges  peur  (on  Ordre. 
Le  bienheureux  Barthélémy  Amidei  mourut  ions  fon  Gé- 
néral at  : il  avoir  été  l'un  des  fept  Fon  dateurs , Rieur  du 
Mont  Sénaire  6e  de  Florence}  6e  les  aufférirés  Favoienr  ré- 
duit dans  une  telle  foibleffe , qu’il  ne  falloir  que  languir, 
6e  que  fa  vie  fut  prefque  une  mort  continuelle.  Il  fut  fuiyi 
quelques  années  après  par  ce  même  Général,  qui  après  avoir 
renoncé  à fon  office,  6e  avoir  fait  élire  pour  fon  fuccefieur 
faint  Philippes  Beaizi  dans  le  Chapitre  de  Fan  1 207,  mourut 
Tannée  fuivante.  Les  deux  autres  Fondateurs  vécurent  en» 
core  quelques  années,  ils  frirent  tous  deux  Vicaires  Géné- 
raux de  FOrdre,  le  bienheureux  Softegni  en  France,  6c  le 
bienheimeux  Uguccioni  en  Allemagne.  Comme  ils  retournoient 
tous  les  deux  au  Mont  Sénaire,  6c  qu’ils  difeouroient  en- 
femble  de  tous  les  événemens  qui  croient  arrivés  dans  FOrdre  * 
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6c  de  quelLe  manière  les  fupérieurs  l’avoient  fait  provigner  , 
ils  demandèrent  à Dieu  avec  ferveur  de  les  attirer  à lui.  Leurs 
prières  furent  exaucées,  car  ils  moururent  tous  les  deux  le 
même  jour  6c  à la  même  heure,  le  Lundi  troifieme  jour  de 
Mars  de  Tan  1282. 

Tels  furent  les  commencemens  de  FOrdre  des  Servites  qui 
fit  encore  un  plus  grand  progrès  fous  le  Gouvernement  de 
faine  Philippe  Benizu  car  il  fonda  plufieurs  Couvens,  il  en* 
voya  des  Religieux  en  Pologne,  en  Hongrie,  6e  jufques  dans 
les  Indes.  Il  dreffa  les  premières  Confticutions  de  l’Ordre,  ou 
plutôt  il  recueillit  en  un  volume  , tous  les  Reglemens  qui 
avoient  été  faits  par  fes  prédécefleurs  pour  fervir  de  Conf- 
titutions , & ordonna  qu’on  les  liroit  au  réfectoir  tous  les 
Samedis.  Sous  fon  Generalat  l’Ordre  reçut  un  grand  échec, 
peu  de  temps  après  que  le  Pape  Innocent  V fut  monté  fur 
la  Chaire  de  faint  Pierre,  qui  fut  fan  127 6",  car  ce  Pon- 
tife qui  avoit  pris  réfolution  de  l’abolir,  voulant  maintenir 
le  décret  du  Concile  de  Lyon  tenu  fous  fon  predecefleur 
fan  1274.  où  Ton  renouvelloit  celui  du  Concile  de  Latran 
de  fan  1217,  qui  défendoit  les  nouveaux  établiflemens  des 
Ordres  Religieux  , prétendit  que  les  Servites  étoienc  com- 
pris dans  ce  decret  i ceffc  pourquoi  il  fit  lignifier  ce  decret 
au  Cardinal  Otthoboni,  Protecteur  de  cet  Ordre,  & cita  à 
Rome  faint  Philippe  Benizi  qui  en  étoit  General,  auquel  il 
fit  défenfe  de  recevoir  aucun  Novice  6c  de  vendre  aucun 
bien  appartenant  à l’Ordre  , quil  déclaroit  être  confifqués 
au  profit  du  faint  Siégé  , 6c  il  interdit  en  même-temps  la  Con- 
te (ü  on  aux  Religieux  de  l’Ordre.  Mais  ce  Pape  n’ayant  gou- 
verné que  cinq  mois  6e  quelques  jours  au  bout  defquels  il 
mourut,  fon  defifein  ne  put  être  exécuté.  Son  fucceffeur  Jean 
XXI  fut  plus  favorable  aux  Servites  , il  fe  contenta  de  laiffer 
leur  Ordre  fur  le  pied  qu’il  avoit  été  établi  jufqu’à  ce  que 
le  faint  Siégé  en  eût  ordonné  autrement.  Cette  affaire  fut 
agitée  feus  le  Pontificat  des  Papes  Nicolas  III,  Martin  IV, 
6c  Honorius  IV.  Quelques  Evêques  pendant  ce  temps-là, ne 
laifferent  pas  d’inquieter  beaucoup  ces  Religieux  : celui  de 
Foligni  leur  défendit  de  recevoir  des  Novices:  celui  d’Orviette 
leur  empêcha  de  fonner  les  cloches  dans  leurs  Egüfes , de 
célébrer  la  Méfié  6c  d’enterrer  dans  leurs  Cimetières,  6c  celui 
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de  Faenza  leur  interdit  la  prédication  & leur  défendit  de 

quêter.  C’eft  ce  qui  obiigea  ces  Religieux  de  follicicer  for- 
cement Honorais  IV  de  vouloir  bien  terminer  leur  affaire: 
ce  Pape  la  donna  à examiner  aux  Cardinaux  Benoiil  Ca- 
jetan  &c  Mathieu  de  Aquas  Spartas  qui  étoit  Général  de 
l'Ordre  des  Mineurs  : Ton  confulta  auffi  plu  fieu  rs  Avocats 
Confliloriaux  pour  favoir  fi  ces  Religieux  dévoient  être  com- 
pris dans  les  décrets  des  Conciles  de  Latran  & de  Lyon  ? 
mais  leurs  avis  ayant  été  favorables  à cet  Ordre ^ auffi  bien 
que  ceux  des  Cardinaux  Commiflaires  / le  Pape  fe  déclara 
auffi  en  faveur  des  Servîtes,  & fit  expédier  prefque  en  même 
temps  l’an  128 6 plufieurs  Brefs,  tous  de  la  même  teneur, 
pour  chaque  Couvent  de  cet  Ordre  en  particulier,  par  lef- 
quels  il  déciaroit  qu’il  les  recevoit  fous  la  proteéHon. 

Après  la  mort  de  faint  Philippe  Benizi,cet  Ordre  s’elfc  telle- 
ment aggrandi  qu’il  a été  divifé  dans  la  fuite  des  tems  en  vingt-- 
fept  Provinces.  Les  fouverains  Pontifes  lui  ont  accordé  beau- 
coup de  grâces  & de  Privilèges , principalement  Alexandre  IV, 
qui , comme  nous  avons  dit,  confirma  cet  Ordre.  B oui  face  IX  , 
lui  accorda  les  mêmes  Privilèges  que  ceux  dont  ppuiffoit  l’Omre 
des  Ermites  de  faint  Auguftin  , Martin  V,  leur  accorda  les  pri- 
vilèges des  Religieux  Mendians,  & le  Pape  Innocent  VlII9 
dans  le  Mare  Magnum  de  cet  Ordre  de  l’an  *487,  en  confir- 
mant tous  les  privilèges  qui  avoient  été  accordés  à ces  Reli- 
gieux par  fes  fucceffeurs,  leur  en  donna  encore  de  nouveaux  , 
& entre  les  autres,  il  voulut  qu'ils  jouiffent  des  mêmes  pré- 
rogatives que  les  quatre  Ordres  Mendians^  dont  l’une  eit  de 
prêcher  aux  Chapelles  Papales  les  Dimanches  bi  les  Fêtes  fo- 
lemneliesde  l’Avent  & du  Carême.  Ainfi  il,  leur  afïïçna  le  jour 
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de  l’Epiphanie  qui  eft  encore  compris  dans  l’Avent  , bi  le  cin- 
quième Dimanche  de  Carême.  Us  font  auffi  intimés  comme  les 
quatre  Ordres  Mendians  pour  affifter  aux  obfeques  des  Cardi- 
naux où  les  Dominicains  chantent  les  Vêpres  des  Morts  ; les 
Cordeliers,  le  premier  No&urne  des  Matines?  les  Auguftins  le 
fécond  Nocturne  ; les  Carmes  le  troifième  6c  les  Servîtes,  les 
Laudes.  Le  Général  des  Services  a encore  place  dans  les  Cha- 
pelles Papales,  comme  les  Généraux  des  quatre  Ordres  Men- 
dia n 

Comme  il  y a eu  quelque  Réformes  dans  cet  Ordre,  outre 
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celle  donc  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  fuivant,  c’eft  ce  qui 
a fait  qu’on  l’a  divifé  pendant  un  tems  en  Religieux  Conven- 
tuels & en  Religieux  de  1 Qbfervance , qui  failoient  même  des 
Congrégations  différentes)  mais  le  Pere  Ange  de  Azorelîi, 
étant  Général , réunit  à l’Ordre  tous  les  Monafteres  qui  s’ap- 
pelloiént  de  l’ancienne  Reforme.  Ils  ne  mangeoient  point  au- 
trefois de  viande,  6e  avoient  d’autres  auftérités  dont  il  fe  font 
diipenfés  dans  la  fuite,,  Crefcenze  dit  qu’outre  les  noms  de  Ser- 
vices & de  Freres  de  la  Paiîîon  qu’on  a donnés  à ces  Religieux  , 
on  les  a atifii  appelles  en  quelques  endroits  les  Freres  de  Y Ave 
Maria,  à caufé  qu’ils  avoient  toujours  ces  mots  à la  bouche  au 
commencement  & a la  fin  du  difcours. 

Entre  les  Couvens  dont  le  Pere  Archange  Giani  fait  le  dé- 
nombrement dans  fes  Annales  , on  en  peut  retrancher  quelques- 
uns  qui  n’ont  jamais  appartenu  à cet  Ordre,  comme  font  ceux 
dès  Beghards  d’Anvers,  de  Louvain,  de  Bruxelles  & de  quel- 
ques autres  endroits,  qui  certainement  n’ont  jamais  été  de  l'Or- 
dre des  Servîtes,  Audi  cet  Auteur  n’en  parle  que  fur  le  récit 
qu’on  lui-  en  a fait,  & qui  n’a  pas  été  fidèle.  Il  eft  vrai  que  dans 
le  commencement  les  Beghards  étoient  habillés  de  noir,  mais 
cela  n’empêchoit  pas  qu’ils  n’euflent  la  troifième  Réglé  de  faint 
François,  comme  ils  font  encore  à préfent,  & nous  voyons 
grand  nombre  de  Monafteres  de  Reügieufes  du  Tiers-Ordre 
de  faint  François  en  Flandres  6e  en  Lorraine  fous  le  nom  de 
Sœurs  grifes,  quoique  quelques  unes  foieiit  habillées  de  blanc, 
d’aunes  de  noir,  6e  d’autres  de  bleu. 

On  peut  auffi  retrancher  du  nombre  de  ces  Couvens , celui 
des  Billettes  à Paris,  que  le  même  Ànnaüfte  des  Servîtes  pré- 
tend avoir  appartenu  à fon  Ordre,  6e  dont  il  dit  que  les  Reli- 
gieux au fli-bien  que  de  plufieurs  autres  Couvens  de  France  , fe 
loulevèrenc  contre  cet  Ordre,  en  quittant  le  nom  de  Servîtes 
pour  prendre  celui  de  Freres  de  la  Charité  de  Notre-Dame. 
C’eft  ce  que  nous  prétendons  réfuter  en  parlant  de  ces  Reli- 
gieux de  la  Charité  de  Notre-Dame,  On  ne  peut  néanmoins  dis- 
convenir, que  quoique  cet  Ordre  des  Servîtes  ait  perdu  beau- 
coup de  Maifons  en  Saxe,  en  Hongrie,  & dans  d’autres  en- 
droits où  la  Religion  Catholique  a été  abolie  , il  ne  lui  en  refte 
encore  un  grand  nombre. 

Cçlui  de  f Annonciade  à Florence  eft  le  plus  confidérable  de 

tous 
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tous  ces  Couvens.  C’eft  ce  même  Monaftere  appelle  de  Ca- 
phaggio  qui  a eu  de  fi  petits  commencemens,  comme  nous  avons 
dit.  Lé  nom  de  rAnnonciade  lui  fut  donné  après  que  le  bienheu- 
reux Bonfîls  Monaldi  eut  fait  peindre  l’Image  de  l’Annonciation 
.de  la  fainte  Vierge  qui  eft  devenue  célébré  par  la  dévotion  des 
Florentins  qui  ont  eu  recours  dans  ce  lieu  à linterceüion  de 
cette  Mere  de  Dieu,  dont  ils  ont  reflenti  la  protection.  La  Cha- 
pelle où  bon  conferve  cette  Image  eft  en  entrant  dans  i’Eglife 
à main  gauche.  Elle  eft  de  très-belle  architecture,  faite  aux 
dépens  de  Pierre  de  Medicis.  Il  y a devant  l’Autel  plus  de  cin- 
quante lampes  d’argent  qui  font  toujours  allumées,  & fur  la 
baluftrade  quatorze  grands  chandeliers  douze  vafes  d’argent. 
Le  pavé  eft  de  granit  d’Egypte,  le  devant  d’Autel  eft  d’argent 
maffif,  orné  de  ligures  en  relief,  enrichi  de  pierreries.  L’Autel 
eft  chargé  d’un  grand  nombre  de  chandeliers  & de  vafes  d’ar- 
gent, autour  d’un  tabernacle  auffi  d’argent  parfemé  de  pierres 
précienfes,  au  milieu  duquel  eft  l’Image  de  Notre*Seigneur> 
il  y a aux  côtés,  deux  Anges  auffi  d’argent , & au  defilis  l’Image 
de  la  fainte  Vierge  dans  une  niche  d’orfevrie  t enrichie  de  per- 
les & de  diamans  entre  des  colonnes  d’argent  de  fix  pieds  de 
hauteur  5 & parmi  les  vœux  qui  font  dans  cette  Chapelle , il  y 
a dix  figures  fort  hautes  d’argent  maffif. 

Près  de  cette  Chapelle  eft  un  Oratoire  de  forme  quarrée  , 
dont  la  voûte  eft  toute  dorée  , ôc  dont  les  murailles  depuis 
le  rez  de  chauffée  jufqu’à  la  hauteur  de  dix-huit  pieds,  font  re- 
vêtues d’agathe  , Calcédoines  orientales,  Jafpes,  & autres  pier- 
res précienfes  enchaffées  enfemble,  qui  forment  diverfes  figures 
en  mofaïque,  repréfentant  THiftoire  de  la  fainte  Vierge.  G’elt 
dans  ce  lieu  que  l’on  conferve  le  tréfor  de  cette  Chapelle,  où  il 
y a piufieurs  ornemens  d’un  grand  prix.  L’on  conferve  auffi 
dans  la  grande  Sacriftie  de  l’Egiife  piufieurs  Reliques  enchaffées 
dans  des  Reliquaires  d’argent  pour  la  valeur  de  plus  de  cent  mille 
écus,  un  Soleil  d’or  maffif  tout  chargé  de  rubis,  6e  une  cadette, 
auffi  d’or  maffif,  pefant  foixante  marcs,  où  l’on  conferve  le  faine 
Sacrement  le  Jeudi-Saint.  Entre  les  Privilèges  dont  jouit  cette 
Eglife,  elle  a quatre  Pénitenciers  qui  ont  le  même  pouvoir,  &c 
la  même  autorité  que  ceux  de  Notre-Dame  de  Lorette.  Il  y a 
dans  le  Couvent  une  nombreufe  Bibliothèque,  une  belle  Apo- 
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thiquairerie  & d'excellentes  peintures  des  meilleurs  Maîtres 
d’Italie. 

Les  Religieux  Servîtes  ont  eu  parmi  eux  beaucoup  de  per- 
fonnes  diftinguées,  tant  par  la  fainteté  de  leur  vie  que  par  leur 
fcifcnce  ,&  par  les  dignités  auxquelles  ils  ont  été  élevés.  Outre 
les  fept  Fondateurs  de  l’Ordre  qui  ont  mérité  le  titre  de  bien- 
heureux) ils  ont  eu  faint  Philippes  Benizi  qui  fe  retira  fecrete- 
ment  dans  les  montagnes  de  Sienne,  où  il  demeura  caché,  fça- 
chant  que  les  Cardinaux  avoient  réfolu  de  l’élever  fur  le  faint 
Siégé  après  la  mort  Je  Clément  IV  , le  bienheureux  Picolomini , 
appellé  le  Thaumaturge  de  Sienne,  à caufe  du  grand  nombre 
de  (es  miracles,  les  BB.  Lorin  Stuffa,  Barthélémy  du  Bourg  du 
faint  Sépulcre,  Ubalde  Adimar,  François  Paciizi,  Pelegrin 
.Latiofi  , & plufieurs  autres. 

Entre  ceux  de  cet  Ordre  que  l’on  prétend  avoir  été  revêtus 
de  la  pourpre , & avoir  eu  rang  dans  le  facré  College , on  ne  peut 
compter  certainement  que  Denys  Laurerio  qui  avoit  été  Gé- 
néral des  Servîtes,  Se  qui  fut  créé  Cardinal  par  Paul  III,  & 
Etienne  Bonutio  d’Àrezzo , Evêque  de  cette  ville,  qui  fut  créé 
Cardinal  par  Sixte  V.  Si  on  en  veut  croire  les  Religieux  de 
cet  Ordre  , Se  les  peintures  qui  font  dans  plufieurs  de  leurs  Cou- 
vens  ils  ont  encore  eu  Etienne  Mucciachello  fait  Cardinal  par 
Martin  V,  Se  Ange  d’Arezzo  par  Leon  X.  Archange  Giani  dit 
que  le  premier  mourut  fans  avoir  pris  le  Chapeau,  ce  prétend 
que  fi  Platine,  Panvini , Ciaconius,  Se  d’autres  Auteurs  n’en 
ont  point  parlé,  c eft  parce  qu’ils  ont  été  mai  informés  des  Pré- 
lats de  leur  Ordre.  Il  auroit  dit  fans  doute  la  même  chofe  du 
dernier,  s’il  avoit  continué  fes  Annales.  Ce  ne  font  pas  les  feuls 
Cardinaux  qu’ils  attribuent  à leur  Ordre  5 ils  mettent  encore 
Antoine  Cerdano,  Evêque  de  Mefiana  , & Philippes  Sarzano, 
Evêque  de  Boulogne  créés  par  Nicolas  V,  Jean  Baluë,  Evêque 
d’Angers  créé  par  Paul  II,  Jean  Alleman  par  Alexandre  VI, 
Ferdinand  Vilette  par  Eugene  IV,  & Louis  de  Paris,  Arche- 
vêque de  Bari  par  Innocent  VI , ce  dernier  ne  fe  trouve  point 
non  plus  dans  Platine  , mais  il  eft  dans  les  mémoires  qui  m’ont 
été  fournis , où  Ton  avoue  qu’à  la  vérité  ces  Cardinaux  n’ont 
point  été  du  premier  Ordre  des  Servîtes,  mais  bien  du  troifiè- 
me  Ordre.  Ils  ont  eu  aufli  un  grand  nombre  d’ Archevêques  &C 
d’Evêques,  8s  parmi  les  perfonnes  diftmguées  par  leur  fcience, 
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ils  mettent  Henri  de  Gand,  Archidiacre  de  Tournai  qui  leur 
eft  auffi  concerté  par  les  Savans,  ce  qui  n’a  pas  empêché  qu'au 
Chapitre  Général  de  Tan  i<5op  5 ils  n’ayent  fait  une  Ordonnance, 
portant  que  dans  tous  les  Couvens  où  il  y auroic  étude,  on  ne 
pourroit  enfeigner  d’autre  -Doctrine  que  celle  de  Henri  de 
Gand,  comme  ayant  été  de  leur  Ordre.  Ils  ont  eu  auffi  plu- 
sieurs célèbres  Ecrivains,  dont  le  plus  fameux,  & qui  a fait  plus 
de  bruit,  a été  Paul  Sarpi,  plus  connu  fous  le  nom  de  Fra  Paolo, 
Théo  logien  & Confeiller  de  la  République  de  Venife,  qui 
étoit  très  verfé  dans  les  langues  Latines,  Grecques  & Hébraïques 
& dans  les  Mathématiques.  On  a de  lui  ITIiftoire  du  Concile 
de  Trente  fous  le  nom  de  Pierre  Soave  Polano  qui  eft  Fana- 
grarne  de  Paul  Sarpi  de  Venifc.  Marc  Antoine  de  Dominis  s’é- 
tant retiré  en  Angleterre,  la  fit  imprimer  à Londres , & y mit 
une  Préface  de  fa  façon,  où  il  fait  parler  l’Auteur  en  Hérétique. 
Il  fit  d’autres  Ouvrages  en  faveur  de  la  République  contre 
l’interdit  du  Pape  Paul  V,  Ferrarius  étoit  auffi  Religieux  de 


cet 


Ordre.  Dans  leur  Couvent  de  Boulogne  l’on  T voit  en 
_ *■ 

bulbe  au  - de  fi  us  des  portes  de  chaque  cellule  , les  por- 
traits de  plufieurs  Religieux,  dont  quelques-uns  font  nommés* 
Dode  urs  de  Paris , & entre  autres  un  nommé  Thomas  de 
Garganelie,  qui  y eft  loué  de  ce  que  tous  les  ans  il  difoit  la 
Méfié  le  foir  la  veille,  de  Pâques.  Nous  avons  ci-devant 
décrit  l’faab: dement  des  Religieux  de  cet  Ordre  qui  ont  pour 
armes  d’azur  à une  M.  antique  d’or  entrelaflee  d’une  S , &.  fur- 
montée  d’un  lys  tige,  paffé  dans  une  Couronne  d'or,  l’écu 
timbré  d’une  Couronne. 

Il  y a auffi  des  Reiigieufes  de  cet  Ordre  qui  étoient  déjà 
établies  dès  le  tems  des  fept  premiers  Fondateurs,  fi  on  en  veut 
croire  Giani.  Mais  comme  le  premier  Monaftere  de  ces  Reli- 
gieufes  dont  il  a parle,  eft  celui  de  Porcharia,  entre  Narni  &c 
Todij  il  y a bien  de  l'apparence  qu’elles  n'ont  commencé  que 
du  tems  de  faint  Philippe  Benizi,  qui  ayant  converti  deux  fa- 
meufes  Ccurtifannes  vers  l’an  1 28  j , fçavoir,  Flore  & Helene, 
les  renferma  dans  un  lieu  près  de  Porcharia,  où  elles  gardèrent 
les  mêmes  Obfervances  que  les  Servîtes,  5 i vécurent  dans  une 
fi  grande  fainteté,  qu'elles  ont  mérité  la  vénération  des  fidèles 
après  leur  mort.  Le  même  Giani  fait  auffi  mention  de  plufieurs 
Monafteres  de  ces  Reiigieufes , tant  en  Allemagne,  qu’en  Italie 
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6 en  Flandres , mais  on  en  peut  aufiî  retrancher  celles  de  Lou- 
vain qu’il  appelle  les  Sœurs  noires,  8e  d’autres  fembîables  de 
Flandres  qui  n’ont  jamais  été  de  l’Ordre  des  Servîtes.  Crefcenze 
dit  que  i’ArchiduchefTe  d’Autriche,  Anne  Julienne  de  Gon- 
zagues mere  de  flmoéracrice  Anne  Catherine  époitfe  de  l'Em- 

O 1 _ 1 

pereur  Mathias , a été  Religieufe  de  cet  Ordre  avec  une  de 
les  filles  5 mais  cette  Princeffe  n’a  été  que  du  Tiers- Ordre  des 
Services , 6e  elle  a fait  bâtir  en  Allemagne  plu  (leurs  Mon  a rte  res 
de  l'un  6e  de  l’autre  fexe  de  l’Ordre  des  Services,  comme  nous 
dirons  dans  le  Chapitre  fuivant,  ces  Religieufes  ont  auffi  une 
robe  8e  un  fcapulaire  noir,  6e  elles  portent  dans  les  cérémonies 
un  manteau, 

Archang.  Giani,  Annal,  ord . Serv.  B . V.  M.  Michael  Poc- 
ciant , Chron.  fervor.  Philipp.  Albrif  ex  ord.  ord  Serv  or,  Pietr. 
Crefcenz.  Prejid . Rom.  Silveir.  Maurolic,  Océan  di  tutt.  gl. 
Relig.  Paul  Morigia,  Hijloire  de  toutes  les  Religions  du  mon - 
de,  Hermant , Etablissement  des  Ord.  Relig . Schoonebek,  Hif- 
toire  des  Ord.  Relig , 8e  Philip.  Bonanni,  Catalog.  ord.  Relig. 
part.  1.&2.  , 


CHAPITRE  XL. 


Religieux  Ermites  Servîtes , ou  Serviteurs  de  la  Sainte  Vierge 

du  Mont  S en  aire . 


JLj  E Mont-Senaire  éloigné  de  Florence  d’environ  neuf  mil- 
les, a été  a in  fi  appelle  à caufe  de  la  bonté  de  Pair  6e  de  fon 
agréable  température,  comme  qui  diroit , Mons-Sani  * eris , qui 
étoit  autrefois  fon  véritable  nom,  8e  que  par  corruption  le 
vulgaire  a changé  en  celui  de  Mons-Sanarius  > il  eft  au  milieu 
de  fîx  autres  montagnes,  auxquelles  il  fembie  commander  par 
fon  élévation,  8e  elt  tout  couvert  de  gros  lapins  d’une  hauteur 
prodigieufes , dont  l’épaiffe  verdure  empêche  la  trop  grande 
ardeur  du  Soleil,  6e  met  à l’abri  de  la  bife  6e  des  vents  fâ- 
cheux une  petite  plaine  qui  fe  trouve  fur  la  cime  de  cette  mon- 
tagne 3 ce  qui  forme  une  agréable  6e  charmante  folit.ude,  oà 


..J  / 


...  . r . , • • - 


■'»  . Y '■  ■ ’ ■ • 


ïa*-*  ?»  ■ . ' • 


•’  ' " r" 

* 


V, 


• - - . 


■ ■■  '!■  ' ■ ■ 


0. 

.<  / 


.-  ?>  ■ ■ • 

■ 


y’j 


' • : ■:  ■ ...  . 

• . 

i • 


Y . ■ ' 


.im 

i 

B 


.:  .■■■  ' . , 

• V-'.  . • \ -■  • 

B ■ • 

k 


- ^ '•  • % • N ■ Z,  . k Z.  . • 

...  :•■■■-  :.îv-  ; ■- 

, y% 

i y.  ■ ' y Y v-  • 

. M . • ' 5 

:^.-r  ' 'À  • 


mm 

Y Y.  • . 


i -Y  Y 


Y.  ... 


I 


' ; ' 

:• 

; h 

Y' Y 


• ■ - ■ . if  ‘ 


. : .•••  yr 
. if 

• ■ m 

mfi  t ! 

.-  yy  yvy  . Y 

y . - 


V Y ’ 

i 

î .i..  ; , . - - ■ • . • .-y ..... 

Y'  ' ' . ' . ' . V;  . 

■ ■ ■ : . : .* 

■ -Y  Y ; 


Yf>,.  -,  Y>,y;  ...  -y.;-. 


....  ■. 


vii 

>Y 


‘Y 


- 


■■  i ; ■ 

■yyf. 


. . . . * • ' • : 

. . “i...’  • Y.- .... . 

v'..  . . ; * a: 

Y . . ' i ' ' - Y ' 

Y - ' '-'Y  ...  '!  ....  Y ’ '-y  Y 


..  :Y  H-  ..Y-'  ■’  ■V':‘ 

.J 

5 - . : 

Y*. 


' ' • %\  - 


...  H i 


- ' ■■ 

• Vv.  *•  • 

' .7  • ; t 


; y-  . < 


V' 


.ÿk;  v 

. i 

. 

' • ; ' i : 


:• 


Y -y  '-  ' 

V''- 


j-y  / V ■ ■ 

■ ■ ' ' v . . ■■ . ; . ' 

y : , 

...  ; ’. 

....  ...  ' 


X 

■s 


,•/ 


t 


II 


r; 


:■) 

I * 

I if 
| ■>} 

I 


i: 

. * 

H; 

; r; 

. ;< 

'I 

•| 


t] 

; r 

:r\ 


X.  . . 


\ \ * • . S 


Serviteurs  de  ta  Sainte  Vierge  du  Mont-S  inaire.  3 ? 7 
le  F fince ms  régné  en  roue  rems,  <x  où  Ion  trouve  une  parti® 

de  ce  qui  eiï  necefiaire  à ia  vie. 

Ce  im  dans  ce  lieu  qui  n étoit  autrefois  rempli  que  de  ron- 
ces 6c  d’épines  que  les  fepe  Fondateurs  de  [Ordre  des  Servîtes , 
Te  retirèrent  fan  1234,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Cha- 
pitre précédent,  de  où  iis  menèrent  d'abord  une  vie  Erevni- 
tique.  La  ferveur  des  Religieux  de  cec  Ordre  s’étant  un  peu 
ralentie  dans  ia  fuite  , & la  trop  grande  fréquentation  des  gens 
du  monde  leur  ayant  tait  perdre  lefpric  de  la  retraite,  cette 
(olitude  fe  trouva  comme  abandonnée  3 mais  dans  le  Cha- 
pitre Général  qui  fe  tint  a Ferrare  ian  1404,  ceux  qui  te- 
naient le  gouvernement  de  1 Ordre  , crurent  qtiil  etoit  de 
leur  honneur  de  rétablir  le  lieu  où  1 Ordre  avoir  pris  naiflance, 
6c  de  le  peupler  de  faims  Religieux  qui  fuiviflenc  les  traces  des 
Fondateurs  : pour  exécuter  cette  entreprife,  iis  jetterent  les 
yeux  fur  le  Pere  Antoine  de  Sienne  , perfonnage  d une  emi- 
nente  vertu,  6c  dont  lefpric  étoit  fort  porté  à ia  retraite.  Jvlais 
il  paroît  par  les  Annales  de  cet  Ordre  que  cette  Réforme 
ne  fe  fit  que  fan  1411,  6c  que  pour  lors  le  Pere  Antoine 
de  Sienne  6c  quelques  Religieux  fervens  qui  s’étoient  joints 
à lui,  folliciterent  fortement  le  Général  de  leur  permettre  de 
mener  fur  cette  montagne  une  Obfervance  plus  étroite  que 
celle  qui  fe  pratiquait  dans  l’Ordre,  6c  d’en  faire  revivre  le 
premier  efprit.  Le  Pere  Etienne  du  Bourg  du  faine  Sépulcre 
qui  étoit  pour  lors  Général,  leur  en  accorda  la  permiflion.  Ainfl 
commença  cette  première  Réforme  qui  fut  érigée  en  Congré- 
gation fous  le  titre  d’Obfervance  , pour  diftingüer  ceux  qui 
Pembraflerent , des  autres  Religieux  de  l’Ordre  qui  furent 
appelles  conventuels  3 6c  ils  acquirent  dans  la  fuite  de  nou- 
veaux Monafteres  qui  furent  gouvernés  par  un  Vicaire  Gé- 
néral où  la  même  Obfervance  fut  pratiquée.  On  fit  des  Re- 
glemens  dans  le  Chapitre  Générai  qui  fe  tint  à Pife  l’an  1415  , 
qui  porroient entre  autres  chofes  quele  Mont-Senaire  , comme 
Chef  d’Ordre  , feroit  fournis  immédiatement  au  Général , que 
le  Provincial  de  la  Tofcâne  ne  pourrôit  en  retirer  aucun  Reli- 
gieux , ny  en  envoyer  3 6c  que  ceux  qui  y demeureroient  ne 
pourroient  jamais  manger  de  viande.  Mais  cette  Réforme  qui 
avoit  été  commencée  fous  l'autorité  d’un  Pere  Etienne  Gé- 
néral de  cec  Ordre  , fut  cent  cinquante  fept  ans  après  détruite 
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par  autorité  d'an  autre  Général  qui  portoit  auflî  ic  nom  d'E- 
tienne qui  réunit  enfemble  tous  les  Couvons  de  cette  Ré- 
forme , & les  Conventuels.  Il  abolit  les  noms  de  Conventuels 
& d’Obfervans , & lit  obferver  dans  tout  l’Ordre  des  pratiques 
uniformes. 

Trente  ans  après  que  cette  Réforme  eut  été  abolie,  il  s’en 
forma  un  autre  plus  auitère  par  le  zele  de  Bernardin  de  Rie- 
cioiim  qui  en  fut  le  premier  Supérieur.  Il  fut  demeurer  quel- 
ques rems  chez  les  Peres  Camalduies,,  pour  y apprendre  la  vie 
Ere  mi  ci  que  , & après  s’être  formé  dans  ce  genre  de  vie  r il 
commença  l’an  1 593  , fur  le  Mont- Senaire , cette  Réforme  ri- 
goureufe  qui  {ubfifte  encore  aujourd'hui.  Il  eut  pour  Com- 
pagnons les  Peres  Gabriel  Btiono  de  Cortonne  , Aurele  de 
Ferrare,  Philippe  de  Luccianno  <5e  quatre  Convers.  Ils  ob- 
tinrent le  con lentement  du  Pcre  Lælius  Ballioni  Général  de 
cet  Ordre,  qui  foi  li  ci  ta  auprès  du  Pape  Clément  VIII,  la  con- 
firmation des  Reglemens  qui  avoient  été  faits  pour  cette  Ré- 
forme, qui  portoient  entre  autres  chofes,  qu’ils  ne  mangeroient 
jamais  de  viande:  qu’ils  jeûneroiem  tous  les  Lundis,  les  Mer- 
credis & les  Vendredis  de  l’année  : que  le  jeûne  du  Vendredi 
& ceux  des  Lundis,  des  Mercredis,  & des  Vendredis  de  i’A- 
vent  R du  Carême  feroient  au  pain  & à l’eau,  & qu’ils  tache- 
roient  en  tout  d’imiter  la  vie  des  premiers  Fondateurs,  ce  que 
ce  Pape  approuva  par  un  Bref  du  22  Octobre  15*93.  Le  29 
D écembre  de  l’an  ttfoo,  il  ordonna  par  un  autre  Bref  que  le 
Couvent  du  Mont- Senaire  feroit  appel  lé  le  faint  Ermitage  du 
Mont-Senaire  : que  le  Supérieur  de  cet  Ermitage  feroit  tou- 
jours choifi  entre  les  Ermites  : qu’il  dévoie  être  Prêtre,  âgé  de 
trente-trois  ans , & avoir  au  moins  demeuré  dans  le  même  lieu 
pendant  deux  ans:  que  tous  les  Ermites  dévoient  faire  leur  No- 
viciat au  Mont-Senaire,  quoiqu’ils  fu  fient  déjà  anciens  Profès 
de  l’OMre,  & après  l’année  de  Noviciat  faire  leur  profeffiou 
entre  les  mains  du  Prieur  de  l’Annonciade  de  Florence  pour 
vivre  conformément  aux  Conftituuons  de  cette  Réforme  : qu’a- 
près  leur  profeflî ion  iis  ne  pourroient  pafier  au  fervice  d’aucun 
Prélat,  pas  même  d’un  Cardinal,  pour  quelque  peu  de  tems 
que  ce  fût  : que  les  Supérieurs  pourroient  difpenfer  les  infirmes 
de  l’a fli fiance  au  Chœur  , & tous  les  Ermites  de  fObfervance 
du  jeûne,  quand  il  fe  rencontreroit  un  jour  de  fête  foiemnel  j 
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mais  quils  feroient  tenus  de  ic  remettre  à un  autre  jour,  6c  de 
faire  enforte  que  chaque  femaine  Ton  en  obfervât  trois  : qu’il 
ne  feroit  permis  à aucun  de  ces  Ermites  voyageant,  de  manger 
de  la  viande,  à moins  que  ce  ne  fut  pour  caufe  d’infirmité,  6c 
cela  de  l’avis  du  Médecin  : 6c  qu’enfin  aucun  étranger  de 
quelque  qualité  6c  condition  qu’il  tût,  ne  pourroit  manger  de 
viande  dans  l’Ermitage  du  Mont-Senaire.  Le  même  Pape  leur 
donna  encore  un  autre  Bref  le  20  Février  de  l’année  fuivante, 
par  lequel  il  érigeoit  un  Noviciat  dans  le  même  Ermitage. 
Cette  mande  auilérité  les  rendant  fort  infirmes , iis  demandé- 
rent quelques  mitigations  au  Pape  Paul  V,  qui  par  un  Brefdu 
l.j  Octobre  1612,  les  difpenfa  feulement  du  jeûne  au  pain  6c 
à i’eau  les  Mercredis  de  l’ A vent  6c  du  Carême,  voulant  qu’ils 
obfervaflent  tous  les  autres  Réglemens  qui  a voient  été  faits 
pour  cette  Réforme  qui  fubfifle  encore  à préfent,  6e  qui  s’efl 
répandue  en  plufieurs  lieux  d’Italie,  R même  en  Allemagne. 
Crcfcenze  dit  que  le  Prince  Virginius  des  Urfins  affeélionné 
à l’Ordre  desServites,  fit  bâtir  un  Ermitage  fur  le  Mont-Vir-* 
ginio  , où  il  mit  des  Ermites  de  cet  Ordre. 

Le  Pere  Ange  Marie  Mantorfi  fut  un  de  ceux  qui  tra- 
vaillèrent beaucoup  à maintenir  cette  Réforme.  Il  fut  fait 
Général  de  l’Ordre  le  30  mai  1597  par  le  Pape  Clément  VIII 
qui  connoifibit  fon  mérite  6c  fa  vertu,  6c  qui  l’obligea  d’ac- 
cepter cette  charge  qu’il  refiifoit.  Il  mourut  en  remplifianc 
dignement  les  devoirs  de  Supérieur , 6c  il  fut  enterré  dans 
le  Couvent  de  faint  Marcel  de  Rome.  Il  paroît  par  fon 
Epitaphe  qu’il  mena  une  vie  très-folitaire  6c  auftere,  au  Couvent 
de  l’Ânnonciade  de  Florence  pendant  dix  ans,  ce  qui  avoic 
obligé  Clément  VIII  à le  nommer  Général  de  cet  Ordre, 
Depuis  la  Septuagéfime  jufqu’à  Pâques,  il  ne  buvait  jamais 
de  vin.  Sa  maniéré  de  vie  pendant  toute  l’année  étoit  telle: 
le  Lundi  il  mangeoic  feulement  une  falade  avec  du  pain  i 
6c  buvoit  de  l’eau  , le  Mardi  il  mangeoit  un  potage , le 
Mercredi  6c  le  Vendredi  il  jeûnoit  au  pain  6c  à l’eau  ^ le 
Jeudi  6c  le  Dimanche  il  ufoit  de  quelques  légumes , 6c  buvoit 
du  vin,  le  famedi  il  mangeoit  un  peu  de  fruit,  5c  il  ne  buvoit 
que  de  l’eau  , 6c  les  trois  fêtes  de  Pâques  il  mangeoit  de 
la  vian  le , mais  en  petite  quantité.  Le  Pere  Aurele  de  Fer- 
rare  l’un  des  Réformateurs  de  l’Ermicage  du  Mont-Sénaire  „ 
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l’imita  en  quelque  chofe  fur  cetre  montagne  j car  il  ne  buvok 
jamais  de  vin  depuis  la  fepmagéfime  jufqu’à  Pâques  , ex- 
cepté les  Dimanches.  Pierre  Berti  de  Sienne  fit  aufli  la  même 
chofe  5 St  Gabriel  Buono  qui  fut  aufli  un  des  premiers  Ré- 
formateurs, mourut  en  odeur  de  fainteté,  après  avoir  mené, 
une  vie  très-auftere  fur  la  même  Montagne. 

Les  grands  Ducs  de  Tofcane  qui  ont  toujours  témoigné 
Paffeetioil  qu’il  portoienr  à tout  l’Ordre  des  Services,  par 
les  grands  biens  qu’ils  ont  faits  au  Monaftere  de  l’Annon- 
ciade  de  Florence,  ont  témoigné  aufli  l’eftime  qu’ils  faifoient 
en  particulier  de  cette  Réforme  ; car  comme  les  chemins 
pour  arriver  au  faint  Ermitage  étoient  inacceffibles , St  qu’on 
n’y  pouvoir  monter  que  difficilement  à caufe  des  broffailies, 
des  rochers  Si  des  cavernes  affreufes  que  Ton  rencontroit 
de  tous  côtés  $ ils  ont  fait  applanir  les  chemins  qu’ils  ont 
rendus  aifés  S:  faciles,  L’Eglile,  en  l’état  où  elle  eft,  eft 
une  marque  de  la  piété  de  Ferdinand  I,  Se  comme  il  n’y 
avoit  qu’une  fontaine  fur  cette  montagne  qui  avoit  été  ob- 
tenue miraculeufement  par  les  prières  de  faint  Philippe  Bé- 
ni zi  , dont  la  fource  avoit  été  prefque  tarie,  à caufe  d’un 
gros  rocher  qui  étoit  tombé  deflus , St  quelle  ne  rendait 
que  fort  peu  d’eau  5 le  même  Ferdinand  y fit  bâtir  une  belle 
citerne  pour  recevoir  les  eaux  du  Ciel,  Elle  ne  put  être  achevée 
que  fous  le  régné  de  Côme  II  fon  fils  l’an  1616.  Elle  a coûté 
dix  mille  écus  d’or.  Ces  Ermites  Services  font  habillés  comme 
les  Ermites  Camaidules,  & leur  habillement  n’en  différé  que 
par  la  couleur,  celui  des  Camaidules  eft  blanc  , celui  des 
Services  Ermites  noir.  Ceux-ci  ont  encore  ajouté  la  nudité 
des  pieds:  ils  portent  des  fandales  de  cuir  , St  la  barbe  longue, 
Giani,  Annal.  Servor.  B.  M.  V . Pietr.  Crefeenz,  PreJîcL 
Rom  Afcag.  Tambur.  de.  fur  abb.  tom . 2,  difp . 24,  que  fi. 
4 , n 63,  Bonanni , Catalog . ord.  Relig.  & Bull.  Rom . 
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CHAPITRE  X L I. 

Origine  du  Tiers-Ordre  des  Servîtes . 

X_jE  Pcre  Archange  Giani  dans  fes  Annales  de  l'Ordre  de« 
Servîtes,  dit  que  le  bienheureux  Bonfils  Monaldi  premier 
Général  de  cet  Ordre  , à l'imitation  de  faine  François  qui 
avoir  fondé  trois  Ordres  , divifa  aufll  celui  des  Servires  en 
trois  j le  premier  pour  les  hommes,  le  fécond  pour  les  femmes 
vivant  en  clôture  perpétuelle,  &c  le  troilieme  pour  des  per- 
fonnes  féculieres  de  l’un  &c  de  fautre  fexe , qui  avoient 
formé  entre  elles  une  Société  fous  le  titre  du  faint  habit 
des  Servîtes , vivant  fous  certaines  Réglés  qui  furent  ap- 
prouvées dans  la  fuite  par  Martin  V , & que  tel  a été  l'o- 
rigine du  Tiers-Ordre  des  Servi  tes.  Mais  fans  marquer  Tan- 
née de  Tétabliffement  de  ce  Tiers-Ordre,  il  fe  contente  de 
dire  que  les  premiers  qui  Tembraficrent,  furent  Jean  Benizi, 
& fa  femme  Àlbavcrde,  pere  & mere  de  faint  Philippe  Benezi , 
& que  fi  Ton  a donné  à la  bienheureufe  Juliene  Falconieri 
la  qualité  de  Fondatrice  de  ce  Tiers-Ordre,  ce  n'a  été  qua 
caufe  de  TexceJlerice  de  fa  fainteté  > quelle  a été  la  pre- 
mière de  ce  Tiers-Ordre  reconnue  pour  Bienheureufe  > quelle 
étoit  nièce  du  bienheureux  Alexis  Falconieri  , Difciple  de 
faint  Philippe  Benizi,  & que  Ton  prétend  qu’elle  a preferit 
aux  Tierciaires  Servîtes  les  Réglés  qui  ont  été  approuvées 
enfuite  par  le  faint  Siégé. 

Si  Ton  a égard  néanmoins  à ce  que  dit  le  même  Auteur 
dans  un  autre  endroit  de  fes  Annales,  que  Tan  1302  il  y 
eut  plufieurs  Prédicateurs  de  l’Ordre  des  Servîtes  qui  firent 
beaucoup  de  convenons  , & érigèrent  ou  renouvellerent 
beaucoup  de  Sociétés  du  Tiers-Ordre  5 & que  ceux  & celles 
qui  y entroienc  étoient  appellés  pour  lors  convers  & con- 
verfes , à caufe  qu'ils  fe  convertilîbient  à Dieu,  hoc  vero  vi- 
rorumK&  muherum  genus  ? quemadmodum  re  ipfa  fpreto  mundo 
vro  remedio  animarum  fuarum  ad  Deum  convertehantur  , ita 
etiam  Converji  aut  Converfo  nuncupabantur  ,*  il  paroîr  que 
ces  lortes  de  Convers  & Converfes  n’étoient  pas  véritabk- 
Tomelll \ S s 
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Jirienc  Tierciaires  > mais  feulement  Oblats,  fèmblables  à ceux 
qui  Rengageaient  volontairement,  ou  que  fou  engageoit  en- 
core enfans  dans  les  Monaffccres.  Pour  en  être  convaincu  il 
n'y  a qu’a  lire  Pacte  de  réception  d’une  de  ces  Couvertes- 
que  le  même  Giani  rapporte  dans  fes  Annales.  C’eft  en  par- 
lant d’une  certaine  femme  nommée  Diane,  qui  l’an  1302  s’of- 
frit à TEgiife  de  l’Annonciade  de  Florence  du  même  Ordre 
des  Servîtes  en  qualité  de  Coaverfe  6c  d’Oblatc  , 6c  qui  y\ 
donna  fa  propre  perfonne,  6c  fes  biens  meubles  6c  immeubles , 
préfens  6c  à venir  : In  manibus  eorum  obtuht  Deo  omnipo- 
tenti  & B.  M.  Virgini  gloriofæ  , & donavit  animam  fuam  & 
corpus  fuum  prcediclce  Ecclejîæ  , Je  Couver fam  exhibais  & pro 
Converfâ  & oblata  , cum  omnibus  fuis  bonis  mobihbus  & im - 
mobilibus  y prefentibus  & fut  un  s , quæ  f ponte  eidem  Monafle - 

rio  & Ecclefæ  donavit Qui  diclus  Pnor  & F , J cannes 

receperunt  prœfatam  Dianam  in  fuam  , & fui  Capituli  Con - 
verfam , oblatam  & ojfertam  faciendo  eam  ex  mine  participent 
omnium  ojfciorum  divinorum  ou  que  mi ff arum , quæ  quotidie  in 
diclo  Monafle  rio  & Ecclefia  ad  Dei  laudem  & JE  r gnns  Mance 
celebrantur . Il  y a bien  de  la  différence  entre  ces  fortes  d’O- 
biacs  ou  Convers,  & les  Tierciaires  féculiers  de  queiqu  Ordre 
que  ce  foit  5 puifque  ceux-ci  ne  font  obligés  6c  engagés  à 
l’Ordre,  pour  ainff  dire,  qu’en  tant  qu’ils  le  veulent  bien  > 
au  lieu  que  les  Oblats  qui  s’offfoient  dans  les  Monafteres  , 
ou  qu’on  y ofFroit,  quoiqu’enfans,  6c  qui  y étoient  feulement 
engagés  par  la  dévotion  de  leurs  parens , ne  les  pouvaient 
quitter  fans  apoftafie*  ce  qui  paroît  par  le  Canon  XXïI  du 
Concile  de  Worrr.es  tenu  fan  8^8,  qui  rétablit  Pufàge  de 
ne  plus  permettre  aux  enfans  de  lortir  du  Cloître,  quand 
les  parens  les  y au  roi  en  c confacrés  pendant  leur  minorité  : 
non  liceat  eis  fuj  cep  tu/n  habitum  unquam  defercre , fed  cor,~ 
vieil  quod  ton fu mm  aut  Religiofam  veftem  ahquando  habuerint 
in  Religionis  cultu , velint , nohnt , permanere  cogantur . 

Si  donc  des  enfans  que  l’on  avoit  offerts  malgré  eux  & 
fans  leur  confentement  , ne  pouvoient  pas  quitter  l’Ordre  fans 
apoftafie  , à plus  forte  raifon  ceux  qui  s’offroient  volontai- 
rement t comme  fît  cette  Diane  dans  FOrdre  des  Services  , 
Sc  qui  en  portoient  l’habit.  Peut-être  étoient-ils  femblables 
à ces  Oblats  que  l’on  nommoic  autrement  Donnés , qui  fe 
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donnoient  enrieremenc  à un  Monaftere , eux,  leur  famille, 
& leurs  biens  , jufques-là  qu’ils  y entroient  en  fervitude , 
eux  & leurs  defcendans.  La  forme  que  l’on  obfervoit  en  cette 
cérémonie  étoit  de  leur  mettre  autour  du  cou  les  cordes 
des  cloches  de  l’Eglife  5 & pour  marque  de  fervitude  , ils 
mettoient  quelques  deniers  fur  leur  tête,  D’autres  prenoient 
les  deniers  de  defius  leur  tête,  & les  mettoient  fur  l'Autel. 
Une  femme  s’étant  ainfi  donnée  a l’Abbaye  de  faint  Michel  > 
y laifla  pour  témoignage  un  denier  percé  , & le  bandeau 
de  (a  tète  5 & Ton  conferve  dans  les  Archives  de  l’Abaye 
de  faint  Paul  de  Verdun  une  per  million  donnée  l’an  1360 
à un  homme  de  cette  Abaye,  de  le  marier  à une  femme  de 
l’Evêché  de  Verdun,  à condition  que  des  enfans  qui  pro- 
viendroient  de  ce  mariage,  il  y en  aura  la  moitié  qui  ap- 
partiendra à l’Abbaye,  & l’autre  moitié  à l’Evêque. 

Le  même  Giani  dans  un  difeours  qui  eft  au  commence- 
ment de  la  Réglé  de  ce  Tiers-Ordre,  imprimée  à Florence 
l’an  $ i , en  rapporte  encore  l’origine  d’une  autre  maniéré. 

Selon  lui  plufieurs  perfonnes  ayant  été  excommuniées  pour 
avoir  pris  le  parti  de  l’Empereur  Frideric  BarberoulTe  , le 
Pape  Alexandre  IV  leur  donna  l’abfolution  des  cenfures  qu’ils 
avoient  encourues,  à condition  qu’ils  prendroient  l’habit  des 
Services  5 il  y en  eut  un  grand  nombre  qui  obéirent  > que 
ce  fut  aufli  l’origine  du  fécond  Ordre  : plufieurs  filles  & plu- 
fieurs  femmes,  dit-il,  fe  renfermèrent  dans  des  Monafteres 
pour  y vivre  félon  les  Obfervances  des  Services,  & firent 
des  Vœux  folemnels  5 mais  le  plus  grand  nombre  n’ayant 
point  abandonné  leurs  maifons,  fe  contentèrent  de  porter 
l’habit  de  l’Ordre,  fe  mirent  fous  la  "conduite  des  Religieux 
& prirent  le  nom  de  Commis  ou  Commifes,  & celui  d’Oblats  , 
lorfqu’ils  fe  confacrerent  volontairement  au  fervice  de  la 
Religion  5 dans  la  fuite  on  les  appeila  Freres  & Sœurs  du 
Tiers-Ordre  des  Services  : ainfi  Giani  a bien  de  la  peine  à 
s’accorder  fur  l’origine  de  ce  Tiers-Ordre. 

Mais  s’il  étoit  vrai  que  ce  Tiers-Ordre  eut  été  établi  par  le 
bienheureux  Bouffis  Monaldi  premier  Général  , dès  le  com- 
mencement de  l’Ordre  des  Services,  & que  ce  Tiers-Ordre 
eut  fait  tant  de  progrès  comme  le  dit  Giannij  l’on  auroit  at- 
tendu bien  tard*  fi  l’on  n’avoit  fongé  qu’en  1 3c# , à le  rendre 
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itable  , & à lui  prefcrire  des  Reglemens.  Le  Pere  Giani  neft 
pas  encore  d’accord  avec  lui-même,  lorfqu’il  parle  de  i’affer- 
miflement  que  Ton  donna  à ce  Tiers-Ordre  > car  dans  fes  An- 
nales il  prétend  que  la  bicnheureufe  Juliene  par  le  confeil 
du  bienheureux  Alexis  fon  oncle,  & l’autorité  de  laint  Phi- 
lippe Bcnizi,  écrivit  quelques  Reglemens  pour  la  conduite 
des  Tierciaires,  & que  par  le  commendemenc  de  ce  Général 
elle  fut  la  première  qui  les  gouverna  en  qualité  de  Supérieure, 
ce  qui  ne  s’étoit  pas  encore  pratiqué.  Cependant  dans  la  vie 
de  la  bicnheureufe  Juliene  , il  dit  que  ce  fut  le  Pere  André 
fucceffeur  de  faine  Philippe  dans  le  gouvernement  de  l’Ordre 
des  Servîtes  , & le  fixième  Général  qui  voulant  affermir  pour 
toujours  i’Inllitut  des  Soeurs  Tierciaires,  leur  propofa  la  né- 
ceffué  qu’il  y avoir  qu’elles  enflent  une  Supérieure,  qu’il  leur 
laifla  le  choix  de  l’élection  , & qu’elles  élurent  la  bienheu- 
reufe  Julienne  qui  avoir  alors  rrente-fix  ansj  par  confequenc 
ce  devoir  être  en  1306,  puifqu’cllc  vint  au  monde  en  12705 
& dans  un  autre  endroit  il  croit  que , de  même  que  le  Car- 
dinal Barcnius  a donné  le  nom  d’Inftituteur  de  l’Ordre  dci 
Servîtes  à faint  Philippe  Benizi , parce  qu’il  en  avoir  drefle  les 
Conftitutions , & fait  des  Reglemens  pour  y maintenir  l’Ob- 
fervance  Régulière,  de  même  auffi  on  a donné  à la  B.  Ju- 
liene le  nom  d’inftitutricc  des  Tierciaires  Services , par  ce 
qu’elle  a fait  à leur  égard  ce  que  faint  Philippe  n’a  pu  faire. 

Mais  ce  n’eft  pas  par  cette  raifon  que  nous  donnons  à cette 
fainte  fille  la  qualité  de  Fondatrice  de  ce  Tiers  Ordre,  c’eft 
parce  que  nous  ne  trouvons  point  de  preuves  fuffîfantes  qu’il 
ait  été  inftitué  avant  elle , comme  les  Hiftoriens  de  l’Ordre 
des  Servîtes  1#  veulent  perfuader.  Ainfi  ce  n’eft  qu’en  1306 , 
que  l’on  doit  rapporter  fon  origine  , & en  attribuer  l’inftitu- 
tion  a la  bienheureufe  Juliene.  Elle  étoit  fille  d’un  riche  Ci- 
toyen de  Florence , & naquit  l’an  1270.  A peine  eut-elle  at- 
teint l’âge  de  qninze  ans,  que  le  bienheureux  Aiexis  Falco- 
nieri  fon  oncle  l’un  des  fept  Fondateurs  de  l’Ordre  des  Ser- 
vices , lui  fit  concevoir  un  fi  grand  mépris  du  monde  qu’elle 
follicita  fortement  fes  parens  de  lui  permettre  de  prendre  l’ha- 
bit des  Servîtes,  qui  étoic,  félon  toutes  les  apparences , celui 
des  Converfes  ou  Oblates  de  cet  Ordre , & non  pas  celui  des 
Tierciaires  qui  ne  pouvoient  pas  être  établies  pour  les  raifon® 
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que  nous  venons  de  dire.  Elle  le  reçut  l’an  1*84,  des  mains  de 
laine  Philippe  Benizi , & fit  vœu  de  virginité , demeurant  ferme 
dans  fa  réioiution , fes  parens  n* ayant  jamais  pû  l'engager  dans 
le  mariage , ni  obtenir  d’elle  fon  confentement  pour  un  parti 
avantageux  qui  fe  préfentoit  pour  lors.  Elle  jeûnoit  tous  les 
Mercredis  & les  Vendredis,  le  contentant  pour  toute  nour- 
riture de  la  fainte  Communion,  & le  Samedi  elle  mangeoit  un 
peu  de  pain  avec  un  verre  d’eau  pour  honorer  dans  ce  jour-là 
la  fainte  Vierge,  à laquelle  elle  avoir  beaucoup  de  dévotion. 
Elle  châtioit  fon  corps  par  des  difeiplines  continuelles,  des 
haires,  des  ceintures  de  fer , & d’autres  inftrumens  de  péni- 
tence qu’on  lui  trouva  après  fa  mort.  Une  vie  fi  exemplaire  qui 
étoir  accompagnée  de  plufieurs  miracles  que  Dieu  opérait  par 
fon  moyen , fit  que  les  Converfes  ou  Oblates  des  Services  l’élu- 
rent pour  Supérieure  l’an  1305.  Elle  leur  preferivit  une  Re* 
gle  qui  fut  approuvée  depuis  par  le  Pape  Martin  V l’an  1424, 
ainfi  ces  Converfesou  Oblates,  ayanc  pour  lors  une  Réglé,  fe 
purent,  a jufte  titre  , qualifier  Sœurs  Tierciaires  ou  du  Tiers- 
Ordre  des  Servîtes  à l’imitation  des  Tierciaires  des  Ordres  de 
faine  François  & de  faint  Dominique  qui  avoient  toujours 
vécu  fous  des  Règles  qui  leur  avoient  été  preferites , ceux  de 
S.  François  par  ce  Patiarche  des  Freres  Mineurs,  & ceux  de 
S.  Dominique  par  le  Pere  Munio  de  Zamorra  , fepeième  Gé- 
néral de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  lan  , comme  nous 
avons  dit  dans  le  Chapitre  XXIX. 

La  bienheureufe  Juiiene  fe  voyant  approcher  de  fa  fin , & 
ne  pouvant  recevoir  le  faint  Viatique , à caufe  des  vomiffemens 
continucls'qui  la  tourmentoienc , pria  fon  Confeficur  qu’on  le 
lui  apportât,  afin  qu’au  moins  elle  pût  adorer  fon  Sauveur.  On 
lui  accorda  fa  demande , & à peine  eut-elle  fatisfait  à fa  dévo- 
tion, qu’elle  rendit  fon  efpric  à Dieu,  & qu’en  même  tems  la 
fainte  Hoftie  difparut*  mais  on  trouva  après  fa  mort  fur  fon 
corps  comme  une  Hoftie  imprimée  du  côté  du  cœur.  Sa  mort 
arriva  au  mois  de  Juin  Pan  1341  . &■  elle  fut  enterrée  dans 
l’Eglife  de  lAnnonciade  de  Florence  où  une  infinité  de  ma- 
lades reçurent  la  guérifon  de  leurs  maux  par  l’attouche- 
ment de  fon  faint  corps. 

Lan  1632  , Auguftin  Falconieri  laifla  par  fon  Teftament 
vingt-mille  écus  pour  être  mis  en  rente  pendant  vingt  années  % 
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afin  que  les  revenus  8e  le  fond  puffent  fervir  à la  pourfuite  de 
la  canonifauon  des  bienheureux  Alexis  8e  Juliene  Falconieri, 
ordonnant  de  plus,  que  fi  dans  ce  rems  de  vingt  années , on 
nepouvoit  obtenir  cette  canomfation,  l’argent  feroit  employé 
à taire  une.  Chapelle  8e  un  Autel  de  marbre  pour  y mettre 
leurs  Reliques.  Mais  en  \6$i,  la  volonté  duTeitaceur  n avoir 
pas  encore  été  exécutée , félon  ce  que  dit  le  Pere  Papebroch  » 
les  Papes  ayant  toujours  accordé  une  prorogation  de  ces  vingt 
années  limitées  par  le  testament,  à caule  que  Ton  travaille 
toujours  a ia  canonifation  de  ces  Bienheureux,  8e  le  27  Octo- 
bre 169-7,  le  Pape  Innocent  XII,  donna  un  Décret,  par  le- 
quel il  permettoic  aux  Religieux  de  l’Ordre  des  Services,  ô£ 
à toutes  les  Eg lifts  de  la  ville  de  Florence  , de  faire  1 office  de 
la  bienheureufe  Juliene  fous  le  titre  de  femi-double,  8e  d’en 
célébrer  la  Me  fie  5 mais  le  S.  Siège  n’a  encore  rien  prononcé 
en  faveur  du  B.  Alexis. 

La  Réglé  des  Tierci aires  des  Services  eft  rapportée  toute 
entière  dans  la  Bulle  de  Martin  V de  fan  1424.  Elle  con- 
tient vingt  articles  ou  Chapitres.  Il  y eft  marqué  entre  autres 
chofes  que  les  Freres  & les  Soeurs  doivent  être  habillés  de 
noir,  avec  das  Tuniques  étroites  8c  fermées,  ferrées  d’une 
ceinture  de  cuir,  & que  les  Sœurs  doivent  avoir  des  voiles 
blancs  8c  des  guimpes  > qu’après  l’année  de  Noviciat  ils  doi- 
vent faire  Profeilîon  de  vivre  toujours  dans  cet  Ordre  5 qu’a- 
près  la  Profeilîon  ils  n’en  peuvent  pas  forcir  5 qu’ils  doivent 
dire  pour  leur  Office  certain  nombre  de  Pater  8c  à' Ave  3 que 
tous  les  Dimanches  8c  toutes  les  Fêtes  de  [année  , 8e  tous  les 
jours  pendant  f Avant  8c  le  Carême  , iis  doivent  fe  lever  à mi- 
nuit pour  dire  Marines  3 qu’outre  les  jeunes  de  l'Eglile,  ils 
doivent  encore  jeûner  tous  les  jours,  depuis  le  premier  Di- 
manche de  f Avent  jufqu’à  Noël,  tous  les  Vendredis  de  fan- 
née,  8c  qu’ils  ne  peuvent  manger  de  la  viande  que  les  Diman- 
ches , les  Mardis  8e  les  Jeudis  de  chaque  femaine  à moins 
qu’ils  ne  foient  malades.  Les  Papes  Eugène  IV,  Clément  VIII 
8c  Paul  V,  ont;  accordé  beaucoup  de  Privilèges  aux  Freres  8e 
Soeurs  de  cet  Ordre  3 leur  Réglé  a été  confirmée  par  le  Pape 
Innocent  III , à la  follicitation  d’Antoine  Alabanti  vingtième 
Général  de  l’Ordre  des  Servîtes. 

Entre  les  perfonnes  Illuftres  qui  ont  fait  Profeilîon  de  ce 
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Marie  qui  imica  fa  mere , & la  fuivit  dans  fa  retraite , & An  ne 
qui  fut  mariée  à l’Empereur  Mathias* 

L’Archiducheffe  ayant  perdu  fon  époux  lan  iypy  , & 
n’ayant  que  vingt-neuf  ans  fut  peu  de  tems  après  recherchée 
en  mariage  par  l’Empereur  Rodolphe  II , mais  elle  refufa 
cette  alliance  > 6c  voulant  mener  une  vie  retirée  , elle  ne  bâtir 
à Infpruck  un  Palais  en  forme  de  Monaftère , où  elle  pratiqua 
avec  fes  deux  filles,  6c  les  perfonnes  de  fa  maifon , tous  les 
exercices  des  Monaftères  les  plus  Réguliers  $ elle  n’en  fortoic 
que  pour  aller  à quelque  lieu  de  dévotion.  Celui  qu’elle  fré- 
quentoit  le  plus,  étoit  l’Eglife  de  Notre-Dame  fur  le  Mont- 
'Waitraft  éloigné  de  trois  lieues  d’Infpruck.  Un  jour  quelle 
pnoic  avec  beaucoup  de  ferveur  dans  ce  lieu,  elle  fut  infpirée 
de  fonder  un  Monaftère  pour  des  Reli^ieufes  de  l’Ordre  des 
Servîtes.  Elle  en  fit  jetter  les  fondemens  l’an  1607  , 6c  pendant 
que  l’on  travailloit  à cet  édifice , étant  retournée  au  Mont- 
Waltraft,  elle  fut  encore  de  nouveau  infpirée  de  faire  bâtir 
un  autre  Monaftère  pour  y faire  vivre  en  commun  des  filles  6 C 
des  femmes  qui  ne  feroient  pas  obligées  à la  clôture  comme 
dans  le  premier , 6c  qui  fuivroient  la  troifième  Réglé  de  cet 
Ordres  elle  fe  fencit  en  même  tems  portée  a embrafier  cet 
étatîc’eft  pourquoi  elle  fit  aufiî  tôt  travailler  à cette  maifon  qui 
étoit  contiguë  au  premier  Monaftère  , 6c  qui  n’en  écoit  féparée 
que  par  une  Eglife  commune  pour  les  Religieuses  5c  pour  les 
Tierciaires.  Elle  drefTa  elle-même  des  Constitutions  particu- 
lières pour  ces  deux  Maifons , autres  que  celles  qui  étoient  pra- 
tiquées dans  l’Ordre  , 6c  elle  les  fit  approuver  par  le  Pape 
Paul  V , celles  des  Religieufes  l’an  i<5âo,  6c  celles  des  Tier- 
ciaires l’an  i 1 7. 

Cette  Frinceffe  ne  voulut  entièrement  renoncer  au  monde 
qu’après  le  mariage  de  fa  fille  Anne  d’Autriche  avec  l’Empereur 
Mathias,  qui  n’étoit  pour  lors  que  Roi  des  Romains,  6c  qui 
avoit  envoyé  des  Ambafladeurs  à Infpruck  pour  la  demander. 
Elle  la  conduifit  à Vienne  l’an  \6ny  & après  la  cérémonie 
des  noces,  elle  retourna  à Infpruck  , où  fe  retira  auili-tôc 
dans  le  Monaftere  deftiné  pour  les  Religieufes,  parce  que 
l’autre  Maifon  qu’elle  faifoit  bâtir  pour  les  Tierciaires  n’étoic 
pas  achevée.  Elle  y entra-  le  * Janvier  161  a,  avec  fa  fille 
aînée  la  Priscefle  Marie  d’Autriche , & quelques  Demoifelles , 
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dont  les  unes  vouloienc  être  Religieufes,  & les  autres  feule- 
ment Tierciaires.  Mais  comme  celles  qui  vouloienc  erre  Reli- 
gieufes, étoient  de  jeunes  filles  qui  navoient  aucune  expé- 
rience des  Obfcrvances  régulières  5 le  Pape  accorda  à PArchi- 
ducheffe  la  permiifion  de  faire  venir  quatre  Religieufes  Au- 
guftines  du  Monaftere  de  Sblotz,  pour  leur  apprendre  les 
Obfervance  régulières,  6c  l’une  de  ces  Religieufes  Auguftines 
fut  établ  ie  Prieure.  L’Es  Ü fe  de  ce  Monaftere  fut  dédiée  te 
premier  Dimanche  de  Carême  de  la  meme  année,  en  l’hon- 
neur de  la  Prefentacion  de  la  fainte  Vierge  au  Temple. 

Avant  que  celles  qui  dévoient  être  Religieufes  Services  fui 
fenc  revêtues  de  l’habit  de  cet  Ordre,  l’Archiducheffc  voulut 
prendre  celui  des  Tierciaires  de  même  Ordre.  Elle  le  reçut 
le  premier  Juillet  avec  fa  fille  ce  trois  autres  Demoifelles  Elle 
changea  de  nom  & prit  celui  de  Sœur  Anne  Julienne,  & la 
Princeffê  Marie  celui  de  la  rnere , Anne  Catherine.  Dans 
le  même  temps  les  Religieufes  Auguftines  de  Sblotz  prirent 
auffi  l'habit  de  l'Ordre  des  Servîtes,  & le  lendemain.  Fête 
de  la  Vilîtarion  de  Notre-Dame,  les  autres  Demoifelles  def- 
tinées  pour  être  Religieufes  , reçurent  auffi  l’habit  de  cet 
Ordre  avec  beaucoup  de  pompe  6c  de  cérémonie , 6c  furent 
toutes  appeliées  Marie,  ajoutant  à ce  nom  celui  de  quel- 
que autre  Sainte,  conformément  aux  Confticucions  qui  leur 
avoient  été  données  par  la  fainte  Fondatrice,  qui  dans  celles 
des  Tierciaires , ordonna  auffi  qu’elles  porreroient  le  nom 
d’Anne  avec  celai  d’une  autre  fainte,  en  l’honneur  de  fainte 
Anne,  Patrone  de  leur  Maifon. 

Cette  Maifon  des  Tierciaires  étant  achevée , elles  v allèrent 
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demeurer  le  3 Novembre  16 13,  & quelque  temps  après 
elles  firent  leur  profeffion  , par  laquelle  elles  promirent 
obéîfiance  au  Général  de  l’Ordre  des  Servîtes,  ch  a (te  té , 
fidélité  dans  la  difpenfation  du  bien  que  PArchiduchefie  lai i- 
foies  fes  Monafteres, protefMon  6c  fervice  envers  les  Religieufes 
du  Monaftere  contigu  à leur  maifon.  On  leur  donna  en- 
fuite  un  voile  blanc,  fur  lequel  il  y avoir,  une  érode  bleue  , 
un  grand  manteau  noir  qui  eft  la  marque  des  Profeifes  de 
ce  Tiers  «Ordre  en  Allemagne,  & l'habillement  que  leur  a 
preferit  la  fainte  Fondatrice,  avec  une  robe  noire,  un  fea- 
pulaire  6c  une  guimpe. 

Tome  11 L T t 
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L’ÂrchiducbefTe  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  fait  bâtir  ces 
deux  Monafteres,  elle  voulue  encore  faire  conftruire  un  au- 
tre Couvent  dans  la  même  ville  pour  les  Religieux  *du  meme 

i.  ç O' 

Ordre,  qui  en  prirent  poiTeiîion  l'an  1616.  Outre  les  Conf- 
ti  curions  quelle  avoir  dreffées  pour  les  deux  Mouafteres  de 
Religieufes  ôc  de  Tierciaires , elle  fit  encore  d’autres  Ré- 
glemens  pour  ie  bon  gouvernement  de  ces  deux  Maifons  $ 
& après  avoir  eu  la  confeiation  de  voir  vingt-une  Religieufe 
Profeiïes  dans  la  première  , êc  vingt  - fept  Tierciaires  auff] 
Profefies  dans  la  fécondé  , fans  compter  les  Sœurs  Converfes 
qu'elle  y avoir  inftituées  ions  le  nom  d’Oblates , elle  mou- 
rut le  deuxième  Août  1622.  L’on  peut  regarder  cette  Prin- 
ceffe > non -feulement  comme  Reftauratrice  de  l’Ordre  des 


Servîtes  en  Allemagne , mais  comme  la  Fondatrice  de  la  pre- 
miere  Communauté  de  Tierciaires  de  cet  Ordre. 

Les  Servîtes  mettent  au  fil  au  nombre  de  ces  Tierciaires 
la  bienheureufe  Santuccia  Terabotti  d’Eugubio.  Mais  outre 
quelle  mourut  Fan  itfoj  avant  la  naiffance  de  ce  Tiers- 
Ordre,  c’eft  que  tous  les  Monafteres  qu’elle  fonda,  & qui 
formèrent  une  Congrégation  don:  elle  fut  Générale,  comme 
nous  dirons  en  fon  lieu , fuivoient  la  Réglé  de  faint  Benoît , 
& qu’elle  y établit  les  memes  Obfervances  que  Ion  prati- 
quoit  dans  la  Congrégation  de  faint  Sperandieu  , dont  le 
Chel  d’Ordre  étoit  le  Monaftere  de  laine  Pierre  d'Eugu- 
bio  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  C’eft  de  quoi  le  Pere  Ar- 
change Giani  convient,  mais  ce  qui  Fa  trompé  en  mettant 
la  bienheureufe  Santuccia  au  nombre  des  Tierciaires  Ser- 
vices 5 c’eft  que  le  premier  Monaftere  qu'elle  fonda  , fut 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  Servantes  ou  des  Services, 
fanta  Maria  délié  Serve  : ce  qui  a fait  auffi  tomber  dans  l’er- 
reur Jacobilli,  qui  dans  fes  Vies  des  Saints  de  l’Ombrie,  où 
il  a inféré  celle  de  cette  bienheureufe  Santuccia , dit  qu’elle 
fut  de  l’Ordre  des  Servîtes  5 & il  s’eft  trompé  davantage  , lorl- 
qu’il  ajoute  que  les  Services  fuivent  la  Réglé  de  iaint  Be 
noît.  Ce  qui  l’a  fait  tomber  dans  l’erreur,  c’eft  que  ce  Mo- 
naftere de  Notre-Dame  delle  Serve , & les  autres  que  fonda 
la  bienheureufe  Santuccia  , fu  voient  la  Réglé  de  faint  Benoît. 

Archange  Giani,  Annal.  Servorum  £.M.  & Regul.  forer. 
Tertii  ord,  fer\!orum>  Boliandus  , T.  3.  Junii  Giufeppe  Ma- 
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Serviteurs  de  la  Sainte  Vierge  du  Mont-S énaire.  f$i 

ria  Barchi , Vita  délia  ferenijjima  fuor  Anna  Juliana  Gon^aga 
ArchiduchejJ'a  d3 A ujïria. 


CHAPITRE  X L I I. 

Religieux  Ermites  de  U Ordre  [de  S.  Paul  premier  Ermite  en 
Hongrie  ; Vie  du  Bienheureux  Eufebe  de  Strigonie  leur 
Fondateur . 

I l eft  vrai  que  le  bienheureux  Eufebe  de  Strigonie  efl  le 
Fondateur  de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Paul  premier 
Ermite  en  Hongrie  5 mais  ce  ne  fut  pas  lan  1 2 1 y , comme 
nous  liions  dans  tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  Ordres 
Religieux,  Sc  fî  l’on  veut  lui  donner  cette  gloire,  il  faut 
convenir  que  ce  n’a  été  qu’en  iayo,  puifqu'il  ne  quitta  le 
monde  pour  fe  retirer  dans  la  folitude  de  Pifilia,  qu'en  1 2^6 y 
que  fon  Ordre  ne  prit  le  nom  de  faint  Paul  Ermite,  qu’a- 
près  qu’il  eut  fait  union  avec  les  Ermites  de  Patach , & qu'il 
eut  pris  leur  Réglé  qui  leur  avoir  été  donnée  en  12  iy 
par  Barthélémy  Evêque  de  Cinq-Eglifes  en  Hongrie , comme 
nous  apprenons  des  Annales  de  cet  Ordre. 

Ce  Prélat  voyant  dans  fon  Diocèfe  plusieurs  Ermites  qui 
vi voient  dans  une  grande  réputation  de  fainteté,  les  réunie 
enfemble  , les  fit  vivre  en  commun  , leur  ayant  preferit 
une  Réglé,  6c  leur  fit  bâtir  l’an  121  y un  Monaftere  fous 
le  titre  de  faint  Jacque  de  Patach  qu’il  dota  de  quelques 
revenus,  fe  réferva  la  conduite  de  ce  Monaftere  que  les 
Religieux  de  cet  Ordre  reconnoiflent  pour  avoir  été  le  pre* 
mier  de  leur  Congrégation.  Barthélémy  étant  prêt  de  mou- 
rir , y nomma  pour  Supérieur  un  certain  Frere  Antoine 
qui  eli  le  feul  de  ces  premiers  Ermites  de  Patach  dont  par- 
lent les  Annales  de  cet  Ordre,  &C  qui  après  l’éieétion  d'A- 
chille pour  fuccefleur  de  Barthélémy  à l'Evêché  de  Cinq- 
Eglifes,  remit  à ce  Prélat  la  direction  de  ce  Monaftere  que 
Ladiflas  ■fucceffeur  d’Achille  gouverna  auflî  dans  la  fuite. 
Ce  fut  cet  Evêque  qui  confirma  le  premier  cette  Congre* 
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ration , l'oui  ie  titre  de  iaint  Paul  preniic?. .Ermite aopeHaBt 
*ihti  dans  fes  Lettres  les  Ermites  de  ce  Monaitere  de  faim 
jacque  de  Pacach  , de  ceux  de  Piiiiia  qui  avoient  été  réunis 
par  les  foins  du  B Eufcbe  dont  nous  allons  parier, 

Ï1  naquit  à Strigonic  en  Hongrie  de  parens'Nobles  qui 
ai  (oient  protefik>n  du  Chfimaniirne  5 cette  ville  G florifiante 
autrefois  6e  qui  furpaffoic  toutes  les  autres  de  la  Panonie 
par  lêS  richeflés  & par  fa  grandeur  , a eu  le  malheur  ce 
tomber  deux  bois  entre  les  mains  des  T, tires  qui  Font  pof- 
lédée  pendant  plus  de  cent  années.  Ce  ne.  fut  que  l’an  1084 
qu'elle  fut  reprife  par  1 Empereur  Léopold  I,  6:  Fan  1699 
qu’elle  eft  reliée  à la  Mai  fou  d’Autriche  par  le  partage  qui 
fut  fait  de  ia  Hongrie  entre  ce  Prince  6e  FEmpereur  Otto- 
man  par  le  traite  de  Carlowitz.  Cette  ville  étoit  pour  lors 
dans  mute  fa  fplendeur  , lorfque  le  bienheureux  Eufcbe  v 
prit  naiffance.  11  lu  ça  avec  le  lait  de  (a  mère,  la  piété  qu’il 
pratiqua  toute  fa  vie,  6e  ayant  été  envoyé  aux  études,  il 
témoigna  dès  lors  Feftime  qu’il  faifoit  de  la  fol i rude , en  fe 
léparant  de  fes  Compagnons  dont  il  fuyoit  la  converfation 
pour  ne  point  entrer  dans  les  parties  de  divertiflemens  qui 
font  fi  ordinaires  entre  les  jeunes  gens  , 6e  qui  dégénèrent 
le  plus  fou  vent  en  parties  de  débauche.  Il  fit  un  fi  grand 
progrès  dans  les  fciences;,  qtf étant  dans  un  âge  plus  avancé, 
ce  fut  une  des  raifons,  qui  jointe  a fa  piété  6c  a la  noblefle , le 
firent  pourvoir  d’un  Canonicat  dans  FEglife  de  Strigonie.  U 
s’acquita  fi  dignement  de  les  obligations  qu’il  étoit  l’exemple 
de  tout  le  Chapitre.  La  tempérance,  la  charte  té,  l’humi- 
lité' étoieàt  les  verras  dans  le fqu elles  il  exeelloit  , il  y )oi- 
gnoit  un  g and  filence,  & s’appliqua  d’autant  plus  à la  cha- 
rité envers  les  pauvres,  qu’il  étoit  perfùadé  que  c’étoit  une 
des  obligations  de  fon  état.  Il  étoit  fi  libéral  envers  eux  , 
qu’il  n’a  voit  rien  en  propre,  oC  qu’il  fembloit  que  fes  biens 
de  patrimoine  leur  appartenoient  au  ni  bien  qu’à  lui.  Il  11e 
manquoit  jamais  de  célébrer  la  fai  me  Méfié  tous  les  jours, 
£v  ernployoit  la  plus  grande. partie  de  la  journée  à la  priere  6e 
à la  méditation  5 mais  voulant  fe  donner  à Dieu  plus  par- 
faitement , il  ne  voulut  plus  avoir  de  commerce  avec  le 
monde  T.  fut  pour  ce  lu  jet  trouver  l’Archevêque  de  Strigo- 
ifie  pour  remettre  entre  fes  mains  la  dignité  qu'il  occupait 
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Religieux  E imites  de  l'Ordre  de  S ai  nt-P  au  L 333 
dans  h Cathédrale  , <k  il  lui  demanda  la  permiifion  de  le 
retirer,  -ce  que  ce  Prélat  qui  con.noillôic  la  lainteté  de  fa 
vie,  ne*  lui  accorda  qu'avec  peine. 

Ce  aie  donc  l'an  1 23.6  qu’Eufebe  après  avoir  diftribué  tous 
fes  biens  aux  pauvres,  choifit  pour  fa  retraite  la  folitude 
de  Piiiüa  qui  était  une  forêt  voifine  de  Zante  , dans  le  ter- 
ritoire de  Striçonîe,  où  il  trouva  des  cavernes  qui  lui  fer** 
voient  de  demeure,  & a quelques  Compagnons  qu'il  y avoir 
menés  avec  lui,  & à qui  il  avoir  infpiré  le  mépris  du  monde. 
Ils  s’excitoient  les  uns  & les  autres  pour  arriver  à la  per- 
fection, 6:  iis  y firent  un  fi  grand  progrès,  que  le  bruit  de 
leur  faimeté  s’étant  bientôt  répandu  * plufieurs  perfonnes 
vinrent  trouver  Eufebe  pour  cm  brader  ions  fa  conduite  la 
vie  Erémitique  Si  bon  en  veut  croire  les  Hiuoriens  de  cet 
Ordre,  comme  Eufebe  étoit  une  nuit  en  oraifon,  il  apper- 
çnt  plufieurs  flammes  qui  voltigeoient  par  la  forêt,  &:  pro- 
fane à ce  quelles  pou  voient  fignifier,  il  vit  toutes  ces  flam- 
mes fe  réunir  entemble  en  forme  de  globe  de  feu  qui  éclai- 
rcit de  telle  forte  ce  bois  , qu’il  fembloit  que  bon  fût  en 
plein  jour.  Surpris  d’une  telle  merveille , ii  le  profrerna  en 
terre,  & pria  Dieu  avec  ferveur  de  lui  découvrir  ce  mvftcre. 

JL-  J 

Ses  prières  furent  exaucées,  & il  entendit  une  voix  du  Ciel, 
qui  lui  dit  que  ces  flammes,  qui  après  serre  difperfées  dans 
ce  défère  , s’écoient  unies  enfemble  , marquoient  ceux  qui  y 
vi voient  féparés  les  uns  des  autres,  & qui  feraient  de  plus 
grands  fruits,,  ii  en  quittant  la  vie  folitaire,  ils  embrafloient 
la  Coenobitique.  C’eit  pourquoi  pour  obéir  .a  cette  voix , il 
afbembla  fes  Compagnons  l’an  ]2jo,  & bâtit  une  petite  Eglife 
près  de  ces  cavernes  ou  ils  faifoient  leur  demeure.  Cette 
Eelife  fut  dédiée  en  l’honneur  de  fainte  Croix  de  Piiilia , 
& on  v joignit  un  Moaaftere,  qui  félon  les  Annales  de  cet 
Ordre  Fut  richement  doté  par  Ladiflas  Roi  de  Hongrie.  Mais 
elles  ont  fans  doute  erré  en  cet  endroit,  puifque  Ladiflas  II, 
félon  quelque-uns,  & III  félon  d’autres  , qui  eft  regardé 
comme  un  uftirpateur,  ne  régna  que  fix  mois,  & mourut 
ban  12045  qiben  12 5*4,  Bêla  IV  regnoit  en  Hongrie  5 qu’il 
eut  pour  fucceffeur  Etienne  V en  1 260  y & que  Ladiflas 
ou  IV  ne  monta  fur  le  trône  qu’en  1272.  Ce  Prince  d’a 
leurs  n’étoit  pas  allez  pieux  pour  faire  de  fi  grands  biens 
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aux  Eglifes  : au  contraire  , l’Hiftoire  remarque  qu’il  étoit  très-» 
débauché,  qu’il  maltraita  fort  les  Eccléfiaftiques,  qu’il  pilla 
leurs  biens,  fc  rendit  l’objet  de  la  haine  publique.  Nous 
ne  pouvons  pas  néanmoins  fuivre  l’opinion  de  M.  Baillet  f 
qui  dit  que  la  Congrégation  des  Ermites  de  faint  Paul  pre- 
mier Ermite,  ne  commença  que  dans  le  quatorzième  fiecie 
par  les  foins  du  Roi  Charles  qui  bâtit  à ces  Ermites  des 
Egides  en  divers  endroits  de  fes  Etats  pour  les  raiïembler  t 
après  avoir  été  quatre-vingt  ans  écartés  dans  les  bois  Se  les 
montagnes,  fans  réglé  & lans  confiftance. 

Il  eft  vrai  que  Charles  lï  aimoit  beaucoup  cet  Ordre* 
& que,  comme  nous  dirons  dans  la  laite,  ce  fut  lui  qui 
obtint  pour  ces  Religieux  du  Pape  Jean  XXII  la  Réglé 
de  faine  Auguftin  qu’ils  fuivenc  encore  aujourd'hui)  mais  ils 
avoient  reçu  dès  l’an  layo  la  Réglé  que  l’Evêque  de  Cinq- 
Eglifes  avoir  donné  aux  Ermites  de  Patach.  Dans  la  fuite  ils 
en  reçurent  une  nouvelle  de  l'Evêque  de  Wefprim  l’an  1163  , 
&c  enfin  après  la  mort  d Eufebe , l’Evêque  d’Agria  leur  en 
donna  encore  une  autre  Pan  125)7. 

Ce  fut  donc  P an  1250  qu’Eufebe  après  avoir  raiTemblé 
tous  fes  difciples  dans  fon  Monaftere  de  fainte  Croix  de  Pi- 
filia,  & ayant  appris  que  le  Frère  Antoine,  dont  nous  avons 
parlé  ci-devant,  vivoit  dans  fon  monaftere  de  Patach  dans 
une  grande  réputation , Se  qu’il  obfervoit  avec  fes  Religieux  5 
à la  lettre  , la  Réglé  qui  leur  avoit  été  donnée  par  Bar- 
thelemi  Evêque  de  Cinq-Eglifes  5 il  le  pria  de  la  lui  en- 
voyer pour  la  mettre  en  pratique  daus  fon  Manaftere  de 
fainte  Croix  de  Pifdia,  lui  propofant  en  même  temps  de 
de  fe  réunir  , afin  que  fuivant  tous  la  même  Réglé , ils  n’eu  fient 
plus  qu’un  meme  efprit.  Le  Frere  Antoine  Se  fes  Religieux 
confencirent  à cette  réunion  qui  fe  fit  la  même  année  1250  , 
c’eft  ainfi  que  commença  cet  Ordre  qui  prit  faint  Paul  pre- 
mier Ermite  pour  fon  Patron  Se  fon  Prote&eur  ? & qui  fe 
multiplia  beaucoup  dans  la  fuite  en  Hongrie,  en  Allemagne, 
en  Pologne,  & en  d’autres  Provinces. 

Ils  prirent  enfuke  des  mefures  néceflaires , afin  que  ces 
deux  Communautés  de  Patach  6c  de  Pifilia,  n’euffent  plus 
cjp’un  Chef,  fous  1’obéi  fiance  duquel  les  Religieux  vêcuflenc 
à l’avenir.  Ils  s’aflerabierent  pour  élire  un  Supérieur  en  qua- 
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lice  de  Provincial  : ie  fore  tomba  far  Eufebe , qui  en  effet 
en  écoit  le  plus  digne  , 6 i pour  fa  fcience  & pour  fa  fain- 
teté.  qui  écoit  connue  de  tout  ie  monde.  Il  demanda  à La- 
diflas  Evêque  de  Cinq-Eglifes  la  confirmation  de  cette  nou- 
velle Congrégation  5 qu'il  lui  accorda  fan  12  y 2 par  fes  Lettres, 
ou  les  Religieux  de  cet  Ordre  font  appellés  Ermites  de  faint 
Paul  premier  Ermite  , comme  nous  avons  déjà  die  : dans  le 
temps  quil  s'appliquait  avec  un  zeie  infatigable  au  Gou- 
vernement de  ce  nouvel  Ordre,  & a fon  aggrandiiiêment , 
ion  publia  dans  la  Hongrie  les  Decrets  du  Concile  de 
Latran  , tenu  quarante-cinq  ans  auparavant  fous  Innocent 
III,  qui  défend  d'établir  de  nouveaux  Ordres  Religieux  fans 
le  confentement  du  faint  Siégé  5 ce  qui  étant  venu  à la 
connoiffance  d'Eufebe,  il  entreprit  le  voyage  de  Rome  pour 
obtenir  du  Pape  Urbain  IV  la  confirmation  de  fon  Ordre, 
avec  la  permiffion  d’obferver  la  Réglé  de  faint  Auguftin  : 
mais  ce  Pontife  le  renvoya  à EEvêque  de  Wefprim , afin 
de  faire  ce  quil  jugero.it  à propos  touchant  cette  affaire. 
Ce  Prélat  voyant  que  ces  Religieux  navoient  pas  affez  de 
revenus  pour  pouvoir  obferver  la  Réglé  de  faint  Auguftin 
fans  être  obligé  de  mandier,  ne  voulut  pas  la  leur  accorder, 
& il  1 eur  en  preferivit  une  nouvelle  fan  1263.  Arnoui  Wion  , 
& après  lui  Afcagne  Tamburin , & quelques  autres  Hifto- 
riens  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  prétendent  que  l'Evêque 
de  Wefprim  leur  dreffa  feulement  quelques  Reglemens  qu'ils 
dévoient  obferver  avec  la  Réglé  de  faint  Benoît  : c’eft  pour 
ceia  qu’ils  mettent  cet  Ordre  au  nombre  de  ceux  qui1  ont 
fuivi  la  Réglé  de  ce  Saint.  Les  Religieux  de  faint  Paul  Er- 
mite nen  conviennent  pas  néanmoins  , & leurs  Annales  n’en 
font  aucune  mention. 

Enfin  le  bienheureux  Eufebe  après  avoir  été  vingt  années 
de  fuite  Provincial  de  cet  Ordre,  après  avoir  forme  fes  Re- 
ligieux ftfr  le  modèle  des  vertus  les  plus  parfaites,  fe  re- 
tira dans  fa  vielleffe  à l’Ermitage  de  bainte  Croix  de  Pifilia. 
Il  tomba  malade  peu  de  temps  après  , Se  ayant  fait  af- 
fembier  fes  Religieux,  il  leur  donna  fa  bénédiction , les 
exhorta  à la  perfévérance  dans  toutes  les  Obiervances,  leurs 
exercices  de  piété  , à faccompliffement  de  leurs  voeux  à 
une  mutuelle  charité,  puis  les  yeux  élevés  au  Ciel,  il  for- 
tit  de  ce  monde  pour  aller  prendre  poffeffion  de  l’éternité 
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bienheureufe  le  20  Janvier  1270,  en  prononçant  les  faints 
noms  de  Jefus  & de  Marie. 

Après  fa  mort  André  Evêque  d’Agria  donna  encore  une 
autre  Réglé  à ces  Religieux  fan  125)7  , qu’ils  ont  gardée  juf- 
ques  en  fan  1508  que  le  Cardinal  Genrilis,  ayant  été  en- 
voyé Légat  en  Hongrie  par  le  Pape  Clément  V , leur 
permit  (félon  ce  que  difent  les  Annales  de  cet  Ordre)  de 
faiyrc  la  Réglé  de  faine  Auguftin  qu’ils  obfervent  encore 
aujourd’hui , & de  dreffer  des  Conftitu  rions  qui  furent  ap- 
prouvées par  le  Pape  jean  XXII.  Cependant  par  la  Bulle 
de  ce  Pape  donnée  à Avignon  au  mois  de  Novembre  1 3 1 5)  > 
il  n’y  eft  fait  aucune  mention  de  ce  Cardinal  5 & H parole 
que  c’eit  ce  pape  qui  leur  a accordé  la  Réglé  de  faint  Au- 
guffin  à la  prière  de  Charles  II  Roi  de  Hongrie  qui  étoit 
Fort  affectionné  à cet  Ordre.  Le  même  Pontife  leur  per- 
mit a u flî  d’élire  un  Généra!,  & les  exempta  de  payer  la  dixme 
des  terres  Se  des  vignes  qu’ils  tiendraient  par  leurs  mains. 

Cet  Ordre  s’eft  étendu  en  Hongrie  , en  Pologne,  en  Au- 
triche, en  Croatie  dans  la  Suabe.  Il  étqit  autrefois  crès-puif- 
fa-nc  en  Hongrie,  & félon  les  mêmes  Annales,  ces  Religieux  y 
avoient  cent  foixante  & dix  Monafteres.  Le  Couvent  de  faint 
Lan  rent  étoit  fi  confidérable*  qu'il  y avoir  toujours  cinq  cens 
Religieux  quiychantoient  nuit&t  jour  les  louanges  du  Seigneur. 
Ils  poffédoienc  plufieurs  terres  «Se  principautés  : il  y avoir  beau- 
coup de  Seigneurs  qui  relevoient  de  ce  . Monaftère  , Se  lui 
payoienc  des  redevances.  Ce  fut  dans  ce  même  Monaftère  que 
l’on  porta  de  Venife  l’an  1 38  1,  le  corps  de  faint  Paul,  premier 
Ermite-  fous  le  Régné  de  Louis  I , Roi  de  Hongrie  , ce  qui  a 
donné  lieu  à quelques-uns  de  dire  que  ces  Religieux  avoient 
pris  le  nom  de  ce  Saint,  au  fujet  de  cette  Tranflation  qu’ils 
fixent  en  l’année  i2iy  Silveftre  Mauroiic  a été  de  ce  fend- 
ment,  Se  il  a été  fuivi  par  le  Pere  Bonanni , qui  a mieux  aimé 
luivre  le  fentiment  de  Mauroiic,  Auteur  peu  exact,  que  ce- 
lui de  Boilandus  fon  confrère,  qui  a donné  l’Hiftoire  de  cette 
Tranflation  faite  en  13815  le  Pere  Bonanni  a même  copié 
jtifqn’aux  fautes  d’impreffion  qui  fe  trouvent  dans  Mauroiic, 
en  difant  cyue  cet  Ordre  fut  confirmé  par  le  Pape  Jean  XII , 
l’an  ! 3 17  , quoique  ce  Pape  foit  mort  fan  96 4.  Il  étoit  facile 
de  voir  que  Jean  XII  avoit  été  mis  dans  i’imprellion  par  inad- 
vertance pour  Jean  XXII.  Le 
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Le  Monaftere  de  Notre-Dame  de  Clairmont  en  Pologne  , 
communément  appelle  Czeftochovie,  à caufe  du  Bourg  qui 
porte  ce  nom  , &c  qui  eft  au  pied  de  la  montagne  , où  ce  Mo- 
naftere elt  bâti,  eîl  encore  l’un  des  plus  confîdérables  de  cec 
Ordre  : il  eft  célèbre  par  une  Image  miraculeufe  de  la  fainte 
Vie  rge  qui  y attire  des  Pèlerins  de  toute  part,  non  feulement 
de  Pologne,  mais  encore  de  la  Siléfie,  de  la  Moravie,  de  la 
Bohême  & de  la  Hongrie*  Il  eft  entouré  de  fortes  murailles  , 
renforcées  de  quatre  gros  baftions  avec  des  folies  larges  & 
profonds.  La  tradition  du  pays  porte  que  cette  fainte  Image 
eft  un  ouvrage  de  faint  Luc,  & il  femble  que  M.  Corneille 
dans  fon  Dictionnaire  Géographique  ait  pieufement  crut  cç 
qu'il  en  dit:  qu’elle  fuc  trouvée  par  fainte  Helene  mere  du 
grand  Conftantin  , avec  la  Croix  de  Notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  qu’elle  la  fît  porter  à Conftantinople  où  elle  fuc  en 
grande  vénération,  & fe  conferva  contre  la  fureur  des  Icono- 
claftes)  & qu’enfîn  cette  fainte  Impératrice  jugeant  les  Grecs 
indi  gnes  de  pofleder  un  fi  grand  tréfor,  confentic  que  l’Empe- 
reur Conftantin  la  donnât  à Charlemagne  avec  p Itilieurs  autres 
Reliques , qu’il  fît  trahfporcer  à Aix  la  Chapelle. 

Suppolé  que  la  tradition  du  pays  fut  telle  ,M.  Corneille  de- 

voit,  ce  me  femble  , faire  remarquer  que  le  tems  des  Icono- 

claftes  11e  peut  pas  s’accorder  avec  le  régné  de  l’Empereur 

Conftantin,  ni  celui  de  cet  Empereur  d’Orient,  avec  le  regne 

de  Charlemagne  : mais  voici  de  quelle  maniéré  les  Hiftoriens 

Polonois  racontent  la  Tranflation  de  cette  fainte  Image  t 

principalement  Staniflas  Kobierzycki  Palatin  de  Pomeranie  , êc 

Gouverneur  de  Skarczevie,  dans  fHiitoire  qu’il  a donnée  du 

iîege  que  Charles  Guftave  , Roi  de  Suède , fit  faire  fan  165  5 , 

de  ce  Monaftere  de  Czeftochovie  par  dix  mille  hommes  de  les 

troupes,  qui  furent  obligés  de  le  lever  après  fix  fc  mai  nés  de 
P 1 . P ...  , 1 j ; /r  , 

tranchée  ouverte 5 quoiqu'il,  nv  eut  pour  la  üerencire  que 
cent  foixanrê  hommes  avec  cinq  Seigneurs  Polonois , 6e  foi- 
xante  6c  dix  Religieux.  Cet  Hiftorien  dit  que  cette  Image  de 
la  fainte  Vierge  fut  trouvée  à Jérufalem  par  fainte  Hélene  , 
6c  qu’elle  la  vouloir  envoyer  à Conftantinople  , niais  que  cette 
fainte  Impératice  prévenue  par  la  mort , ne  put  exécuter  f on 
dcfTHn. 

L’Impératrice  Eudoxie,  félon  le  meme  Auteur,  la  porta 
Tome  III.  V v 
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de  Jérufalem  à Antioche  d’où  elle  fut  envoyée  à Conftantra 
nople,  à Pulcherie  fceur  de  l’Empereur  Théodofe,  qui  la  fit 
mettre  dans  une  magnifique  Eglife  quelle  fit  'bâtir.  L’Empereur 
Nicephore  la  donna  enfuite  à Charlemagne  Empereur  d’Gc- 
cident , avec  plufieurs  Reliques  qui  font:  encore  confervées  à 
Aix-la-Chapelle.  Leon  Duc  de  Rufiie  qui  avoit  fervi  ce  Prince 
dans  les  guerres  qu’il  eue  contre  les  Sarafins,  lui  demanda 
cette  fainte  Image  qu’il  lui  accordai  & elle  demeura  pendant 
près  de  cinq  cens  ans  dans  la  ville  de  Blez  en  Rufiie.  Cafimir 
III  , furnommé  le  Grand,  Roi'de  Pologne,  ayant  réduit  la 
Ruine  fous  fa  domination  , Louis  Roi  de  Hongrie  & de  Po- 
logne donna  le  gouvernement  de  cette  Province  à Ladiflas 
Duc  d’Opoli  fon  coufin  , qui  ayant  trouvé  cette  Image  de  la 
fainte  Vierge  dans  la  forterefle  de  Belz , négligée  & comme 
abandonnée,  la  fit  meccre  dans  un  lieu  plus  décent»  mais  la 
voulant  tranfporter  de  la  Ruffie  dans  fon  Duché  d’Cpoli  en 
Pologne  » quand  elle  fut  arrivée  fur  une  montagne  appellée 
Clairmont  près  de  Czeftochovie , elle  s’appéfantir  de  telle  forte 
en  ce  lieu  que  Ladiflas  ayant  reconnu  par  cette  événement  mi- 
raculeux qu’elle  vouloic  y être  révérée  , il  y fit  bâtir  l’an  1582, 
une  Eglife  dont  il  donna  la  garde  à des  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Paul  Ermite  qu’il  fit  venir  de  Hongrie.  Quelques  Hé- 
rétiques Hulfites  étant  fortis  de  la  Siléfie  l’an  1430,  vinrent 
piller  les  richefles  de  cecte  Eglife  > ce  qui  obligea  les  Religieux 
d’entourer  de  fortes  murailles  leur  Monaftere  » & foit  pour  le 
mettre  à l’abri  de  pareilles  incurfions,  ou  pour  aflurer  cette 
frontière  du  Royaume  de  Pologne,  voifine  de  la  Siléfie,  le 
Roi  Ladiflas  Vil , y fit  faire  des  fortifications  qui  ont  été 
augmentées  par  des  ouvrages  détachés  par  le  Roi  Jean  Ca- 
fimir , après  que  les  Suédois  eurent  levé  le  fiège  qu’ils  avoient 
mis  devant  ce  Monaftere. 

L’Image  de  la  fainte  Vierge  eft  dans  une  Chapelle  parti- 
culière qui  lui  eft  dédiée.  On  la  voit  au  milieu  de  l’Autel , re- 
couverte d’un  petit  tapis  tout  couvert  de  perles  & de  gros  dia- 
mans.  Une  infinité  de  lampes  d’argent  brûlent  continuellement 
en  ce  lieu.  L’Autel,  & en  général  toute  la  Chapelle,  eft 
comme  tapiflée  de  tableaux  d’or  & d’argent , qui  repréfentent 
les  principaux  miracles  qui  s’y  font  faits.  Il  y a une  grande 
quantité  de  Chapes  & de  Chafubles  de  draps  a or , fi  péfantes 
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de  grofies  perles  6c  de  toutes  fortes  de  pierreries,  que  Ton  a 
peine  à les  porter  > ôc  il  y a des  Calices  jufquau  nombre  de 
deux  cens  , la  plupart  d’or  malîif  avec  plufieurs  croix  du 
même  métal. 

Les  Suédois  ayant  été  contrains  de  lever  le  fiege  de  ce 
Monafiere,  pillèrent  6c  brûlèrent  toutes  les  fermes  qui  lui  ap- 
partenoient  aux  environs , qui  ont  été  encore  expofées  aux 
infultes  des  foldats  dans  ces  derniers  tems  que  la  Pologne  a 
vû  pendant  plufieurs  années , fes  propres  fujets  s'armer  les 
uns  contre  les  autres  , 6c  faire  encrer  chez  eux  des  armées 
nombreufes  de  Suédois  , de  Mofcovites,  de  Tartares  , 6c 
d’autres  ennemis  de  l’Eglife,  6c  le  Monafterc  de  Czeftochovie 
n’a  pas  moins  fouffert  de  dommage  que  quelques  autres  du 
même  Royaume  , où  les  Hérétiques  ont  laide  des  marques  de 
leur  fureur  contre  la  Religion  Catholique  , auffi-bien  que 
dans  le  Royaume  de  Hongrie  * qui  dans  le  même  tems  fer  voit 
d’un  autre  théâtre  à une  lemblable  guerre  inteftine.  Notre- 
Dame  de  Jall  à deux  lieues  de  Presbourg  , qui  appartient- 
auffi  aux  Religieux  de  faint  Paul  Ermite  , eft  encore  un  lieu 
de  grande  dévotion  où  l’on  va  de  toutes  les  Provinces  d’Al- 
lemagne, 

Cet  Ordre  n’efl:  pour  aiufi  dire  qu’un  fragment  de  ce  qu’il  a 
été  autrefois  > 6c  comme  dans  les  premières  révolutions  de 
Hongrie,  les  Archives  des  Monafteres qu’il  avoir  danscePvoyau- 
me  ont  été  ou  brûlées  ou  pillées  , 6c  que  les  Religieux  n’en  ont 
pu  recouvrer  qu’une  partie  5 c’efi:  pour  cette  raifon  que  leurs 
Annales  ont  pour  titre  : Fragmen  panis  Corvi proto-Eremitici , 
Jive  Re  ii  qui  ce  Ânnalium  Ordinis  frairum  Eremitarum  fancli 
Pauli  primi  Eremitœ  , &c,  imprimées  à Vienne  en  Autriche 
l’an  166 3 , dont  nous  avons  tiré  ce  que  nous  avons  dit  de 
l’Origine  de  cet  Ordre. 

L’Eglife  de  faint  Etienne  le  Rond  à Rome  lui  appartenoit 
autrefois,  6c  c’étoit  le  feul  Couvent  que  ces  Religieux  Gaffent 
en  Italie  5 mais  le  Pape  Grégoire  XIII  ayant  fondé  le  College 
des  Allemans  6c  Hongrois  à Rome,  leur  donna  entre  autres 
chofes  /Icette  Egiife  de  faint  Etienne  le  Rond  avec  les  revenus 
qui  lui  appartenoient  ,6c  qui  étoient  confidérables.  On  a donné 
dans  la  fuite  aux  Religieux  de  faint  Paul  Ermite,  un  antre  petit 
Monaftere  au  pied  du  Mont  Efquilin  vers  fainte  Marie  Ma- 

V v ij 


’ A 6-  ' 


Troisième  Partie,  Chap.  XLII. 
jcure  , dans  lequel  il  y a ordinairement  huit  ou  dix  Religieux 
avec  le  Procureur  Général  en  Cour  de  Rome. 

Outre  les  Privilèges  accordés  à cet  Ordre  par  le  Pape  Jean 
XXII , Grégoire  Xi,  par  une  Bulle  du  12  Septembre  1 571  & 
un  Bref  du  mois  d’Août  1377  , qu’il  leur  accorda  à la  prière 
de  Louis  Roi  de  Hongrie,  les  exempta  de  la  juridiction  des 
Ordinaires , & les  mit  lous  la  proteétion  du  faine  Siégé.  Bo- 
ni face  IX  les  fit  partic’ipans  de  tous  les  Privilèges  des  Chartreux 
par  un  Bref  de  fan  £390.  Martin  \ en  confirmant  tous  ces 
Privilèges  fan  1417,  défendit  à tous  les  Religieux  de  cet  Or- 
dre de  pafTer  dans  un  autre  d’une  auftérité  égaie  , & même 
plus  atiitere,  fans  la  permiffion  du  faint  Siège.  Urbain  VIII, 
Pan  1 623,  & Alexandre  Vil,  fan  1 6 5*  B , confirmèrent  suffi 
tous  les  Privilèges  de  cet  Ordre,  6c  Clément  X,  par  un  Bref 
du  3 Avril  1076,  ordonna  qu’il  y auroit  des  Etudes  établies 
dans  huit  Couvens  de  cet  Ordre?  (çavoir  , en  Hongrie  , dans 
les  Convens  de  Notre  Dame  de  J a H 6c  d’Uyhelien  j en  Pologne 
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dans  ceux  de  Czeftochovie  & de  fa:nt  Staniflas  à Cracovie  ? 
en  Autriche,  à Neuftad?  en  Croatie,  à Cepoglau  > en  Suabe, 
à Lagnow  5 6c  dans  celui  de  Rome,  ordonnant  de  plus  qu’au- 
cun Religieux  ne  pourroit  être  élevé  à aucune  dignité  de  fi  Or- 
dre qu’il  ne  fut  Docteur  en  Théologie,  à moins  qu’il  n’en  fût 
difpenfé  par  le  Défimtoire  poui  de  grandes  raifons?  que  le 
Général  auroic  pouvoir  de  recevoir  au  Doctorat  ceux  qui  y 
voudroient  parvenir,  mais  que  ce  ne  feroir  qu’après  un  long 
examen  j que  ces  Dodtcurs  jouiroient  des  mêmes  Privilèges 
que  ceux  des  Univerfités  5 6c  qu’afin  que  le  nombre  n’en  fût 
pas  trop  grand  , ce  Droit  au  Chapitre  Général  à le  limiter  Cet 
Ordre  eft  divifé  en  cinq  Provinces , qui  font  celles  de  Hon- 
grie, d’Allemagne,  6c  de  Croatie  unies  enferré  le  , de  Polo- 
gne, dlftrie&de  Suède.  Celle  de  Hongrie  comprend  qua- 
torze Couvens  qui  font  les  débris  de  ce  grand  nombre  dont 
nous  avons  parlé.  La  Province  d’Allemagne  ôc  de  Croatie  en 
a onze,  6c  je  n’ai  pu  favoir  combien  il  y en  a dans  les  autres 
Provinces.  Lorfque  le  Général  eft  Hongrois  , il  réfide  ordi- 
nairement à Notre  Dame  de  Jall , lorfqu’il  eft  d’Allemagne 
on  de  Croatie,  il  demeure  à Cepoglau,  6c  lorfqifil  eft  Polo- 
nois  à Czeftochovie  : il  a voix  dans  les  Etats  de  Hongrie,  & 
féance  parmi  les  Prélats. 
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Si  Arnould  Wion  , Afcagne  Tamburin,  & quelques  autres 
Ecrivains  de  l’Ordre  de  faine  Benoît  avaient  écrit  depuis  que 
le  Pape  Alexandre  VII  a confirmé  les  Privilèges  des  Religieux 
de  laine  Paul  Ermite , ils  ne  les  auroient  pas  mis  fans  doute  au 
nombre  de  ceux  qui  fuivent  la  Réglé  de  faint  Benoît  ; car  ces 
Religieux  s'étant  plaint  à ce  Pontife  de  ce  qu’on  les  avoir  nom- 
més par  erreur  dans  quelques  Bulles  de  fes  PrédécefTeurs  , Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  Paint  Auguftin,  6i  que  Peuvent  ce  qui 
elt  muni  de  Bulles  & de  Conftitutions  apoftoiiques , efi;  plus 
authentique  , &:  fait  que  l’on  y ajoute  plus  de  foi  , ce  qui 
poLirroit  faire  croire  quils  font  véritablement  de  l’Ordre  de 
laine  Auguftin  5 ils  prièrent  fa  Sainteté  de  déclarer  , que  quoi- 
qu’ils fuivent  la  Réglé  de  Paint  Auguftin  , ils  ne  font  pas  pour 
cela  de  l'Ordre  cie  Paint  Auguftin,  mais  que  leur  Ordre  s’ap- 
pelle l’Ordre  de  Paint  Pau1  premier  Ermite  j c’eft  pourquoi 
Alexandre  VIE  par  un  Bref  du  6 Septembre  *658,  déclara 
qu’ils  avoîent  tté  nommés  par  erreur  Religieux  de  l’Ordre  de 
fairr  Auguftin-,  & que  leur  véritable  r om  étoit  celui  de  Paint 
Paul  premier  Ermite  , quoiqu’ils  fuiviffenc  la  Réglé  de  Paint 
Auguftin  : Hujusmodi fuppliccttionibus  inclinati , Ordinem  fancti 
Pauli  primi  Eremitœ  hujufmodi  , & jeu  ejus  Priorem  G enc- 
rai em  , & fraires  in  prœinfcnis  littens  Ordmis  fan  Si  A uguf- 
tini , per  errorem  denominatos  y & nuncupatos  fui  [je,  autho - 
ritate  A po folie  a tenore  prœfemium  declaramu s y ipfofque  Prio- 
rem Gcneralem  & fratres  proinde  Ordinis  fancti  Pauli  primi 
Eremitce , fub  régula  ejufdem  fancli  Au  gu  fi  ni , Je  ne  mn  an  ? dici 
& nuncupari  debere  fatuimus , & dectrnimus . 

Après  cette  déclaration  , x je  ne  crois  pas  qu’aucun  Ecri- 
vain de  l’Ordre  de  Paint  Benoît  mette  celui  des  Ermites  de 
Paint  Paul  premier  Ermite  au  nombre  des  Congrégations 
qui  ont  fuivi  la  Réglé  de  Paint  Benoît 5 mais  fi  les  Reli- 
gieux de  Paint  Paul  savifenc  un  jour  de  couper  leur  barbe* 
& de  porter  le  furplis,  ils  deviendront  tout  d’un  coup  Cha- 
noines Réguliers,  ils  prétendront  la  préféance  au-deftüs  des 
Moines  de  Paint  Benoît  &c  de  tous  les  Réguliers  > oc  ils 
trouveront  place  dans  le  tableau  qui  eft  dans  la  Sacriflie 
de  l’A baïe  de  Paint  Laurent  extra  muros  à Rome,  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  LXH  de  la  fécondé 
Partie  de  cet&e  Eliftoire.  Si  on  leur  demande  pour  lors  les 
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citres  en  vertu  defquels  ils  prétendront  cette  préféance,  ils  rap- 
porteront une  Bulle  de  Grégoire  XI,  de  Tan  1371,  énoncée 
dans  celle  d Alexandre  VII , par  laquelle  Grégoire  XI,  ordon- 
ne que  TOrdre  canonique,  qui  félon  Dieu,  &c  la  Réglé  de  S. 
Auguftin  a été  établi  dans  leurs  Maifons  par  autorité  Apofto- 
lique,  y fera  inviolablement  obfervé  à perpétuité  : In  prirnis  Ji~ 
quidem  Jlatuemcs , ut  ordo  Canonicus  qui  fecundàm  Deum  , & 
Divi  Augujhni  Regulam  in  Domibus  ipjïus  authoritate  apojlo - 
hea  injlitutu s effe  dignofatur  , perpetuis  ibidem  tempo ribus  in- 
violahiliter  obfervetur.  Car  lorfque  les  Ecrivains  de  1 Ordre  Ca- 
nonique , c’elt- à-dire  , des  Chanoines  Réguliers,  ont  voulu 
prouver  qu’une  Eglife  écoit  deflervie  de  toute  antiquité  par 
des  Chanoines  Réguliers , ils  ont  rapporté  des  Bulles  des  fou- 
verains  Pontifes  où  ces  mêmes  paroles  étoient  exprimées  , 
comme  celle  d’innocent  II,  en  faveur  des  Chanoines  de  fainte 
Croix  de  Conimbre  rapportée  par  Fenot  : Statuentes  ut  Ordo 
Canonicus  , qui  fecundàm  Beati  Augujlini  Regulam  ibid  an 
coopérante  Domino  nofeitur  injlitutus  , perpetuis  tempo  ri  bus 
inviolabiliter  obfervetur . Il  en  rapporte  une  autre  en  faveur 
des  Chanoines  Réguliers  du  Mon  altéré  de  Frifonaire  proche 
Lacques,  qui  eft  dans  les  mêmes  termes  que  ceux  dont  sert 
fervi  Grégoire  XI,  en  faveur  des  Ermites  de  S.  Paul  pre- 
mier Ermite,  c’eft  de  Grégoire  X,  de  fan  1272.  In  prirnis 
f quidem  flatuentes  ut  Ordo  Canonicus  % &c.  Les  autres  Bulles 
qui  font  encore  citées  par  cet  Auteur,  comme  de  Lucius  III, 
en  faveur  des  Chanoines  Réguliers  de  l’Eglife  de  faint  Martin 
dans  l’un  des  faubourgs  de  Sienne  de  fan  1 181  , d’Urbain  III, 
en  faveur  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Georges  de  Brimate 
près  de  Pavie  de  Fan  1186",  d’Alexandre  III,  en  faveur  des 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Laurent  d’Oulx  de  l’an  1172, 
& d’une  infinité  d’autres  Papes  en  faveur  de  plufieurs  Eglifes 
que  les  Chanoines  Réguliers  s’attribuent , parlent  toutes  dans 
les  mêmes  termes  : ainfi  il  y a à s’étonner  de  ce  que  Penot  6>C 
les  autres  Ecrivains  de  l’Ordre  Canonique  n’y  avent  pas 
fait  entrer  l’Ordre  de  faint  Paul  premier  Ermite  , en 
vertu  de  la  Bulle  de  Grégoire  XI  , mais  peut-être  que  la 
barbe  & l’habit  monacal  qu’ils  portent  en  ont  été  caufe , & 
que  s’ils  avoient  porté  des  habits  fourés  d’hermine , 011  leur 
auroit  fait  cec  honneur,  car  l’hermine  & les  fourrures  pré- 
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cieufes  appartiennent  à l'Ordre  Canonique  ( félon  le  Pere  du 
Moulinet  ) comme  nous  avons  remarqué  ailleurs.  Ce  qui  eft 
vrai  , c’eft  que  lorfque  certains  Chanoines  Réguliers  pour 
prouver  leur  antiquité,  6c  qu’ils  ont  toujours  été  reconnus 
pour  tels  , par  les  fouverains  Pontifes  , nous  allèguent  les 
Bulles  dont  nous  avons  parlé?  ce  font  toutes  raifons  frivoles 
qui  ne  prouvent  pas  qu’ils  fulTent  plutôt  Chanoines  Réguliers 
dans  ce  tems-là  que  les  Religieux  de  S.  Paul  Ermite  dont  le 
Pape  Grégoire  XI,  parle  en  ces  termes,  Jlatuentes  ut  Ordo 
Canonicus , &c . Cependant  ces  Religieux  depuis  près  de  trois 
cent  quarante  ans  que  Grégoire  XI  leur  a accorde  cette  Bulle* 
ne  fe  font  pas  avifés  de  prendre  le  titre  de  Chanoines  Régu- 
liers. Peut  - être  le  feront-ils  dans  la  fuite  , comme  nous 
avons  dit,  6c  prétendront- ils  comme  Chanoines  Réguliers* 
en  vertu  de  cette  Bulle,  à l’exemple  de  tant  de  Communautés 
de  Chanoines  Réguliers  , avoir  la  préféance  fur  les  Moines  de 
S. Benoît.  En  effet,  ils  ont  déjà  pris  le  manteau  noir  6c  long 
comme  celui  des  Ecclefiaftiques  , quils  portent  allant  par  la 
ville, comme  ont  fait  prefque  tous  les  Chanoines  Réguliers  qui 
avoient  autrefois  des  chapes  6c  des  capuces.  Quant  à leur 
autres  habillement  il  confifte  en  une  robe  de  drap  blanc,  un 
fcapulaire  & un  capuce  attaché  à une  mozette , ils  portent  la 
barbe  Ion o-ue  6c  au  Chœur  ils  ont  un  manteau  blanc.  Ils 
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éroient  autrefois  habillés  de  brun,  mais  vers  l'an  1341  * ils 
prirent  le  blanc  , 6c  comme  on  les  inquiettoit  fur  cet  habil- 
lement qu’ils  avoient  pris , ils  obtinrent  dans  la  fuite  du 
Pape  Urbain  V,  la  permifîîon  de  le  porter  * ce  Pontife  leur 
ayant  accordé  pour  cette  effet  une  Bulle  , à la  priere  de 
Charles  Roi  de  Hongrie.  Pour  ce  qui  eft  de  leurs  obfer- 
vances , ils  mangent  de  la  viande  trois  fois  la  femaine , ex- 
cepté l’Avent  6c  les  trois  jours  des  Rogations , qu’ils  ne  man- 
gent pour  lors  que  des  viandes  quadragéfîmales  5 & les  veilles 
de  toutes  les  Fêtes  de  la  Sainte  Vierge  il  ne  mangent  rien  de 
cuit.  Ils  ont  plufîeurs  mortifications:  ils  portent  néanmoins  du 
linge. 

Ces  Religieux  ont  eu  plufîeurs  perfonnes  diftinguées  par 
Icurfcience  6c  par  les  dignités  auxquelles  ils  ont  été  élevés» 
L’Empereur  Jofeph  I,  a donné  l’Archevêché  de  Colocz  au 
P.  Paul  Fzecfeni,  l’Evêché  de  Vatzen  au  P.  Emeric  Efterhafi^ 
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8e  celui  de  Chonad  au  P.  Ladiflas  Nadarti.  Mais  parmi  ceux 
qui  en  font  fortis  le  plus  fameux  dans  l'Hiftoire  eft  Georges 
Martinufius  Uciffenoviche.  Il  naquit  en  Dalmatie  Fan  1341  , & 
fe  fit  Religieux  de  cet  Ordre  dont  il  pris  l’habit  l’an  1 jo 6 , dans 
le  Couvent  de  Laadau  Diocefe  d’Agria  fous  le  Généralat  du 
P.  Etienne  qui  avoit  été  élu  pour  la  fécondé  fois.  Martinufius 
étudia  dans  le  même  Couvent  pendant  quatre  ans , & après 
avoir  été  ordonné  Prêtre  , il  fit  les  fondions  de  Supérieur 
dans  plu  (leurs  Monafteres  de  l’Ordre.  S’étant  fait  connoître  à 
Jean  , Vaivode  de  Tranffylvanie , qui  avoit  été  élu  par  quel- 
ques-uns Roi  de  Hongrie  , ce  Prince  fe  fervit  de  lui  pour 
porteries  Peuples  à le  reconnoître,  & fes  négociations  ayant 
réuffî  , il  lui  donna  par  reconnoiflance  l’Evêché  de  Varadin  , 
avec  les  principales  Charges  de  la  Cour,  l’établit  en  mou» 
rant  Tuteur  de  fon  Fils  unique , dont  il  gourverna  le  Royaume 
avec  un  pouvoir  abfolu.  Pour  maintenir  la  paix  entre  fon  pu- 
pille & l’Empereur  Ferdinand  Premier  , pour  lors  Archiduc 
d’Autriche,  il  rit  donner  à ce  dernier  la  Tranflvlvanie  , & 
eut  peu  de  rems  après  l’Archevêche  de  Strigonie  qui  valoit 
cent  cinquante  mille  ducats  de  revenu.  Quelque  tems  après  , 
à la  recommandation  du  même  Ferdinand  , il  fut  fait  Cardinal 
par  Jules  III , honneur  qu’il  fembla  méprifer  comme  au  def- 
fous  de  lui,  afin  qu’il  ne  parût  pas  en  être  redevable  à Ferdi- 
nand , qui  peu  de  tems  après  le  fit  affafîiner  le  8 Décembre 
1 y y 1 , fur  ce  que  fes  ennemis  avoient  perfuadué  à ce  Prince  qu’il 
s’entendoit  avecle  Turc.  Mais  Dieu  permitque  le  même  Fer- 
dinand, après  avoir  été  excommunié  par  le  Pape,  perdit  en 
punition  de  fon  crime  la  Tranffylvanie,  laquelle  fit  aufli  une 
perte  bien  plus  confidérable  par  la  mort  de  ce  Cardinal,  qui 
fut  celle  de  la  Religion  Catholique  qu’il  v avoir  confervée  5 
quoique  le  Pere  de  Jean  Sigifmond  fon  pupille,  fut  infecté 
d’héré  fie.  Florimond  de  Raymond  dit  qu’il  a été  Bénédictin  , 
mais  félon  le  témoignage  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fa  Vie  , 
comme  Torneus  qui  l’a  donnée  en  Latin,  8e  Martin  Fumée 
en  François,  Paul  Jove,  le  Prend ent  de  Thon,  Baronius, 
Mezerav  , & les  autres  qui  en  ont  parlé , il  a été  de  l’Ordre  de 
S.  Paul  Ermite.  Moreri  s’eft  trompé  lorfqu’il  dit  qu’il  prit 
l’habit  dans  le  monaftere  de  S.  Paul  Ermite  près  de  Bude  , qui 
appartenoit  à la  Congrégation  du  Monc-.OÎivet , 8e  ce  qu’il 


ajoute 


Religieux  Ermites  de  i Ordre  de  Saint  Paul  345 
ajoute  enfuite  en  eft  une  preuve  5 puifqu’il  dit  que  Marti  nufî  us 
fut  Supérieur  du  Monaftere  de  Geftokoviano  en  Pologne,  car 
les  Religieux  de  l'Ordre  du  Mont-Oiivet  n’ont  jamais  eu  de  Cou-* 
vents  en  Pologne.  Il  a pris  fans  doute  Geftokoviano  pour 
Czeftochovie  qui  a toujours  appartenu  à l’Ordre  de  faine  Paul 
Ermite. 

Andi\  Eggerer.  Fragmen  Corvi  proto-Erem*  five  Reliq.  An- 
nal* ord.  S • Paul > pr.  Erem . Pau)  Morigia,  Hift.  des  Ord \ 
Relig . Silveft.  Manrol.  Mar.  Océan . ditutt,  gl.  Religion . lib.  1. 
Bonanni  > Cataîog%  Ord \ Reiig.  part . 1.  & Mémoires  envoyés 
par  le  R , P,  Mathieu  Craffen  , Procureur  Général  de  cet  Ordre 
en  Cour  de  Rome . 
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Religieux  de  V Ordre  de  faim  Paul  premier  Ermite  en  Portugal  $ 
rie  de  Mendo  G orne { de  Simbra  leur  Fondateur . 

A U G U s T i N Barbofa  , fameux  Jurifconfulte  Portugais  9 
dans  fon  Traité  qui  a pour  titre  de  Jure  eccUJiafico  , parle  des 
Religieux  de  faint  Paul  premier  Ermite  en  Portugal  > ôc  dit 
que  cet  Ordre  eut  pour  Fondateur  un  nommé  Benoit  Citoyen 
Romain  qui  fe  retira  dans  la  folitude  de  ferra  de  ojfa  avec  quel- 
ques autres  perfonnes,  & qu’ils  y vécurent  en  Anachorettes 
dans  des  Cellules  féparées  les  unes  des  autres  5 mais  que  Ton 
ignore  le  tems  de  leur  retraite.  Il  ajoute  que  par  Ordre  du 
Pape  Grégoire  XI,  ils  furent  reformés  par  l’Evêque  de  Co- 
nimbre,  & quelques  autres  qui  leur  ordonnèrent  de  demeurer 
quatre  enfemble  5 que  le  Pape  Grégoire  XII,  qui  japparem- 
ment  ne  trouvoit  pas  ce  nombre  fuffîfant  pour  faire  une  Com- 
munauté , voulut  qu’ils  demeuraffent  dix  5 & qu’enfin  leur 
nombre  s’étant  augmenté  confidérablement , ils  fe  réunirent 
aux  Ermites  de  faint  Paul  en  Hongrie , 6c  élurent  un  Provin- 
cial) mais  que  comme  la  longueur  du  chemin  de  Portugal  en 
Hongrie,  incommodoic  ceux  qui  étoient  obligés  d’y  aller,  ils 
fe  féparerent  6c  furent  gouvernés  par  leur  Provincial  jufques 
en  l’an  15*78  que  le  Pape  Grégoire  XIII  confirma  leur  Ordre, 
6c  leur  accorda  la  Réglé  de  faint  Auguftin.  Voilà  ce  que  Bar- 
bofa  rapporte  de  cet  Ordre,  mais  le  Perç  Dpm  Nicolas  de 
Tome  11  f ' X X 
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fainte  Marie  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  fainte 
Croix  de  Conimbre,  donne  à cet  Ordre  un  autre  Fondateur. 
Ce  Religieux  Portugais,  dans  les  Chroniques  quil  a faites  de 
fa  Congrégation , rapporte  auftî  l’origine  des  Ordres  qui  ont 
été  établis  en  Portugal,  & parlant  de  celui  de  faint  Paul  pre- 
mier Ermite,  il  dit  que  ce  fut  Pan  n8d,  fous  le  Pontificat 
d’Urbain  III , & le  régné  de  Sanche  I,  qu’il  fut  fondé  dans  ce 
Royaume  à Serra  de  ojfa  par  Ferdinand  Anez  ou  Yanez  qui  fut 
depuis  Grand-Maître  de  POrdre  Militaire  d’Avis.  Iis  fe  peut 
faire  qifil  y ait  eu  quelques  Ermites  qui  aient  formé  une  Com- 
munauté dès  Pan  1186",  fous  le  Pontificat  d’Urbain  III,  6c 
le  Régné  de  Sanche  I.  Mais  fi  l’on  veut  leur  donner  pour 
Fondateur  Ferdinand  Anez  Grand-Maître  de  POrdre  d’Avis  , 
c’eft  peut  être  parce  qu’il  a été  le  Fondateur  de  l’édifice  ma- 
tériel, en  faifant  bâtir  leur  Ermitage,  ou  qu’il  a pû  leur  pres- 
crire des  Reglemens , ou  qu’enfin  il  a pu  être  leur  Supérieur 
de  la  même  maniéré  que  l’Abbé  de  Morifond  de  POrdre  de 
Cîteaux  eft  Supérieur  en  Portugal  des  Ordres  d’Avis  2e  du 
Chrift,  2e  de  ceux  d’Alcantara  , de  Calatrava  2e  de  Montefa 
au  Royaume  d’Efpagne.  Au  refte , c’eft  chercher  bien  loin 
l’origine  de  POrdre  des  Ermites  de  S.  Paul  premier  Ermite 
en  Portugal,  que  de  la  rapporter  à celle  des  Ermites  de  Serra 
de  ojfa  en  1186,  comme  fait  notre  Auteur,  2e  c’eft  faire  un 
grand  faut  que  de  décendre  tout  d’un  coup  à Pan  1481  , au- 
quel tems  mourut  Mendo  Gomez  de  Simbra  qui  doit  être  re- 
gardé comme  le  véritable  Fondateur  de  cet  Ordre. 

Il  étoit  noble  d’extraftion  2e  avoit  embraffé  dès  fa  jeuneffe 
la  profeffion  des  armes.  Il  fervit  en  qualité  de  capitaine  fous 
le  Roi  Dom  JeanI,  dans  les  guerres  qu’il  eu  contre  le  Roi 
de  Caftille,  où  il  donna  des  marques  de  fon  courage  & de  la 
valeur  en  pkifieurs  rencontres  principalement  à la  prife  de 
Cieuta  en  Afrique,  que  le  Roi  de  Caftille  emporta  fur  les 
Maures  Pan  141  y.  Mais  renonçant  aux  honneurs  2e  aux  di- 
gnités du  fiècie , il  fe  retira  dans  une  folitude  proche  Setuvai 
qù  il  bâtit  un  Oratoire  qui  a depuis  été  appelle  de  fon  nom 
Mendoliva . Il  y perfevera  plu  fleurs  années  dans  l’exercice  de 
la  priere  , de  Poraifon  , & de  la  pénitence  5 2e  s’y  acquit  une 
il  grande  réputation  de  fainteté  que  plufieurs  perfonnes  pieu* 
les  vinrent  le  vifiter  2e  lui  firent  de  grandes  donations# 
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Les  Ermites  de  Serra  de  OiTa  fe  voyant  fans  Supérieur  par 
à more  de  Jean  Fernandez  qui  les  avoit  gouvernés  pendant 
un  ong-tems,  jetteienc  les  yeux  fur  JVlendo  Gômez  pour  les 
gouverner  & l’élurent  pour  Supérieur.  Il  refufa  d’abord  d’ac- 
ceptçr  cette  charge,  mais  il  lui  firent  tant  d’inftances  qu’il  fe 
rendit  a leur  demande  3 & comme  il  avoit  déjà  bâti  plufieurs 
Ermitages  g°uvernoit  en  qualité  de  Supérieur , il  les 

joignit  a celui  de  Serra  de  Ofia  qu’il  établit  pour  Chef  de  la 

ongiegation  à laquelle  l’on  a donné  le  nom  de  faint  Paul 
premier  Ermite. 

' Ses  vcr£LK  ne  firent  pas  moins  d’éclat  à Serra  de  Ofi'a  qu’el- 
ies  en  avoient  fait  à S'etuvaî.  Son  abllinence  étoit  fi  grande 
qu  U palToit  plufieurs  jours  fans  manger,  & fou  oraifon  fi  con- 
tinuelle qu’il  demeuroit  prefque  tout  le  jour  & pendant  la 
nuit  en  oraifon  dans  l’Eglife.  Le  Roi  Dom  Edouard  le  venoit 
îouvent  vifiter  & recevoit  fes  avis  comme  ceux  d’un  Ange  des- 
cendu du  Ciel.  Lorfque  ce  Prince  avoit  quelque  chagrin  il 
envoyoit  quérir  ce  faint  homme  pour  fe  confoier  avec  lui. 

Enfin  ce  ferviteur  de  Dieu  accablé  d’années  , mourut  le  2I 
Janvier  i^g  i.  T 

Il  eut  pour  fucce fleur  Loup  de  Portel  qui  fut  élu  dans  un 
Chapitre  qui  fe  tint  l’an  1481,  par  les  ordres  du  Roi  Jean  II 
ou  j.  on  drefia  des  Conftitucions  pour  le  bon  ordre  de  cette 
Congrégation.  Ces  Statuts  & ces  Reglemens  auxquels  on  fit 
quelques  changemens  dans  la  fuite  furent  approuvés  par  le 
upe  Gregoii e XiII,  qui  connrma  cette  Congrégation  l’an 
1 Î7S  , à la  priere  du  Cardinal  Henri  qui  étoit  fort  affe&ionné 
a cet  Ordre,  & ils  envoyèrent  à ce  Pape  les  informations  au- 
thentiques des  vies  de  plufieurs  perfonnes  qui  étoient  mortes 
parmi  eux  en  odeur  de  fainteté.  Le  même  Cardinal  étant  Lé- 
gat à Latere  en  Portugal,  leur  avoir  donné  la  Réglé  de  faint 
Auguftin  pour  fe  conformer  aux  Ermites  de  S.  Paul  en  Hon- 
grie, dont  rinftituc  avoit  été  approuvé  par  le  Pape  Jean  XXII 
comme,  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précédent.  Il  avoit 
reforme  quelque  chofe  de  leurs  Conftitucions  , & ce  ne  fut 
qu  après  ces  changemens  quils  firent  des  vœux  foîemnels,  & 
prirent  l'habillement  qu’ils  portent  à préfent,  qui  confifte  en 
une  Tunique  de  couleur  tannée,  un  Scapulaire,  un  man- 
teau , un  chapeau  noir.  Us  furent  promûs  aux  Ordres  faciles, 
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ils  s’adonnèrent  enfuite  à l’étude  & à la  prédication.  Ils  ont 
environ  feize  Couvens  & un  College  à Evora , & ils  font  fournis 
à un  Général. 

Quelques  Auteurs  ont  fait  mention  de  ces  Religieux  r 
mais  ils  n’en  ont  dit  que  fort  peu  de  chofes , & ils  le  font 
contentés  de  rapporter  feulement  leur  origine  quils  ne  fixent 
qu’en  l’an  1^2,  elle  eft  bien  plus  ancienne,  comme  nous 
avons  montré  : ils  ont  fuivi  la  Réglé  de  faint  Auguftin  avant 
l’an  1562,  puifquils  l’ont  reçue  du  Cardinal  Henri  de  Por- 
tugal qui  n’a  été  Légat  en  ce  Royaume  (félon  Ciaconius) 
que  des  Papes  Paul  III  & Jule  III,  ce  dernier  étant  mort  en 
1 yyj.  Le  Pere  Dom  Nicolas  de  fainte  Marie  eft  celui  qui  a 
le  plus  parlé  de  cet  Ordre,  & nous  avons  prefque  rapporté 
tout  ce  qu’il  en  dit.  Quant  à la  réunion  que  Barbofa  prétend 
qu’ils  ont  faite  avec  les  Ermites  de  Portugal,  il  eft  vrai  que 
cette  réunion  a été  faite  par  autorité  du  Pape  Alexanctre  VI, 
mais  ils  ont  été  enfuite  féparés,  & ces  deux  Congrégations  ont 
chacune  un  Général  particulier.  Ils  ont  néanmoins  conferve 
les  mêmes  Obfervances,  & ils  ne  different  que  pari  habillement. 

Comme  Crefcenze  met  au  nombre  des  Religieux  de  l’Or- 
dre de  faint  Jérôme  tous  ceux  qui  ont  des  habits  de  couleur 
tanné* , à caufe  que  les  Religieux  de  cet  Ordre  en  Italie  ont 
des  Coules  & des  Scapulaires  de  la  même  couleur  9 quoique 
ceux  d’Efpagnc  ayent  des  Scapulaires  noirs,  & des  chapes  de 
même  couleur  5 il  dit  qu’il  y a beaucoup  d’Ermites  de  faint  Je- 
rome dans  le  Royaume  de  Naples,  & dans  la  Marche  d’An- 
cône  qui  fe  difent  de  l’Ordre  de  faint  Paul  premier  Ermite  2 
que  dans  quelques  Couvens  ils  obfervent  la  Réglé  de  faint 
Auguftin,  & que  dans  d’autres  ils  n’en  ont  aucune.  Mais  il  y 
a grande  différence  entre  ces  Ermites  d’Italie  & ceux  de  Por- 
tugal 5 puifque  ceux-ci  font  véritablement  Religieux , & que 
ceux-là  ne  le  font  point.  Scoonebeck  fait  aulli  mention  d une 
certaine  Congrégation  dont  a parlé  Morigia,  qui  fut  établie  en 
Efpagne  fous  le  nom  de  S.  Paul  premier  Ermite  5 mais  il  y 
a bien  de  l’apparence  qu’ils  îrétoient  pas  Religieux. 

D.  Nicolas  de  S.  Maria,  Chron . da  Ord.  dos  Conegos  Re~ 
grand,  de  S . AgojUno . Paul  Morigia , Hijî . des  Relig.  Schoo- 
neb.  Hift.  des  Ord . Relig.  Tambur.  de  Jur.  abbat . & Barbofa  * 
de  Jure  Eçclejîajlico . 
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Religieux  Ermites  de  £ Ordre  de  faint  Vaut 


CHAPITRE  X L I V, 


Religieux  de  FOrdre  de  faint  Paul  premier  Ermite  en  France 
appelles  communément  les  Freres  de  la  Mon . 

J.  l y a encore  eu  des  Religieux  en  France  fous  îe  nom  d’Er- 
mites  de  faine  Paul  premier  Ermite  , & qu’on  nommoit  vul- 
gairement les  Freres  de  la  Mort,  parce  qu’ils  portoient  la  re« 
préfentation  d’une  tête  de  mort  fur  leurs  Scapulaires  , 6c  qu’ils 
dévoient  toujours  avoir  dans  la  penlée  le  fouvenir  de  la 
Mort  5 mais  je  n’ai  pu  trouver  quelle  étoit  leur  origine.  SI 
l’on  en  juge-  néanmoins  par  leurs  Conftitutions  qui  furent 
faites  vers  Pan  1620  par  le  Pere  Guillaume  Çallier,  Supé- 
rieur  General  de  cette  Congrégation  , il  femble  qu'il  n’y 
avoit  pas  long-tems  pour  lors  qu’ils  écoient  établis , & qu’ils 
n’avoient  pas  fait  encore  de  grands  progrès,  puîfque  par  le 
premier  Chapitre  de  ces  Conftitutions  qui  regarde  l’office  dix 
Supérieur  de  toute  la  Congrégations  ileftdit,  que  lorfque 
l’Ordre  fera  fuffifamment  aggrandi  pour  être  divifé  en  Pro- 
vinces , le  Supérieur  Général  aura  le  pouvoir  de  créer  les 
Provinciaux  par  l’avis  des  Peres  Difcrets  de  la  même  Province, 
Ce  Pere  Guillaume  Callier  pourroit  bien  avoir  été  le  Fonda- 
teur de  cette  Congrégation  puifque  dans  la  lettre  circulaire 
qu’il  adreffe^i  fes  Religieux,  6c  qui  eft  à la  tête  des  Conf- 
titutions, il  parle  en  Fondateur,  êc  leur  dit  que  fon  intention 
a toujours  été  que  fes  Conftitutions  fuffent  entièrement  obfer- 
vées  à la  lettre,  fans  glofe  ou  interprétation  , qu’ils  11e  les 
pourront  en  quelque  façon  corrompre,  altérer  ou  changer, 
ne  cherchant  point  à les  interpréter,  mais  feulement  à les 
fuivre  félon  fon  fens.  Ce  que  nous  pouvons  dire  de  certain 
touchant  cet  Ordre  , c’eft  que  les  Conftitutions  ayant  été 
dreffees  par  le  Pere  Guillaume  Callier,  elles  furent  approu- 
vées  par  le  Pape  Paul  V , le  18  Décembre  1620 , & qu’en* 
fuite  le  Roi  Louis  XIII , par  fes  Lettres  Patentes  données  à 
Saumur  au  mois  de  Mai  1621 , approuva  & autorifa  l’établif- 
fement  de  ces  Religieux  en  France.  Leurs  Conftitutions  fu- 
rent imprimées  à Paris  en  1622  pour  la  première  fois,  Ils 
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avoienc  un  Couvent  à Rouen  qui  eft  maintenant  occupé 
par  les  Religieux  Auguftins  Dechauffës  , auxquels  on  a tou- 
jours donné  depuis  dans  cette  ville  le  nom  de  Peres  de  la 
Mort,  à caufe  que  ce  Couvent  avoir  appartenu  à ces  Reli- 
gieux de  TOrdre  de  faint  Paul  premier  Ermite , que  l’on  ap~ 
peiloit  vulgairement  les  Peres  de  la  Mort.  Ne  pouvant  donc 
rien  dire  autre  chofe  touchant  l’origine  de  ces  Religieux  , 
nous  paflbns  à leurs  principales  Obfervances. 

Leurs  Couvens  pouvoient  être  dedans  ou  hors  les  villes , 
£c  en  état  d’entretenir  au  moins  douze  Religieux  3 tant  par  le 
moyen  des  rentes  5c  des  revenus,  que  par  les  aumônes  j 5c 
fi  l’un  5c  l’autre  n’etoit  pas  fufrîfant,  leur  travail  (uppiéoic  au 
relie.  Il  y avoir  anffi  dans  les  bois,  des  Couvens  qui  avoienc 
des  Cellules  ou  petits  Ermitages  féparés  les  uns  des  autres  de 
deux  cens  cinquante  pas.  Ceux  qui  y voulaient  vivre  foli- 
taires  , ne  le  pouvoient  faire  qu’après  deux  ans  de  Profef- 
fion  n 5c  après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  du  Supérieur  de 
la  Congrégation  5c  de  tout  le  Chapitre.  Cette  perrnifiion  ne 
leur  étoit  accordée  que  pour  un  tems  limité,  5c  ils  ne  devoienc 
pas  palier  les  bornes  qui  leur  avoir  été  marquées.  S’ils  étoient 
Prêtres , on  leur  envoyait  cous  les  jours  un  Religieux  du 
Couvent  pour  leur  fervir  la  Me  fie , avec  la  portion  ordinaire 
que  l’on  donnait  à la  Communauté  j 5c  s'ils  n’étoient  pas 
Prêtres,  on  leur  en  envoyoic  un  pour  ieur  dire  la  Mcfie. 
Tous  les  mois  ils  venoient  au  Chapitre  pour  dire  leurs  Coui- 
pes  , 5c  tous  les  Dimanches  5e  les  Fêtes  ils  affiftoient  au 
Chœur  avec  les  autres  Religieux. 

Ceux  qui  demeuraient  dans  les  villes , devoienc  vificer  les 
malades,  procurer  que  les  Sacremens  leur  fuffenc  adminiftrés 
auffi-bien  que  leurs  befoins  5c  leurs  néceffités,  5c  faire  donner 
des  aumônes  à ceux  qui  étoient  pauvres.  Ils  enfeveliffoient 
les  morts  , vifîtoient  les  prifonniers  deux  fois  la  femaine  , 
les  aidoient  félon  la  faculté  du  Couvent,  leur  faifoient  des 
exhortations  , 5c  le  plus  fou  vent  leur  difoienc  la  McfTe.  Iis 
dev  oient  affilier  les  criminels  au  fupplice  avec  la  permiffion 
du  Roi,  5:  de  la  Juftice,  5c  tous  les  jours  on  envoyoic  deux 
Religieux  aux  Hôpitaux  pour  foulager  les  malades  , leur 
donner  à manger,  faire  leurs  lits,  nettoyer  leurs  chambres^ 
& Jç$  çpnfglçr  par  de  pieufes  ipftruélic 
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Outre  les  jeûnes  prefcrits  par  TEglife  , ils  jeûnoient  encore 
l’Avent  6c  tous  les  Mercredis  6c  les  Vendredis  de  Tannée  , 8c 
les  trois  derniers  jours  de  la  femaine  fainte  au  pain  & à Team 
Ils  ne  mangeoient  jamais  de  viande  le  foir  , excepté  les  Di- 
manches Sc  les  Fêtes  de  la  première  & fécondé  clafle.  iAifage 
du  Ciiice  étoit  accordé  à ceux  qui  le  demandoient , 6c  à qui 
on  jugeait  à propos  de  Taccorder , mais  ils  devoienc  tous  pren- 
dre la  difeipline  le  Lundi  , le  Mercredi,  6c  le  Vendredi  de 
chaque  femaine. 

Une  des  chofes  eflentielles  de  leur  Initient,  étoit  d’avoir 
toujours  dans  la  penfée  le  fouvenir  de  la  mort  5 c’eft  pourquoi 
lorfqu’ils  fe  rencontroient  les  uns  6c les  autres, ils  fe  difoient  : 
Penfe ^ ci  la  mort , mon  très-cher  Frere  N.  En  faluant  les  per- 
Tonnes  de  dehors  ou  en  demandant  l’aumône  , ils  leur  difoient 
suffi  de  fonger  quilfalloit  mourir . Etant  aflemblés  au  Refe&oir 
pour  dîner  ou  pour  fouper , celui  qui  devoit  faire  la  leCture 
après  avoir  demandé  la  bénédiction  , difoit  tout  haut  : Sou - 
veneq-vous  de  votre  dernier e fin , & vous  ne  pêchereq  point . Us 
baifoient  tour  à tour , avant  que  de  fe  mettre  à table , une 
tête  de  mort  qui  étoit  au  pied  du  Crucifix,  plufieurs  en  avoienc 
devant  eux  en  mangeant , 6c  ils  étoient  tous  obligés  d’en  avoir 
une  dans  leurs  chambres.  Après  qu’un  Religieux  avoir  fait 
Profeflîon,  6c  prononcé  les  vœux  folemnels , on  le  mettoic 
dans  un  cercueil  couvert  d’un  drap  mortuaire,  les  Choriftes 
chantoient , Ne  recorderis  , Domine  ^ peccata  illius  , du?nve~ 
neris  judicare  fzculutri  per  igtiem  5 6c  pendant  que  tout  le 
Chœur  chantoit  le  De  profondis , les  Religieux , chacun  à 
fou  tour  , lui  jettoient  de  l’eau  bénite  , en  difant  : mon  Frère 
vous  êtes  mort  au  monde  , vive%  pour  Dieu . Le  De  profondis 
étant  dit , on  chantoit  le  Libéra  avec  TOraifon  Inclina  Do- 
mine aurem  tuam  , &c . 6c  au  lieu  de  ces  mots  quant  de  hoc 
fæculo  migrare  jufffi  ; on  difoit  , quem  de  tranftorio  fæculi 
ad  Religionem  migrare  jufffi , après  quoi  le  jeune  profès  fe 
mettant  à genoux  , étendoit  les  bras  en  croix  pendant  que 
l’on  recitoit  d’autres  prières  : voici  la  formule  de  leur  Pro- 
feffion.  Au  nom  de  Notrc-Seigneur , &c.  Je  N.  fait  Profefion  & 
promets  obédience  à Dieu  Tout- P uiffant  , & à la  B . V.  Marie  $ 
à notre  glorieux  P ere  faint  Paul  premier  Ermite  , & à vous 
mon  Révérendijfme  P ere  } Frere  N & à vos  fuccejfeurs  cane* 
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niquement  & légitimement  élus  , & vivre  fans  aucune  propriété , 
6*  c/z  perpétuelle  chajlcté  > félon  les  préfentes  Confcitutions  & R$* 
gles  y jufquà  la  mort , 

Quoi  qu’il  ne  foit  pas  faic  mention  de  la  Réglé  de  faint  Au- 
guftin  dans  eette  Profeffion  , ces  Religieux  néanmoins  la  fui- 
voient  & elle  fe  trouve  à la  fin  de  leurs  Conftitutions.  Lorft 
que  dans  le  Chapitre  Général , qui  fe  tenoit  tous  les  trois 
ans , le  nouveau  Général  étoit  élu  , il  promettoit  de  faire 
obferver  cette  Réglé  & les  Conftitutions , en  difant  : Je  N . in- - 
digne  Supérieur  5 promets  à Dieu  Tout-puiffant , cl  la  bien- 
heureufe  Vierge  Marie,  aux  bienheureux  faint  Paul  & faint 
Augujlin , & à votre  Révérence , Pere  N,  & à vous  mes  Bxvérends 
Peres  & F reres  , que  moyennant  la  grâce  de  Dieu  j* 'obferver ai , 
& ferai  obferver  nos  Conjlitutions  & Réglés  fans  glofe  & à la 
lettre . 


Quant  à leur  habillement,  il  confiftoit  en  une  robe  de  gros 
drap  gris  blanc  qui  defcendoit  jufqu’aux  talons,  un  manteau 
de  même  couleur  qui  nalloit  qu’à  la  moitié  des  cuiffes,ua 
capuce  un  peu  aigu  de  drap  noir,  tombant  en  rond  fur  les 
épaules  , &:  fait  en  pointe  fur  le  milieu , un  Scapulaire  de 
même  d’un  pied  & demi  de  large , & de  la  longueur  de  la 
robe,  au  milieu  duquel  ils  portoient  la  repréfentation  d’une 
tête  de  mort  avec  deux  os  au-deffous  en  Croix , Se  ils  mar- 
choient  nuds  pieds  avec  des  fandales  de  cuir.  Les  Freres 
Laïcs  étoient  habillés  comme  les'  Prêtres,  mais  ils  avoient, 
auffî  des  Freres  qu'ils  appelloient  Convers,  qui  ne  portoient 
point  le  capuce,  mais  feulement  un  chapeau,  ce  qui  n’étoit 
permis  à aucun  autre  Religieux  y excepté  au  Supérieur  Gé- 
néral lorfquil  étoit  en  voyage.  Le  grand  fceau  de  fon  Of- 
fice repréfentoit  faint  Paul  Ermite  avec  une  tête  de  mort  ait 
bas  , deux  os  en  croix  au-deffous  , & ces  paroles  autour  ; 
Sancius  Paulus  Eremitarum  primus  Pater , memento  mori , le 
petit  fceau  avoit  pour  empreinte  une  tête  de  mort  feulement;, 
avec  deux  os  en  Croix  , & ces  paroles  autour  : Memento 
mori.  Le  Prieur  de  chaque  Couvent  en  avoir  auffî  deux  , 
l’un  repréfentant  faint  Paul  Ermite , au  bas  duquel  étoit 
gravées  les  armes  de  la  ville  où  le  Couvent  étoit  lïtué , &c 
fautre  pour  les  Lettres  raiflîves  , avoit  auffî  une  tête  de  mort, 
pnlïn  iis  avojçqc  fi  fouvenc  à la  bouche  cçs  paroles , il 
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yir/r  mourir  , & l’écrivoient  en  tant  d’endroits  , qu’elles  fe 
trouvent  au  haut  de  chaque  page  de  leurs  Conllitutions  , 
qui  en  contiennent  près  de  deux  cens  foixante  & dix.  Il 
fernbîe  que  cet  Ordre  fut  fupprimé  par  le  Pape  Urbain  VIII, 
car  dans  un  Factum  imprimé  en  1 6'  3 3 , ce  qui  a pour  titre: 
Défenfe  pour  le  Révérendifjime  Fera  Générai  de  tout  l'Ordre 
de  la  fainte  Trinité , contre  la  conjuration  de  Frère  Simon  Cham- 
bellan & fe  s adhérons  fous  le  nom  de  Réformés  dudit  Ordre  ; 
il  eft  parlé  d’un  Frere  François  Apoftat  des  Frères  de  la 
Mort,  chafîes  par  l’Archevêque  de  Paris,  2e  fupprimés  il  n’y 
avoir  pas  long- rems  par  le  Pape. 


Confl initions  de  cet  Ordre  imprimées  à Paris  pour  la  pre- 
mière fois  en  Latin  & en  François  en  1612  , G pour  la  fé- 
condé fois  en  Latin  en  iCzj. 


CHAPITRE  XL  V. 


Religieux  Serfs  de  la  fainte  Vierge  Mere  de  Jefus-Chrift  % 

appelle  Blancs  - Manteaux , 

Outre  l’Ordre  des  Servîtes  ou  Serviteurs  de  la  fainte 
Vierge  dont  nous  avons  déji  parlé  dans  le  Chap.  XXXIX  9 
il  y en  eut  encore  un  fous  le  nom  de  Serviteurs  ou  Serfs  de 
la  fainte  Vierge  Mere  de  Jefus-Chriit , dont  les  Religieux 
ont  été  appelles  à Paris  les  Blancs-Manteaux  ? à caufe  qu’ils 
avoient  des  habits  Sc  des  manteaux  blancs.  On  ignore 
quel  fut  le  Fondateur  de  cet  Ordre  qui  a pris  fon  ori- 
gine à Marfeille  l’an  125*7.  La  première  demeure  de  ces 
Religieux  , fut  au  faubourg  d’Arennes,  ayant  obtenu  une 
ancienne  Chapelle  fous  le  titre  de  Notre-Dame  d Ariennes, 
u près  de  laquelle  ils  firent  bâtir  un  Mohaftere.  Le  Pape  Ale- 
andr'e  IV , à la  priere  du  Prieur  & des  Religieux  de  ce  Monaf- 
Lere , confirma  leur  Ordre  par  une  Bulle  du  26  Septembre  de 
la  même  année  , Scies  adrefia  à l’Evêque  de  Marfeille  Benoît, 
afin  qu’il  leur  donnât  une  Réglé.  Ce  Prélat  leur  preferivk 
celle  de  faint  Auguftin  qu’ils  fuivoienn , o:  le  Pape  Clément  IV  , 
confirma  encore  leur  Ordre  l’an  12 66. 

Ils  obtinrent  un  établiffement  à Paris  l’an  1258,  avant  acheté 
Tome  lll.  V y 
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une  maifon  joignant  les  murs  de  la  clôture  de  la  ville  , la- 
quelle relevoit  du  Temple.  Amauri  de  la  Roche  qui  étoic 
pour  lors  Commandeur  des  Chevaliers  Templiers  en  France, 
leur  permit  davoir  en  ce  lieu  un  Cimettere,  & d’y  faire 
conftruire  une  Eglife  & des  bâtimens  propres  pour  leur  de- 
meure , & ils  en  obtinrent  le  confentement  de  Regnaud  de 
Corbeille  Evêque  de  Paris  , comme  au  (G  du  Curé  de  faint 
Jean  en  Greve , & de  Robert  Abbé  du  Bec-Helloin,  parce 
que  cette  Maifon  étoit  de  la  Paroifie  de  faint  Jean , & à la 
Collation  de  l’Abbé  du  Bec, 

Comme  ce  nouvel  Ordre  fut  l’un  de  ceux  qui  avoient  été 
abolis  au  Concile  de  Lyon  fous  le  Pape  Grégoire  X,  l’an 
1274,  le  Pape  Boniface  VIII,  l’an  1298,  & le  Roi  Philippe 
le  Bel  l’année  fuivante , donnèrent  ce  Monaftere  aux  Ermites 
de  S.  Guillaume  qui  demeuroit  pour  lors  à Mont-Rouge 
près  Paris  5 & les  Religieux  Blancs-Manteaux  furent  obligés 
d’embraffer  ririftitut  de  faint  Guillaume  , ou  de  céder  aux 
Religieux  de  cet  Ordre  leur  Monaftere.  Ceft  à l’occalion 
de  ces  Religieux  Servîtes  ou  Serfs  de  la  fainte  Vierge , qui 
avoient , comme  nous  avons  déjà  dit , des  manteaux  blancs  & 
des  habits  blancs,  que  ce  Monaftere  qui  eft  préfentement  en 
la  pofleflîon  des  Moines  Bénédictins  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur  , eft  encore  appellé  le  Monaftere  des  Blancs- 
Manteaux,  auffi-bien  que  la  rue  oh  il  eft  fitué,  qui  s’ap- 
pelloit  anciennement  la  vieille  rue  de  la  Parchcminerie , & 
non  pas  a caufe  des  Religieux  Guillemins  ou  de  laint  Guil- 
laume , comme  quelques  Auteurs  ont  avancé.  C’eft  la  remar- 
que que  fait  le  Pere  du  Breuil  dans  fes  Antiquités  de  Paris, 
lequel  pour  prouver  qu'avant  que  les  Religieux  de  faint 
Guillaume  euflent  ce  Monaftere , il  étoit  appellé  le  monaf- 
tere des  Blancs-Manteaux  , rapporte  le  commencement  de 
l’Acfte  de  la  Confécration  ou  Dédicace  de  l’Eglife  des  Billet- 
tes  faite  par  un  Evêque  de  Nafîovia  le  13  Mai  140S  , fuivant 
la  pcrmiftïon  qui  lui  en  avoit  été  donnée  par  Pierre  d’Orge- 
mont  quatrième  du  nom  , Evêque  de  Paris,  lequel  Evêque 
de  Naflbvia  demeuroit  pour  lors  au  Monaftere  des  Guillel- 
mites  qui  avoient  auparavant  appartenu  aux  Blancs-Man- 
teaux : Joannes  miferationc  divina  Epifcopus  JVaJfovienJis  Par . 
refidens  in  domo  Rcligioforum  faniïi  Guillelmi  de  deferii 


Religieux  Bethléemites . 

allas  de  Albis  mantellis . Dans  la  Bulle  de  Boniface  VIII , 
ces  Serfs  de  la  fainte  Vierge  font  nommés , les  Freres  de 
Notre-Dame  de  Moru-Verd. 

Du  Breuil , Antiquités  de  Paris , pag.  8 p5  , & celles  de 
Malingre  , pag.  623.  Joann.  Baptifta  Guefnay , Annal.  Pro- 
vinc . Majjil.  6c  Chaftelain , Martyrologe  Rom.  Tom . i,  p.  6oi 


SB 


CHAPITRE  X L V I. 

Religieux  Bethléemites  ou  Porte 'Etoiles 


p 


L u s 1 e u r s Auteurs  ont  parlé  des  Religieux  Be- 
thléemices,  mais  aucun  n’a  rapporté  l’origine  de  leur  Ordre  f 
ni  en  quels  lieux  étoient  fitués  leurs  Couvensj.fi  on  en  ex- 
cepte néanmoins  Mathieu  Paris,  qui  dit  que  l’an  11  f 7,  on 
leur  accorda  une  demeure  en  Angleterre  , à Cambridge 
dans  la  rue  qui  conduit  à Trumpton  : que  leur  habit  étoic 
femblable  à celui  des  Prêcheurs  , & que  les  Bethléemites 
n’étoient  diftingués  que  par  une  Etoile  rouge  à cinq  rais  , 
avec  un  petit  rond  bleu  au  milieu  , qu’ils  portoient  à caufc 
de  l’Ecoile  qui  apparu  aux  Mages  & qui  les  conduisit  à 
Bethléem. 

Alexandre  Rolf  & Rodolphe  Hofpinianus  difent  auflî  la 
même  chofe  après  Mathieu  Paris  j mais  ils  femblent  diftin- 
guer  aufii-bien  que  quelques  Hiftoriens,  cet  Ordre  des  Bé- 
thléemiccs  d’avec  un  autre  qu'ils  appellent  des  Porte-Etoiles. 
Schoonebeck  parlant  de  ces  Porte-Etoiles,  auxquels  il  donne 
le  nom  de  Moines,  dit  qu’ils  font  de  deux  fortes;  qu’il  y 
en  a qui  portent  un  habit  allez  honnête  où  il  y a une  étoile 
attachée,  6c  qu’ils  font  fort  riches,  6i  que  les  autres  ont  la 
même  maniéré  de  vivre  5 qu’ils  font  habillés  un  peu  diffé- 
remment , puifqn’ils  ne  portent  ni  capes  , ni  capuchons  , 
mais  que  l’habit  eft  femblable  quant  à la  couleur  qui  eft 
noire,  & quant  à l’étoile  qu’ils  portent  fur  la  poitrine  comme 
les  autres.  L’on  diroit , à entendre  parler  cet  Auteur  qui  a 
donné  l’habillement  de  ces  Religieux  dans  fa  derniere  édi- 
tion de  l’an  1700,  & qui  les  avoit  omis  dans  celle  de  ï 6*8 8 
qu’il  connoiliè  parfaitement  ces  Religieux , quelles  font  leurs 
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facultés , & qu’il  foie  certain  que  leur  Ordre  fubfifte  encore. 
Il  auroit  fait  plailîr  étant  fi  bien  infiruit  de  rapporter  leur 
origine  , & de  nous  dire  qui  étoit  leur  Fondateur  5 mais  je 
crois  qu’il  auroit  bien  de  la  peine  à nous  indiquer  où  font 
leurs  Couvens.  Il  a feulement  copié  l’habillement  qui!  en 
a donné  fur  les  figures  qu’en  ont  données  Abraham  Bmin 
en  1577,  & J o fie  Ammanus  en  1585. 

Cependant  Adrien  Damman  dans  le  difeours  qu’il  a fait 
fur  ces  Ordres  11e  qualifie  p--  ces  Porte  Etoiles  du  no m de 
Moines  j mais  de  celui  de  Chevaliers  : Equités  Jlellati  prout 
ipjis  videtur  y vejhtum  gérant  varii  coloris , & crucis  loco  JteL- 
lam  ojt  entant  ; quoique  B ru  in  ait  mis  au  bas  de  l’habille- 
ment d’un  de  ces  Porte-Etoiles  : Stelliferorum  Ordo  Mon  a - 
chorura  ajlratus , & fous  une  autre  figure  habillée  d’une  autre 
maniéré  : Fratrum  Jlelliferorum  atro  vejlitu . Hofpinianus  par- 
lant auffi  de  ces  Porte-Etoiles,  dit,  en  citant  les  Chroniques 
de  Sébaftien  Franck,  que  ces  Religieux  ont  une  robe  & une 
cueille  noire,  6c  fur  la  cucuie  une  Croix  étoilée  : que  la 
Croix  marque  qu’ils  ont  crucifié  leur  chair  & que  1 étoile 
fignifie  qu’ils  font  enfevelis  avec  Jefus-Chrift.  Il  rapporte 
auffi  les  Vers  que  Modius  amis  au-defious  de  la  figure  que 
Jofié  Ammanus  a donnée  d’un  Religieux  Bethléemite,  5c  que 
nous  rapporterons  auffi. 

Nos  quoque  fulgentem  Jiellam  quâ  Phœbus  ab  Ho  ns 
Jundos  mane  viam  carpere  cogit  equos  , 

P rcegrefTamque  Ma  go  s SoLymam  gejlamus  ad  urbem  y 
Infigne  unde  etiam  nomen  habere  juvat . 

Idem  de  reliquo  color  efl  in  vejhbus  ejl  qui 

S tellatorum  aliis  , quos  toga  fola  tegit. 

Inter  & hoc  folum  ejl  Monachos  quod  vejle  projejfos 
Vivere  Jlricta  etiam  nos  mage  lege  decet , 

Il  paroît  par  ce  difeours  de  Modius  qu’il  diftingue  auffi 
les  Porte-Etoiles  d’avec  les  Berhléemites  : en  effet  , Am- 
manus avant  auffi  donné  la  figure  d’un  de  ces  Porte-Etoiles 5 
voici  encore  les  vers  de  Modius  qui  accompagnent  cette 
figure. 

Crux  Jlellata  tegens  pecius  dat  nominis  omen 
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N obis  y cjuo  quodnam  pulchrius  ejfe  potejl  ? 

P romijTo  & pullo  membra  inducuntur  amiclu  : 

Hic  placet  ante  alios  , hic  juvat  ora  Color  , 

Coeterum  ut  in  media  veneramur  luce  Deum  , Jîc 
Divin am  tenebris  ufque  vo camus  opem . 

Et  ne  nuda  parum  projint  jejunia  , cœli 

Afjidua  ad  fummi  culmina , vota  ferunjt. 

Mais  ces  vers  de  Modius  ne  nous  inftruifent  pas  de  l'ori- 
gine de  ces  Bethléemites  6c  Porce-Etoiles  , ils  parlent  leu- 
leraent  de  la  couleur  de  l'habillement  qui  n’a  aucun  rap- 
port à la  defcription  qu’en  a faite  Mathieu  Paris.  Il  fe  peut 
taire  que  ce  foient  deux  Ordres  différens.  Nous  avons  fait 
feulement  graver  l'habillement  des  Bethléemites  fur  la  def- 
cription  qu’en  a faite  Mathieu  Paris. 

Abraham  Bruin  , Imper . ac  facerd.  ornât,  cum  Comment . 
H ad.  Dammand.  Jodoc.  Ammanus  ^ Omn.  Ord . Hab . Fran- 
cifc.  Mod.  de  orig.  omnium,  Ord.  Hofpinianus,  de  Monœ - 
chis.  Alexand.  RofT,  Hifl.  des  Relig.  Mathieu  Paris , Hijl» 
Anglic.  pag.  Schoonobeck  , Hi/l.  des  Ord . Relig . 


CHAPITRE  XLVII. 


Religieux  Bethléemites  aux  Indes  Occidentales  , avec  la 
* & # ' . 

vie  du  dévot  Frere  Pierre  de  Betancourt , dit  de  faint 
feph  leur  Fondateur . 

o i c ï encore  d’autres  Religieux  Bethléemites,  mais  qui 
font  plus  connus  que  ceux  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
Chapitre  précédent.  Ils  font  profeflion  de  fervir  les  malades , 
de  les  recevoir  dans  leurs-  Hôp  iiaux  , & avant  que  le 
Pape  Innocent  XI  leur  eut  permis  de  faire  des  vœux  folenv 
neis  , ils  foraioient  une  Congrégation  féculiere  du  Tiers» 
Ordre  de  S François , dont  le  dévot  Frere  Pierre  de  Be- 
tancourt de  faint  Jofeph  avoit  été  l’Inftituteur.  Il  naquit 
l’an  1619,  au  Bourg  de  Villaflore  , dans  ITfle  de  Tenerife , 
l’une  des  Canaries,  & eut  pour  Pere  Amateur  de  Betan- 
court Gonzales  délia  Rofa,  l’un  des  décendans  de  ce  Jean 
de  Betancourt  Gentilhomme  François  du  pays  de  Caux  en 
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Normandie , qui  avec  commiliîon  de  Henri  III , Roi  d’Efpa- 
gne  , sempara  de  la  plus  grande  partie  de  ces  Mes  qu’il 
polféda  en  propriété,  de  fa  mere  (e  nommait  Anne  Garria. 
Ses  parens  ne  lui  firent  point  apprendre  les  fciences  humai- 
nes , ils  eurent  plus  de  foin  de  l’élever  dans  la  vertu  Se  dans 
la  piété.  Il  en  profita  fi  bien  , que  dès  l’âge  de  cinq  ans  , 
joignant  déjà  la  mortification  à la  pratique  des  autres  vertus, 
il  commença  à jeûner  quelques  jours  de  la  femaine.  Etant 
plus  avancé  en  âge,  il  en  jeûnoit  quatre  au  pain  Se  à l’eau. 
Se  dans  la  fuite  trois  jours  avant  les  Fêtes  delà  fainte  Vierge, 
de  S.  Jofehp,de  S.  Michel  & de  S.  François 1 il  ne  prenoit  aucune 
nourriture.  Ayant  été  intérieurement  pouffé  de  quitter  fesparens 
Se  fa  patrie,  il  entreprit  le  voyage  des  Indes  Occidentales)  il 
fit  auparavant  une  confefiion  générale  de  tous  fes  péchés , de 
demanda  confeil  à une  de  fes  Tantes  qui  étoit  une  femme 
d’une  grande  piété  > mais  bien  loin  de  le  détourner  de  ce 
voyage  , elle  l’exhorta  à ne  le  pas  différer  , prévoyant  les 
fuites  heureufes  qu’il  devoit  avoir,  tant  par  rapport  à la  gloire 
de  Dieu , que  pour  le  falut  du  prochain.  Pierre  de  Betan- 
coutt  s’embarqua  pour  ce  voyage  l’an  itfjo,  étant  pour  lors 
âgé  de  trente-trois  ans  , de  il  arriva  l’année  fuivante  à Guat- 
tcmala , capitale  de  la  Province  de  ce  nom  dans  la  nouvelle 
Efpagne.  Après  avoir  fait  quelque  féjour  dans  cette  ville  , 
il  eut  deffein  d’embraffer  l’état  Eccléfiaftique  pour  pouvoir, 
étant  Prêtre  , faire  des  Millions  dans  le  Japon  , 6c  y trou- 
ver peut-être  , par  ce  moyen  , l’occaiion  de  répandre  fon 
fang  pour  la  Foi  de  Jefus-ChrifP  Mais  comme  il  ne  fçavoit 
pas  le  Latin  , il  n’eut  point  de  honte  à fon  âge  d’aller  tous 
les  jours  au  College  des  Peres  de  la  Compagnie  de  Jefus 
pour  y apprendre  les  principes  de  la  Grammaire.  Cependant 
quelque  foin  & quelque  application  qu’il  apportât  à l’étude, 
il  ne  put  jamais  rien  apprendre  pendant  trois  ans  ,*  ce  qui 
l’ayant  rebuté,  il  forci  de  Guattemala,  de  s’en  alla  dans  un 
lieu  appelé  Petapa,  éloigné  de  cette  ville  de  dix-huit  milles, 
dans  le  deffein  de  fe  retirer  dans  quelque  iolitude.  Etant  à 
Petapa,  il  fut  attaqué  par  le  Démon  qui  lui  infpira  quelque 
fenfualité  > mais  l’ayant  aufiî- tôt  reconnue,  de  ayant  eu  re- 
cours à Dieu  qui  le  délivra  de  cette  tentation , il  s’en  re- 
tourna à Guattemala  , de  raconta  à fon  Directeur  ce  qui 
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lui  étoit  arrivé.  Il  lui  confeilla  d’abandonner  l’étude  puifque 
Dieu  ne  vouloir  pas  qu’il  profïrât  dans  les  fciences  humaines, 
8c  de  ne  pas  s’éloigner  de  la  ville,  puifque  le  Démon  ne  lui 
avoir  fuggéré  d’en  fortir,  que  pour  le  faire  plus  facilement 
fuçcomber  à fes  tentations. 

Pierre  de  Betancourt  fuivit  ce  confeil  > il  abandonna  l’é- 
tude , 8t  relia  à Guattemala  > mais  pour  fuir  foifiveté  , il 
prit  une  boutique  , 8c  fit  le  métier  de  Ravaudeur  en  cou- 
lant 8c  raccommodant  de  veilles  hardes.  La  dévotion  qu’il 
portoit  envers  la  fainte  Vierge  le  porta  quelque  tems  après 
a demander  d’être  Sacriftain  d’une  Eglife  qui  étoit  dédiée  en 
fon  honneur,  8c  il  exerça  cet  office  avec  beaucoup  de  zele. 
Il  entendoit  la  MelTe  avec  une  dévotion  qui  charmoic 
tous  les  affiftans,  Un  jour  pendant  l’élévation  de  l’Hoftie, 
s’étant  rclfouvenu  de  vingt  écus  qu’il  avoir,  8c  cette  penfée 
lui  ayant  caufé  quelque  plaifir , la  Méfié  ne  fut  pas  plutôt 
finie , qu’afin  qu’une  telle  penfée  ne  lui  revint  plus , il  entra 
dans  fa  maifon  , 8c  diftribua  aux  pauvres  , non  feulement 
ces  vingt  écus,  mais  même  tous  fes  meubles,  jufqu’â  lache- 
mife  qu’il  avoir  fur  le  dos  , n’en  ayant  plus  porté  depuis 
ce  tems  là 

L’an  165  y , il  prit  l’habit  du  troifième  Ordre  de  S. 
François  , 8c  fe  retira  dans  un  quartier  éloigné  de  la  ville , 
nommé  îc  Calvaire  , où  voyant  que  les  enfans  n’étoient  pas 
inflruits  des  Myfteres  de  la  Religion,  il  loua  une  petite 
maifon  , 8c  y tint  une  école  , pour  leur  apprendre  gratuite- 
ment à lire  8c  leur  Cathéchifme.  Sa  charité  s’étendant  fur 
toutes  fortes  de  perfonnes  3 il  conçut  le  deficin  de  bâtir  un 
Hôpital  pour  les  pauvres  convalcfcens.  La  maifon  où  II  te- 
noit  fon  école  appartenoit  à une  vieille  femme  qui  mourut 
fur  ces  entrefaites,  8c  deux  bourgeois  de  la  ville  ayant  acheté 
cette  maifon , la  donnèrent  par  aumône  au  faint  Fondateur 
qui  y jetta  les  premiers  fondements  de  fon  Hôpital , ayant 
accommodé  à côté  de  cette  maifon  une  Infirmerie  qui  n’éroit 
couverte  que  de  paille.  La  première  perfonne  qu’il  y reçut 
fut  une  femme  Negre,  qu’il  y porta  fur  fes  épaules  , cette 
femme  étant  eftropiée  , 8c  ne  pouvant  fe  fervir  d’aucun  de 
fes  membres  , il  la  traita  avec  beaucoup  de  charité  jufqu’à 
fa  mort  qui  arriva  quelque  tems  après. 
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Ayant  enfuite  obtenu  de  l’Evêque  & du  Gouverneur  les  per- 
millions  néceflaires  pour  cet  établiflement  , plulîeurs  perfonnes  y 
voulurent  contribuer  par  leurs  aumônes.  L’on  acheta  d’autres 
maifons  à côté  de  la  petite  qui  avoit  été  donnée  au  Frere  de 
Re  tan  court  ; & Ton  jetta  les  fondemens  d’un  Hôpital  fpa- 
cieux , auquel  ce  Fondateur  travailla  de  fes  propres  mains, 
portant  les  matériaux  comme  les  autres  ouvriers  , fans  inter- 
rompre pour  cela  fes  autres  exercices  de  dévotion  & de 
charité.  Les  aumônes  augmentant  de  jour  en  jour,  l’on  bâtit 
en  peu  de  rems  une  grande  fale  qui  fut  pourvue  de  lits 
& de  tous  ce  qui  eft  néceflaire  pour  les  malades.  L’on  fit 
enfuite  conltruire  un  Cloître  , un  Dortoir,  un  Réfeétoir  & 
un  Oratoire.  Ce  fut  pour  lors  que  le  Frere  de  Betancourc 
commença  à recevoir  des  Compagnons  , avec  lefquels  il  for- 
ma la  Congrégation  des  Bethlécmitcs  , qui  furent  ainfi  ap- 
pellées  du  nom  de  cet  Hôpital  , qui  fut  dédiée  en  l 'hon- 
neur de  Notre-Dame  de  Bethléem. 

Le  Frere  de  Becancourt  n’abandonna  pas  pour  cela  l’Inf- 
truélion  des  enfants  > car  il  établit  une  école  dans  fon  Hô- 
pital , ce  qui  a toujours  continué  jufqu’à  prélent.  Outre 
fes  malades  il  prenoit  encore  foin  de  ceux  des  autres  Hôpi- 
taux, & tous  les  jours  il  portoit  des  rafraichilfemens  & des 
douceurs  aux  Hôpitaux  de  faim  Lazare  &L  de  faint  Alexis, 
quoiqu’ils  fuiïent  éloignés  du  fien  de  plus  de  deux  milles. 
Tous  les  Jeudis  il  ail  oie  par  la  ville  demander  l’aumône 
pour  les  pauvres  prifonniers  , £c  il  les  alloic  confoler  dans 
leurs  prifons.  Sa  charité  s’étendoit  aufii  envers  les  morts.  Il 
fonda  deux  Ermitages  aux  principales  portes  de  la  ville,  où 
il  mit  des  Freres  de  fa  Communauté  qui  quêtoieot  pour 
les  âmes  du  Purgatoire  5 & de  l’argent  qu’ils  recevoient , 
il  en  faifoit  dire  des  Meffes  pour  le  foulagement  de  ces 
pauvres  âmes.  Outre  cela  il  alloic  toutes  les  nuits  par  la 
ville  avec  une  fonnette  à la  main  pour  les  recommander  aux 
pricres  des  fidèles. 

Ses  auftérités  étaient  furprenantes  5 il  porta  fous  fa  robe 
une  Tunique  faites  de  a a ce  tiflue  avec  des  cordes  pleines  de 
nœuds  , & il  la  terroir  encor®  par  defîus  avec  une  corde. 
Tous  les  jours  il  prenoit  la  difeipline  5 outre  les  jeûnes  dont 

il  jtûnoic  encore  le  Carême  au 
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pain  & à l’eau  > il  ne  mangeoit  rien  depuis  le  Mardi  de 
la  femaine  Sainte  , jufqu’au  Samedi  fuivant,  & il  redou- 
blent ces  jours-là  fes  difciplines  j le  Jeudi  & le  Vendredi 
de  la  même  femaine , il  alloit  à genoux  au  lieu  appelié  le 
Calvaire  , portant  fur  fes  épaules  une  grofle  Croix  que  Ion 
conferve  encore  dans  fon  Hôpital.  Sa  chambre  étoit  li 
étroite,  quil  ne  pouvoit  s’y  tenir  qu’à  genoux,  & il  dormoit 
feulement  quelques  heures  en  cet  état. 

Sa  dévotion  envers  la  fainte  Vierge  étoit  grande,  tous 
les  premiers  Dimanches  du  mois  il  recitoit  en  fon  honneur 
le  Rofaire , ayant  les  bras  en  Croix  > 5e  il  ordonna  que 
dans  l’Oratoire  de  fon  Hôpital  les  Freres  le  réciteroient 
auiîi  à minuit , pendant  neuf  jours  avant  la  Fête  de  la 
Chandeleur  , ce  qui  s’obferve  encore  à préfent  avec  un 
grand  concours  de  peuple , & il  inftitua  encore  plufieurs 
autres  dévotions  en  Ion  honneur , cherchant  tous  les  moyens 
imaginables  pour  la  faire  connoître  6c  pour  la  faire  aimer. 
Son  zele  & fa  dévotion  envers  cette  Reine  des  Anges  , le 
porta  même  Tan  165*4,  à.  faire  le  voeu  de  foutenir  & de  dé- 
fendre fon  Immaculée  Conception  au  péril  de  fa  vie. 
Il  eut  foin  de  le  renouveller  tous  les  ans  jufqu’à  fa  mort. 
Il  11’avoit  pas  moins  de  dévotion  envers  faint  Jofeph  l’E- 
poux de  cette  fainte  Vierge,  dont  il  voulu  porter  le  nom 
lorfqu’ii  eut  établi  fa  Congrégation. 

Enfin  Dieu  voulut  récompenfer  les  mérites  de  fon  fer-* 
viteur.  Il  fut  attaqué  au  mois  d’Avril  de  l’an  1667,  d’une 
fluxion  fur  la  poitrine  qui  ne  lui  fit  rien  diminuer  de  fes 
jeûnes  & de  fes  auftérités.  Il  forti  même  la  nuit  félon  fa 
coutume  pour  alier  recommander  les  âmes  du  Purgatoire  5 
mais  il  fut  à la  fin  contraint  de  fe  mettre  au  lit , 6c  de  fouf- 
frir  que  l’on  apportât  du  remede  à fon  mal.  Comme  il 
avoit  trop  tardé , tous  les  foins  que  l’on  prit  pour  le  fou- 
lager  furent  inutiles  , & il  mourut  le  2 y du  même  mois, 
étant  âgé  de  quarante -huit  ans.  Le  bruit  de  fa  mort 
s’étant  répandu  par  la  ville  ^ tout  le  monde  accourut  à 
l’Hôpital  pour  voir  encore  une  fois  ce  grand  ferviteur  de 
Dieu.  Les  uns  lui  baifoient  les  pieds,  les  autres  coupoenc 
des  morceaux  de  les  habits , 6c  l’on  fut  obligé  de  mettre 
des  Gardes  pour  empêcher  le  défordre.  Le  Préfident  de 
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l'Audience  Royale,  l’Evêque  & Ton  Chapitre  vinrent  auffi 
pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs.  Ce  iaint  homme  avoit 
fouhaité  a être  enterré  dans  l’Eglife  du  T iers-Ordre  de  (aine 
François.  Mais  le  Provincial  & les  Religieux  du  premier 
Ordre  ayant  demandé  fon  corps , on  le  leur  accorda.  Il 
fut  porté  dans  leur  Eglife  le  lendemain  , 6c  tous  les  Reli- 
gieux de  différens  Ordres  aflîfterenc  au  convoi.  Le  Préfi- 
dent  6c  les  Auditeurs  de  l 'Audience  Royale  fe  crurent 
honorés  de  porter  le  corps  > & C ils  furent  enfuite  relevés 
par  les  Confuis  de  la  ville.  Neuf  jours  après  on  lui  fît  les 
mêmes  obfeques  que  Ion  auroit  pu  faire  à un  Prince  , 6c 
fon  Oraifon  funebre  fut  prononcée  par  le  P.  Alfonce  Vaf- 
quez  Leêteur  en  Théologie  du  même  Couvent. 

Quelque  tems  avant  fa  mort , il  avoit  envoyé  en  Ef~ 
pagne  le  Frere  Antoine  de  la  Croix  , pour  obtenir  du  Roi 
la  confirmation  de  fon  Hôpital?  mais  les  Lettres  Patentes 
de  Sa  Majefté  Catholique  ^arrivèrent  à Guatcemala  que  huit 
jours  après  la  mort  de  ce  Fondateur , le  deuxième  Mai  * 
veille  de  la  Fête  de  fainte  Croix  , avec  des  ordres  au  Pré- 
fident  de  fAudience  • Royale  , non-feulement  de  protéger 
cet  Initiait,  mais  de  procurer  encore  fon  aggrandiffemenc? 
6c  l’Evêque  , après  avoir  auffi  reçu  de  pareils  ordres  , ac- 
corda la  permiffion  à ces  Freres  Bethléemites  d’avoir  une 
Eglife  ouverte  j 6c  d’y  faire  célébrer  publiquement  la  MefTe 
& l'Office  divin,  ce  qui  renouvella  la  chanté  des  Bourgeois 
de  Guattemala , qui  fournirent  abondamment  de  quoi  acheter 
des  maifons  , 6c  bâtir  une  magnifique  Eglife  à côté  de 

l’Hôpital. 

Ce  fut  ce  même  Frere  Antoine  de  la  Croix  que  le  Frere 
Pierre  de  Betancourt  nomma  Ion  fucceffeur  pour  gouver- 
ner la  Congrégation , & comme  ce  Fondateur  lui  avoit  re- 
commandé de  la  réduire  en  un  état  Monaftique  6c  régulier, 
& de  drelTer  des  Conftitutions  conformes  â la  profeffion  hum- 
ble, pauvre  6c  pénitente  de  ces  Hofpitaliers , il  voulut  exé- 
cuter fes  volontés  5 mais  ayant  voulu  faire  approuver  fes 
Conftitutions  par  l’Evêque*  les  Religieux  du  premier  Ordre 
de  faint  François  s’y  oppoferent , prétendant  que  ces  Hof- 
pitaliers étant  du  troifième  Ordre  , dévoient  obferver  la 
Réglé  que  faint  François  leur  avoit  preferite,  & que  por- 
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tant  Fhabic  de  ce  troifième  Ordre,  iis  ne  pouvoient  pas  faire 
de  nouvelles  Çonftitutions.  Peu  de  tems  après  le  Provincial 
des  Religieux  de  faine  François  étant  venu  à Guatcemala 
pour  faire  la  vifite  de  leur  Couvent?  il  fie  venir  le  Supé- 
rieur des  Bethléemites  , 6c  lui  confeilla  de  changer  d’habit. 
Il  parla  en  faveur  de  ces  Hofpitaliers  à l’Evêque  qui  ap- 
prouva leurs  Çonftitutions  après  qu’ils  eurent  changé  leur 
habillemeut  , 6c  ils  ne  furent  plus  inquiétés  par  les  Reli- 
gieux du  premier  Ordre. 

Ces  Hofpitaliers,  pour  témoigner  la  vénération  qu’ils  avoient 
pour  leur  Fondateur , voulurent  faire  fon  anniverfaire  avec 
la  même  pompe  6e  la  même  magnificence  que  Ion  avoit 
fait  éclater  à fes  obfeques  , & ils  voulurent  pour  cela 
faire  une  quête  dans  la  ville  5 mais  le  Supérieur  crut  qu’il 
feroit  honteux  de  demander  des  aumônes  pour  un  tel  fujet; 
6e  comme  ils  y penfoient  le  moins,  plufieurs  perfonnes 
vinrent  s’offrir  d’elles-mêmes  pour  faire  les  frais  néceffaires 
de  l’anniverfaire.  L’on  prépara  pour  cela  l’Eglife  de  l’Ecole 
du  Chrift  avec  beaucoup  d’appareil.  L’on  drefia  un  fuperbe 
maufolée,  avec  un  grand  nombre  de  lumières,  & le  18  Mai, 
ï 668,  on  célébra  fanniverfaire  du  faint  Fondateur  où  aflîf* 
terent  le  Préfident  de  l’Audience  Royale,  tous  les  Tribu- 
naux, le  Clergé  féculier  & régulier,  & l’on  prononça  en- 
core fon  Oraifon  funebre. 

La  même  année  le  Supérieur  de  la  Congrégation  con- 
çut le  deifein  d’établir  auffi  des  filles  & des  femmes  du 
même  Initiait , afin  qu’elles  pulfent  avoir  foin  des  perfonnes 
de  leur  fexe  5 mais  dans  le  tems  qu’il  cherchoit  les  moyens 
d’exécuter  fon  deifein,  une  Dame  nommée  Marie- Anne, 
fille  d’Auguftine  del  Galdo , qui  étoit  une  femme  noble  6c 
vertueufe,  vint  trouver  le  Frere  Antoine  de  la  Croix,  5c 
lui  dit  qu’après  la  mort  de  fon  mari,  elle  avoit  pris  l’habit 
du  Tiers-Ordre  de  S.  François,  6c  quelle  fouhaito  t avoir 
une  petite  demeure  auprès  de  l’Hôpital  pour  pouvoir  ren- 
dre fervice  aux  malades  en  lavant  au  moins  leur  lino-e  6c 

o » 

& le  raccommodant.  Le  Frere  Antoine  de  la  Croix  voyant 


la  bonne  volonté  de  cette  Dame,  fit  faire  un  Hôpital  pour 
y recevoir  les  femmes , à côté  de  celui  de  Bethléem , ou 
Àuguftine  del  Galdo  , & fes  filles  avec  quelques  autres 
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au  nombre  de  douze  fe  confacrerenc  au  fervice  des  ma- 
lades. Elles  fe  revêcirenc  d’un  habit  pareil  à celui  des 
Freres  Bethléemites , 6c  elles  furent  auffi  appellées  les  Sœurs 
Bethléemites.  Un  Bourgeois  de  la  ville  édifié  de  leur  cha- 
rité fit  bâtir  un  appartement  attenant  l’Hôpital  , 5c  fournit 
la  fale  des  malades,  de  lits  6e  de  tous  ce  qui  étoit  né- 
ceffaire.  L’Evêque  donna  fon  approbation  à cet  établif- 
fement,  qui  fut  confirmé  dans  la  fuite  par  le  S.  Siégé. 

L’année  fuivante  le  Frere  Antoine  de  la  Croix  envoya 
au  Pérou  deux  de  fes  Freres  avec  une  lettre  de  recom- 
mandationau  Comte  de  LemosViceroi  de  ce  Royaume,  le  priant 
de  leur  accorder  fia  protection.  Ce  Comte  les  reçut  favo- 
rablement, & comme  dans  le  meme  tems  le  Do&eur  Dom 
Antoine  d’Abila  faifoit  conftruire  à Lima  l’Hôpital  de 
Notre-Dame  du  Carmel  5 il  en  donna  le  foin  aux  Freres 
Bethléemites  qui  laggregerent  à leur  inftitut,  6c  y fondè- 
rent une  école  publique  pour  les  enfans , comme  il  y eu 
avoir  une  à celui  de  Bethléem  de  Guattemala , 6c  cet 
Hôpital  eft  devenu  dans  la  fuite  le  plus  célébré  6c  le 
plus  magnifique  de  toutes  les  Indes. 

Le  Frere  Rodrigue  de  la  Croix  alla  en  Efpagne  Tau 
1672,  pour  avoir  la  confirmation  de  cet  Hôpital,  6c  pour 
d’autres  affaires  concernant  la  Congrégation.  Il  trouva  d’a- 
bord quelques  difficultés  dans  le  confeil  des  Indes  à obte- 
nir ce  qu’il  demandoin  mais  enfin  011  lui  accorda  la  con- 
firmation de  cet  Hôpital  à la  recommandation  de  la  Du- 
cheffe  d’Abero  qui  lui  donna  encore  des  Lettres  pour 
Rome  , où  elle  employa  fon  crédit  pour  faire  obtenir  à 
ce  Frere  Rodrigue  qui  y alioit  , la  confirmation  6c  l’ap- 
probation de  fa  Congrégation  , 6c  des  Conftitutions  qui 
av oient  été  dreffées  par  le  Frere  Antoine,  ce  que  le  Pape 
Clément  X,  accorda  l’an  16*75. 

Le  Frere  Rodrigue  étant  retourné  à Guattemala  , les 
Freres  Bethléemites  fondèrent  un  nouvelle  Hôpital  fous  le 
titre  de  faint  François  Xavier  dans  la  ville  de  Mexique  , 
& le  Frere  Rodrigue  en  fonda  encore  trois  autres  à Cha- 
chapoia,  Caramarca  6c  Truxillô,  écablifiant  auffi  des  écoles 
dans  tous  ces  Hôpitaux , conformément  à l’intention  de  leur 
Fondateur.  Il  retourna  en  Efpagne  l’an  1681  , avec  quel- 
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Religieux  Sethllemites. 

eues  Compagnons  : étant  arrivé  à Madrid  , il  obtint  du  Con- 
feil  des  Indes  trois  mille  écus  tous  les  ans  pour  l’entre- 
tien de  l'Hôpital  de  Notre-Dame  du  Mon&  Carmel  de  Lima, 
& la  confirmation  des  autres  Hôpitaux  qui  avoient  été 
fondés  depuis  ce  tems-là.  Mais  comme  le  Frere  Rodrigue 
vouloit  aller  à Rome,  dans  ie  deffein  de  faire  ériger  par 
le  faint  Siégé  fa  Congrégation  en  Ordre  Religieux  3 il 
demanda  aufli  pour  ce  fujet  au  Confeil  des  Indes  des  lettres 
de  recommandation  auprès  de  l’Ambafladeur  dJEfpagne , 
qui  non  feulement  lui  furent  refufées  , mais  on  lui  or- 
donna de  retourner  inceffamment  aux  Indes.  Cependant  la 
Reine  d’Efpagne  Anne  d'Autriche , ayant  accordé  fa  pro- 
tection a ces  Freres  Bethléemites  , donna  des  lettres  de 
recommandation  au  Frere  Rodrigue  adrefiees  au  Pape  In- 
nocent XI , qui  gouvernoit  pour  lors  FEglife  5 & les  ayant 
préfemées  à ce  Pontife  avec  une  fupplique  pour  obtenir 
quelques  Indulgences  & certaines  grâces  qu’il  demandoit , 
on  les  lui  accorda  > mais  lorfqu’il  parla  de  fouftraire  de 
la  jurifdi&ion  des  Ordinaires  fa  Congrégation  , & quelle 
pût  être  gouvernée  par  un  Général,  on  ne  voulut  pas  le- 
coûter.  Il  fut  obligé  de  faire  un  long  féjour  à Rome , 8c 
de  renouveller  de  tems  en  tems  fes  inftances  auprès  du 
Pape,  & de  la  Congrégation  des  Réguliers , fans  fe  rebuter 
des  refus  qu'on  lui  laîfoit.  Enfin  le  Cardinal  Mellini , qui 
avoir  été  Nonce  en  Efpagne  , ayant  parlé  au  Pape  en 
faveur  des  Freres  de  cette  Congrégation  5 ce  Pontife  par 
une  Bulle  du  26  Mars  1687,  leur  permit  de  faire  des 
vœux  foiemnels  fous  la  Réglé  de  faint  Atiguftin  & d'avoir 
un  Générai  , accordant  à leurs  perfbnnes  leurs  Hôpitaux, 
leurs  Maifons  & leurs  Egiifes,  tous  les  privilèges,  grâces, 
immunités  5 exemptions  & prérogatives  s dont  jouiflbit  F Or* 
dre  de  faint  AugufHn,  & voulut  que  le  Frere  Rodrigue 
prononçât  le  premier  fes  vœux  entre  les  mains  du  Car- 
dinal Carpegna  fon  Vicaire*  ce  qu’il  fit  le  7 Mai  de  la 
même  année  en  la  maniéré  foi  va  me.  Moi  Frere  Rodrigue 
de  la  Croix , du  nom  de  la  très -j aime  Trinité , Pere , Fils  p 
& Saint  Efprit  , de  ma  propre  volonté  & fans  aucune  con** 
trainte  , fais  vœu  folemnel  à Dieu  Tout-  Piaffant  Noire* 
Seigneur , conformément  aux  conjlitutians  de  notre  Congre* 
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gation  Bethléemitique , entre  les  mains  de  votre  Eminence  , d’o* 
béir  à notre  S.  Pere  le  Pape  y au  faint  Siégé , au  très  Révé- 
rend Pere  Général  de  notre  Congrégation  , 6*  à fes  fuccejfeurs 
canoniquement  élus , & à mes  autres  Supérieurs  , & encore 
de  pauvreté , de  chajletê  & dhofpitalité  , & m oblige  de  fer - 
vir  les  pauvres  convalefcens  , encore  bien  qu  iis  ( oient  in- 
fidèles 9 & attaqués  de  maladie  contagieufe  : en  foi  de  quoi 
j ai  figné  ce  7 Mai  1687. 

Les  Compagnons  du  Frere  Rodrigue  firent  le  même  vœu, 
& le  Pape  Clément  XI , confirma  cette  Congrégation  Tan 
1707,  par  une  Bulle  du  27  Juillet,  & leur  accorda  en- 
core les  mêmes  privilèges  que  ceux  dont  jouiffent  les  Or* 
dres  Mandians  , & les  Congrégations  des  Clercs  Régu- 
liers Miniftres  des  Infirmes , & des  Hofpitaliers  de  la 
Charité  de  S.  Hippolyte  martyr  dans  les  Indes , dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite. 

Ces  Freres  Hofpitaliers  Bethléemites  font  habillés  comme 
les  Capucins,  avec  cette  différence  qu’ils  portent  des  cha- 
peaux, qu’ils  ont  une  ceinture  de  cuir  au  lieu  de  corde, 
& fur  le  manteau  du  côté  droit,  un  écuflon  *où  eft  repré- 
fenté  la  Nativité  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift.  Les  Re- 
ligieufes  ont  le  même  habillement,  & gardent  la  clôture, 
elles  font  auffî  vœu  de  pauvreté,  de  chafteté,  d’obéifiance  & 
d’Hofpitalité.  Leur  Supérieure  a le  titre  de  Sœur  Majeure. 

Dora  Francifco  Antonio  de  Montalvo  , Vita  del  Kene- 
rabile  Hermano  Pedro  de  S . Jofepk  Betancour  fundador 
de  la  Compagnia  B ethlernitica  en  las  yndias  Occidentales , & 
le  P.  Philip.  Bonanni , Catalog . Ord.  Relig.  part.  1. 


CHAPITRE  XLVIII. 

eux  & Religieufes  de.  V Ordre  de  la  Pénitence  de 
la  Magdeleine , tant  en  France  quen  Allemagne . 


Ers  fan  127 2,  un  Bourgeois  de  Marfeille  nommé  Ber- 
trand , qui  vivait  dans  une  grande  réputation  de  fainteté  , 
étant  animé  du  zele  de  la  gloire  de  Dieu  „ & voyant  que 
les  mœurs  de  foa  teins  étoient  fort  corrompues  , que  le 
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libertinage  étoit  arrivé  à un  tel  excès  , que  la  plupart  des 
femmes  proftituoient  leur  honneur,  8c  que  celles  qui  avoient 
confervé  quelque  relie  de  pudeur  , ne  faifoient  que  de 
foibles  efforts  pour  la  défendre,  entreprit  la  cônv'erîîon  de 
ces  péchereffesi  8c  fes  exhortations  toutes  emhrâfées  du  feu 
de  la  charité,  eurent  un  fuccès  iî  heureux,  qu’il -ramena  dans 
te  chemin  de  la  vertu  un  grand  nombre  de  brebis  égarées 
qu’il  renferma  dans  des  Monafteres.  Plufîeurs  perfonnes  voyant 
le  fruit  que  faifoit  le. bienheureux  Bertrand,  fe  joignirent  à 
kii  pour  une  œuvre  fi  fainte,  leur  nombre  s’augmenta  con- 
lîdérablement  , de  iis  formèrent  enfemble  une  Société  qui 
fut  érigée  en  Ordre  Régulier  fous  la  Réglé  de  faint  Au- 
gullin  par  le  Pape  Nicolas  III.  Leur  habillement  étoit  fern- 
blable  à celui  que  les  Auguftins  Dechauffes  ont  depuis  porté 
en  France,  finon  que  ces  Religieux  de  la  Magdeleine  avoient 
des  fandales  de  bois.  Ils  avoient  auffi  pour  armes  un  vafe 
plein  de  charbons  ardens  , pour  montrer  le  défir  qu’ils 
avoient  d’imiter  la  pénitence  de  la  Magdeleine , 8c  de  con- 
vertir les  femmes  péchereffes.  Le  Pere  Gefnay  qui  rap* 
porte  ainfi  l’établiffemenc  de  cet  Ordre,  dit  que  ces  Re- 
ligieux donnèrent  à ces  Pénitentes  leurs  mêmes  O b fer- 
vances  j & que  les  Religieufes  Pénitentes  de  Marfeilie  font 
du  même  Inftitut.  Et  comme  il  ajoute  que  le  bienheureux 
Bertrand  envoya  plufieurs  de  fes  Religieux  en  France  & 
en  Allemagne  qui  y firent  des  établiffemens  en  différens  lieux  5 
c’eft  peut-être  ce  qui  a donné  lieu  à quelques  écrivains  de 
croire  que  les  Monafteres  de  l’Ordre  de  la  Magdeleine  en 
Allemagne,  dont  quelques-uns  ont  même  fiibfifté  au  milieu 
de  rhéréfie  , étoient  de  1 Inftitut  du  bienheureux  Bertrand. 
D autres  auffi  fe  font  perfuadés  que  ces  Monafteres  d’Al- 
lemagne ont  tiré  leur  origine  de  celui  des  filles  Péni- 
tentes de  la  Magdeleine  à Paris,  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite,  peut-être  à caufe  que  ces  Religieufes  d’Allemagne 
font  habillées  de  blanc  & que  celles  de  Paris  ont  auffi  porté 
un  habit-  blanc  avant  leur  réforme. 

Mais  les  Religieufes  Pénitentes  de  la  Magdeleine  en  Al- 
lemagne étoient  établies  plus  de  cent  cinquante  ans  avant 
que  le  bienheureux  Berrrand  eût  commencé  fon  Inftitut,  & 
plus  de  deux  cens  foixante-dix  ans  avant  la  naiïïance  des 
filies  Pénitentes  de  Paris,  Nous  ne  fçavons  pas  pofîtivemçnt 
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en  quel  tems  cet  Ordre  a commencé  en  Allemagne , ni  qui 
en  a été  Flnftituteur  > mais  il  elfc  au  moins  certain  quil  y 
fubiiftoit  dès  le  commencement  du  treizième  fiècie,  comme 
il  paroîc  par  les  lettres  d’Otton , Cardinal  du  titre  de  S. 
Nicolas  Incarcéré  Tulliano  P & Légat  Apoftolique  en  Alle- 
magne, de  lan  I2*p,  par  lefquelles  il  accorde  des  Indul- 
gences plénieres  à ceux  qui  voudront  contribuer  de  leurs 
aumônes  à la  fubfiftance  des  Sœurs  pénitentes  de  la  Mag- 
deleine en  Allemagne  qui  étoit  dans  une  grande  pauvreté  & 
qui  n'avoient  pas  pour  lors  des  revenus  pour  leur  entretien. 
Ces  Lettres  fe  trouvent  dans  la  Chonicjue  du  Monaftere 
de  Frankenberg  à Goflar  du  même  ordre  , & nous  les 
rapporterons  ici  telles  quelles  font  dans  cette  Chronique. 

Otto  Miferatione  divina  fancli  Nicolai  in  carcere  Tulliano 
Diaconus  Cardinalis  , Apojîolicœ  fedis  Legatus  , Univerjîs 
Chrifli  Jidelibpts  prefentcs  has  Hueras  infpeSuris  falutem  in 
Domino . Quoniam , ut  ait  Apojlolus  , omnes  Jlabimus  ante 
Tribunal  Chrijli , recepturi  , prout  in  corpore  gejjimus  Jive 
fueri  bonum  Jive  malum  ; oportet  nos  diem  mejjionis  extreme 
mifericordie  operibus  prevenire  , & eternorum  intuitu  femi- 
nare  in  terris  quod  redente  Domino  cum  multiplicato  frucïu 
reçolligere  debeamus  in  Celi  > jirmam  fpem  jiduciamque  tenentes 
quod  qui  parce  feminat , parce  & metet , & qui  feminai  in  bene~ 
diclionibus  de  bçnedi clion ibus  metet  vitam  eternam . Cum  igitur 
dileçh  in  Chrijlo  pauperes  S or  or  es  P enitente  s S.  Mar.  MagdaL 
in  Alemagna  proprias  non  habeant  facultates  ? unde  valeant fujien - 
tari  ; Univerfitatem  vejlram  rogamus , monemus  , & hortamur  in 
Domino  , & in  remijjionem  vobis  injun gibus  peccaminum  * 
quatenus  de  bonis  à Deo  vobis  collatis  pias  elemojinas  & 
grçtta  eis  caritatis  fubjidm  trogatis , ut  per  fubvencionem  vej- 
tram  earum  inopie  cotifulatur , ut  vos  per  hec  & alia  bona  , 
que  Deo  infpirante  feceritis , ad  eterna  pojjitis  gaudia  per- 
venire . Nos  enim  de  omnipotent! s Del  Mijericordia  & B B , 
Pétri  Çt  Pauli  Apojlolorum  meritis  & intercejjlone  confiji , 
omnibus , qui  ad  loca  ipfarum  accejjerint  XL.  dies  de  in - 
juncla  Jibi  penitentia  legationis  au  cio  rit  aie , qua  fungimur  , 
mifericorditer  relaxamus.  Datum  Conjlancie  anno  Domini 
M.  CC.  XXIX.  Ind.  II.  XIV.  Kalend.  Januar. 

ïl  y bien  de  l'apparence  que  l'Ordre  de  la  Magdeleine 
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en  Allemagne  étoic  déjà  inftitué  avant  le  Concile  General  de 
Latran  qui  fe  tint  l’an  121  j puifque  le  Pape  Grégoire  IX, 
par  une  Bulle  qu’il  accorda  aux  Religieufes  de/  cet  Ordre 
en  Allemagne  les  exempta  de  payer  les  dîmes  de  ce  qu’elles 
faifoient  valoir  par  leurs  mains  , 6e  qu’elles  poiïedoienc 
déjà  avant  le  Concile  Général.  Le  meme  Pontife  leur  ac- 
corda beaucoup  de  privilèges  qui  furent  confirmés  l’an  1248 
par  le  Pape  Innocent  IV,  6c  la  plupart  des  Monalteres  fe 
font  tellement  enrichis  dans  la  fuite  , qu’ils  n’ont  plus  eu 
befoin  de  recourir  aux  charités  des  fidèles  pour  avoir  de- 
quoi  fu  b fi  fier. 

Il  y avoit  a 11  (fi  des  Religieux  du  même  Ordre  qui  avoient 
un  Générai  6c  des  Provinciaux  ^ auxquels  les  Religieufes 
etoient  foumifesj  6c  outre  cela  elles  avoient  un  Prévôt  qu’el- 
les éliloient , mais  qui  devoir  être  confirmé  par  le  Pro- 
vincial: quelquefois  ce  Prévôt  étoit  un  Religieux,  6c  quel- 
quefois c’étoit  un  féculier,  comme  il  paroît  par  la  confir- 
mation du  Prévôt  du  Mo n a fier e de  Frankenbere  de  l’an 

D 

M°3  , que  nous  rapporterons  aullî.  Nos  f rater  Conradus , 
P rior  P rovincialis  Monajleriorum  B . Mar,  MagdaL  Orcünis 
S.  Auguflini  , P repofltus  in  Statem  dilechs  fuis  in  Chriflo 
filiabus  M.  P rioriffe  touque  Conventuï  fancli  monialium  dïcli 
Ordinis  F ra  nken  b ergenfis  Ecclefe  in  Go  far  cum  prima  di - 
lechone  oraeïones  in  Domino . Dominum  Alexandrum , exhi- 
bitorem  prefencium , quem  vos  unà  cum  parochialibus  veflris 
unanimi  confenfu  & Canonica  eleclione  , ac  noftro  accedente 
confenfu  in  prepojïtum  & proviforem  concorditer  elegiflis  > 
vobis  tranfmittimus  , precipiando  , quatenus  fibi  obedienciam 
ut  flratri  noflri  Ordinis  elecli  tcnenmini  & rtvereatiam  debitam 
in  omnibus  faciatis  , in  no  mine  Domini  aucloritate  no  (Ira 
enmdem  Alexandrum  in  feculari  habitu  , quamdiu  ipfl  pla - 
cuerit , manentem  prefentibus  confirmatnus . D antes  (ibi  pie - 
nanam  potefatem  confejfones  audiendi  , excommunicandi  & 
abfolvendi  , ultra  & extra  exceffus  fpiritualium  & tempo: a~ 
hum  débité  corrigendi  omma  & fngula  faciendi  , que  per 
fratrem  noflri  ordinis  eleclum  antecefjorem  fluum  rite  fîeri 
confueverunt.  N ihilominus  ratas  habere  volumus  & firmas 
o ni  nés  fentencias  & procejfus  & penas  , quas  idem  Dn . 
Alexander  juxta  Conjlitutionçs  & Regulam  noflri  Ordinis 
Tome  11 1.  À a a 
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rite  talent  in  rebelles . Infuper  nolumus  ipjum  per  nos  cnit  per 
nojrros  fuccejjores  Généra  le rn  Jive  P rovmciales , jeu  per  aliquas 
jnvolas  occajiones  vel  accujationes  inâebitas  , que  aliqimndo 
fiunt  quod  abfty  aliqualiter  defitui , niji  invemretur  niant- 
je  [lis  aliquibus  deiictis  reclufus  , & quibus  effet  ipjo  jure 
jecundum  facros  Canones  deftiiuius.  fN o Humus  etiam  p retac - 
tum  Dn.  Alexandrum  & veflrum  Monaflerium'  onerare  per 
nos  Jive  per  noflros  fuccejjores  : a U pua  perjona  feu  pe/joms 
no  fri  ordinis  apud  vos  lo  candi  s J niji  de  bona  ipfus  Alex  an- 
dn  & vefïri  Convenais  unanimi  voluntate . Dat . anno  D O - 
mini  M.  CCCII1.  in  oclava  Afjumptionis  B . Alan  ce  Vir- 
ginis . 

Nos  quoque  f rater  Geroldus  B.  Mar.  Magdal.  Monafe- 
riorum  Generahs  P repof  tus  , ornnia  & fingula  prefcripta  rata 
jervamus  & figilli  no  fri  munimine  confirmamus . Anno  Do- 
nnai Ad.  CGC XI.  in  die  undecim  mille  virginum  fgillum  ef 
appenfum. 

Il  eft  fait  mention  de  ces  Généraux  dès  l’an  1248,  car 
le  Pape  Innocent  IV  ayant  confirmé  tous  les  Privilèges  que 
fes  Prédécefleurs  avoient  accordés  aux  Monafteres  de  l'Or- 
dre de  la  Magdeleine  en  Allemagne,  Hilmar  pour  lors  Gé- 
néral de  cet  Ordre  en  Allemagne  envoya  des  copies  col- 
lationnées de  la  Bulle  de  ce  Pontife  à tous  ces  Monafteres, 
lefqueiles  copies  étoient  datées  de  Cologne  du  jour  de  l’Exal- 
tation de  lainte  Croix  de  la  même  année. 

Tous  ces  titres  que  nous  avons  rapportés  , prouvent  afiez 
l’antiquité  de  cet  Ordre  en  Allemagne,  & qu’il  étoic  dif- 
férent de  celui  que  le  B.  Bertrand  inftitua  à Marfeille,  puis- 
qu'il fubfiftoit  plufieurs  années  avant  la  naiffance  cîe  ce  der- 
nier , & ces  Monafteres  ont  encore  moins  tiré  leur  origine 
de  celui  des  Pénitentes  de  la  Magdeleine  à Paris  , qui  ne 
parut  que  plus  de  deux  cens  ans  après  que  le  B.  Bertrand 
eut  inftitué  fon  Ordre.  II.  y a encore  beaucoup  de  Monaf- 
teres de  Religieufes  de  l’Ordre  de  la  Magdeleine  en.  Al- 
lemagne. Celui  de  Strasbourg  eft  un  de  ceux  qui  ont  fub- 
fifté  au  milieu  de  l’héréfie,  avant  que  cette  ville  fut  venue 
fous  la  domination  de  France.  Abraham  Bruin  , Michel  Co- 
lyn,  & Joffe  Ammanus  nous  ont  donné  l’habillement  d’un 
Religieux  de  cet  Ordre  qui  eft  entièrement  blanc,  & tel  que 


' 


\ 


Ordre  de  la  vénltence  de  la  Magdeleine , 371 

nous  l’avons  faic  graver.  Celui  des  Relig-idufes  étoit  blanc  aitffi 
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avec  un  Scapulaire  2e  un  manteau  , comme  on  peut  voir  dans 
la  figure  qui  reprélente  une  Religieufe  Madelonette  de  Metz 
à la  tête  du  Chapitre  fuivant  5 planeurs  Monafteres  de  cet 
Ordre  qui  étoienc  en  Saxe  2e  en  d'autres  pays  hérétiques,  ont 
été  fupprimés  On  appelloit  ces  Religieufes  en  plufieurs  lieux, 
les  Blanches  Dames  , apparemment  à caufe  de  leurs  habits 
bhancs.  Mais  quoique  leur  Ordre  ait  été  établi  pour  fervir  de 
refuge  aux  pécherefies  publiques  ; il  y a long  teins  que  dans  la 
plupart  cle  leurs  Monafteres  l’on  ne  reçoit  que  des  filles 
d’honneur. 


Ce  que  dit  auffi  le  Pere  Gefnay  ^ que  les  Religieufes  de  la 
Pénitence  de  la  Magdeleine  à Paris,  communément  appelées 
les  filles  Pénitentes , em  b rafler  ent  i’Iilftitut  du  bienheureux 
Bertrand,  n’eft  pas  conforme  à la  fondation  de  ce  Monaftere  > 
car  félon  le  Pere  du  Breiiii  dans  fes  Antiquités  de  Paris,  ce 
fut  par  les  Prédications  du  Pere  Jean  Différant  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  François  que  lan  145)2  plufieurs  femmes 
2e  filles  impudiques  fe  convertirent,  & voulant  faire  pénitence 
de  leurs  dérégiemens,  Louis,  Duc  d’Orléans , leur  donna  fou 
Hôtel  pour  le  convertir  en  Monaftere  fous  le  titre  de  filles  Pé- 
nitentes, ou  elles  furent  enfermées,  2e  où  elles  ont  demeuré 
pendant  quatre-vingt  ans,  jufqu’en  l’an  1 572 , qu’elles  furent 
transférées  dans  la  Chapelle  de  S.  Georges  , en  la  rue  faine 
De  nis , que  jpoffédoient  les  Bénédictins  de  faint  Magioire  , 
qui  furent  demeurera  l’Hôpital  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas, 
comme  nous  avons  dit  en  un  autre  lieu. 

Ce  fut  l’an  f 45*7  que  Jean  Simon  , cinquième  de  ce  nom  , 
Evêque  de  Paris,  en  vertu  d’un  Bref  du  Pape  Alexandre  VI, 
leur  preferivit  des  Statuts,  2e  leur  donna  la  Réglé  de  faint 
Àuguftin  qu’elles  fuivent  encore  à préfent.  Le  Pere  du  Breiiii 
ajoute  , que  lorfque  ces  Statuts  furent  faits,  elles  étôient 
déjà  deux  cens  vingt  Religieufes , mais  qu’il  n’ofe  pas  dire 
toutes  pénitentes  ou  converties.  En  effet  il  y en  avoir  peut- 
être  quelques- unes  qui  y étoit  renfermées  contre  leur  volonté, 
à la  fôlficicadon  de  leurs  par  en  s , ou  par  autorité  de  Juftice, 
mais  elles  ne  pou  voient  pas  être  admifes  à la  profeifion  Reli- 
gî Cüfe  5 pliifquë  félon  les  Conftitutions  de  i’Evêque  de  Paris, 
qui  fuerht  dreffées  pour  maintenir  l’Obfervance  Régulière  dans 
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ce  Monaftere  , Ton  n’en  dévoie  recevoir  aucune  malgré  elle  , 
& qu’il  falloir  pour  cire  Religieufes  qu’elles  euffent  prof- 
tirué  leur  honneur , & qu’elles  ne  fu  fient  pas  vierges  ; car 
par  un  des  articles  de  ces  Statuts , ce  Prélat  ordonne  qu’on 
ne  recevra  aucune  hile  dans  ce  Monaftere  qu’elle  n’aic 
commis  le  péché  de  la  chair,  Sc  qu’elle  fera  vifitée  pour  voir 
fi  elle  a perdu  fa  virginité  : que  celles  qui  feront  nommées 
pour  en  taire  la  vifite,  feront  ferment  furies  faims  Evangiles 
entre  les  mains  des  Mere  & fous  Mere,  & en  la  préfence  des 
diferètes,  de  faire  vrai  & loyal  rapport,  ôe  dire  11  elles  font 
corrompues,  il  ordonne  que  cet  article  fera  inviolable  - 
ment  obfervé  3 car  vous  feave^  (leur  dit-il)  qu  aucunes  font 
venues  ci  nous  qui  éioient  vierges  & bonnes  pucelles  , & telles 
ont  été  par  vous  trouvées , combien  au  à la  fuggefiion  de  leurs 
meres  & parens  qui  ne  demandoient  qu  à s" en  défaire  , elles 
euffent  a fermé  être  corrompues  „Et  dans  un  autre  article  il  ajoute: 
Item  en  outre  ordonnons  que  fi  aucune  vouloit  entrer  en  votre 
Congrégation  , quelle  fou  interrogée  par  les  Mere  & fous  Mere  , 
préjent  votre  Confie  feur  , & en  la  préfence  de  cinq  ou  fix  , fl  elle  fe 
dit  corrompue  , & que  tel  / oit  trouvée  fi  auparavant  quelle  fût 

elle  avait  eu  defir  d entrer  en  votre  Religion  ; & fi 


cor  rom  vue 


afin  d’y  entrer , elle  ne  s’ e fl  point  fait  corrompre  , & fera  te- 
nue faire  ferment  fur  les  famts  Evangiles  en  la  main  de  votre 
Pere  Confie  feur  , en  la  préfence  de  cinq  ou  fix  , fur  peine  de 
damnation  éternelle,  fi  elle  nes’efi  point  fiait  corrompre  en  inten- 
tion d'entrer  en  votre  Religion  lequel  lui  déclara  que  pofié  qu  elle 
fût  Profeffe  ou  non , & que  U on  fût  averti  qu  elle  fe  fût  fait  cor- 
rompre en  cette  intention,  qu  elle  ne  fera  réputée  Rehgieufe  de 
voue  Monafiere , quelque  vœu  quelle  ait  fait . Puis  donc  qu’il 
falloir  prêter  ces  fermens  pour  être  Rehgieufe  dans  ce  Mo- 
naftere , il  y a bien  de  l’apparence  que  des  perfonnes  que 
Ton  y avoit  renfermées  malgré  elles,  n’auroient  jamais  prêté 
le  ferment  que  l’on  exigeoit. 

Il  parole  encore  par  le  préambule  de  ces  Conftitutions  que 
c’efr  le  Roi  Charles  VIII.  qui  leur  donna  l’Hotel  appellé  de 
Boehiigne,  ( De  Boheme  ) & non  pas  le  Duc  d’Orléans  : Jehan 
par  la  permiffion  divine  » Evêque  de  Paris  , à nos  bien  aimées 
& à Dieu  données  les  Religieufes  , & Couvens  des  filles  Péni- 
tentes , dites  les  Repenties  de  Paris  a nous  fujeites  fans  moyen. 
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Salut.  Comme  par  la  grâce  de  Dieu  & par  vraie  infpiration , du 
tems  que  avons  eu  le  régime  , adminifi ration  & jouijjance  de  notre 
dit  Evêché , & par  le  moyen  de  gens  de  dévotion  qui  ont  eu  U œil 
fur  vous  plus  que  vous  mêmes , vous  êtes  affemblées  tellement  qu  êtes 
en  grand  nombre  y & aujourd'hui  environ  on^e  vingt  & plus , & 
pourroii  être  chofe fruflratoire  votre  ajfemblée  & bon  propos  5 finon 
qu  elle  fût  par  durable  , & perpétuellement  obfervée  & gardée , qui 
ne  fe  peut  faire  fans  Statuts , Ordonnances  & Confhtutious.  A 
cette  cauje  en  enfuivant  l obligation  à laquelle  de  notre  office 
pafloral fommes  tenus  & obligés  y du  confeil  de  plufieur  s notables 
perjonnages , gens,  de  Religion  & du  cenj émanait  de  vous  toutes y 
tant  pour  vous  que  vos  fuccefferefjes  Rehgieufes  qui  font  audit 
Monaftere  en  l’Hôtel  qui  fut  appelle  de  Boehaigne  que  le  Roi 
notre  Sire  vous  a donné , étant  en  notre  cenfve  , Juftice  & Sei- 
gneurie à caufe  de  notredit  Evêché , avons  jlatué  & ordonné 5 fla- 
ttions & ordonnons  les  chofes  que  ci-après  feront  déclarées  être 
in  vio  la  b lem  en  & gardées  & ohfervées  audit  Monaftere • 

Nous  avons  die  ci  devant  quelles  étoient  les  conditions  re- 
quifes  pour  entrer  dans  ce  Monaftere  5 il  y a encore  un  ar- 
ticle de  ces  Conftitunons , qui  ordonne  que  Ton  n’en  recevra 
aucune  qui  aura  paffé  trente-cinq  ans,  de  peur  (dit  l’Evêque 
de  Paris  ) que  fous  ombre  d’être  reçues  en  cet  Ordre  y & en 
quelque  tems  que  ce  Toit)  il  n’v  en  eut  qui  vgu  biffent  continuer 
dans  leur  péché.  Ces  Religieufes  fuivoient  la  Réglé  de  S.  Au» 
euftin  j elles  étoient  obligées  de  dire  l’Office  de  la  fainte  Vierge 
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au  Chœur?  elles  fe  levoient  à minuit  pour  dire  Matines  5 & il 
y avoit  toujours  deux  Sœurs  qui  veiüoient  dans  le  Dortoir. 
Outre  les  jeunes  ordonnés  par  l’Eglife,  elles  jeûnoient  encore 
tous  les  Vendredis  de  l’année  , & les  Mercredis  & Vendredis 
de  l’Avent  5 elles  ne  mangeoient  de  la  viande  que  quatre  fois 
la  femaine  , elles  tenoient  le  Chapitre  les  Lundis,  Mercredis 
& Vendredis,  & elles  prenaient  la  difcipiinc  tous  les  Ven- 
dredis de  l’année,  &:  en  Carême  les  Mercredis  h.  Vendredi 
& tous  les  jours  de  la  femaine  Sainte.  Comme  elles  ne  vi- 
votent que  d’aumônes  dans  le  commencement , elles  alloient 
deux  à deux  par  la  ville  pour  les  chercher.  Celles  qui  étoient 
defti  nées  Dour  cet  emploi,  ne  pouvoient  boire  ni  manger  en 
ville.  Il  n’étoit  permis  qu’aux  quêteufes  de  fortir,  car  elles 
faifoient  vœu  de  perpétuelle  clôture,  .comme  il  eft  encore 
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ordonné  par  leurs  Conftitutions , & comme  il  eft  porté  par  la 
formule  de  leurs  vœux  quelles  prononçoient  en  cette  maniéré: 


& à 


Je  N.  voue  & promets  à Dieu  & à La  Vïerge  Marie 
Monseigneur  J Evêque  de  Paris  mon  Prélat  & Pere  Spirituel , 
& à vous  Mere  , jous  Mere , & tout  le  Couvent , fiabilité  & 
fiermeté  fions  clôture  perpétuelle  en  ce  lieu  ci , la  converfiion  de 
mes  moeurs , chafieté , pauvreté  & obéijfiance , félon  la  Règle  de 
Monfieigneur  fiaïnt  Ai  uguflin , 6"  félon  les  fia  tut  s , réformation 
& modfication  faits  & à fiaire  , yvzr  Révérend  Pere  en  Dieu 
Motif eigneur  Jehan  Evêque  de  Paris  U an  1497.  Quanta  leur 
habillement  il  étoit  blanc  ,,  auffi  bien  que  leur  voile. 

Il  y avoit  auffi  des  Religieux  qui  avoienc  été  pareillement 
inftitués  dans  ce  Monallere  par  le  même  Evêque,  defqueis 
le  Pere  du  Breüii  n’a  point  parlé.  Ce  Prélat  par  fes  Confti- 
tutions  ordonne  qu’il  y aura  dans  ce  Monafiere  des  Reli- 
gieux qui  fui  vr  ont  auffi  la  Réglé  de  faint  Au  gui  tin  qui  au- 
ront des  chaînerons  & des  robes  miles , & un  filtre  robe  de 
laine  blanche  par  défions.  Ils  dévoient  faire  un  an  de  No- 
viciat, après  lequel  iis  faifoient  leur  Profeffion  à la  grande 
grille  de  ce  Couvent  entre  les  mains  de  la  Supérieure  & du 
Pere  Confefieur  en  ces  termes  : Je  N.  promets  & voue  à Dieu 
& Monfieigneur V Evêque  de  Paris  mon  P rèlat  5 à vous  Mere  atout 
le  Couvent , & a vous  beau-pere  Confieffieur  , chafieté , pauvreté 
& obédiance , principalement  à mon  Prélat  Monjeigneur  U Evê- 
que de  Paris  & au  Couvent  des  Sœurs  de  ce  Monafiere  , ce  qui 
fait  voir  que  le  Pere  Gefnav  s’elt  trompé  lors  qu’il  a dit  que 
les  Religieufes  filles  Pénitences  à Paris  avoienc  embrafié  l'Inf- 
ticut  du  bienheureux  Bertrand,  puifque  les  Religieux  de  Ion 
Ordre  étoient  habillés  de  noir,  Se  que  ceux  qui  étoienc  au 
Monafiere  des  Filles  Pénitentes,  étoient  habillés  de  gris,  Se 
avoienc  été  inftitués  par  l’Evêque  de  Paris.  Les  Religieufes  dé- 
voient pourvoir  a toutes  les  néceffités  des  Religieux,  tant  pour 
le  vivre  que  pour  l’habillem-ent  & les  études.  Elles  en  élifoient 
un  pour  Confefieur,  Se  il  en  devoir  choifir  d’autres  pour  le 
foulager.  Ces  Religieux  étoient  obligés  de  dire  l’Office  félon 
l’ufaee  de  fEo-life  Rôitiaine  , ils  le  récitoient  à voix  baffe. 
Se  fe  levoienc  auffi  à minuit  pour  dire  Matines. 

Voila  quelle  a été  la  véritable  origine  du  Monafiere  des 
Filles  Pénitentes  de  la  rue  faint  Denis  à Paris  où  l’on  recevait 
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encore  des  filles  Repenties  vers  le  milieu  du  dernier  fiecle, 
comme  il  paraît  par  la  vie  de  la  Mere  Marie  Alvequin  Réfor» 
matrice  Je  ce  Monaftere  donné  par  M.  Bieffe  .en  1 649,  6e 
par  la  relation  de  la  naiffance  6e  du  progrès  de  celui  des  Made- 
lunettes  qui  fut  auffi  imprimée  en  1645?;  mais  depuis  plus  de 
cinquante  ans  ion  n’y  reçoit  plus  que  des  filles  d’honneur , 6c 
nous  ne  croyons  pas  faire  tort  à ces  chattes  époufes  de  Jefus- 
Chrirt,  fi  nous  ne  nous  conformons  pas  à ce  qu’en  a écrit  de- 
puis quelques  années  M.  de  Marivaux  dans  une  nouvelle  vie' 
de  la  même  Réformatrice,  puifque  nous  aurions  cru  aller  contre 
la  vérité  de  PHi (foire. 

Cet  Auteur  pariant  de  l’origine  de  ce  Monaftere  des  Filles 
Pénitentes,  dit,  que  le  Pere  Tifferand  prêchant  avec  fuccès, 
un  grand  nombre  de  différentes  perfonnes , & de  différent 

fexe  , diftinguées  par  leur  vertu  , vinrent  le  trouver  , lui  pro- 
cédant qu’elles  vouloient  fervir  Dieu  toute  leur  vie,  qu’elles 
s’abandonnèrent  fous  fa  conduite , qu’il  fe  trouva  plus  de 
deux  cens  Demoifelles  qui  prirent  cette  réfolution  , 6e  qu’il  les 
renferma  dans  un  Monaftere.  Pour  lever  l’illufion  populaire 
( à ce  qu’il  prétend  ( fur  le  nom  de  Pénitentes  qu’elles  ont 
toujours  eu , il  ajoute  que  ce  nom  leur  fut  itnpofé  par  ce 
Pere  , en  coiifidératiou  des  changemens  qu’elles  firent 
d’une  vie  douce  6c  délicieufe  telle  qu’eft  celle  des 
filles  de  qualité  dans  le  monde  quelque  vertueufes  qu’elles 
(oient  , à la  vie  auftere  quelles  embrafferent  fi  généreu- 
(ement  dans  fa  nouvelle  Religion,  M.  de  Marivaux  con- 
vient que  l’Evêque  de  Paris  Jean  Simon  leur  donna  des  Conf- 
titutions  qui  furent  obfervées  de  toutes  les  Religieufes,  avec 
une  exactitude  & une  fidélité  inviolable.  Mais  ce  Prélat  n’au- 
rait-il  pas  été  digne  de  Blâme,  fi  voyant  plus  de  deux  cens 
filles  chattes  & vertueufes  qui  fe  mettoient  en  Congrégation 
ponr  y vivre  féparées  du  monde,  6e  fe  donner  pour  époufes  à 
Jefus-Chrift,  il  les  avoir  obligées  dans  le  commencement  de 
leur  retraite , de  ne  recevoir  parmi  elles  que  des  filles  proftituées 
qui  dévoient  faire  fermenr  fur  les  faints  Evangiles  quelles  ne 
sétoient  point  fait  corrompre  en  intention  d’entrer  dans  cet  Or- 
dre , où  l’on  ne  pouvoit  être  reçu  qu  après  avoir  commis  le 
péché  de  la  chair?  Peut-on  croire  M.  de  Marivaux,  lorfqu’il 
dit  qui!  n’a  rien  avancé  que  de  vrai,  & que  ee  n’eft  qu’après 
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avoir  examiné  les  titres  originaux  de  la  fondtion  ? Et  a-t-il  pu 
s’imaginer , que  quoique  les  Religieufes  Pénitentes  aient  peut 
être  lupprimé  leurs  anciennes  Conftîtutions,  il  ne  s’en  trouvât 
encore  des  exemplaires  dans  quelques  Bibliothèques,  comme 
en  effet  il  s’en  trouve  dans  celle  du  Roi , de  dans  celle  du 
College  des  Révérends  Peres  de  la  Compaçni  de  Jefus-Chrift 
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à Paris  & dans  quelques  autres,  où  l’on  peut  les  conlulter  > 
elles  font  toutes  en  lettres  Gothiques,  ce  qui  fait  voir  qu’elles 
font  des  premières  éditions  qui  furent  faites  du  tems  de  l’Eve- 
que  Simon. 

Ces  Dames  de  faint  Magloire , comme  elles  veulent  être  ap- 
pelléesà préfent , fuivant  l’infcri-ption  qu’elles  ont  fait  mettre  de- 
puis peu  au  deffus  de  leur  porte,  ne  doivent  point  rougir  de 
porter  le  nom  de  Pénitentes,  puifqu’clles  fe  font  confacrées  à 
Dieu  par  la  pénitence  en  entrant  en  Religion.  Elles  doivent 
imiter  tant  d’hommes  de  de  filles  qui  ont  pris  ce  nom  &:  ont 
formé  un  Ordre  Religieux,  où,  pour  me  fervir  des  termes  de 
M,  de  Marivaux,  ces  en  fans  innocens  fe  font  confacrés  pour 
imiter  Jefus-Chrift , qui  tout  innocent  qu’il  étoit,  a voulu  être 
le  premier  de  le  plus  illuftre  des  Pénitens  , écabliffant  fon 
Royaume  dans  les  douleurs,  faifant  fon  feptre  de  fon  trône  de 
la  Croix,  comme  fon  diadème  d’épines.  Quoique  le  public 
donne  encore  le  nom  de  Pénitentes  à ces  Dames  de  faint  Ma- 
gloire,  6e  quoiqu’elles  aient  toujours  confervé  beaucoup  de 
dévotion  pour  Magdeleine  Pénitente,  on  ne  tire  pas  delà  une 
conféquence  qu’elles  aient  auparavant  fui vi  Magdeleine  pè- 
che refie  , puifqu’elies  ne  font  pas  les  feules  dont  les  Monafteres 
aiant  été  bâtis  d’abord  pour  fervir  de  refuge  à des  péchereffes 
publiques,  font  devenues  dans  la  fuite  des  fanâuaires  de  faintes 
Vierges,  comme  nous  allons  leur  en  donner  quelque  exemple 
dans  le  Chapitre  fuivant. 

La  Mere  Marie  Alvequin  aiant  été  tirée  du  Monaftere  de 
Montmatre  avec  fepe  Religieufes  pour  réformer  celui  des  Filles 
Pénitentes  de  Paris,  y entra  le  2 Juillet  1616,  de  mourut  le 

Janvier  idqS.  dans  une  grande  réputation  de  fainteté,  étant 
âgée  de  quatre-vingt  deux  ans.  Les  défordres  de  la  guerre 
avoient  caufé  dans  ce  Monaftere  beaucoup  de  relâchement) 
mais  elle  y rétablit  en  peu  de  tems  les  Observances  régulières , 
de  leur  fit  prendre  un  habillement  différent  de  celui  qu’elles  por- 
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toient,  leur  ayant  donné  un  habit  de  couleur  minime  9 avec  un 
Scapulaire  de  même,  & leur  ayant  auffi  donné  un  voile  noir. 
Je  ne  fçai  11  l’on  doit  compter  au  nombre  des  Réformes  qu'elle 
lit  en  ce  Monaftere^  TadoucilTement  qu'elle  apporta  dans  les 
auftérités , ( fi  l’on  doit  ajouter  toi  à M.  de  Marivaux  ) car  félon 
cet  Auteur,  elle  leur  rit  dire  Matines  à huit  heures  du  loir,  au 
lieu  qu’elles  fe  levoientà  minuit,  elle  leur  rit  quitter  les  che- 
miles  de  ferge  pour  en  prendre  de  toile,  R leur  fit  manger  de 
la  viande  le  Lundi,  au  lieu  quelles  11’en  mangeaient  pas. 
Nous  voyons  de  pareilles  réformes  s’ériger  tous  les  jours  dans 
les  Monafteres  contre  l’intention  des  Fondateurs. 

Voye^  pour  les  Filles  Pénitentes  de  Pans.  Du  Breiüi,  Anti- 
quités de  Paris.  Les  anciennes  Confh luttons  de  ces  Religieufes 
imprimées  à Paris  en  1 joo.  Bielle,  Vie  de  la  Mere  Marie  Al- 
requin  leur  Reformatrice , & de  Marivaux,  Vie  de  la  meme 
llefo  r matrice.  Pour  les  Religieux  de  la  Pénitence  de  la  Magde- 
leine à Marfeille , Gefnay  ^ Hifi  MaJJiL  & pour  V Ordre  de  la 
Magdeleine  en  Allemagne , Chronicon  Cœnobu  Montis  Franco - 
rum  Gojlarice , & Joann.  Bufchius,  de  Reformat.  Monafl , apud 
Leibnity  FUJI . Br  un  fric.  Tom.  z. 


CHAPITRE  X L I X. 


Religieufes  de  ■ la  Mcigdelaine  D ou  Madelonettes  a Iget^  & 

à Naples . 

JL, e s Religieufes  du  Monafrere  de  faint  Magîoire  à Pans  , 
que  le  peuple  appelle  communément  Filles  Pénitentes,  ne 
font  pas  les  feules  à qui  le  nom  de  Pénitentes  fembie  en  quel- 
que façon  odieux.  Celles  de  la  Magdeleine  à Metz  étaient 
auffi  appellées  Sœurs  Pénitentes,  comme  il  par.oît  par  une  ien- 
tencé  de  l’Evêque  Conrad  Bayer  de  Boppart  rendue  lan  1 4 y 2 
en  laveur  des  Chanoines  de  l’Eghfe  Collegiale  de  S 1 hibaut 
de  la  même  ville  , par  laquelle  ce*  Prélat  pôur  iatisfaire  à un 
Bref  du  Pape  Nicolas  V,  érigea  le  Monaltére  de  fainté  Mag- 
deleine de  Metz  des  Sœurs  Pénitentes,  en  une  "Egide  Collé- 
giale fous  le  titre  de  la  lainte  Cierge  & de  faint  rhibaut  , 
5^  la  Chapelle  de  fainte  Flifabeth  en  un  Monaftere  de  ces  R eu 
Tome  111.  B b b 
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iigieufes  : Ecclejiam  & Monajîerium  B . Mariai  Magdohnœ  Me - 
îenfis  Sororum  Penitentium , in  Collegiatam  fub  nomme  & vo- 
cabulo  B . & glonofœ  Virgims  Mariœ  & fan  cl i Theobaldi , 6'  Oz- 
pellam  fanclce  Elifabeth  \ alias  v etc  ris  Cæ/neterie)  in  Monajîerium 
Sororum  P enitentium  ereximus  & eriglmus  pë'r  prœj entes  , &c. 
Cet  acte  eft  rapporté  par  Muriffe  Evêque  de  Madaure  dans  Ion 
Hiltoire  des  Evêques  de  Metz.  Il  conclut  delà  que  ces 
Religieufes  de  la  Magdeleine  à qui  le  peuple  a donné  le 
nom  de  Madelonettes,  étoient  déjà  établies  à Metz,  6c  dit 
qu’il  n’a  pu  trouver  précifément  le  teins  de  leur  établiffement. 
Mais  ces  Religieufes  prétendent  avoir  été  établies  plus  de 
quatre  cens  cinquante  ans  auparavant,  & font  remonter  leur 
origine  à l’an  1005*,  ce  qu’elles  auroient  fans  doute  bien  de 
la  peine  à prouver.  Il  fe  peut  faire  que  cette  Chapelle  dédiée  à 
fainte  Eiifabeth  mere  de  faint  Jean-Baptifte  dans  fon  origine, 
& où  ces  Religieufes  ont  été  transférées  en  145*2  , ait  été  bâtie 
en  1005,  mais  le  nom  de  Sœurs  Pénitentes  qui  leur  eft  donné 
dans  la  fentence  de  l’Evêque  de  Metz,  les  Religieufes  d’Huys 
du  même  Ordre  y félon  les  Mémoires  qui  m’ont  été  envoyés) 
6e  qui  vinrent  pour  établir  cette  Maifon  qui  avoit  été  aban- 
donnée pendant  les  guerres,  6e  où  il  n’étoit  refté  qu’une  Sœur 
Couverte,  les  Monaiteres  de  TOrdre  de  la  Magdeleine  qui 
font  encore  en  Allemagne , & où  les  Religieufes  font  habillées 
de  même  qu’à  Metz,  me  font  croire  que  celles-ci,  à qui  le 
peuple  a donné  le  nom  de  Madelonettes  font  du  même  Ordre 
que  les  Religieufes  de  la  Magdeleine  en  Allemagne,  6c  cette 
fentence  rendue  l’an  145*2,  par  l’Evêque  Conrad,  fait  con- 
noître  qu’elles  ne  peuvent  pas  avoir  tiré  leur  origine  du  Mo- 
naftere  des  Filles  Pénitentes  à Paris  qui  11e  furent  établies  que 
l’an  1492,  comme  nous  avons  déjà  dit. 

Cependant  les  Madelonettes  de  Metz  fe  difent  préfente- 
ment Chanoinefles,  ce  qui  paroît,  difent  elles,  par  les  anciens 
monumens  qui  font  dans  leur  Monaftere , 6c  par  les  figures 
des  anciennes  Religieufes  5 6c  que  fi  elles  portent  préfentement 
une  robe  blanche  6c  un  Scapulaire  de  même,  ce  n’eft  qu’à 
caufe  de  la  dévotion  que  leurs  anciennes  portoient  à faint  Do- 
minique, ayant  voulu  prendre  l’habit  des  Religieufes  de  fon 
Ordre,  lorfque  vers  l’an  1221,  il  établit  le  Couvent  de  fes Re- 
ligieux à Metz  i 6c  que  dans  la  fuite  pour  fe  diftinguer  des 
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Religieufes  de  cet  Ordre , elles  quittèrent  le  Scapulaire  & la 
Chape  noires  pour  en  prendre  de  blancs,  le  Scapulaire  & la 
Chape  noires  étant,  reftés  à leurs  Sœurs  Ccnverfes,  Mais  je 
n’ajoute  pas  beaucoup  de  foi  à ces  Mémoires,  d’autant  plus 
que  ces  Religieufes  Madelonettes  font  mal  informées  de  i’ha- 
biliement  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  qui  ne 
portent  point  de  Scapulaire  noir,  fi  ce  n’eft  les  Sœurs  Con- 
verfes  5 d’ailleurs  dans  le  tems  que  ce  Saint  fonda  fon  Ordre  , 
ou  plutôt  avant  qu’il  l’eut  fondé,  il  avoit  établi  les  Religieufes 
du  Monaftere  de  P rouille,  auxquelles  il  donna  pour  habille- 
ment une  robe  blanche,  & un  manteau  de  couleur  tannée. 
Nous  donnons  l'habillement  des  Religieufes  Madelonettes  de 
Metz,  tel  qu’elles  le  portent  prélentement.  Il  efl~  vrai  qu’il  y 
a quelque  union  entre  l’Ordre  de  faim  Dominique  & celui  de 
la  Magdeleine  , puifque  l'Ordre  de  la  Magdeleine  fuit  les 
Conftitutions  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  : au  moins  il  y 
avoit  en  Allemagne  ‘plaideurs  Monafteres  qui  fuivoient  ces 
Conftitutions  , ce  qu’ont  pu  taire  auffi  les  Madelonettes  de 
Metz. 

Mémoires  Manufcrits  envoyés  en  170 8 , & Von  peut  consul- 
ter MurifTe  dans  fon  Hifîoire  des  Evêques  de  Met 

Les  Monafteres  des  Religieufes  de  la  Magdeleine  & de 
fainte  Marie  Egyptienne  à Naples,  font  du  nombre  de  ceux 
qui  ayant  été  deftinés  d’abord  pour  fervir  de  retraite  aux  pé- 
chereffes  publiques , font  devenu  dans  la  fuite  des  Sanétuaires 
de  faintes  Vierges,  pareils  à ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Celui  de  la  Magdeleine  fut  fondé  l’an  Î324,  R dotté  par  la 
Reine  Sanche  d’Aragon,  femme  de  Robert  Roi  de  Naples, 
pour  des  péchereflés  publiques  qui  touchées  de  repentir  , 
avoient  defiein  de  faire  pénitence.  Cette  pieufe  Reine  avoit 
un  fi  grand  zeîc  pour  le  falot  de  ces  pauvres  créatures , qu’elle 
alloit  tous  le^  jours  dans  ce  Monaftere  avec  fon  Confefteur 
le  Pere  Phillippe  Agueiro  de  l’Ordre  de  faint  François  pour 
leur  faire  faire  des  exhortations  qui  furent  fi  efficaces,  que 
dix  ans  après  la  fondation  de  ce  Monaftere,  de  cent  quatre» 
vingt-deux  de  ces  péchereffes , qui  à la  follicitation  de  cette 
Princeffe  étoient  entrées  dans  cette  Maifon,  il  y en  eut  cent 
foixante  & fix  qui  firent  les  vœux  folemnels  entre  les  mains 
de  l’Archevêque  de  Naples,  dont  plufieurs  moururent  en  odeur 
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de  fainteté.  Cette  Princefle  voulut  aufii  que  ce  Monaftere  fut 
loumis  aux  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François,  ce  que  l’Ar- 
chevêque accorda  Fan  1341,  à condition  que  les  Religieufes- 
feroient  obligées  de  donner  tous  les  ans  a l’Eglife  Métropoli- 
taine un  cierge  d’une  livre.  Il  y avoit  déjà  pour  lors  trois  cens 
Religieufes  dans  ce  Monaftere  5 mais  dans  la  fuite  on  n’y  a 
plus  reçu  que  des  filles  d’honneur  & vertueufes  qui  font  pré- 
fentement  au  nombre  de  quatre-vingt.  Elles  ont  la  Réglé  de 
faine  Àugufti  11  & un  habit  noir 5 & pour  ceinture  une  corde 
blanche  comme  les  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  François. 
Les  Religieux  Conventuels  de  cec  Ordre  en  ont  eu  la  direc- 
tion jufquen  l’an  ïjôg,  que  par  ordre  du  Pape  Fie  V,  les 
Religieux  de  1’Obfe.rvance  prirent  leur  place,  & eurent  au  fil 
îa  direction  des  Religieufes  du  Monaftere  de  fainte  Marie 
Egyptienne  que  les  Conventuels  leur  abandonnèrent  auflî. 

Ce  Monaftere  fut  a.uffi  fondé  par  la  Reine  Sanche  d’Aragon 
pour  des  filles  & des  femmes  Repenties , parce  que  celui  de 
la  Magdeleine  ne  fe  trouvoit  pas  allez  grand  pour  contenir 
le  nombre  de  celles  qui  quittoient  leur  vie  déréglée.  L’Ar- 
chevêque de  Naples  qui  avoit  confenci  que  les  Religieufes  de 
la  Magdeleine  tuflenc  fous  la  direction  des  Religieux' de 
l’Ordre  de  laine  François,  accorda  la  même  grâce  à celles  de 
fainte  Marie  Egyptienne  l’an  1542  , à condition  quelles  don- 
neroienc  au  fil  tous  les  ans  un  cierge  d’une  livre  à la  Cathédrale. 
Elles  furent  foumifes  pareillement  aux  Religieux  Conventuels* 
mais  par  ordre  du  Pape  Pie  V,  elles  furent  mifes-  fous  la  di- 
rection des  Peres  de  l’Obfervance  de  faint  François.  Elles  ont 
comme  les  Religieufes  du  Monaftere  de  la  Magdeleine  la 
Réglé  de  faint  Auguftïi?  , & l’habit  de  fon  Ordre  avec  la  corde 
blanche  de  celui  de  S.  François. 

Françg  Gonzag.  de  origine . Seraph . Refig.  ’Wading.  Anna.IL 
Minor . 
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C H A P I T R E L. 

Religie  ufes  de  [ Ordre  de  la  Magdeleine  > appelle  es  communé- 
ment à P ans  y à Rouen  & à Bordeaux  > Madelonettes. 

IL  e s Religieufes  de  l’Ordre  de  la  Magdeleine  ou  Madelo- 
nettes,  donc  nous  allons  parler , font  differentes  de  celles  donc 
nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précédent?  elles  ont  pris 
leur  origine  à Paris  au  commencement  du  dernier  fiecie.  Cette 
ville  eft  fi  grande  6c  fi  peuplée  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il 
y a un  (î  grand  nombre  de  filles  6c  de  femmes  , qui  oubliant 
leur  devoir  , profti  tuent  leur  honneur  ,,  6c  s’il  y a tant  de 
Maifons  pour  les  recevoir  lorfqu’élles  veulent  fe  convertir  ÿ 
ou  pour  les  enfermer  de  force,  lorfqu’elles  ne  veulent  point 
quitter  le  vice , telles  que  font  le  Monaflere  des  Madelo- 
nettes  6c  les  Communautés  du  bon  Pafteur,  du  Sauveur,  de 
fainte  Pélagie,  de  fainte  Théodore  &:  quelques  autres.  Mais 
comme  la  plupart  de  ces  Communautés  ne  font  que  féeulieres.^ 
nous  ne  parlerons  ici  que  des  Madelonettes  , dont  la  plus 
grande  partie  de  la  Communauté  eft  compofée  de  Reiigieufes* 
qui  forment  un  Ordre  particulier  5 puifqifil  y a encore  des 
Maifons  du  meme  Inftirut  à Rouen  6c  k Bordeaux?  & que 
ces  trois  Monafteres  fuivent  les  mêmes  Confticutions  qui 
ont  été  dreffées  par  l’Ordre  du  Pape  Urbain  VIII. 

Ce  fut  l’an  i<5r8,  que  cet  Ordre  prit  naiflance  à Paris  par 
le  moyen  du  Révérend  Pere  Athanafe  Molé  Capucin,.  Frere 
de  M.  Molé,  Procureur  Général  du  Parlement,  d’un  riche 
Marchand  de  vin  de  cette  ville  nommé  de  Montry , & de 
M.  du  Frenes , Officier  dans  les  Gardes  du  Corps  du  Roi  > 
qui  tous  trois  animés  du  zele  de  la  gloire  de  Dieu  6c  du  falot  du 
prochain  y s'employoient  continuellement  à la  converffon  de  $> 
pécheurs  6c  des  Hérétiques',  6c  au  foulagement  des  pauvres 
& des  malades.  Ce  fut  donc  l’an  î<5i8  que  ces  perfonnes 
charitables  ayant  retiré  quelques  filles  du  vice  où  elles  s’é- 
toient  plongées  par  leur  proftitution  , on  leur  loua  d’abord  des 
chambres  au  Faubourg  faine  Honoré* mais  ce  lieu  ne  fe  trou- 
vant pas  propre  pour  la  retraite  quelles  embrafloienc,  le  fi cm 
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Montry  leur  céda  fa  propre  maifon  fituée  à la  Croix  Rouge  f 
au  Faubourg  faine  Germain,  & en  loua  une  autre  pour  lui  à 
côté  , prenant  foin  de  ces  pauvres  créatures  , tant  pour  la 
nourriture  que  pour  les  fecours  fpirituels  qu’il  leur  procuroit, 
de  en  peu  de  terris  elles  fe  trouvèrent  jufqu’au  nombre  de 
vingt.  Les  Bénédiélins  de  l’Àbbaye  de  faint  Germain  des  Prés 
leur  permirent  d’avoir  une  Chapelle  chez  elles.  La  première 
Méfié  y fut  célébrée  le  23  Août  de  la  même  année  i <5 18,  de 
peu  de  teins  après  elles  embrafierent  la  clôture,  ne  parlant 
aux  perfonnes  du  dehors  qu’à  travers  une  grille  à la  maniéré 
des  Religieufes,  de  11e  fartant  point  de  leur  maifon.  Deux  ans 
après  S.  François  de  Sales  Evêque  de  Geneve  ayant  prêché 
dans  leur  Chapelle  le  jour  de  fainte  Magdeleine  , donna  à 
quelques-unes  de  ces  filles  un  habit  Religieux  5 de  comme  le 
nombre  de  ces  filles  augmentoit  confidérablement,  on  les  tranf- 
fera  dans  une  maifon  plus  ample  proche  le  Temple.  La  Mar- 
quife  de  Maignelay  fe  déclara  Fondatrice  de  cette  nouvelle 
maifon,  de  cette  Communauté  ayant  été  folidement  établie, 
comme  les  perfonnes  qu’on  y recevoir  avoient  plus  befoin 
d’être  conduites  elles-memes  que  de  conduire  les  autres  , 
n’ayant  ni  l’expérience,  ni  les  qualités  requifes,  on  leur  donna 
pour  avoir  foin  d’elles  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  la  Vib- 
ration de  Notre-Dame.  Il  y en  eut  quatre  du  premier  Mo- 
naftere  de  Paris,  qui  furent  deftinées  pour  cela.  Elles  en- 
trèrent l’an  16 29,  dans  celui  de  la  Magdeleine,  & remplirent 
les  premières  Charges  comme  de  Prieure,  fous-Prieure,  Por- 
tière, Tourierej  de  de  tems  en  tems  on  les  changeoit  pour 
les  foulager  du  grand  travail  qui  fe  rencontroic  dans  la  con- 
duite de  ces  Repenties  dont  quelques-unes  y étoient  malgré 
elles,  de  par  autorité  de  Juftice.  La  conduite  de  ces  Reli- 
gieufes de  la  Vification  a été  accompagnée  de  tant  de  Béné- 
diélion , qu’elles  ont  établi  un  très-bon  ordre  dans  cette  Com- 
munauté qui  eft  ordinairement  de  cent  ou  fix  vings  perfonnes. 
Mais  enfin  elles  fe  font  laflees  de  ces  occupations,  & elles 
ont  mieux  aimé  relier  dans  leurs  Monafteres.  Les  Religieufes 
Urfulines,  leur  ont  fuccédé,  de  n’ont  pas  fait  moins  de  fruit 
pendant  environ  trente  ans  quelles  ont  eu  la  dire&ion  de  la 
conduite  de  ce  Monaftere  5 de  enfin  depuis  quelques  années 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  Archevêque  de  Paris  a mis  à la 
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place  des  Urfelines,  des  Religieufes  Hofpitalieres  de  l’Ordre 
de  la  Mijéricorde  de  J ef us.  Les  Conftitutions  que  l’on  obferve 
clans  ce  Monaftere  fureur  dreffées  l’an  1 6^3  7 , &.  approuvées 
par  jean-  François  de  Gondy  Archevêque  de  Pans  le  7 Juillet 
*640,  fuivanc  le  pouvoir  qu’il  en  avoir  reçu  du  Pape  Urbain 
VIII,  qui  érigea  cette  Maifon  en  Monaliere  , & elle  en  pro- 
duit deux  autres,  l’une  à Bordeaux,  1’ autre  à Rouen. 

Conformément  à ces  Conflit utions,  l’on  ne  doit  recevoir 
dans  les  Maifons  de  cet  Inftitut  que  des  filles  ou  femmes  qui 
ont  mené  une  vie  déréglée  5 & il  eft  défendu  fur  peine  d’ex- 
communication d’en  admettre  d’autres.  Si  néanmoins  quelque 
fille  fe  trouvoit  en  danger  de  fe  perdre,  on  ne  lailîe  pas  de 
la  recevoir  étant  préfentée  par  fes  parens,  quoi  qu’elle  n’ait 
pas  encore  fait  faute,  mais  elie  ne  peut  demeurer  que  pour 
un  tems  dans  le  Monaftere  parmi  les  Religieufes  Profefles. 

Trois  fortes  de  Congrégations  fe  trouvent  dans  ces  fortes 

O 

de  Monafteres.  La  première  fous  le  titre  de  la  Congrégation 
de  la  Magdeleine  eft  deftinée  pour  celles  qui  font  admifes 
à faire  les  vœux  folemnels,  après  qu’elles  s’en  font  rendues 
dignes  par  leur  bonne  conduite.  La  fécondé  Congrégation 
fous  le  titre  de  fainte  Marthe  , eft  de  celles  que  l’on  ne  juge 
pas  encore  capables  d’être  Religieufes  , ou  qui  pour  quel- 
ques confidérations,  comme  de  mariage,  11e  peuvent  pré  te  11-  , 
dre  à faire  les  vœux  folemnels.  Enfin  la  troifième  Congré- 
gation fous  le  titre  de  faint  Lazare  eft  deftinée  pour  celles 
qui  ne  font  nullement  difpofées  au  bien  : & toutes  ces  dif- 
férentes Congrégations  ont  leur  quartier  féparés  nous  allons 
voir  maintenant  quels  font  leurs  exercices  & Obfervances* 

La  clôture  eft  étroitement  gardée,  & les  forties  interdites 
aux  Profeffes  de  la  première  & de  la  fécondé  Congrégation 
( finon  au  cas  permis  ) fur  peine  d’excommunication  5 mais 
aux  autres  du  troifième  rang  fur  peine  de  châtiment  exem- 
plaire. Elles  ne  parlent  point  feules  aux  perfonnes  du  dehors % 

& jamais  à perfonnes  fufpectes,  ou  qu’elles  auroient  connues 
dans  la  pratique  du  mal  , elles  ne  vont  auffi  au  Parloir  pen^ 
dant  l’Avent , le  Carême , 6e  certains  autres  jours  marqués 
dans  les  Conftitutions, 

Celles  du  premier  rang  fe  lèvent  en  tout  tems  à cinq  heures* 
font  une  heure  d’Oraifon  mentale  chaque  jour,  demi  heure 
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le  matin,  & autant  après  Compiles:  elles  récitent  tous  les 
jours  le  petit  Office  de  la  Vierge  , 5e  le  grand  Office  de 
l’Eglife  à certains  jours  de  l’année.  Elles  font  trois  jours  de 
retraite  fpiritüelle  avant  la  Fête  de  la  Magdeleine,  autant  avant 
celles  de  Pâques , de  la  Pentecôte  5e  de 


ël,  & 


un  jour 


avant  celles  de  l’Aflomption  5e  de  la  Purification  de  Notre- 
Dame,  de  8*  Auguilin  ôc  de  fainte  Marthe.  Outre  les  jeûnes 
commandés  par  i’Eglife,  elles  jeûnent  encore  PAvent  5e  tous 
les  Vendredis  de  l’année,  excepté  depuis  Pâques  jufqu’à  la 
Pentecôte.  Elles  font  abftinence  tous  les  Mercredis,  à moins 
qu’il  n’arrive  un  jeûne  dans  la  fermai  ne  , hors  le  Vendredi  £e 
le  Samedi.  Tous  les  Vendredis  elles  prennent  la  difeipline  , 
& tous  les  Mercredis  pendant  PAvent  5c  le  Carême,  5c  les 
veilles  des  Fêtes  de  fai n te  Magdeleine  5c  de  faim  Auguftin  , 

O i <Zy  ' 

& ces  deux  jours  auffi-bien  que  celui  du  Vendredi-Saint , 
elles  n’ont  qu’un  mets  d’herbes  ou  légumes  au  dîner  $ on  ne 
leur  donne  auffi  ces  jours-là  à la  collation  que  du  pain,  5C 
elles  mangent  à terre  ces  trois  jours-là.  Après  avoir  quitté 
la  Congrégation  de  fainte  Marthe,  elles  font  deux  années 
de  Noviciat  dans  celle-ci,  après  lefquelles  elles  font  leur 
Profeflion  folemnelle,  en  prononçant  leurs  vœux  félon  cette 
formule. 

Au  nom  de  la  très  fainte  Trinité , Pere  , Fils , & S.  Efpnt , 
& en  V honneur  de  la  glorieufe  Vierge  Marie , & de  fainte 

Magdeleine , moi  Sœur  N . devant  toute  la  cour  cèle  fie , & à la 
face  de  notre  Mere  fainte  Eglife , Epoufe  de  J efus-Chrijl  voue 
& promets  à Dieu  , ohéiffance  , pauvreté , & chajleté  entre  vos 
mains  mon  R . P.  commis  & député  Supérieur  de  cette  Maifon , 
Monfeigneur  U Illuflrifjime  & Révérendijfime  N.  en  préfence  de 
vous  ma  Révérende  Mere  Prieure  félon  la  Règle  de  faint  Au- 
guflin  , & les  Conflitutions  de  cette  Maifon  & Monaflere  de  fainte 
Marie  Magdeleine , données  & approuvées  par  R.  P . en  Dieu 
M\  Jean  François  de  Gondy  premier  Archevêque  de  P ans , & 
de  U autorité  du  S Pere  le  Pape  Urbain  VU  f fui  vaut  lefquelles 
je  m oblige  dé  aider , recevoir , & retenir  en  cette  maifon  > les  files  & 
femmes  de  la  qualité  & condition  portée  par  lej dites  Conflitutions , 
ce  que  je  garderai  moyennant  la  grâce  de  éN otre* Seigneur  juf- 
qu  à la  mort. 

Après  qu’elles  ont  prononcé  leurs  vœux,  Se  reçu  le  voile 

noir , 
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noir,  elles  fe  proiternenc  par  terre  , on  les  couvre  d’un  drap 
mortuairej  l’on  récite  les  prières  des  morts  avec  l’Oraifon, 
Abjolve  quœfumus , laquelle  étant  finie  , les  Sœurs  jettent  de 
l’eau  bénite  fur  les  ProîefTes,  & lorfqu’elles  font  relevées,  on 
leur  met  une  couronne  d’épine  fur  ia  tête.  Je  pâlie  fous  fi- 
ience  tous  les  autres  exercices  qui  leur  font  communs,  avec 
les  Religîeufes  des  autres  Ordres,  & plusieurs  autres  qui  leur 
font  particuliers  & de  peu  de  conféquence.  L’on  remarquera 
feulement  que  leur  pauvreté  effc  très  rigoureufe  & leur  obéif- 
fance  très  exafte,  Leur  habillement  confiée  en  une  robe  & 
Scapulaire  de  couleur  minime,  ferrée  d’une  corde  blanche, 
leur  guimpe  eft  femblable  à celle  des  Religieufes  de  la  Vifi- 
ration,  au  Chœur  & dans  les  cérémonies  elles  ne  fe  ferveur 
point  de  manteau. 

Quant  aux  Sœurs  de  la  Congrégation  de  fai n te  Marthe , 
plies  fe  lèvent  en  tout  tems  à cinq  heures  & demie.  A lix 
heures  elles  vont  au  lieu  deftiné  pour  faire  leurs  prières  5 
oit  elles  demeurent  environ  trois  quarts  d’heure,  tant  pour 
faire  les  exercices  du  matin,  que  pour  l’Oraifon  mentale, 
& réciter  leurs  prières  accoutumées,  étant  obligées  de  dire, 
fur  peine  de  péché,  le  petit  Office  delà  Vierge,  & celles  qui 
ne  fçavent  lire,  cermiu  nombre  de  Pater  & d'Ave , & les 
jours  que  celles  du  premier  rang  difent  le  grand  Office  , 
outre  lOffice  de  la  Vierge,  celles-ci  font  obligées  de  réciter 
encore  un  tiers  du  Rofaire,  comme  auffi  lorfque  les  autres 
difent  le  grand  Office  des  Morts,  5:  lorfqu’on  ne  dit  qu’un 
Noélurne,  elles  ne  difent  que  trois  dixaines.  An  for:ir  des 
prières  elles  vont  recevoir  l’obéifTance  de  leur  Mere  Maîtreffâ  s 
qui  leur  ordonne  ce  à quoi  elles  doivent  s’occupper  tout  le 
jour.  Elles  dînent  â ia  même  heure  que  celles  du  premier 
rang)  mais  dans  un  Réfectoir  féparé  , demeurant  auffi  dans 
un  quartier  féparé,  comme  nous  avons  dit.  Elles  font  les 
mêmes  abstinences  de  viande,  plais  elles  ne  jeûnent  que  trois 
fois  la  lemaine  pendant  l'avent  & les  autres  trois  jours  elfes 
n’ont  qu’un  mets  au  fouper  comme  auffi  les  Vendredis  de- 
puis Pâques  jufqu’à  la  S.  Michel.  Quant  aux  Vendredis  de- 
puis la  Fête  de  S.  Michel  jufqua  Pâques  elles  jeûnent)  mais 
la  Supérieure  leur  doit  accorder  aifément  la  difpenfe  des 
jeûnes  & des  abftinences.  A cinq  heures  tin  quart  elles  quit> 
Tome  III . Ccc 
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tent  leurs  ouvrages  pour  aller  faire  l’Oraifon  mentale  pen- 
dant une  demi-heure,  après  laquelle  elles  vont  au  Refeètoir, 
pour  fouper,  la  récréation  dure  jufqu’au  premier  coup  de 
Matines  que  commence  le  grand  filence  qui  dure  jufqu’au 
lendemain.  Pendant  les  Matines  des  Sœurs  du  premier  rang, 
celles-ci  fe  tiennent  dans  la  chambre  du  travail,  où  leur 
Maîtreffe  lit  ou  fait  lire  quelque  bon  livre , & elles  fe  re- 
tirent pour  être  audî-tot  couchées  que' les  Sœurs  du  pre- 
mier rang. 

Elles  ne  font  que  des  vœux  {impies,  & fi  avant  que  de 
les  avoir  faits,  elles  font  bien  affermies  dans  la  vertu  , & fe 
trouvent  recherchées  en  mariage  par  quelque  perfonne  exempte 
de  tout  fonpçon  , le  Supérieur  & la  mere  Prieure  y peuvent 
confencir,  & même  fournir  quelque  chofe  pour  la  dot,  il 
la  Maitreffe  a reçu  quelque  cl^ofes  pour  cet  effet.  S’il  fe  trouve 
auffî  quelque  Dame  qui  en  veuille  prendre  à fon  fer  vice  & 
s’en  charger.,  on  la  lui  peut  donner,  pourvu  qu’elle  ait  quitté 
fes  mauvaifes  habitudes  au  mal.  Leur  habillement  ell  fem- 
blable  à celui  des  Reiigieufes  du  premier  rang,  finon  qu’el- 
les n’ont  point  de  Scapulaire,  & qu’elles  ne  portent  qu’un 
voile  blanc. 

Il  y a audi  des  Reçlemens  pour  celles  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Lazare  * deftinée  pour  les  filles  & les  femmes 
que  l’on  renferme  malgré  elles , & où  l’on  mer  pour  un  tems 
celles  du  fécond  rang  qui  ont  fait  des  fautes  confidérables , 
ou  donné  quelque  mauvais  exemple,  afin  d’y  faire  la  péni- 
tence qui  leur  eft  enjointe  , foit  pour  y être  renfermées  du- 
rant certain  rems,  foit  pour  y faire  quelques  autres  morti- 
fications proportionées  à leurs  fautes.  Comme  celles  qui  font 
dans  cette  Congrégation  ne  font  pas  portées  au  bien,  audi 
ces  Regtemens  ne  font  pas  exactement  obfervéss  on  leur 
fait  faire  néanmoins  autant  qu’il  eft  podîble  les  mêmes 
exercices  qu’à  celles  du  fécond  rang  qui  n’ont  point  fait 
de  vœux,  comme  font  les  femmes  mariées  & autres,  foit 
pour  les  prières,  foit  pour  les  Ouvrages.  Si  elles  ne  font 
point  foumifes^  on  les  renferme  ■'plus  étroitement , on  les 
prive  de  vin,  on  leur  retranche  leur  pitance  & on  leur  or- 
donne quelqu’autre  mortification  ? ce  qui  fe  doit  entendre 
de  celles  qui  font  [mifes  dans  ce  Monaftere  contre  leur  gré» 
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car  pour  celles  que  l’on  y envoyé  du  fécond  rang,  elles  onc 
pour  Reglement  fa  forme  de  la  pénitence  qui  leur  eft 
irçipofée  > & au  cas  que  par  obftination  elles  témoignent 
d’y  vouloir  toujours  demeurer,  & de  ne  plus  retourner  à 
leur  Congrégation  j après  s’être  fervi  de  tous  autres  moyens 
on  les  traite  enforte  qu’elles  reconnoiffent  leur  aveuglement, 
& qu’elles  demandent  à fortir. 

Si-tôt  que  celles  que  l’on  a menées  de  dehors  contre  leur, 
gré  témoignent  véritablement  vouloir  embraffer  le  bien  , 
on  leur  donnent  pour  un  terris  plus  de  liberté  pour  les  éprouver 
& les  reconnaître  , & voyant  qu'elles  n’en  abufent  pas,  & 
qu’elles  témoignent  par  leur  conduite  vouloir  perfévérer 
dans  le  bien,  011  les  fait  palier  au  fécond  rang  , mais  généra- 
lement on  les  tient  toutes  renfermées,  plus  ou  moins,  félon 
les  difpofitions  quelles  font  paroître,  & félon  quelles  fe  ren- 
dent plus  ou  moins  dignes  de  quelque  grâce , & celles  qui 
s’en  rendent  dignes,  mangent  au  petit  Réfedoir  avec  les 
Soeurs  qui  les  gouvernent.  Elles  fe  lèvent  & fe  couchent  à 
pareille  heure  que  celles  du  fécond  rang  elles  ont  les  mê- 
mes prières  & les  mêmes  exercices. 

Conflitations  de  cet  Ordre,  La  vie  de  M.  Vincent  de  Paul* 
par  M,  Abelly  , & la  Relation  de  la  naijance  & progrès 
du  Monajlere  des  Magdelo miettes  imprimée  à Paris  en 
1 64p. 
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Religieufes  de  la  Magdeleine  a Ro  me , dites  les  Converties  , comme 
aujji  des  Religieufe  Converties  de  Séville  en  en  Ef pagne* 

|l  y a dans  la  ville  de  Rome  plaideurs  Monafteres  de 
Ret  igieufes  Pénitentes  ou  Converties,  dont  le  plus  confîdé^ 
rable  eft  celui  qui  eft  fitué  dans  la  grande  rue  du  Cours  fous 
le  nom  de  fainte  Marie  Magdeleine,  ou  de  lie  Donne  Con~ 
vertite  délia  Ma&dalena.  C’étoit  anciennement  une  Paroi  fie' 

O 

dédiée  à fainte  Lace  Vierge  & Martyre,  que  le  Pape  Ho- 
norius  I , fit  bâtir  l’an  626,  Elle  fut  donnée  dans  la  fuite 
par  le  Pape  Leon  X,  à la  Compagnie  de  la  Charité  établie 
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pour  avoir  foin  des  filles  & femmes  Repenties  $ & elles  fit 
en  même  tems  rebâtir  TEglife  en  Tétât  quelle  eft,  en  1 hon- 
neur de  fainte  Marie  Magdeleine  Patrone  des  Pénitentes. 
Clément  VIIÏ.  a (ligna  pour  celles  qui  y feroient  réformées, 
cinquante  écus  d'aumônes  tous  les  mois , & ordonna  que 
tous  les  biens  des  Gourtifanes  publiques  ou  fecrettes  qui 
mourroient  fans  tefter  , appardendroient  à ce  Monaftere , 
ou  que  fi  elles  faifoient  teftament  il  feroit  nul,  à moins 
qu’elles  ne  lui  laiflaflent  au  moins  la  cinquième  partie  de 
Leur  bien.  Lorfque  ce  Monaftcre  hérite  de  tout  le  bien  de 
ces  Gourtifanes,  il  fe  charge  de  l'éducation  de  leurs  en  fan  s 
fi  elles  en  ont.  Ces  Religieufes  Converties  étoient  fort  ref- 
ferrées,  n’ayant  pas  beaucoup  de  bâtimens  > mais  il  femble 
que  Dieu  voulut  pourvoir  à leur  aggrandiffement,  en  per- 
mettant que  Tan  1617,  leur  Monaftere  fut  brûlé  entière- 
ment , ce  qui  porta  le  Cardinal  Aldobrandin  qui  en  étoic 
Protecteur,  & fa  fœur  la  Prineefle  Olimpia  à leur  faire  de 
grandes  aumônes,  & le  Pape  Paul  fit  bâtir  enluite  leur 
Monaftere  avec  beaucoup  de  magnificence , & Taggrandic 
de  beaucoup. 

Ces  Religieufes  fuivent  la  Réglé  de  faint  Auguftin,  8c 
font  habillées  de  noir  avec  un  Scapulaire  blanc  : elles  por- 
tent au  Chœur  un  manteau  noir.  Ce  qui  eft  particulier 
dans  cet  Ordre , c’eft  que  les  Religieufes  n’y  font  point  de 
Noviciat,  & quelles  s’engagent  par  des  vœux  folemnels, 
en  y prenant  l’habit.  Voici  ce  qui  s’obferve  dans  cette  céré- 
monie. 

La  Poftulante  ayant  été  reçue  par  les  Députés  de  la  Con- 
grégation qui  a foin  du  temporel  de  ce  Monaftere,  & 
ayant  été  reconnue  pour  Courtifane,  qui  eft  une  condition 
requife  pour  entrer  dans  le  Monaftere,  elle  y demeure  quel- 
que tems  en  habit  féculier.  Le  jour  qu’elle  doit  prendre 
celui  de  la  Religion,,  elles  fort  du  cloître  accompagnée  de 
la  Prieure  8c  de  la  Sou-Prieure  pour  aller  à TEglife.  Le  Prêtre 
ayant  dit  la  Melle  où  elle  communie,  bénie  les  habits,  & 
préfente  un  Crucifix  à baifer  à la  Poftulante  qui  retourne 
enfuite  dans  le  Monaftere  accompagnée  par  les  mêmes  qui 
Vont  conduite  à TEglife.  Les  Religieufes  la  reçoivent  à 
te  porte  en  chantant  l’Antienne  Ve  ni  fponfa  Chrijii , La 
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Novice  eft  conduite  au  Chœur  ? où  après  qu’on  lui  a ôté 
fes  habits  mondains,  la  Supérieure  lui  coupe  les  cheveux  à 
la  grande  grille,  & lui  met  un  voile  blanc  lur  la  tête.  La 
Novice  ainli  revêtue  fe  met  en  Croix  fur  une  grande  table , 
fur  laquelle  il  y a un  drap  mortuaire  avec  deux  cierges 
allumés  l’un  à la  tête,  & l’autre  aux  pieds.  L'on  fonne  comme 
pour  les  morts  pendant  que  les  Religieuies  chantent  le  Mi-* 
fererc  mei  Deus , lequel  étant  fini  la  Novice  fe  met  à ge~ 
noux  devant  la  Supérieure , & joignant  les  mains  dans  les 
Tiennes,  elle  dit  tout  haut  : Selon  tordre  établi  & ordonné 
dans  cette  Religion  , & confirmé  par  les  fouv crains  Pontifes , 
je  renonce  à tannée  de  probation , & prononce  préfentement  & 
fais  ma  Profeffion  comme  ont  fait  toutes  les  autres  qui  font  entrées 
dans  cette  Religion . 

Formule  des  voeux. 

Je,  nommée  au  monde  N.  & à préfent  Soeur  N . de  ma  propre 
volonté  tme  donne  moi-même  à ce  Monafère  de  f air  te  Marie  Mag- 
deleine & de  fainte  Luce , Vierge  & Martyre , appellé  des  Conver- 
ties , & promets  à Dieuy  à tous  les  Saints  , & à vous  Vénerande 
Mere  Sœur  N . préfentement  Prieure  du  même  Monafère , & à cel- 
les qui  vous  fuccederont  & feront  élues  canoniquement  en  votre 
place , fabilité , changement  de  mœurs  9 obéiffance , continence  & 
pauvreté , félon  la  Réglé  de  notre  Pere  S.  Augufin  , qui  ef  cbjer- 
vée  dans  ce  Monafère.  Ainf  Dieu  me  foit  en  aide , & les  Sts 
Evangiles  de  N otre- Seigneur. 

La  Prieure  lui  met  enfuite  un  Crucifix  entre  les  mains 
avec  un  cierge  allumé,  & fur  la  tête  une  couronne.  Les 
Religieufes  chantent  encore  Ve  ni  fponfa  Chfifli  & le  Veni - 
Creator , le  Prêtre  dit  plufieurs  Oraifons , & après  avoir  donné 
la  bénédiction  à la  nouvelle  Profefle  , on  chante  le  Te  Deum. 
La  nouvelle  Profeffe  fait  enfuire  un  aéte  d’humiliation,  en 
demandant  pardon  publiquement  de  fa  vie  palTée>  elle  em- 
brafle  les  Religieufes  qui  chantent  , E cce  quàm  bonum , ce 
qui  eft  fuivi  de  quelques  Oraifons?  ainfi  finit  la  cérémonie. 
Elles  gardent  le  voile  blanc  pendant  un  an,  après  lequel 
on  leur  en  donne  un  noir.  Ces  Religieufes  n’ont  pas  beau- 
coup d'auftéritési  mais  celles  de  faints  Jacques  de  la  Lon- 
gare  dans  la  même  ville , qui  font  du  même  Ordre  # en  ont 
davantage. 
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Ce  Monaftere  de  la  Longare  fous  le  nom  de  faine  Jacques 
a été  produit  par  celui  de  la  Magdeleine  dont  nous  venons 
de  parler,  où  vinge-fept  Religieules,  voulant  vivre  dans  une 
Obfervance  encore  plus  étroite  que  celle  qui  s’obfervoic 
dans  ce  même  Moualtere,  &c  voulant  faire  une  pénitence 
plus  rigoureufe  de  leur  vie  paffée,  en  obtinrent  la  permit- 
lion  du  Pape  Urbain  VIII , fan  idUS,  & pour  cet  effet  elles 
en  forcirent  pour  aller  demeurer  dans  une  maifon  qu’elles 
achetèrent  à la  Longare,  joignant  l’Eglife  de  S.  Jacques  qui 
avoir  fervi  de  première  demeure  aux  Religieux  François  du 
Tiers- Ordre  de  S.  François,  appellés  en  France  Pénitens  ou 
Picpus,  qui  furent  alors  transférés  à Notre  Dame  des  Mi- 
racles proche  le  Tibre.  Elles  vécurent  d’aumônes  dans  les 
commencemenS)  mais  dans  la  fuite  elles  ont  été  rentées  par 
la  libéralité  de  plufieurs  perfonnes  pieufçs,  & entr’autres  Hip- 
polyte  Merenda,  Avocat  Confiftorial , leur  laifla  en  mourant 
vingt  mille  écus  Romains.  Ces  Religieufesc  comme  nous  avons 
dit,  font  du  même  Ordre  que  celles  de  la  Magdeleine.  Elles 
ont  la  même  Réglé  6e  les  mêmes  pratiques*  L’on  n’y  reçoit 
aullî  que  des  Çourtifannes,  leur  Réforme  confifte  en  ce 
qu’elles  ont  un  habit  plus  greffier  > elles  couchent  fur  des 
paîllaffes,  elles  ne  portent  que  des  chemifes  de  ferge,  ex- 
cepté dans  les  grandes  chaleurs?  fçavoir,  aux  mois  de  Juin, 
Juillet,  Août,  & Septembre.  Elles  ne  mangent  de  la  viande 
que  trois  fois  la  femaine , elles  prennent  la  difeipline  les 
Lundis,  Mercredis  & Vendredis,  6c  elles  ne  parlent  à per- 
fonne  de  dehors  qu’à  leurs  parens,  au  premier  2c  au  fécond 
dégré,  ce  qui  ne  leur  effi  permis  que  trois  fois  l’année.  Elles 
font  éle£tion  de  leur  Prieure  tous  les  trois  ans.  Ce  Monaf- 
tere aüffirbien  que  celui  de  la  Magdeleine  eft  gouverné 
par  une  Congrégation  de  perfonnes  pieufes  dont  un 
Cardinal  eft  Chef  & Protecteur,  avec  un  Prélat  qui  ont  foin 
de  leurs  intérêts  temporels  & fpirituels. 

Il  y a encore  d’autres  Maifons  à Rome  pour  fervir  de 
refuge  aux  péchereffes  publiques ; mais  quoique  celles  qu’on 
y reçoit  ne  foient  pas  Reügieüfes  & ne  faffent  pas  de  vœux, 
nous  ne  pouvons  pas  néanmoins  nous  empêcher  de  parler 
de  celles  du  Monaftere  de  fainte  Croix,  fi  tué  auffi  à la  Lon- 
gare? qui?  quoique  feculiçres , vivent  fous  la  Réglé  de 
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S.  Auguftin,  & portent  i habit  de  cet  Ordre.  Elles  furent: 
fondées  lan  1615,  par  le  Pere  Dominique  de  Jefus  Maria 
Carme  Déchaufle,  que  la  charité  porta  a raffembler  dans  une 
pente  maifon  plufieurs  Courtifannes  qui  vouloient  fe  con- 
vertir, fon  deflein  étant  de  les  y entretenir  par  les  aumônes 
qu’il  leur  procuroit  jufqu’à  ce  qu’elles  fuflent  mariées,  ou 
qu’elles  euflent  été  reçues,  dans  quelque  Monaftere.  Il  fut  aidé 
dans  cette  œuvre  charitable  par  un  Gentilhomme  nommé 
Baltazard  Paluzzi , qui  contribua  par  fes  aumônes  à l’entre- 
tien  de  ces  pauvres  filles.  Quelque  tems  après  leur  retraite 
elles  fouhaiterent  de  porter  l’habit  Religieux,  fans  néanmoins 
faire  de  vœux  falemnels.  Elles  cmbralferent  les  Obfervances 
Séculières  fous  la  Réglé  de  S.  Auguftin,  avec  la  liberté  de 
changer  d’état  quand  bon  leur  fembleroic  pour  fe  marier, 
ou  pour  entrer  dans  quelqu’autre  Monaftere.  Le  Pape  leur 
ayant  accordé  un  Cardinal  pour  Protecteur,  elles  reçurent 
l’habit  des  mains  de  ce  Prélat  avec  les  même  cérémonies  qui 
fe  pratiquent  à la  véture  des  Reiigieufes.  Cet  habillement 
confifte  en  une  robe  blanche , fur  laquelle  elles  en  met- 
tent une  autre  noire,  ceinte  d’une  ceinture  de  cuir.  Leur 
voile  eft  de  toile  blanche  aufli  bien  que  la  guimpe  5 elles 
ne  portent  point  de  fcapulaire  , mais  elles  ont  un  tablier 
blanc  & elles  fe  fervent  de  fandales. 

Les  aumônes  dont  elles  étoient  entretenues  ayant  cefTé , 
l’on  ordonna  que  celles  qui  voudroient  entrer  dans  ce  Mo- 
naftere apporteroient  une  dot , dont  quelques-unes  furent 
employées  au  bâtiment  du  Monaftere  , êe  le  Duc  de  Bavière 
fit  faire  l'Eglife.  U11  de  leurs  principaux  bienfaiteurs  fut  le 
Cardinal  Barberin  du  titre  de  S.  Onuphre,  frere  du  Pape 
Urbain  VIII,  qui  leur  laifia  fix  cens  écus  par  an,  dont  il 
chargea  le  College  de  la  Propagation  de  la  Foi  fon  Léga- 
taire univerfel,  qui  leur  paye  tous  les  mois  cinquante  écus. 
Elles  reçoivent  auffi  des  jeunes  filles  pour  les  inftruire  & 
les  élever  dans  la  vertu,  & qui  payent  leur  penfion.  Ce 
Monaftere  eft  gouverné  par  une  Congrégation  de  perfonnes 
pieufes,  parmi  lefquelles  il  y a un  Cardinal  qui  a le  titre 
de  Protecteur,  & un  Prélat  qui  a celui  de  Vice  Proteêteur* 
outre  le  Confefleur  & deux  Chapelains.  Deux  fois  l’an  ce$ 
filles  Pénitentes  forcent  en  carofie  pour  aller  vifiter  les  Eglites3 
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& pour  lors  elles  mettent  un  tablier  noir,  6c  un  grand  voile 
de  la  même  couleur. 

Mémoires  envoyés  de  Rome , & l'on  peut  consulter  Cari.  Bar- 
tholom.  Piazza,  Eufevolog . Rom.  Tract  4.  cap.  8.  12.  G’  14. 
& le  Pere  Bonanni , Catalog . Ord.  Relig.  part.  2 p , il.  & 
part.  3. 

À ces  filles  Pénitentes  ou  Converties  de  Rome,  nous 
joindrons  celles  de  Se  ville  , dont  le  Monade  re  fut  fondé  l’an 
îjjo,  fous  rinvocation  du  faint  Nom  de  Jefus.  L’on  n’y  reçoit 
aulîi  que  celles  qui  ont  mené  dans  le  monde  une  vie  licentieufe 
£c  déréglée  en  proftituaqt  leur  honneur,  &.  qui  touchées 
de  repentir  défirent  fe  convertir  à Dieu.  La  porte  de  ce 
Monaftere  eft  toujours  ouverte  pour  ces  fortes  de  perfonnes 
où  elles  trouvent  des  Maîtreffes  qui  les  inftruifent  de  la  piété  , 
£c  leur  apprennent  à lire,  à écrire,  à chanter  & à faire 
Oraifon,  Il  eft  féparé  en  trois  quartiers,  l’un  pour  les  Re^ 
Jigieufes  Profeffcs,  un  autre  pour  les  Novices,  6c  le  troi- 
fième  pour  celles  qui  fout  en  correétion.  Quand  ces  dei%» 
nieres  donnent  des  marques  d’un  véritable  repentir  , 6c 
qu’elles  défirent  être  Reîigieufes,  on  les  fait  paffer  au 
quartier  des  Novices,  où  elles  font  éprouvées  avant  que  de 
faire  Profefiion.  Si  dans  le  tems  de  leur  Noviciat  l’on  s’ap*» 
perçoit  quelles  ne  [oient  pas  véritablement  converties,  011  les 
renvoyé  au  quartier  de  U correétion,  6c  011  les  remet  un 
^utretois  au  Noviciat , fi  elles  le  demandent  avec  emprefiement, 

qu’elles  faffent  paroître  beaucoup  de  douleur  de  leur  vie 
paflee.  Mais  fi  cette  fécondé  fois  Ton  eft  obligé  de  les 
remettre  à la  correction,  l’on  n’ajoute  plus  foi  à toutes  les 
promeffes  quelles  pourroient  faire  une  troifième  fois,  6c  on 
îes  retient  toujours  dans  le  quartier  de  la  correction  en  veil- 
lant fur  leur  conduite  pour  les  empêcher  de  retourner  à 
leur  mauvaife  vie,  6c  on  les  marie  fi  elles  ie  fouhaite,  le 
Monaftere  ayant  des  revenus  affectés  pour  ce  fujet.  Ces 
Relimeufes  Couverties  fuivent  la  ReNe  de  faint  Augiiftin  , 
elles  font  habillées  de  noir,  6c  ont  fur  la  poitrine  un  nom 
de  Jefus.  Nous  pourrions  ennuyer  le  Lecteur  fi  nous  vou- 
lions parler  de  toutes  les  différentes  Religieufes  qui  por- 
tent le  nom  de  la  Magdeleine  ou  de  Repenties  6c  Conver- 
ties , qui  fe  trouvent  en  plu  fleurs  endroits.  Nous  nous  ré- 
fer vous 
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Religieux  Hofpitaliers.  ^9  ? 

fervons  de  parler  en  un  autre  lieu  de  quelques  Ordres  par- 
ticuliers inltitues  pour  avoir  foin  de  ces  péchereffes  publiques 
qui  fe  convertirent , ou  que  Ton  renferme  malgré  elles i comme 
de  celui  de  Notre-Dame  de  Charité  où  les  Reiigieufes  font 
employées  uniquement  à leur  conduite  5 & de  celui  de 
Notre-Dame  du  Refuge  , où  des  filles  d’honneur  qui  s'y 
font  Reiigieufes,  veùlent  bien  non -feulement  en  prendre 
la  conduite  , mais  encore  admettre  parmi  elles  celles  qui  fe 
veulent  confacrer  à Dieu  par  des  vœux  folemnels , & où  il 
ny  a que  les  filles  d'honneur  qui  puifTent  être  Supérieures* 
& remplir  les  principaux  offices. 

Alphonf.  Morgad , Hiftoria  de  Sévi  lia  lib . 6 cap . \6, 


'CHAPITRE  LU 

Religieux  Hofpitaliers  de  Notre-Dame  Délia  Scalla  , ou  de 
l Echelle  a Sienne  , avec  la  V te  du  bienheureux  Soror  leur 
f Fondateur , 

Vo.c  î des  Hofpitaliers  à qui  Barbofa  y Tamburin  , Criî» 
fenius , & quelques  autres  Auteurs  donnent  pour  Fonda- 
teur le  bienheureux  Auguftin  Novelli  , qui  après  avoir  été 
Chancelier  de  Mainfroi  Roi  de  Sicile,  fe  fît  Religieux  de 
1 Ordre  des  Ermites  de  S.  Auguftin  dont  il  fut  enfuite  Gé- 
néral , étant  pour  lors  Pénitencier  & ConfefTeur  du  Pape 
Bonitace  VIII,  & ils  prétendent  que  ce  fut  vers  l’an  1300 
quil  fonda  cette  Congrégation.  Ces  Auteurs  fe  font  peut- 
être  fondés  fur  ce  que  dans  la  vie  de  ce  Saint  > il  eft 
dit  quil  perluada  à un  homme  riche  de  la  ville  de  Sienne, 
nommé  Reftaurus , de  donner  tout  fon  bien  à l'Hôpital  de 
cette  ville,  & que  comme  le  B.  Auguftin  avoit  beaucoup 
de  crédit  à Rome , il  obtint  des  Privilèges  & des  exemptions 
pour  cet  Hôpital  , 6c  pour  ceux  qui  le  deffervoient , qui 
prirent  le  nom  de  Religieux  , 6e  auxquels  il  prefcrivit  une 
maniéré  de  vivre , ainfi  que  la  forme  de  l'habillement  du 
Recteur. 

Selon  l'Auteur,  de  cette  vie,  qui  (à  ce  que  dit  le  Fera 
Tome  HL  D d d 
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Fapebroch  ) étoit  contemporain  de  ce  bienheureux  Au- 
guftin  , il  n’auroit  prefcric  ces  Réglemens  pour  les  Religieux 
de  cet  Hôpital  de  Sienne  que  vers  l’an  1300,  puifqu’il  11e 
les  fit  qif  après  avoir  renoncé  au  Généralat  qu’il  exerça  pen- 
dant deux  ans , &:  auquel  il  avoir  été  élevé  le  2 y Mai  12983 
comme  remarque  le  même  Papebroch  dans  fes -Annotations 
fur  cette  vie  , par  conféqoent  ces  Hofpiraliers  n’auroient  été 
Religieux  que  dans  le  même  tems,  puifque  l’Auteur  de  la  vie  du 
bienheureux  Auguftin  dit  qu’il  leur  en  obtint  la  permifiion,  ce 
qu’il  a entendu  par  ces  paroles  : Infuper  et  omnia  bona  pri- 
vilégia quæ  habet  diclum  Hofpitale  et  quod  pojffent  vocari  fra- 
tres  et  de  eorum  exemptione  à fancia  matre  ecclejia  ipfe  cùm 
effet  magnæ  reputationis  in  curia  , acquijivit.  Cependant  il  y 
avoit  des  Religieux  dans  cet  Hôpital  dès  l’an  1292,  félon 
Giugurta  Thommafi  dans  Ton  Hiltoire  de  Sienne  > & fi  le 
Reêteur  & ceux  qui  deflcrvoient  cet  Hôpital  neuflent  pas 
été  Religieux,  la  République  de  Sienne,  à qui  le  Pape 
Céleitin  III , avoir  remis  le  gouvernement  de  cet  Hôpital  - 
l’an  1194,  en  forant  des  mains  des  Chanoines  de  la  Ca- 
rné dra'e  , auroit  pû  les  changer  en  mettre  d’autres  en 
leur  place  l’an  1292,  voyant  que  par  leurs  malverfations  les 
revenus  fe  diffipoient,  & que  les  pauvres  étoient  privés  de 
fecours.  Mais  comme  c’étoient  dans  ce  tems-là  de  véritables 
Religieux  quelle  ne  pouvoir  pas  renvoyer  , elle  employa 
feulement  fon  autorité  pour  que  l’Hôpital  fût  mieux  gou- 
verné à l’avenir , qu’il  n’a  voit  été  jufqu’alors.  Le  Sénat 
(dit  Tomraafi)  envoya  pour  ce  fnjet  fix  députés  à Orlando 
qui  en  étoit  Electeur , & qui  les  rebuta  d’abord  fans  les 
vouloir  entendre  ; mais  ils  furent  de  rechef  envoyés  avec 
ordre  exprès  à ce  Recteur  de  réformer  avec  eux  les  abus 
qui  étoient  dans  cette  Maifon  , afin  que  les  pauvres  fuflènt 
mieux  foulagés  à l’avenir  : le  Sénat  lui  défendit  en  même 
tems  de  foumectre  cet  Hôpital  à aucune  Eglife  , ni  à aucun 
Eccléfiaflique  , & fit  des  Reglemens  pour  le  bon  gouver- 
nement qu’il  prétendît  qu’on  obferveroit.  Ainfi  cela  détruit 
ce  que  l’Auteur  de  la  vie  du  bienheureux  Auguftin  Novelli 
a avancé  , 5c  n’y  ayant  eu  que  huit  ans  d’intervalle  entre  les 
années  1292,  & 1300,  ii  femble  que  Tommafi  auroit  du 
faire  mention  des  Reglemens  qui  avoienc  été  faits  par  le 
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bienheureux  Auguftin  Novelli  > s’il  eft  vrai  qu’il  en  ait  fait  j 
mais  au  contraire  il  ne  parie  aucunement  de  lui  5 non  plus 
qu’Orlando  Malavolti  dans  fHiftoite  de  Sienne  qu’il  a faite 
auffi.  Au  relie  , il  fe  peut  faire  que  le  bienheureux  Novelli 
leur  ait  feulement  piocuré  la  Réglé  de  S.  Auguftin. 

11  fe  trouve  une  peinture  dans  cet  Hôpital  de  l’an  1442* 
laquelle  repréfente  le  bienheureux  Auguftin  Novelli  donnant 
l’habit  au  Redeur  avec  cette  infeription  au  bas , Corne  S . 
Agnoflino  Novelo  die  U abito  à Rettore  de  lo  j pédale  ; mais 
011  ne  peut  pas  tirer  de-là  une  conféquence  qu’il  a été  le 
Fondateur  de  ces  Hofpicaiiers.  Peut-être  en  avoit-il  éommif- 
lion  , ou  bien  ce  Redeur  étoit  bien  aife  de  le  recevoir  de 
fa  main  par  dévotion,  Bailleurs,  il  en  étoit  de  ces  Redeurs, 
comme  de  1’Adminiftrateur  de  l’Hôpital  du  S.  Efprit  en  Saxe 
à Rome,  qui  eft  toujours  une  perfonne  diftinguée,  qui  n’eft 
pas  tirée  du  corps  de  la  Religion,  quoiqu'il  en  foit  Général) 
& il  fe  pourroit  faire  que  le  bienheureux  Auguftin  ayant 
perfuadé  à ce  Reftaurus,  dont  nous  avons  parlé,  de  donner 
tous  ces  biens  qui  étoient  considérables  à cet  Hôpital  5 & cet 
homme  ayant  voulu  le  confacrer  au  fervice  des  pauvres  > 
on  l’auroit  par  reconnoifiance  fait  Redeur  de  cet  Hôpital, 
& qu’il  auroit  voulu  recevoir  l’habit  des  Hofpicaiiers  , des 
mains  du  bienheureux  Auguftin  Novelli. 

Lombardelli  dans  la  vie  du  bienheureux  Soror , qui  eft 
le  véritable  Fondateur  de  ces  Hofpitaliers  , après  avoir  dit 
qu’il  reçut  l’habit  des  mains  de  l’Archevêque  de  Sienne  , 
demande  grâce  au  Ledeur , & de  ne  le  point  faire  pallier 
pour  un  menteur  , fi  par  hazard  il  lui  tombe  entre  les  mains 
une  vie  du  bienheureux  Soror,  écrite  par  un  Auteur  ano- 
nyme , qui  dit  que  ce  fut  le  bienheureux  Auguftin  Novelli 
qui  lui  donna  l’habit.  11  fait  en  même  tems  remarquer  que 
ces  deux  bienheureux  n’étoient  point  contemporains  , que 
le  bienheureux  Soror  mourut  l’an  $98 , & que  le  B.  Au- 
guftin Novelli  vivoit  en  13065  il  ajoute  qu’il  eft  vrai  que 
le  B.  Aueuftin  donna  l’habit  & le  voile  à une  faince  femme 
nommé  Dieia  qui  demeuroic  dans  cet  Hôpital  au  fervice  des 
femmes  malades.  Ainfi , félon  cet  Auteur  , ce  feroit  peut-être  le 
bienheureux  Soror  qu’on  auroit  voulu  repréfenter  dans  ce 
tableau  recevant  l’habit  des  mains  du  B.  Auguftin  Novelli , 
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& qui  auroit  donné  occafion  à ce c Anonyme , auteur  de  la 
vie  du  B.  Soror,  de  dire  qu’il  avoit  reçu  l'habit  des  mains 
du  B.  Auguftin  Novelli , ce  qui  ne  peut  pas  être  , & il  n’y 
a nulle  apparence  que  ce  dernier  ait  inftitué  les  Hofpitaliers 
de  Sienne  à qui  nous  donnons  à plus  jufte  titre  pour  Fondateur 
le  B.  Sor  or. 

Il  naquit  à Sienne  le  2$  Mars  de  l’an  832  , de  parens 
qui  fubliltoient  plutôt  du  travail  de  leurs  mains,  que  des  biens 
de  leur  patrimoine  dont  ils  étoient  médiocrement  pourvus.  Ils 
ne  Diffèrent  pas  de  donner  de  fi  bonnes  inftrtuftions  à leur 
fils,  & de  i’éiever  dans  des  fentimens  d’une  piété  fi.  folide  , 
quaprès  leur  mort  fe  voyant  libre  des  foins  qui  leur  ren- 
dait , & des  fecours  qu’il  leur  procuroit  j il  fe  dévoua  en- 
tièrement au  fervice  de  Dieu  dans  les  exercices  de  la  Péni- 
tence. Pour  cet  effet  il  fe  preferivit  un  genre  de  vie  qu’il 
ne  changea  que  par  raifon  de  conformité  lorfqu’il  eut  éta- 
bli la  Congrégation  dont  nous  allons  parler.  Il  portait  conti- 
nuellement le  ciiice  , jeûnoit  trois  fois  la  femaine  au  pain  & 
à l’eau  j & les  autres  jours  il  ne  prenoit  que  des  viandes 
communes  , & en  très-petite  quantité.  Je  ne  fçai  fi  l’Auteur 
de  IHilloire  des  Flagellans  ne  s’élèvera  point  contre  moi  , 
il  je  dis  que  le  bienheureux  Soror  pendant  une  heure  du 
jour  , &.  autant  de  la  nuit  déchrroit  fon  corps  avec  des  dif- 
ciplines  armées  de  pointes  de  fer,  puifque  c'eft  aller  contte 
fon  fentiment,  & donner  un  exemple  de  cette  forte  de  Martyre 
dans  le  neuvième  fiecle.  Mais  comme  je  ne  parle  qu’après 
Lombardelli  qui  rapporte  ce  fait  dans  la  vie  du  bienheu- 
reux Soror,  FAuteur  de  l’Hiftoire  des  Flagellans  pourra  le  lui 
contefter  s’il  le  veut , & je  paffe  aux  autres  mortifications 
de  ce  Bienheureux  , qui  à peine  donnoit  à fon  corps  quel- 
que repos  -la  nuit,  & le  peu  qu’il  lui  accordoit  n’étoit  que 
fur  une  planche  , employant  le  relie  de  la  nuit  à la  priere 
& à la  méditation.  Il  fe  levoit  à minuit  pour  aller  à quel- 
que porte  d’églife,  dans  laquelle  on  difoit  Matines  à cette 
heure-là.  Le  jour  il  afiiffoit  à tous  les  Offices , & vilitoit 
prefque  toutes  les  Eglifes  de  la  ville  & les  autres  lieux  de 
piété. 

Mais  comme  Dieu  le  deftinoit  à fecourir  les  pauvres  > 
H lui  infpira  d’abord  la  penfée  de  donner  un  azile  aux  pau- 
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vres  Pèlerins , qui  p allant  à Sienne  pour  aller  a Rome,  .&  n’y 
ayant  point  de  retraite  allurée , étoit  obligés  de  coucher  le 
plus  fouvent  dans  les  rues.  Il  avoir  une  petite  maifon  joi- 
gnant l’Eglife  Cathédrale  , qu’il  deftina  pour  cet  œuvre  de 
Charité  en  la  faifant  fervir  d’hofpice  pour  ces  pauvres  Pè- 
lerins. Il  les  invitoit  à y venir  loger,  il  leur  lavoir  les  pieds, 
leur  donnoit  à manger,  & raccommodoit  leurs  habits  : fes 
foins  ne  fe  terminoien:  pas  à des  affiftances  Amplement  cor- 
porelles j il  s’appliquoit  à leur  procurer  le  falut  éternel  , en 
leur  faifant  des  inllrudions , les  entretenant  de  chofes  fpiri- 
tuelles  , Sc  les  confolant  dans  leurs  miferes. 

Son  exemple  joint  à fes  exhortations  , anima  tellement  les 
perfonnes  charitables  de  Sienne  , qu’il  y en  eut  plufieurs  qui 
voulurent  contribuer  à fon  pieux  deffein.  Les  uns  l’affi liè- 
rent d’argent , d’autres  lui  envoyèrent  des  vivres  en  abondance, 
de  forte  que  par  cette  affiftance  il  fe  vit  en  état  d’augmenter 
fa  chambre,  & d’y  mettre  un  plus  grand  nombre  de  lits.  Les 
étrangers  qui  avoient  reffenti  les  effets  de  fa  charité  en  paf- 
fant  à Sienne , étant  de  retour  chez  eux  , firent  connoître 
ce  faint  homme,  auquel  on  envoya  de  différens  endroits  de 
groffes  fommes  , par  le  moyen  defqueiles  il  fe  vit  en  état 
d’entreprendre  de  grands  bâtimens  > afin  de  pouvoir  recevoir 
un  plus  grand  nombre  de  pauvres.  Pour  cet  effet  il  jetta 
les  fondemens  de  l’Hôpital  de  Notre-Dame  délia  Scalla  ou 
de  l’Echelle  , qui  fut  ainfi  nommé  à caufe  qu’en  creufanc 
la  terre  pour  faire  les  fondemens  , on  y trouva  trois  dégrés 
de  marbre  que  Ton  crut  être  des  relies  d’un  Temple  qui 
étoit  dédié  à Minerve.  Son  Hôpital  étant  achevé  , & étant 
ainfi  beaucoup  augmenté,  fa  charité  augmenta  aufîi  en  même 
tems.  Non  content  d’y  loger  les  Pèlerins , il  y reçut  encore 
les  malades  de  la  ville  & les  étrangers  5 5e  voulant  que  les 
pauvres  plafonniers  fe  reffentiffent  aufîi  des  aumônes  qu’on 
lui  faifoit,  il  leur  envoyoit  à manger  trois  fois  la  femaine. 
Sa  charité  qui  n’avoit  point  de  bornes  , le  porta  encore  à 
recevoir  les  enfans  expoiés , 5e  par  le  moyen  des  grands  legs 
que  l’on  fit  à fon  Hôpital , il  fe  trouva  en  état  de  faire  ap- 
prendre des  métiers  à ces  enfans , afin  qu’ils  puffent  gagner 
leur  vie  , & il  marioit  même  les  filles.  Enfin  cet  Hôpital  effc 
devenu  fi  fameux  dans  la  fuite  , qu’il  a préfentement  plus 
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de  deux  cens  mille  livres  de  revenu , fans  les  aumônes  qui 
font  confidérables. 

Le  bienheureux  Soror  voyant  fon  Hôpital  folidement  établi  3 
6c  que  plufieurs  perfonnes  qui  s^étoieot  jointes  a lui  pour  fer- 
vir  les  pauvres , vouloient  perfévérer  le  refte  de  leur  vie 
dans  ce  faint  exercice  de  charité  , il  leur  prefcrivit  une  forme 
d’habillement,  pour  les  distinguer  des  féculiers  & des  régle- 
mens , tant  pour  leur  maniéré  de  vivre  que  pour  Tordre  du 
fervice  des  malades , la  réception  des  Pèlerins  6c  Téleétion 
des  Ofîiciers.  Il  y avoir  des  réglés  qui  regardoient  le  Reêteur 
en  particulier,  d’autres  qui  ne  regardoient  que  les  Freres. 
Il  y en  avoir  au  (h  pour  les  Sœurs  5 car  comme  il  y avoir 
dans  THôpital  des  appartemens  féparés  pour  les  femmes , elles 
étoient  fervies  par  des  perfonnes  de  leur  fexe , qui  étoient 
habillées  de  meme  que  les  Freres.  Ces  Réglés  furent  d abord 
approuvées  par  TEvêque  de  Sienne , 6:  confirmées  dans  la 
luite  iong-tems  après  la  mort  du  Fondateur  par  le  Pape  Cé- 
leftin  III  3 Tan  115)4.,  & par  plaideurs  de  fes  iuccdTeurs. 
On  y fit  néanmoins  des  ehangemens  en  difFérens  tems , fé- 
lon quon  le  jugea  à propos  pour  le  plus  grand  bien  de 
THôpital.  Plufieurs  Hôpitaux  d’Italie  voyant  le  bon  ordre 
qu’on  obfervoit  dans  celui  de  Sienne , y voulurent  être  fou- 
rnis 6c  le  reconnoître  pour  leur  Chef.  Le  Recteur  de  Sienne 
envoyoit  des  Hofpitaliers  dans  ces  Hôpitaux  , qu’il  retiroic 
quand  il  le  jugeoit  à propos  5 6c  il  y faifoit  la  vifite  comme 
Général  , 6c  nommoit  les  Recteurs.  Il  avoit  aufii  voix  à 
l’élection  de  TEvêque  , 6c  le  droit  de  Patronage  dans  plu- 
fieurs  Egli fes.  Les  principaux  Hôpitaux  qui  dépendoient  de 
celui  vde  Sienne  étoient  ceux  de  Florence  , de  faint  Gémi- 
nien  3 d’Aquapendente , cle  Rieti,  de  Todi,  de  San  Miniata, 
de  Poggibonzi  , de  faint  Savino,  de  Barberino  , 6c  de  Cartel 
délia  Pieve  > mais  dans  la  fuite  ils  fe  font  fouftraits  de  To- 
béiflance  du  Recteur  de  Sienne,  6c  même  tous  ces  Hofpi- 
taliers  qui  eurent  dans  la  fuite  grand  befoin  de  réforme , à 
laquelle  ils  ne  voulurent  point  entendre , ont  été  entièrement 
fupprimés  vers  le  milieu  du  feizieme  Tiecie.  Quant  au  bien- 
heureux Soror  , voyant  que  THôpital  de  Sienne  augmentoit 
en  revenus , il  ne  voulût  faire  aucune  dépenfe  fans  l’avis 
de  deux  Gentilshommes  de  la  ville  , auxquels  il  fit  donner 
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le  nom  de  Sages  de  Notre-Dame  délia  Scala  5 mais  dans  la 
fuite  le  nombre  de  ces  Gentilshommes  a été  augmenté  , & 
on  en  élit  tous  les  ans  huit  le  premier  jour  de  Janvier , 
qui  doivent  prendre  connoiflance  de  toutes  les  recettes  & de 
coûtes  les  dépenfes  de  cet  Hôpital.  Le  B.  Soror  y mourut 
le  15*  Août  de  Fan  858  , Fon  fut  quatre  jours  fans  le  pouvoir 
mettre  en  terre , à caufe  de  la  grande  foule  du  peuple  qui 
ne  le  vouloir  point  quitter.  O11  le  leva  de  terre  Fan  1192,  pour 
le  mettre  dans  la  Sacfiftie,  8c  fon  corps  fut  trouvé  tout  entier 
& fans  corruption. 

L’habillement  de  ces  Hofpitaliets  confiftoit  en  une  Soutane 
noir  comme  celle  des  Eccléfiaftiques  fur  laquelle  ils  mettoienc 
une  chape  ou  manteau , & par  defliis  cette  chape  une  ei- 
pece  de  Camail  , fur  lequel  il  y avoir  du  côté  gauche  une 
petite  échelle  à trois  échelons  , furmontée  d’une  Croix  en 
broderie  de  foie  jaune  , & pour  couvrir  leur  tête  ils  avoient 
un  béguin  de  toile  noire  qu’ils  attachoient  avec  des  cor- 
dons fous  le  menton  5 8c  fur  ce  béguin  ils  portoient  un  bonnet 
rond  large  d’une  palme  8c  demie  replié  de  la  largeur  de  quatre 
doigts  > 8c  ils  n ôtoient  jamais  le  béguin  qu  en  préfence  du 
Pape.  L’habit  du  Reêteur  n’étoit  pas  différent  de  celui  des 
Hofpitaliers , fi  non  que  dans  certaines  fêtes  & cérémonies  , 
fa  chape  8c  fon  bonnet  étoient  de  velours,  8c  l’échelle  en 
broderie  d’or  5 mais  je  crois  que  la  vanité  y avoir  fait  ajouter 
quelque  chofe  de  plus  que  ce  que  le  B.  Soror  avoit  ordonné. 

Bolland.  Tom.  4.  Mail.  Lombardelli,  Dit.  delL  Soror . Tom- 
mafi  8c  Orlando  Malavolti , Hijl\  de  Sienna  Barbofa  , de  Jur . 
Ecclejiaftico  lib . 1 .cap.  4!.  Afcag,  Tambur.  de  Ju,  Abbat . Tom . 
2.  difp.  24  Crufen.  Monaflic . Augujl.  Luigi  Torelli , Sccoli 
Agojliani.  Tom.  5.  8c  Philip.  Ëonanni , Catalog.  [Ord, . Relig . 
Tom.  1 . p.  111. 
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Religieux  Hospitaliers  de  la  Chanté  de  Notre-Dame . 

L’ordre  des  Religieux  Hofpitaliers  de  la  Charité  de 
Notre-Dame  fut  fondé  vers  la  fin  du  treizième  ficelé.  Gui  Sei- 
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gneur  de  Joinville  & du  bourg  de  Dougens,  pour  lors  die 
Dongiers  , & ea  Latin  de  Domno  Georgïo  , touché  de  com» 
pallion  pour  les  pauvres,  ayant  fait  bâtir  fur  ces  terres  dans 
un  lieu  appellé  Boucheraumont  , au  Diocefe  de  Châlons , 
un  Hôpital  pour  y recevoir  les  malades  & les  pauvres  paf- 
fanc,  en  donna  le  ioin  à quelque  perfonnes  féculières  qui  dès 
lors  formèrent  entre  eux  une  Communauté,  & prirent  la 
.fain^  Vierge  pour  leur  Patrone  & Protectrices  êc  comme 
la  charité  étoit  le  principal  motif  qui  les  uniffoit  enfemble 
pour  la  pouvoir  exercer  à l’égard  des  malades  & des  pafiansj 
cet  Hôpital  de  Boucheraumont  fut  nommé  la  Charité  de  No- 
tre-Dame. Peu  de  temps  après  ils  firent  un  nouvel  établiiïemenc 
à Paris,  qui  leur  fut  encore  procuré  par  leur  Fondateur  le 
Seigneur  de  Joinville.  Ce  fut  dans  la  rue  appellé  pour  lors 
des  Jardins,  & préfentement  des  Billettes  , au  lieu  même 
011  demeuroit  un  Juif,  qui  fan  12510,  fît  beaucoup  d’outrages  à 
la  lainte  Hoftie , laquelle  après  avoir  été  percée  de  plufieurs 
coups  avec  un  canif  &;  une  lance  , attachée  avec  un  clou 
contre  la  muraille,  & fouettée  par  cet  impie  & ce  facrilège , 
répandit  une  grande  quantité  de  fang  5 &.  ayant  été  enfin 
jettée  dans  une  chaudierre  d’eau  bouillante  , s’éleva  toujours 
au  deffiis  en  l’air,  jufqu’à  ce  quelle  eût  été  recueillie  dans 
un  vafe  par  une  femme  Chrétienne  qui  la  porta  à l’Eglifa , 
de  faint  Jean  en  Grève  où  elle  a été  confervée  jufqu  a pré- 
fent , <k  où  elle  eft  expofée  à la  dévotion  des  fidèles. 

Le  Pere  du  Breuil  dans  fes  Antiquités  de  Paris  ^ dit  qu’un 
bourgeois  de  cette  ville,  nommé  Reinier  Flamingh  voulant  con- 
vertir la  maifon  de  ce  Juif  en  une  Chaoèile,  eut  recours  au 
Pape  Boniface  VIII,  pour  en  obtenir  la  permifîîon  5 mais 
que  ce  Pape  par  fa  Bulle  du  27  Juillet  125)4  , où  il  eft 
aufli  fait  mention  du  miracle  de  cette  fainte  Hoftie,  l’adrefia 
à l’Evêque  de  Paris , auquel  il  ordonna  d’accorder  cette 
permiffion  ; à condition  que  ce  Reinier  Flamingh  fonderoit 
dans  cette  Chapelle  un  Chapelain  perpétuel,  & qu’il  acque- 
reroit  la  place  fi  elle  n’étoit  pas  à lui.  Le  Pere  du  Breuil 
ajoûte  que  ce  Fondateur  donna  peu  de  terris  après  cette  Cha- 
pelle aux  Freres  de  l’Ordre  de  la  Charité  de  Notre-Dame, 
à la  priere  de  Gui  de  Joinville  leur  Fondateur,  comme  il 
eft  marqué  dans  une  des  Leçons  de  l’Office  qui  fe  dit  dans 
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ëctie  Eglife  le  jour  de  la  Fête  de  la  commémoration  du  mi- 
racle de  la  fainte  Hoftie  , que  Ton  célèbre  tous  les  ans  le  pre 
mier  Dimanche  après  l’O&avc  de  Pâques,  où  Ion  voit  auflî 
que  cette  Chapelle  fe  nommoit  la  Chapelle  des  miracles  : 
Quo  autan  u 2 Logo  tam  imrnane  facinus  patronuni  eft , Rai- 
ne rus  Flamingus  avis  Parijïenjls  Cappellam , quæ  miraculorum 
nomine  nuncupata  eft , fuis  fumptibus  anno  Donnai  mille fimo 
ducentefimo  nonagejimo  quarto  > œdificandam  curavit  : deinde 
procurante  Guidone  de  Joinvilla  fratribus  Charitatis  B.  M. 
Çathalauncnjis  Diæcefs  attribuit 

Il  eft  vrai  que  Boniface  VIII,  accorda  une  Bulle  à Rei* 
Hier  Flamingh,  Bourgeois  de  Paris,  pour  la  conftruction  de 
cette  Chapelle  , datée  de  la  première  année  de  fon  Ponti- 
ficat à Agnanie  : mais  elle  ne  peut  pas  être  du  27  Juillet 
12^4,  comme  dit  du  Breuil,  puifque  ce  Pontife  ne  fut  élu 
que  le  24  Décembre  de  la  même  année,  & couronné  au 
mois  de  Janvier  de  Tannée  fuivance.  Par  cette  Bulle  adreffée 
à l’Evêque  de  Paris , le  Pape  dit  que  cette  Chapelle  fera 
bâtie  dans  le  lieu  où  la  fainte  Hoftie  fut  outragée  : In  quo 
quidam  fudæi  inventant  venerandam  Eucharijliam  cultello  pua - 
gentes , in  jerventi  aqua  caldariæ  igni  fuperpoftœ  immiferunt 
quce  quidem  aqua  , divino  miraculo  in  fanguinem  no  futur  juife 
converfa  : après  quoi  SaSainteté  ordonne  à l’Evêque  de  Paris 
de  permettre  à ce  Reinier  Flamingh,  de  bâtir  ladite  Chapelle  > 
fi  le  fond  lui  appartient,  8c  de  lui  en  réfervçr  auflî  bien  qifà 
fes  héritiers  le  droit  de  Patronage.  Il  fe  peut  faire  que  lorf- 
que  le  Pere  du  Breuil  éerivoit,  il  étoit  fait  mention  dans  les 
Leçons  de  l’Office  de  la  Commémoration  du  miracle  de  cette 
fainte  Hoftie  , que  la  Chapelle  fut  bâtie  Tan  12^4,  & quelle 
fut  donnée  enfuite  aux  Frétés  de  la  Charité  de  Notre-Dame  i 


mais  dans  les  Leçons  qui  fe  difent  préfentement , & que  j’ai 
vues  , il  n en  eft  fait  aucune  mention*  Quoi  qu’il  en  fût  , 
Boniface  Vfll,  confirma  cet  Ordre  Tan  1300,  il  eft  parlé  da 
cette  conformation  dans  une  Bulle  de  Clément  VI  , du  27 
Juillet  1 2 ^6 , par  laquelle  il  paroît  que  le  Pape  Boniface 
mit  fous  la  proteftion  du  faint  Siégé , [Hôpital  de  la  Cha- 
rité de  Notre-Dame  fous  Rogon,  avec  ceux  qui  en  dépen- 
doient  & les  exemptoit  de  la  JurifdiéHon  des  Evêques  5 or- 
donnant qu’il  y auroic  dans  ceç  Hôpital  de  la  Charité  un 
Tome  I1L_  E ee 
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Prêtre  pour  Maître  Se  Redeur  qui  auroic  tout  pouvoir 
& Jnrifdidion  fpirituellc  fur  ceux  qui  y demeureroient  : que 
cet  Hôpital  Se  ceux  qui  en  dépendroient  pourroient  avoir  des 
Cimetières,  pour  eux,  leurs  fervitcurs.  Se  les  pauvres  paf- 
fans  : que  Gui  de  Joinville*  qui  en  étôit  Fondateur  & fes 
héritiers,  pourroient  auffi  y avoir  leurs  fépultures,  & que 
pour  reconnoiffaoce.de  ce  que  cet  Hôpital  étoit  fournis  au 
S.  Sicge,  il  feroit  obligé  de  payer  tous  les  ans  à la  Chambre 
Apoftoliquc  deux  livres  de  cire. 

Chopin  dit  que  cette  Ordre  fut  inftitué  par  le  même  Bo- 
niface  VIII , fous  la  Réglé  de  faint  François  , êe  que  Clément 
VI,  leur  donna  celle  de  faint  Auguftinj  mais  il  paroît  par 
la  Bulle  que  ce  fut  Gui  de  Joinville  * qui  donna  la  direction 
de  ces  Hôpitaux  à des  féculiers  du  tiers-Ordre  de  faint  Fran- 
çois , qui  a fa  priere  firent  les  vœux  de  chafleté*  de  pauvreté 
& d’obéiffance de  leur  propre  autorité  Se  fans  permifiîon 
du  faint  Siégé  C'elt  ce  qu’ils  expoferent  au  Pape  Clément 
VI,  r orfquhl  leur  donna  la  Réglé  de  S.  Auguftin  3 & quoi 
deinceps  prœdiSus  miles  dictum  Hofpitale  cum  omnibus  membris 
& periinentiis  fuis  eifdem  magiftro  & fratribus  viventibus  fub 
régula  tertii  Ordinis  B . Francifci  tradidit  ad  regendum  , ac 
etiam  donavit , qui  fratres  regentes  prædiclum  Hojpitale  & ejus 
membra  tune  ordinarunt  inter  je  ad  requijitionem  jundatoris  7 
quinquaginta  annis  jam  elapfs , quod  ipfî  & eorum  fucce fores 
in prædiclo  hofpitali  diclo  Chantas  y & membris  univerfls  ejufdem 
€X  fientes , votum  caflitads , paupertatis  & obedientiæ  facerent  & 

fcapularia  portèrent & fie  talem  vivendi  modum  tenuerunt 

4iutoritate  propria , & &b(aue  Sedis  Apojïolicœ  licenda.  Ils  élu- 
rent. auffi  un  Général  & un  Vifiteur  * ils  gardèrent  les  mêmes 
Obfervances  que  les  Religieux  non  Mendians , Se  tinrent  des 
Chapitres  généraux  où  ils  appelloient  pour  y préfider  des  Re- 
ligieux des  Ordres  de  S.  Dominique  Se  de  S.  François.  L’on 
conferve  dans  les  archives  du  Couvent  des  Billettes  un  ade 
en  parchemin  du  p Septembre  1500,  contenant  des  Réglé- 
mens  ou  Conûitutions  tant  pour  les  Religieux  que  pour  le 
gouvernement  de  l’Hôpital  de  Boucheraumont  5 Se  il  paroît 
par  cet  ade  fcélé  du  fceau  du  Seigneur  de  Joinville  , que  ce 
fut  lui  qui  fit  ces  Reglemens  du  confentement  de  ces  Reli- 
gieux aflcmblés  en  leur  Chapitre  général  tenu  à Boudberau- 
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ftiont , & que  ccs  mêmes  Religieux  établirent  cet  Hôpital  pour 
chef  de  leur  Ordre. 

Le  Roi  Philippe  IV,  dit  le  Bel , leur  donna  l’an  1299 , une 
lïiaifon  joignant  leur  Eglile,  comme  il  paroît  par  les  Lettres 
Patentes  de  ce  Prince  données  à Poifîy  & depuis  confirmées  à 
Long-champ  & à Vaucouleur.  Et  foit  que  leur  Hôpital  de 
la  Charité  de  Notre  Dame,  qui  a été  enfuite  appellé  faint 
Louis  de  Bouchcraumont , fûcauflî  appellé  l’Hôpital  de  Don- 
giez  , ce  Prince  dans  fes  Lettres  les  nomme  les  Freres  de  fHô- 
pital  de  Dongiez  de  l’Ordre  de  la  Charité  de  Notre-Dame. 
Pro  redempdone  animarum  charlffimi  genitoris  nojlri , noflra- 
rum , & chariffmœ  conforüs  nofirce  , fratribus  hofpitalïs  D on- 
gle^ , or dinis  chariiads  B.  M pro  cultu  divini  offeii  & ip fo- 
rum inhabit adone , pietatis  intuïtu , fub  prœdiclis  cenfu  & onere 
confenmus  , concedimus , &c . Cette  donation  fut  ratifiée  trois 
ans  après  par  Jean  Àrrode  , en  la  ceniîve  duquel  cette  Mai- 
_ fon  étoit,  comme  il  paroît  par  une  Sentence  du  Prévôt  de 
Paris  qui  commence  ainfi:  A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront  , Pierre  Lijumiaux  Garde  de  la  Prévojlé  de  Paris . Nous 
faifons  àfçavoir  que  nos  per fonnellement  établi  en  jugement  Jean 
Arrode  Lamrné , Pannetier  de  N otre-S  eigneur  le  Roi  de  F rance, 
afferma  que  Religieux  hommes  le  Maître , et  Us  Freres  de  la 
Charité  de  Notre-Dame. 

Ce  Pierre  Lijumiaux  Prévôt  de  Paris,  efi:  le  même,,  qui 
deux  ans  après  fan  ayant  condamné  un  écolier  de 

rUniverfité  à être  pendu  , Sc  ayant  agi  en  cela  contre  les 
Privilèges  de  cette  Univerfité.  fut  obligé  de  s’abfenter  & d’aller 
à Avignon  demander  au  Pape  Clément  V , Pabfolution  de 
rexcommunication  qu’il  avoit  encourue.  Pendant  fon  abfence 
l’Officiai,  le  Siégé  épifcopal,  étant  vacant  donna  un  mende- 
ment  adrefle  à tous  les  Curés  de  Paris,  par  lequel  il  leur 
ordonnoit  fous  peine  cîe  fufpenfion  & d’excommunication  d’a- 
vancer le  jour  fuivant,  qui  étoit  la  Fête  de  la  Nativité  de 
.Notre-Dame,  leur  Office  à Prieure  de  Prime,  pour  fe  trouver 
à l’heure  de  Tierce  à faint  Barthélémy,  en  Proceflion  avec 
leurs  dParoiffiens  , chaque  Proceflion  portant  fa  croix  & de 
l’eau  bénite,  & aller  de-là  tous  enfemble  jetter  des  pierres 
contrela  mai  ion  du  Prévôt , criant:  Excédé^  reoede , mil  édicté 
S çithana , recogno jee  nequidam  tuam}  dans  honorent  S „ Matri 
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Ecclefiæ  , quant , quantum  in  te  ejî , dehonneflafli  ac  etiam  rfe 
fais  libertatibus  vidnerafti  : alioquin  cum  Dathan  & Abiron 
\ quos  terra  vivos  abjorbuit , accipies  portionem.  Ce  Prévôt  fat 
encore  obligé  de  fonder  deux  Chapelles  de  quarante  livres 
tournois  de  revenu,  & le  Roi  Philippe  le  Bel,  par  fes  Lettres  du 
mois  de  "Novembre  de  la  même  année,  affigna  ces  quarante 
livres  tournois  à prendre  fur  fon  tréfor. 

L’an  i 3 14  Jean  de  Seve  Seigneur  du  Fief  de  Bretonnerie  * 
confirma  la  ratification  de  Jean  Arrode  , par  fes  Lettres  fous 
feing  privé  en  ces  termes  : Â tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront  , Jean  de  Seve  Ecuyer } Salut.  S cachent 
tous  ceux  que  veuil , loue  3 & ratifie  , confens  & accorde  pour 
tant  comme  à moi  touche  ou  toucher  pua , V admortifjement  que 
Jean  Ar/ode  Bourgeois  de  Paris  a fet  d'une  place  affife  en 
la  ville  de  P ans  en  la  rue  des  J ardins  , en  laquelle  le  corps  de 
Notr$S rigueur  fut  bouilli  des  Juifs  , & en  laquelle  ejl  édifiée 
une  Eglije  où  habitent  & demeurent  à préfent  fervans  Dieu  , les 
F reres  de  la  Chanté  de  Notre-Dame  , laquelle  place  efl  es  metes 
du  fié  que  ledit  Bourgeois  tient  de  moi  par  foi  & hommage  fet 
à moi , & lequel  fié  efl  nommé  le  fié  de  la  B retonnerie  qui  ja- 
dis aux  Flammens  & promet ç en  bonne  foi , &c.  fet  U Lundi 
après  le  Dimanche  que  V on  chante  Lætare  Jerufalem  U art 
1314.  Lon  conferve  auflî  dans  les  Archives  des  Billettes 
plu  fleurs  titres , où  en  parlant  de  cette  maifon  où  la  fainte 
Hoftie  fut  outragée  5 il  eft  dit  dans  quelques-uns  là  où  h 
S . Sacrement , dans  d’autres?  là  où  Notre  Seigneur 5 il  y en 
a quatre  qui  difent  : là  où  Dieu  fut  bouilli  par  le  Juif , & 
Clément  de  Hongrie  Reine  de  France , fécondé  femme  de 
Louis  Hutin,  par  fon  teftamenc  du  j Oélobre  1328,  laifla 
au  couvent  où  Dieu  fut  boulf  de  Paris  , dix  livres  parifîs. 

Ces  Religieux  font  encore  appelles  de  l’Ordre  de  la  Charité 
de  Notre-Dame,  par  les  Lettres  de  l’Evêque  de  Dragonaria  , 
qui  font  foi  comme  en  vertu  de  la  commifîîon  de  Foulques 
Evêque  de  Paris  , il  a béni  & confacré  la  Chapelle  du  Cha- 
pitre , le  Cloître  nouvellement  bâti , & trois  Autels  dans  PE- 
glife  ? 6c  dans  ces  Lettres  qui  font  de  Pan  1330,  le  Supérieur 
a la  qualité  de  Prieur , 6:  l'Hôpital  eft  appelle  Couvent  : 
In  Ecclefia  Religioforum  virorum  Prions  & Conventus  Hof- 
pitahs  de  Charitate  B . M.  domus  miraculorum  in  vico  Jar * 
dinorum . 
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Tous  ccs  anciens  titres  prouvent  afifez  qua  c’eft  à tort  que 
les  Religieux  Servîtes  prétendent  que  ce  Monaftere  , qui  a 
été  depuis  appellé  Notre-Dame  des  Biliettes , leur  a appar- 
tenu 5 Se  que  dès  Fan  130$,  c’étoic  au  CoUege  où  ils  en- 
voyoient  étudier  leurs  jeunes  gens  au  nombre  de  douze  * 
dont  il  y en  avoir  deux  de  chaque  province  , n’en  ayant  pour 
lors  que  fix , comme  le  dit  Archange  Giani,  dans  fes  Annales 
des  Servîtes.  Mais  bien  loin  que  ce  Monafteres  ait  appartenu 
aux  Servîtes  auffî  bien  que  les  autres  Monaftere  de  l’Ordre 
de  la  Chariré  de  Notre-Dame,  qui  eft  un  nom  que  le  Fera 
Giani,  prétend  encore  qu’ils  5ont  pris  en  quittant  celui  des 
Servites , c’eft  que  ces  mêmes  Religieux  de  l’Ordre  de  la 
Charité  de  Notre-Dame,  ont  fuivi  pendant  plufieurs  années 
la  tr-oifieme  Règle  de  faint  François  qu’ils  prirent  peu  de  tems 
après  leur  établiffemenc , comme  nous  avons  déjà  dit  5 & 
comme  il  paroît  par  la  Bulle  de  Clément  VI,  du  27  Juillet 
1345,  qui  leur  permet  de  quitter  cette  Réglé  pour  prendre 
celle  de  S.  Auguftin. 

Le  fujet  qui  porta  ces  Religieux  à avoir  recours  au  Pape 
pour  ce  changement , ce  fut  à catife  que  le  Pape  Jean  XXII , 
ayant  condamné  les  Beghards  comme  Hérétiques , qui  la  plû- 
part  fe  difoient  du  Tiers-Ordre  de  faint  François  , plufieurs 
perfonnes  confondoient  injuftement  tous  les  Tierciaires  Ré- 
guliers (quoi  qu’Orthodoxes)  avec  ces  Hérétiques.  C’eft  pour- 
quoi comme  les  Religieux  Hofpitaliers  de  Ja  Charité  de  Notre- 
Dame  étoient  auffi  confondus  avec  les  Beghards,  par  des  per- 
fonnes mal  intentionnées  qui  leur  reprochoient  qu’il  ne 
leur  étoit  pas  permis  d’obferver  la  Réglé  du  Tiers-Ordre  de 
S.  François , puifqu  ils  ne  l’avoient  embralïee  que  de  leur  pro** 
pre  autorité  depuis  environ  cinquante  ans , fans  en  avoir  eu 
permiffion  du  faint  S ege  , comme  il  eft:  expreffément  porté 
par  la  Bulle  de  ce  Pape  , & fie  talem  videndi  rhum  tenueruni 
autoritote  propria  & abfque  fedis  Apoflolicce  licentia  , iis  le  priè- 
rent de  pourvoir  à leur  état,  lui  proteftanc  que  quand  ils 
avoir  emb  rafle  la  troifième  Réglé  de  faint  François , iis  n’a- 
voient  pas  prétendu  introduire  une  nouvelle  fecle  ni  préfumer 
que  ce  fût  une  nouveauté  ) mais  que  ce  n’éîoit  qtiafin  qu’ils 
puiTent  fervir  Dieu,  d’une  maniéré  plus  convenable  &:  ftable3 
& s’acquitter  atfili  a/ec  plus  d’exa&icude  de  leurs  obligations^ 
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& fervir  les  pauvres  avec  plus  de  diligence  , Non  intendentts 
novam  feclam  inducere  aut  novitattm  p r œj'umere  ; fed  ut  decen - 
liùs~&  firmiùs  pojjint  Deo  débité  famulari  , & obligabiliüs  & 
diligentiiis  paupenbus  dcjervire,  Clément  VJ , les  ayant  écoutés 
favorablement  j les  adreffa  à rEvêque  de  Châlons,  afin  qu’il 
leur  donnât  la  Réglé  de  Laine  Augultin,  fous  laquelle  ii  voulut 
qu’ils  véculTerit  à l’avenir,  & qu il  leur  preferivic  un  habille- 
ment honnête,  en  quittant  la  troifième  Réglé  de  faint  Fran- 
çois, & les  autres  obfervances  qu’ils  n’àvoient  prifes  que  de 
leur  propre  mouvement  depuis  près  de  cinquante  ans,  fans  ea 
avoir  confulté  le  S.  Siégé, 

Jean  de  Mandevilain,  qui  étoit  pour  lors  Evêque  de  Châlons 
& à qui  cette  Bulle  étoit  adreffée  voulant  exécuter  les  inten- 
tions du  fouverain  Pontife , donna  le  15  Avril  1347,  la  Réglé 
de  laine  Auguftin , avec  un  habit  noir  confiitant  en  une  robe , 
un  Scapulaire  & une  Chape,  à Guillaume  l’Oifon  Supérieur 
ou  Maître , Mathieu  Ménardi,  Vincent  de  Sequeville,  &: 
Pierre  de  Danfenet  Religieux  de  l’Hôpital  de  la  Charité  de 
Notre-Dame  fur  la  riviere  de  Roi  gnon , & leur  donna  com- 
miffion  pour  donner  la  même  Réglé  cl  le  meme  habillement 
aux  autres  Religieux  de  l’Ordre  , quand  ils  en  feraient  requis 
leur  enjoignant  de  quitter  les  anciennes  Obfervances , comme 
il  paroît  par  l’Àéle  qui  en  fut  drefie  par  Pierre  Berthenié  No- 
taire Impérial , en  préfence  de  Gui  de  Chaumont  Sons-Chantre, 
& Jean  de  Condenette  ^ tous  deux  Chanoines  de  l’Egîife  de 
Châlons,  Jean  de  Boifli,  Simon  de  Morfontaine,  Guillaume 
deNointel,  & plufieurs  autres. 

Cette  Bulle  de  Clément  VI  5 du  zj  Juillet  , & cet 
aâe  de  l’Evêque  de  Châlons,  qu  13  avril  1347,  détruifent 
bien  les  prétentions  des  Religieux  Services)  puifque  cette 
Bulle  fut  obtenue,  non-feulement  à la' priere  du  Générai  & 
des  Religieux  Hofpitaliers  de  rHôpitai  de  la  Charité  fur 
J&oignon,  mais  encore  de  ceux  de  la  rue  des  Jardins  à Paris  . 
de  faint  Louis  de  Senlis , & des  autres  Hôpitaux  de  cet  Or- 
dre : Sanè  di  le  ch  mm  fdiorum  Mcigijlri  et  fratrum  hospitahs 
fuver  fin  vium  de  Roignon  quod  Chantas  B . M.  vul garder  mm - 
cupatur , ac  de  Vico  Jardinorum  P drijienfis  et  beau  Ludovici 
Silvaneclenjis , cœterorumque  hofpitaHum , hofpitalitatis  ej  us  de  ni 
dicli  Chantatis  membrorum  pétilla  çontinebat , &c . Ainiî  c’eft 
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à tort  que  Giani , dans  les  Annales  des  Services,  faifant  lû~ 
dénombrement  des.  Couvens  de  cec  Ordre,  y met  celui >de 
Notre-Dame  des  Billettes,  quifut,  dirai,  fondé  vers  fan  1303  5 
Confurrexit  circa  hæc  tempora  cœnobium  S.  M.  quod  ufque  ad 
hanc  diem , Gallorum  lin  gu  a , Nojlra-  Dam  de  Bighet. 

Le  Pere  Giani  prétend  encore  que  les  Religieux  Services,  o 
en  France  , ayant  fait  fchifme  dans  l’Ordre  & s'en  étant  féparés, 
quittèrent  le  nom  de  Services  pour  prendre  celui  de  la  Charité 
de  Notre-Dame.  C’eit  en  parlant  encore  de  ce  Couvent  des 
Billettes , qu’il  écrit  qu’il  n’en  peut  rien  dire  , à moins  que 
ce  ne  foie  en  rêvant,  depuis  que  les  Religieux  François,  fai- 
fant fchifme  dans  1 Ordre,  s’en  étoient  féparés,  & avaient 
quitté  le  nom  de  Servîtes,  pour  prendre  celui  de  Freres  de 
la  Charité,  Cæterum  de  hoc  Iocq  , nijï  ferè  fomniantes  quicquam 
re ferre  pojfumus  ab  eo  tempo re  quo  fehifmate  omnia  devajïanta 
Francigenœ  fratres  ob  ordine  ufque  adeo  recejferunt , ut  etiam 
indigne  rejeclo  Servorum  nomine  , hodie  v&lint  nuncupari  fra - 
tris  de  Charitate . Mais  11  ces  Religieux  Services  avoient  pris 
le  nom  de  Freres  de  la  Charité,  & s’écoient  fouftraits  de  l’o«* 
beiflance  de  l’Ordre  des  Services , pourquoi  les  Supérieurs 
des  Services  envoyoient-dls  des  Religieux  au  Couvent  des 
Billettes,  qui , félon  Giani,  leur  fervoit  de  College  , & pour- 
quoi faifoient-ils  des  Reglemens  pour  ce  College,  comme 
ils  firent  dans  leurs  Chapitres  Généraux  des  années  1308, 
3328  & 1350,  auxquelles  années  il  n’y  a pointée  doute  que 
les  Religieux  qui  demeuroient  aux  Billettes  ne  fu fient  ap-  1 
pellés  les  Freres  de  la  Charité  de  Notre-Dame,  qui  juN 
qu’en  l’an  3347,  avoient  toujours  fuivi  la  troifième  Réglé 
de  laint  François , comme  il  paroît  par  la  Bulle  de  Clément 
,VI>  & l’aéle  de  l’Evêque  de  Châlons  5 au  lieu  que  les  Servîtes 
ont  toujours  fuivi  depuis  leur  inftitutitution  la  Réglé  de  faine 
Auguftin?  Quand  bien  même  l’on  ne  feroit  pas  convaincu  que 
les  Servîtes  n’ont  jamais  pofledé  le  Couvent  des  Billettes,  &£ 
que  les  Religieux  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  Notre-Dame  * 
n’ont  jamais  été  de  l’Ordre  des  Services  comme  les  titres  que 
nous  avons  rapportés  le  prouvent  affez,  c’efi:  que  l’on  ne 
peut  pas  ajoûter  foi  à Giani,  qui  parlant  dans  l’année  1307, 
du  College  que  les  Servîtes  avoient  à Paris,  dit  que  l’on  y 
envoya  d’abord  douze  écudiaas , 5c  qu’il  y en  avait  deux  de 
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chaque  province  t ex  quo  arbiirandum  ejl  duos  tantum  illuc 
mijjos  ex  Jingulis  P rovinciis  ad  mimer um  duudecim  Jlu,  entium  t 
& dans  Tan  1328  , il  infirme  cjoe  les  Services  venaient  a la 
vérité  étudier  à Paris,  mais  quiis  n’y  avoient  pas  encore  de 
Mail"  onv5  puifque  par  un  des  îicg  emens  qui  furent  faits  dans 
le  Chapitre  Général  de  cet  Ordre , qui  fe  tint  la  même  année 
à Sienne,  il  eft  porté  que  Ton  tâchera  de  procurer  à l'Or- 
dre une  Maifon  à Paris,  en  faveur  des  Frères  étudians  qui  y 
avoient  déjà  beaucoup  profité  , & que  dans  cette  Maifon  il 
y auroit  au  moins  quatre  Religieux. qui  v demeureroienc  pen- 
dant trois  ans,  & auxquels  tout  l’Ordre  fourniroit  des  livres, 
des  habits,  & ce  qui  ferait  néceflaire  à la  vie  , & qu’enfih  fun 
de  ces  Religieux  qui  demeureroit  dans  cette  Maifon  feroit  élu 
pour  Supérieur  : In  civitate  P a n f en f propter  Jîudium  fratrum 
nojlrorum  qui  jam  ibi  tantoperè  projicere  cceperunt , p r ocuretur  ah - 
qua  dormis  ubi  ad  minus  paffint  quatuor  f rat,  es  rejidere  per  trient 
nium  ad (ludendum  & fie  de  triennio  i/i  triennium  eligantur  ma  gis 
apti  & bonis  monbus  inflrucü , quibus  provideatur  de  Biblia , de 
fementiis  , et  a/iis  in  vicia  et  vejlitiu  necejjariis  à toto  or  dîne , 
et  unus  magis  idoneus  ex  illis  præfciatur  aliis  qui  ei  tanquam 
fuo  Preiato  in  omnibus  obedianu  11  y a encore  d autres  contra - 
didions  que  nous  paffbns  fous  filence , & qui  font  connoître 
que  Gianî,  a eu  radon  de  dire , parlant  encore  dans  un  autre 
endroit  du  College  qirils  prétendent  avoir  eu  à Paris,  qu’il 
n’en  pou  voit  rien  dire  à moins  que  ce  ne  fût  en  rêvant.  Cce • 
torum  de  hoc  loco  , nijl  ferè  comniantes , qitifquain  referre  pof- 
fujnus . C’eft  donc  à tort  que  Giani  , attribue  à fon  Ordre  le 
Couvent  des  Biiiettes  à Paris,  & qu’il  dit  que  les  Freres  de 
la  Charité  de  Notre-Dame  qui  font  pofTédé  , ont  pris  ce  nom 
en  quittant  l’ordre  des  Services  , p13ifq1.nl  eft  certain  que  ces 
Religieux  ont  plutôt  dans  leur  origine  appartenu  au  Tiers- 
Ordre  de  faint  François. 

Le  Pere  Jean  Marie  de  Vernon  Religieux  de  ce  Tiers- 
Ordre  de  faint  François,  dans  les  Annales  du  même  Ordre  , 
die  tout  le  contraire  de  Giani  > car  il  prétend  que  ces  Reli- 
gieux de  la  Charité  de  Notre-Dame  , quittèrent  le  Tiers 
Ordre  de  faint  François,  pour  prendre  celui  des  Services.  Mais 
ce  qui  a trompé  cet  Auteur  auffi-bien  que  les  écrivains  de 
JfOrare  des  Services , c’eft  que  ces  Religieux  de  la  Charité 
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de  Notre-Dame  avoient  un  habillement  à peu  près  fembla- 
ble  à celui  des  Servîtes,  car  leur  habillement  confiftoit  auffi 
en  une  Robe  noire,  un  Scapulaire,  une  Chape  ouverte,  & un 
capuce  un  peu  évafé  par  deffus  la  Chape  : ce  qui  fe  voit  encore 
aux  vignettes  de  leurs  anciens  Graduels,  que  les  Carmes  qui 
occupent  préfentement  leur  Maifon  de  Paris  ont  confervés  > 
6e  comme  les  Servîtes  ont  eu  effectivement  une  Maifon  à 
Paris,  foit  en  propre,  foit  à loyer;  6c  que  Ton  n’a  pins  au- 
cune connoiffance  du  lieu  où  elle  étoit  fituée  , non  plus 
que  de  quelques  autres  qu’ils  ont  pu  avoir  en  France,  & 
dont  il  elt  fait  auffi  mention  dans  leurs  Annales,  lorfqu’ils  ont 
voulu  faire  la  recherche  de  ces  Couvens  qui  avoient  appar- 
tenu à leur  Ordre  , ils  fe  font  fans  doute  imaginés  que  ceux 
des  Hofpiraliers  de  la  Charité  de  Notre-Dame  leur  avoient 
appartenus,  à caufe  que  ces  Religieux  étaient  habillés  à peu 
près  comme  eux;  6c  ils  ont  cru  que  ces  Religieux  avoient 
auffi  changé  le  nom  de  Servîtes  en  celui  de  la  Charité  de 

O 

Notre-Dame. 

Ce  que  je  dis  que  les  Servîtes  avoient  autrefois  un  Cou- 
vent à Paris  fe  prouve  par  un  ade  de  plufieurs  Dodeurs 
de  rUniverlité  de  Paris  au  nombre  de  cinquante,  qui  en  1309 
approuvèrent  la  Dodrine  du  bienheureux  Raymond  Lulie , 
du  nombre  defquels  Dodeurs  étoientle  Pere  Clément,  Prieur 
des  Services  de  Paris , 6c  un  Frere  Amafe  du  même  lieu  , 
F rater  Clemens  , Prior  Servorum  fanclæ  Mariez  P arijîenjis  , F « 
Amajlus  ejufdem  loci , lequel  ade  fe  trouve  dans  le  Recueil 
de  toutes  les  procédures  qui  ont  été  faites  pour  juftifier  la 
Dodrine  6c  la  fainteté  du  bienheureux  Raymond  Lulle,  im- 
primé à Paris  en  1576  > fous  le  titre  de  Sententia  Definitiva 
in  favorem  pietatis  & doclrinez  Raymundi  Lullii . Mais  le  Pere 
du  Breiiil  na  pas  fait  mention  de  ce  Couvent  de  Services 
dans  fes  Antiquités  de  Paris;  6c  ce  Couvent  devoit  être  dif- 
férent fans  doute  de  celui  des  Hofpitaliers  de  la  Charité  de 
Notre-Dame,  puifque  ce  Frere  Clément  donc  nous  venons 
de  parler  prenait  le  titre  de  Prieur  des  Servites  de  Notre- 
Dame  de  Paris , 6c  que  le  Couvent  des  Hofpitaliers  étoit 
fous  1e-  titre  du  S.  Sacrement,  il  eft  vrai  qu’il  y a eu  une 
efpece  d’aflociation  entre  ces  Hofpitaliers  6c  les  Servîtes  , 
comme  il  paroît  par  l’approbation  que  donna  le  Vicaire 
Tome  I IL  v F f f 
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Général  des  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  Notre-Dame  , 
conjointement  avec  l’Evêque  de  Senlis  à un  livre  qui  a pour 
titre  : T réfor  de  V Interceffion  des  Saints  , imprimé  à Paris 
chez  Cramoifi  , fans  nom  d’Auteur , l’an  1629$  car  ce  livre 
fut  approuvé  par  Nicolas  Sanguin , Evêque  de  Senlis,  & par 
N.  le  Maître  Vicaire  Général  de  U Ordre  des  B Mettes  ajfociés 
aux  Servîtes . En  effet  , ces  Hofpitaliers  écoient  appeliés 
vulgairement  Billettes.  Mais  quoiqu  aifociés  aux  Servîtes  ils 
ont  toujours  formé  un  Ordre  différent  de  celui  des  Servîtes 
Ils  avoient  eneoreplufieursCouvens  dont  un  étoit  aux  Baffes* 
.Loges  au  Diocèfe  de  Sens,  & un  autre  a Bayeux,  qui  leur 
fut  donné  par  Pierre  de  Levis  de  la  maifon  de  Mirepoix 
& de  Marli  , qui  après  avoir  été  pourvu  de  l’Evêché  de 
Cambrai,  fut  transféré  à celui  de  Bayeux  l’an  1324,  fous 
le  Pontificat  de  Jean  XXII.  MM.  de  fainte  Marthe  parlant 
cie  cet  Evêque,  font  mention  de  cette  fondation,  &.  difenc 
qu’il  établit  les  Freres  de  la  Charité  de  Notre-Dame,  ou 
du  Tiers-Ordre  de  faint  François,  dans  un  des  fauxbourgs 
de  la  ville  de  Bayeux  , Fratres  Ordinis  Charitatis  M.  V ’. 
feu  terril  Ordinis,  S.  Francifci  in  fuburbiis  Bajocenfibus  ad - 
miflt.  Chopin  parle  auflî  de  cet  Ordre,  & dit  que  dans  le 
Chapitre  Général  qui  fe  tint  l’an  1^47  , on  y fit  des  Sta- 
tuts qui  furent  rédigés  par  écrit  par  le  P.  Jean  Chaillou  l’an 
15*48.  Ces  Statuts  ont  pour  titres,  Conjlitutiones  Fratrum 
Charitatis  B . V*  Il  y a au  commencement  une  Epitre  dé- 
dicatoire  au  Révérend  Pere  Jean  le  Sage  , Général  de  cet 
Ordre,  fuivie  de  la  Bulle  de  Clément  VI,  & de  Tacte  de 
l’Evêque  de  Châlons  dont  nous  avons  parlé  & dans  lefquels 
il  eil  fait  mention  que  ces  Religieux  étoient  autrefois  du  troi- 
iiènae  Ordre  de  S.  François.  Selon  ces  mêmes  Statuts  qui 
contiennent  vingt-un  Chapitres,  celui  qui  fe  préfentoit  pour 
être  reçu  dans  cet  Ordre,  difoit  au  Prieur  qu’il  demandoit 
du  pain,  de  l’eau,  l’amour  de  Dieu,  & la  fraternité  de  cet 
Ordre  5 & après  l’année  de  probation  il  prononçoit  trois  fois 
fes  vœux  en  ces  termes.  Moi  F . N,  fais  Profeffion  dans  U Or- 
dre des  Frefes  de  la  Charité  de  Notre-Dame  fur  ta  riviere  de 
Roi  gnon , Diocefe  de  Châlons , fous  la  Réglé  de  S.  Au  gu  fin  , 
& promes  à Dieu  , à la  B . V.  à faint  Au  gu  fin  , à tous  les 
Sains  & au  Maître  Général  de  cet  Ordre  , au  Prieur  de  cette 
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Mai f on , 6*  <2  leurs  fuccejfeurs  , vivre  félon  la  Règle  de  S # 
Auguflin  y leur  obeiffance , d/z  chajleté  & fans  propre  , & 

garder  leurs  Statuts  jnfqu  à la  mort . Si  M.  Herman  t Curé  de 
JYlaltot , avoic  lu  la  Bulle  de  Clément  VI,  il  n’auroic  pas  die 
que  Gui  de  Joinville  en  fondant  l’Hôpital  de  Boucheraumont 
y mit  un  Prieur  & des  Chanoines  Réguliers,  ni  que  Clé- 
ment VI,  en  approuvant  la  Réglé  de  ces  Hofpitaliers  de  la 
Charité  de  Notre-Dame , changea  leur  habit  gris  en  noir  à 
la  façon  des  Servîtes  ou  Serviteurs  de  la  Vierge , dont  ils  pro~ 
feffoient  l’Obfervance. 

Comme  dans  la  fuite  des  terns  le  déreglement  s’écoit  gliffé 
parmi  ces  Religieux,  & quils  ne  purent  trouver  le  moyen 
d’y  faire  revivre  l’Obfervance  Régulière,  peu  à peu  leur  Or- 
dre s’eft  éteint,  & l’an  à <531,  le  Pere  Antoine  Payen  qui 
en  étoit  Général , tranfigea  avec  celui  des  Carmes  auxquels 
il  céda  le  Couvent  de  Paris  appelé  des  BiSlettes , ce  qui  fut 
confirmé  par  le  Roi  Louis  XIII,  par  fes  Lettres  Patentes 
du  vingt-fix  Septembre  de  la  même  année , & par  le  Pape 
Urbain  VIII,  l’an  1732.  Ce  font  les  Carmes  de  la  Réforme 
de  Rennes  qui  font  en  poffeffion  de  ce  Couvent  aufli-bien 
que  de  celui  des  Baffes-Loges  qui  appartenoit  auffi  aux  Freres 
de  la  Charité  de  Notre-Dame. 

L’an  1 dy  z , le  Frere  Alexis  Langan^  Religieux  de  cet  Ordre , 
Profès  depuis  trente  ans,  & le  feul  qui  reliait  pour  lors  , 
voulut  introduire  dans  le  Prieuré  de  faint  Louis  de  Bouche- 
raumont , Chef  de  cet  Ordre,  les  Religieux  du  Tiers-Ordre 
de  faint  François,  comme  il  y en  avoit  eu  dans  le  commen- 
cement de  fa  fondation  5 car  ce  Pere  Alexis  Langan  par  un 
acle  paffé  par-devant  Boyart , Notaire  à Vaucouleurs  le  y 
Décembre  1652  , céda  aux  Religieux  Pénitens  du  Tiers- 
Ordre  de  faint  François  appelés  communément  Picpus,  ce 
Prieuré  de  faint  Louis  de  Boucheraumont  proche  Joinville, 
Dioeefe  de  Chalons,  avec  la  fomme  de  quatorze  cens  livres 
qui  lui  étoient  dûs  par  les  Fermiers,  & lui  avoit  été  ad- 
jugés par  Sentence  du  Bailliage  de  Chaumont  du  iy  No- 
vembre 1652,  ce  qui  fut  accepté  par  les  Peres  Colomban 
de  Sauvais,  Gardien  de  leur  Couvent  de  Vaucouleurs,  Ar- 
change de  Nanci,  Vicaire,  & Germain  de  Joinville,  Procu- 
reur, pour  en  jouir  par  eux  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  > 
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mais  cette  ceflîon  ou  donation  n’a  eu  aucun  lieu.  L’Ordre 
de  la  Charité  de  Notre-Dame  dont  il  eft  fait  mention  fous 
le  nom  de  faint  Louis  de  Boucheraumont  par  l’Edit  du  Roi 
de  l’an  1672  , eft  l’un  de  ceux  qui  comme' éteins,  & où  l’Hof- 
é n étoit  plus  exercée , furent  unis  à l’Ordre  Militaire 
ôtre-Dame  du  Mont-Carmel  & de  S.  Lazare  5 & il  y 
a de  l’apparence  que  les  Religieux  de  la  Charité  de  Notre- 
Dame  comme  Pveiigieux  du  Tiers-Ordre  de  S.  François,  don- 
nèrent le  nom  de  S.  Louis  à leur  premier  Hôpital , lorfque 
S.  Louis  fut  canonifé  par  le  Pape  Boniface  VIII.  Nous 
avons  dit  ci-devant  quel  étoit  leur  habillement. 

Du  Breuil,  Antiquités  de  Paris  pag.  5177,  Us  mêmes  par 
Malingre,  liv.  3.  pag.  62 y.  Chopin,  des  Religieux  & A'o- 
najl.  liv.  f.  Titr.  11.  n»  6.  Archang.  Giani  a Annal . Servor. 
B . V.  Joan.  Mar.  Vernon.  Annal . 3.  Ord . S . Francifci  , 
Conjlitutiones  FF.  Charitads  B.  M.  V . & Mémoires  Manufcrits 
communiqués  par  le  R.  Pere  Léonard , Carme  du  Couvent  des 
B i dettes . 


CHAPITRE  LIV. 

Religieux  Alexiens  ou  Cellites , comme  aujji  des  Religieuses 
Cellites  ou 
Noires . 

L’on  ne  fçait  pas  qui  a été  le  Fondateur  des  Religieux 
Cellites  ou  Alexiens,  quon  appelle  en  Flandres  Cellebroeders : 
le  nom  d’Alexiens  leur  a été  donné  à caiife  qu’ils  ont  pris 
pour  leur  Patron  & Protecteur  faint  Alexis , Chevalier  Romain  , 
dont  la  Fête  fe  célébré  le  17  Juillet  5 mais  pour  le  nom 
de  Cellites  François  Modius  dit  qu’ils  l’ont  pris  à caufe  des 
chambres  ou  cellules  où  ils  panfent  les  malades.  Cependant 
comme  ces  Religieux  ne  font  pas  fi  fédentaires  dans  leurs 
chambres  ou  cellules,  qu’ils  vont  dans  les  maifons  particu- 
lières pour  avoir  foin  de  ceux  aîiprès  defquels  ils  font  ap- 
pelés? je  ne  trouve  pas  que  Modius  ait  rencontré  jufte  : 
d’ailleurs  comme  ces  Religieux  ne  fçavent  point  la  raifon 
pourquoi  ce  nom  leur  a été  donné,  & qu’ainfi  il  eft  permis 
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a chacun  de  dire  fon  fentiment , je  crois  que  ce  nom  de 
Cellites  vient  du  mot  Latin  Cella , qui  lignifie  en  général, 
tout  ce  qui  fert  à renfermer  quelque  chofe,  qu’en  cette  oc- 
cafion  il  ne  doit  pas  être  pris  pour  une  Chambre  ou  Cel- 
lule 5 mais  pour  un  tombeau  & fépulcre , parce  que  la  prin- 
cipale obligation  de  ces  Religieux  eft  d’enterrer  les  morts. 
En  effet,  Tertulien  s’eft  fervi  de  ce  mot  pour  lignifier  un 
fépulcre  , lorfqu’ii  dit  : Adeo  nobis  quoque  fuppetit  allego- 
rica  defenfio  corporalis  Refureclionis  ; nam  & cum  legimus 
populus  meus  , miroite  in  cellas  promas  quantulum , donec 
ira  mea  prettereat  : fepulchra  erunt  Cellæ  promæ  in  quibus  pau- 
lifper  requiefeere  habebunt , qui  in  finibus  fæculi  fub  ultima  ira 
per  Anti-Chrijli  vim  excejferint. 

Quoiqu’il  en  foie  ^ fi  les  Cellites  ignorent  l’étimologie  de 
leur  nom,  ils  n’ignorent  pas  moins  l’origine  de  leur  Ordre, 
que  quelques  Auteurs,  comme  Afcagne  Tambourin,  met- 
tent vers  l’an  1303)5  ils  nétoient  d’abord  que  féculiers,  unis 
enfemble,  fans  être  liés  par  aucun  vœu,  & ils  avoient  foin 
des  malades.  Aubert  le  Mire  dit  que  leur  Inftitut  fut  ap- 
prouvé par  Boniface  IX,  Eugene.IV,  & quelques  autres 
Papes,  mais  que  dans  la  fuite  ils  embrafferent  la  Réglé  de 
faint  Auguftin  , & firent  des  vœux  folemnels,  ce  qui  fut 
confirmé  fan  1462,  par  le  Pape  Sixte  IV*  qui  leur  accorda 
cette  grâce  à la  priere  de  Charles  le  Hardi,  Duc  de  Bour- 
gogne & de  Brabant,  & que  leur  premier  Chapitre  fe  tint 
à Liege  ï an  14(54,  où  fon  dreffa  des  Conftitutions  qui  furent 
enfuite  obfervées  dans  les  Monafiteres  de  cet  Ordre.  Mais 
ces  Religieux  ne  peuvent  pas  avoir  obtenu  cette  confirma- 
tion du  Pape  Sixte  IV,  en  1462,  ni  Lavoir  obtenue  cette 
année  à la  priere  de  Charles,  Duc  de  Bourgogne 5 puilque 
Sixte  IV  ne  fut  élu  Pape  que  fan  1471,  & que  Charles 
le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne  ne  fuccéda  aux  Etats  de  fon 
Pere  Philippe  le  Bon  qu’en  1467,  à moins  qu’il  n’eût  ob- 
tenu cette  confirmation  en  qualité  de  Comte  de  Charolois, 
de  Pie  II  qui  étoit  Pape  en  14(52.  En  effet,  Schoonebeck 
met  ce  fouverain  Pontife  au  nombre  de  ceux  qui  ont  ac- 
cordé des  grâces  à cet  Ordre,  & qui  ont  approuvé  la  for- 
me & la  maniéré  de  vie  de  ces  Religieux  fous  la  Réglé  de 
faint  Auguftin.  Mais  comment  pouvoir  ajouter  foi  à cet 
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Auteur,  qui  die  encore  que  ces  Religieux  voulant  affermir 
leur  Ordre  eurent  recours  à Sixte  IV  , & obtinrent  de  ce 
Pape,  par  le  moyen  du  Duc  de  Bourgogne,  d’être  mis  au 
nombre  des  Ordres  Religieux  , de  jouir  des  mêmes  privilèges 
que  les  autres  Ordres  y 6c  d’élire  un  Général , entre  les 
mains  duquel  ils  dévoient  faire  profeffion  , 6c  qu'enfin  le 
même  Sixte  IV,  le  12  Juillet  1 y 06,  mit  la  derniere  main 
à cet  Ordre  , en  lui  donnant  toute  fa  perfeftion  , puilque 
Schoonebeck  n’a  pas  fait  attention  que  Sixte  IV  , étoit  mort 
en  1484  , & qu’en  iço 6 il  avoir  déjà  eu  quatre  fuccefleurs, 
qui  étoient  Innocent  VIII,  Alexandre  VI,  Pie  III  & Jule  II. 
Le  Pere  Bonanni  dans  Ion  Catalogue  des  Ordres  Religieux 
dit  que  ce  fut  le  Pape  Pie  II , qui  par  un  Bref  du  3 Janvier 
14JP,  leur  permit  de  faire  des  vœux  folemnels , & qu’il  y en 
eut  douze  qui  les  prononcèrent  en  préfence  du  Prieur  du  Cou- 
vent de  Matines , comme  il  eft  marqué  dans  un  livre  en 
Langue  Flamande  l’an  1637,  dans  lequel  l’on  a inféré  une 
Bulle  de  Sixte  IV,  de  l’an  1472,  qui  leur  prefcrivic  la  Ré- 
glé de  faint  Auguftin  , 6c  leur  accorda  des  privilèges  qui 
turent  dans  la  fuite  confirmés  par  les  Papes  Jule  II  & 
Urbain  VIII. 

Le  Mire  dit  aulîî  que  Sixte  IV , leur  permit  d’élire  un 
Général,  mais  que  ce  foit  ce  Pape  ou  un  autre,  6c  qu’ef- 
fe&ivement  il  y ait  eu  un  Général  de  tout  l’Ordre  des  Cel- 
lites  , cela  n’a  pas  lubfifté  jufqu’à  préfent  5 car  j’ai  appris 
d’un  de  ces  Religieux  qui  éteit  à Paris  en  1705*,  que  leur 
Ordre  ell:  divifé  en  deux  Provinces,  l’une  d’Allemagne  6c 
l’autre  de  Brabant,  que  les  Religieux  de  celle  d’Allemagne 
ont  pour  Commiflaire , ou  pour  Supérieur  Provincial , un 
Religieux  de  l’Ordre  des  Porte-Croix  ou  Croifiers^,  qui  pré- 
llde  à leurs  Chapitres,  &.  fait  la  vifite  de  leurs  Couvens* 
& que  ceux  de  la  Province  de  Brabant  élifent  un  d’entre 
eux  pour  préfider  à leurs  Chapitres.  Outre  ces  deux  Pro 
vinces  , il  y a encore  quelques  Couvens  qui  Font  immédia- 
tement fournis  aux  Evêques,  6c  d’autres  qui  ont  pour  Su- 
périeurs majeurs  des  Religieux  de  quelques  autres  Ordres  , 
comme  ceux  de  Fûmes  (dont  étoit  ce  Religieux  de  qui  j’ai 
appris  ces  particularités)  qui  reçoivent  obédience,  & recon- 
noiffent  pour  Supérieur  majeur  6c  Vificeur,  l’Abbé  de  S. 
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Nicolas  de  Farnes  de  l’Ordre  de  Prémontré,  & ceux  de  Gand 
ent  pour  Supérieur  l’Evêque  même. 

Ces  Religieux  font  tous  laïcs , 6c  ne  reçoivent  point  de 
Prêtres  parmi  eux.  Ils  ont  foin  des  malades  , fervent  les  pef- 
tiférés  en  tems  de  pefte , enterrent  les  morts  , ont  auiii  foin 
des  foux  , 6c  la  plupart  de  leurs  Couvens  fervent  de  lieu 
de  correction  pour  les  enfans  de  ramille  qui  s’écartent  de 
leur  devoir.  Ceux  de  Cologne  font  obligés  d’affifter  à la  mort 
de  ceux  qui  y font  condamnés  par  Juftice.  Ils  font  très-riches 
en  plufieurs  endroits,  principalement  à Gand  > où  chaque 
perlonne  qui  meurt  leur  doit  un  écu,  quatre  flambeaux  j & 
un  fchelin  par  flambeau  5 loxfque  c’elt  une  perfonne  de 
dilfinètion.  Ils  font  auffi  très-riches  à Maeftrick  , où  non- 
feulement  les  Catholiques,  mais  même  les  Hérétiques  6c  les 
Juifs  qui  meurent,  leur  doivent  auffi  un  écu.  Ils  n’ont  point 
d’autre  obligation  que  de  réciter  tous  les  jours  l’Office  de 
la  fainte  Croi#.  Leur  habillement  confifle  en  une  robe  de 
ferge  noire ^ 6c  un  fcapulaire  de  même,  auquel  eft  attaché 
un  Capuce,  6c  lorfqu’ils  fortent  ou  qu’ils  vont  aux  enterre- 
mens,  ils  mettent  une  Chape  de  même  couleur,  comme  celle 
des  Jacobins  ? dans  laquelle  ils  enferment  le  bout  de  leur 
capuce  qui  fe  termine  en  pointe.  La  robe,  le  fcapulaire,  6c 
la  Chape  defcendent  j ufqa  aux  talons,  ce  que  le  Pere  Bonanni 
n’a  pas  obfervé  dans  l’habillement  d’un  de  ces  Religieux  qu’il 
a fait  graver,  6c  auquel  il  n’a  donné  qu’une  robe  6c  un  man- 
teau , defcendant  feulement  jufqu’à  mi-jambe,  fans  fcapulaire? 
il  devoir  en  cette  occafion  fuivre  Schoonebeck  qui  les  avoir 
affez  bien  repréfentés  5 6c  abandonner  ce  Graveur  dans  les 
autres  figures  qu’il  a copiées  fur  lui , 6c  qui  ne  repréfentenc 
nullement  les  habillemens  desOrdres  dont  il  a voulu  parler. 

Les  Supérieurs  des  Couvens,  qui  ont  titres  de  Prieurs, 
ne  portent  point  de  Chapes , mais  un  manteau  long  comme 
les  Eccléfiafliques.  Les  Alexiens  de  Gand  font  diftingués  des 
autres,  en  ce  que  lorfqu’ils  vont  aux  enterremens,  ils  por- 
tent un  manteau  ou  Chape  à l’antique,  de  couleur  cendrée , 
fermée  par  devant,  n’y  ayant  que  deux  ouvertures  aux  côtés 
pour  paffer  les  bras.  Elle  a plufieurs  plis  au  collet,  6c  defcenc 
jufqu’aux  talons , chaque  Couvent  a des  armes  particulières , 
mais  ils  y joignent  prefque  tous  un  efcalier^  pour  montrer 
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qu’ils  onc  pour  Patron  faint  Alexis  qui  fut  fi  long-tems  in- 
connu dans  la  maifon  de  fes  parens  , & qui  y demeura  (à 
ce  que  l’on  prétend)  pendant  dix  fept  ans  fous  un  efcalier 
qui  fe  confcrve  à Rome  dans  l’Eglife  qui  porte  fon  nom  } 
& qui  fut  bâtie  fur  la  mailon  du  Sénateur  Euphemien , fon 
pere.  Je  nefçai  fur  quoi  fondé,  M.  Hermant,  Curé  de  Mal- 
tot,  dit  que  les  Cellices  font  préfentement  unis  à l’Ordre  des 
Servites.  Ce  ne  peut  être  affurément  par  rapport  aux  Obfer- 
vances  > & fi  c’eft  à caufe  de  l’habillement,  ce  ne  peut  être 
que  par  la  couleur,  car  ce  qui  eft  du  nom  d’Aiexandrins, 
qu’il  leur  donne  , je  veux  croire  que  c’eft  une  faute  d’im- 
preffion,  puifque  dans  un  autre  endroit  il  dit  que  leur  Fonda- 
teur a été  un  faint  homme  nommé  Tobie,  qui  prit  pour 
Protecteur  S.  Alexis  5 ce  qui  a fait  donner  à ces  Religieux 
le  nom  d’Alexiens. 

Modius  femble  diftingucr  cet  Ordre  des  Cellites  d’un  au- 
tre Ordre,  dont  le  principal  emploi  de  ceux  qui  en  faifoient 
Profeffion , étoit  auffi  d’enterrer  les  morts , & qu’il  appelle 
VefpillonumOrdo. Abraham  Bruinée  Joffe  Ammanus  ont  aufii 
donné  l’habillement  d’un  de  ces  Religieux  , mais  je  crois 
qu’ils  ont  confondu  cet  Ordre  prétendu  , & qui  n’a  jamais 
fubfifté  avec  celui  des  Cellites , puifque  l’habillement  qu’ils 
ont  donné  de  ces  enterreurs  de  morts  eft  affez  conforme 
à l’habillement  moderne  que  portent  les  Cellites.  Schoo- 
nebeck  qui  parle  auffi  de  ces  enterreurs  de  morts , a encore 
donné  l’habillement  des  Religieux  d’un  autre  Ordre  fup- 
pofé,  qu’il  appelle  les  Sédentaires  5 mais  comme  il  a copié 
Bruin  Ammanus,  & que  le  plus  fouvent  il  les  copie  mal, 
il  a mis  pour  un  Religieux  Sédentaire  ce  que  Bruin  & Am- 
manus ont  donné  pour  un  Cellite,  & dont  l’habillement  ( fé- 
lon eux  ) confiftoit  en  une  Tunique  qui  ne  defeendoit  que  jus- 
qu'aux genoux  avec  un  Capuce  arondi  par- devant  , & une 
façon  de  Chape  ou  manteau  qui  ne  paroiffoit  point  par -de- 
vant, mais  qui  defeendoit  feulement  des  épaules  jufqu’aux  ta- 
lons, qui  étoit  fans  doute  l’ancien  habillement  des  Cellites. 
Ce  qui  a peut-être  trompé  Schoonebeck,  c’eft  que  Bruin, 
au  bas  de  la  figure  qu’il  a donné  d’un  de  ces  anciens  Reli- 
gieux Cellites,  a mis  S ellularius , au  lieu  de  mettre  Cellularius 
qui  pouvoir  lignifier  Cellites  du  mot  Cella  ou  Cellula , comme 

Scoonebeck 
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Sehoonebcck  lui-même  Fa  mis  au  bas  de  la  figure  d'un  Cellite 
en  ajoûtant  le  mot  de  Cellularius  à celui  ôl  Alex  lanus , le  mot  de 
Sellularius  au  contraire  lignifiant  une  perfonne  qui  travaille 
aflîs , ce  qui  a donné  lieu  à Schoonebeck  de  compofer  à fa 
façon  un  Ordre  de  Sédentaires. 

Celui  des  Nollards  dont  il  parle  auffi,  eft  le  même  que 
celui  des  Alexiens  : car  les  Alexiens  de  Liege  font  appellés 
Nollards , 8c  furent  fondés  Fan  iyoy,  par  Erard  Marka  Car- 
dinal, qui  mourut  Fan  1558.  Quelques-uns  ont  auffi  con- 
fondu l’Ordre  des  Vefpiilons  ou  enterreurs  de  morts  avec 
celui  des  Alexiens  qui  par  leur  Inftitur  font  auffi  obligés  d'en- 
terrer les  morts.  Il  y a néanmoins  de  l’apparence  que  c'étoient 
deux  Ordres  différens  5 car  François  Modius,  Abraham  Bruin 
8c  Michel  Colyn  on  donné  les  habillemens  différens  de  ces 
deux  Ordres  5 mais  ils  n'ont  point  dit  quelle  étoit  l’origine 
de  celui  des  Vefpillons,  {mon  qu’ils  étoient  habillés  de  noir, 
8c  un  fujet  de  raillerie  au  peuple,  comme  le  témoignent  les 
y ers  que  Modius  a faits  à leur  fujet: 

V efpillonum  Or  do  vulgo  defpeclus  , & omen 

T rifle  ferais , cui  nos  obvia  pompa  furrUis  % 

Hoc  humeros  atro  & totum  velamus  amiîlu 
Corpus  y ut  officio  congruat  ipfe  color . 

Hcc  nos  trifle  movent  populi  dicleria  9 cujus 
Funefli  Jlulto  ducimur  arbitrio  : 

Ham  funclos  Ji  ejferre  pium  fub  lege  putatum  ejl ; 

N une  quoque  curnonjit  condere  membra  pium  ? 

Il  y a auffi  des  Religieufes  Cellites  que  l'on  appelle  en 
quelques  lieux  Colleftines , & plus  communément  Sœurs  Noires*, 
Elles  ne  gardent  point  la  clôture,  8c  elles  ne  fçavent  pas, 
non  plus  que  les  Alexiens,  quelle  a été  leur  origine.  Elles 
fui  vent  la  Réglé  de  S.  Auguftin,  8c  elles  font  un  quatrième 
vœu  d'affifter  les  malades,  même  pendant  le  tems  de  perte, 
êc  dans  plufieurs  endroits  elles  ont  foin  des  Filles  Repenties. 
Elles  ne  gardent  point  la  . clôture,  quelques-unes  ont  des 
Hôpitaux , d’autres  vont  feulement  dans  les  maifons  des  par- 
ticuliers, pour  foigner  8c  panfer  les  malades  lorfqu’elles  y 
font  appellées.  Il  y en  a qui  font  foumifes  aux  Evêques  s mais 
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la  plupart  font  fous  l’obéiflance  des  Provinciaux  des  Alexiens 
ou  Cellites  des  Provinces  d’Allemagne  &c  de  Brabant.  Elles 
font  habillées  de  noir  avec  un  Scapulaire.  Quelques-unes  ont 
des  voiles  blancs,  d’autres  des  voiles  noirs  5 mais  quand  elles 
Portent , elles  mettent  fur  leur  tête  une  liuque  ou  manteau 
qui  leur  couvre  prefque  tout  . le  corps, 

Aubert  le  Mire,  HifL  de  l'orig . des  Ord.  des  S.  Augujl . 
Creufen.  Monajlic . Augujl,  Tambur.  de  Juq.  Abb . Difp.  24 
Bonanni  * Catalog.  Ord,  Relig,  Jod.  Amman,  omn , Ord. 
habitus.  xFrancifc.  Mod,  de  orig.  omn . Ordo.  & Schoonebeck, 
Hijl. . des  Ordres  Religieux . 
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Ordre  des  Clercs  Apofloliques  ou  Jefuates  de  S.  Jérôme  avec 
la  Vie  de  S.  Jean  Colombin  leur  Fondateur , 

S I les  Provinces  fe  glorifient  d’avoir  donné  naiffance  à 
des  hommes  Illuftres  qui  fe  font  fait  admirer  par  leur  fci- 
ence  , ou  qui  ont  excellé  dans  quelque  Art , à plus  forte 
raifon  fe  doivent-elles  eftimer  heureules , quand  elles  pro- 
duifent  des  perfonnes  qui  fe  rendent  recommandables  par  la 
fainteté  de  leur  vie , accompagnée  d une  grande  innocence 
de  mœurs,  qui  leur  font  mériter  le  culte  & la  vénération 
des  fidèles,  La  Tofcane  a fourni  des  perfonnes  Illuftres  de  4 
toutes  les  façons,  8c  elle  a l’avantage  qu’entre  les  Saints  qu’elle 
a donnés  à l’Eglife,  on  y compte  plus  de  Fondateurs  d’Or- 
dres  que  dans  les  autres  Provinces.  Car  outre  le  bienheureux 
Etienne  Cioni  de  Sienne  Fondateur  des  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  Boulogne,  & des  fept  Fondateurs  de 
POrdrè  des  Servîtes,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  les  vies > 
nous  parierons  dans  la  fuite  de  Paint  Jean  Gualbert  de  Flo- 
rence, Infti tuteur  de  l’Ordre  de  Vallombreufe  , du  bienheu- 
reux Charles  Granelli  de  Florence  qui  a donné  commence- 
ment à la  Congrégation  des  Ermites  de  S.  Jérôme  de  Fie- 
loli  , du  bienheureux  Pierre  Gambacurti  de  Pife  Pere  des 
Ermites  de  faint  Jérôme,  préfentement  furnommés  du  bien- 
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heureux  Pierre  de  Pife  leur  Fondateur , du  bienheureux  Ber- 
nard Ptolomei  de  Sienne  Fondateur  des  Moines  du  Mont- 
Oli'vet,  de  faint  François  d’Àffife  Patriarche  des  Freres  Mi- 
neurs né  dans  fOmbrie  , que  les  Géographes  regardent 
comme  une  partie  de  la  Tofcanne  , de  laine  Bernardin  de 
Sienne  Propagateur  de  rObfervance  du  même  Ordre  5 • & 
enfin  en  rapportant  l’origine  des  Clers  Àpoftoliques  ou  Jé- 
fuates  de  S.  Jérôme,  nous  allons  donner  la  vie  de  S.  Jean 
Colombia  de  Sienne  leur  Fondateur. 

Ce  faint  droit  fon  origine  du  côté  de  fon  pere  de  la 
Maifon  des  Colombini,  & du  côté  de  fa  mere  des  Thom- 
mafi  <,  toutes  deux  des  plus  nobles  & des  principales  de  la 
ville  de  Sienne,  qui  étoit  alors  une  République.  Il  fut  d’abord 
engagé  dans  le  mariage  & époufa  une  Demoifelle  de  qualité 
nommée  Blaife  Bandinelli  qui  fortoic  auffi  d’une  famille  en- 
core plus  illultre  que  celle  de  Colombini,  pour  avoir  donné 
a l’Eglife  un  Pape  qui  fut  Alexandre  III,  & plufieurs  Car- 
dinaux, & qu’on  nommait  encore  de  Ccrretani,  à caufe  de 
la  terre  de  Cerreto  qui  appartenoit  à cette  Famille* 

La  naiflance  diftinguée  de  Jean  jeinte  à fes  grands  biens 
le  firent  pafier  par  toutes  les  charges  de  la  République  dont, 
il  devint  même  Gonfalonier  mais  il  n’en  étoit  pas  plus  li- 
bérai? au- contraire  fon  cœur  étoit  fi  attaché  aux  richefles , 
qu’il  étoit  uniquement  occupé  des  moyens  de  les  augmenter 
par  toute  forte  de  voies  juftes  & injuftes.  Un  jour  étant  venu 
chez  lui  avec  grand  appétit,  & ne  trouvant  point  le  dîner 
prêt  à l’heure  ordinaire,  il  fe  mit  dans  une  colère  étrange 
contre  fon  cuifinier,  & s’emporta  même  contre  fa  femme  , 
comme  fi  ç’eut  été  fa  faute.  Cette  Dame  qui  étoit  fort  ver- 
tueufe  tâcha  de  l’adoucir  5 & afin  qu’il  eût  dequoi  s’occu- 
per pendant  qu’on  appreteroit  le  dîner,  elle  lui  mit  entre 
les  mains  la  Vie  des  Saints  : mais  Jean  la  rebuta,  & jetta 
brufquement  le  livre  par  terre.  Sa  femme  fe  retira  fans  lui 
répondre  , & Jean  fe  trouvant  feul  ramafla  le  livre.  Dieu 
permit  qu’en  l’ouvrant  il  tomba  fur  la  vie  de  fainte  Marie 
Egyptienne,  & le  plaifir  qu’il  prit  à la  lire  lui  fit  oublier  le 
repas  pour  lequel  il  avoit  eu  tant  d’impatience.  Il  fut  fi  tou- 
ché de  cette  leéhire  , qu’il  commença  a méprifer  ce  qu’il 
^yoit  le  plus  aimé  jufqu alors.  D’avare  qu’il  étoit,  il  devint 


< 


Troisième  P a r t , G h a p.  L V. 

fort  libéra)  envers  les  pauvres 5 il  jeûnoit  prefque  tous  les 
Jours,  fréquentait  les  Eglifes  ehâtioic  fo a corps  mx  des  âufté- 
rités  & des  mortifications  furprenantes  5 & fon  zele  croiffanc 
de  jour  en  jour,  il  fit  la  propofition  à fa  femme  de  gardet 
la  continence  6c  de  vivre  à 1 avenir  comme  frere  & fœur- 
Gette  Dame  étoit  encore  jeune  5 mais  comme  elle  s’étoit  déjà- 
exercée  dans  toute  les  vertus,  elle  neut  pas  de  peine  à con- 
fentir  à une  féparation  de  corps,  & elle  neut  plus  avec  lui 
d’autre  liaifon  que  celle  du  cœur. 

Jean  quitta  pour  lors  (es  riches  habits,  6c  fe  revêtit  de 
l’étoffe  la  plus  vile  qu’il  put  trouver,  fe  fouciant  peu  de  ce 
que  le  monde  en  diroit.  Il  fit  de  fa  mai  fon  un  Hôpital  pour 
y recevoir  les  pauvres,  les  étrangers  & les  malades.  Il  leur 
lavoit  les  pieds,  leur  donnoit  de  bons  lits,  & des  nourritures 
en  abondance,  les  fervoit  lui  même,  6c  n’oublioit  rien  de  ce 
que  fa>  charité  lui  pou  voit  fuggérer.  Il  s’affocia  dans  fes  faints 
exercices  un  Gentilhomme  Siennois  de  fes  amis  nommé  Fran- 
çois de  Mino  Vincenti  qu’il  difpofa  à faire  avec  lui  un  gé- 
néreux mépris  du  monde. 

Jean  étant  tombé  malade,  6c  voyant  que  fa  femme  6c 
fon  compagnon  le  traitoient  avec  trop  de  déiicateffe  fe  leva 
de  fon  lit  lorfqu’ils  écoient  abfens , & alla  au  plus  pauvre  Hô- 
pital de  la  ville  pour  s’y  faire  traiter  avec  les  pauvres.  Sa 
Femme  ôc  François  le  cherchèrent  inutilement  pendant  deux 
jours  chez  leurs  parens  & leurs  amis  5 6c  ayant  été  enfuitc 
dans  tous  les  Hôpitaux,  ils  furent  fort  furpris  de  le  trouver 
dans  le  plus  pauvre  de  tous.  Ils  le  firent  confentir  à retour- 
chez  lui?  mais  ce  fiat  à condtiion  qu’ils  ne  le  trai  te  roi  en  t 
plus  avec  tant  de  déiicateffe  6c  qu’ils  ne  lui  donneroient  que 
des  alknens  grofiiers. 

Etant  retourné  en  fanté  , 6c  continuant  fes  exercices  de 
charité  avec  fon  compagnon  , iis  trourevent  à la  porte  de  la 
grande  Eglife,  ou  ils  alloient  pour  entendre  la  Meffe , un 
pauvre  lépreux  tout  couvert  de  plaies.  Jean  le  chargea  fnr 
les  épaules  , 6c  ne  rougit  point  de  le  porter  chez  lui  à 
travers  la  place  6c  les  rues  devant  tout  le  monde.  Sa  femme  eu 
«ut  horreur,  & ne  put  fouffrirl’infectionde  fes  ulcères  j elle  fie 
même  ce  qu’elle  put  pour  obliger  fon  mari  à le  faire  fbrrir 
de  la  maifon , mais  il  periifta  à le  vouloir  garder  > il  lui  la- 
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va  Tes  plaies,  & en  but  même  de  l’eau  dans  laquelle  il  les 
avoit  lavées.  Il  retourna  avec  fon  compagnon  à l’Eglife  pour 
y entendre  la  Méfié,  priant  fa  femme  de  rendre  quelque 
vifite  à ce  pauvre  pour  voir  s'il  n ’auroit  pas  befoin  de  quel-* 
que  chofe  pendant1  leur  abfence?  mais  elle  lui  déclara  quelle 
ne  pouvoit  pas  lui  promettre  ce  qu’il  fouhaitoit,  à caufe  de 
la  grande  répugnance  qu’elle  reflentoit  pour  ce  pauvre.  Ce- 
pendant elle  eut  honte  de  fa  foibleffe,  & voulant  avoir  parc 
au  mérite  de  cette  fainte  aftion,  elle  voulut  entrer  dans  la 
chambre  du  malade?  mais  elle  fenric  à la  porte  une  odeur 
agréable  au  lieu  de  l’infedion  & de  la  puanteur  dont  elle 
avoit  eu  d’abord  de  l’horreur  &:  elle  fut  faille  d’un  fi  grand 
refpeft,  qu’elle  n’ofa  pafîcr  outre.  Peu  de  tems  après  Jean 
& François  revinrent  de  l’Eglife  avec  quelques  douceurs 
qu’on  leur  avoit  données  pour  leur  malade.  Cette  Dame  leur 
dit  ce  qu’elle  avoit  fenri , ils  refpirerent  eux  mêmes  cette  odeur, 
& furent  encore  plus  furpris  lorfqu’écanc  entrés  dans  la 
chambre,  ils  n’y  trouvèrent  plus  le  malade  qui  étoicjéfus- 
Chrift  lui-même  qui  avoit  pris  la  forme  du  lépreux,  ce  que 
Notre-Seigneur  confirma  à Jean  dans  une  vifion  qu’il  eut  quel- 
que tems  après. 

Cet  événement  furprenant  fortifia  nos  deux  Saints  dans 
la  réfolurion  qu’ils  avoit  prife  de  tout  abandonner  pour  fui- 
vre  Jefus-Chrift  pauvre.  Il  leur  reftoit  à chacun  une  fille  de 
leur  mariage.  Celle  de  Jean  étoit  âgée  de  treize  ans  & celle 
de  François  feulement  de  cinq  ans.  Ils  les  mirent  dans  un 
Monaftere  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  dédié  à faint,  Abundius, 
Se  que  le  vulgaire  a toujours  appellé  par  corruption  fainte 
Bonde.  Jean  avanr  déjà  diftribne  une  grande  partie  de  fort 
bien  aux  pauvres  , fir  trois  parts  de  ce  qui  lui  reftoit.  Il  en 
donna  une  au  grand  Hôpital  de  Sienne,  une  autre  au  Mo- 
naftere de  fainte  Bonde,  &:  l’autre  à l’Hôpital  de  Notre  Dame 
de  la  Croix,  à condition  qu’ils  donneroient  une  certaine  fomme 
a fa;  femme'  tant  quelle  vivroit.  Pour  François  il  donna  tous 
fes  biens  au  même  Monaftere,  à condition  que  l’AbbefTe  feroic 
obligée  de  recevoir  fix  pauvres  filles  qui  voudroient  embraffer 
la  vie  Religietife,  fans  qu’ellesfuffent  obligées  de  donner  au- 
cune dot?  il  mit  enfuite  fa  fille  fur  l’Autel  pour  l’offrir  à Dieu , & 
s’offraut  encore  lui-même,  il  fie  voeu  de  ckafteté,  de  pau- 
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y reté,  & d’obéiflance  en  préfence  de  tout  le  monde,  en 
dilant  qu’il  ne  prétendoit  point  que  le  Monftere  fût  obligé 
* en  aucune  façon  à lui  rien  donner,  8c  qu’il  ne  vouloit  re- 
cevoir de  lui  que  quelque  morceau  de  pain  dans  la  diftribu- 
tion  qu’il  avoit  accoutumé  d’en  faire  aux  pauvres,  dont  il, 
voulut  paffer  un  a&e  par  devant  Notaire, 

Ces  deux  ferviteurs  de  Dieu  commencèrent  pour  lors  à 
ne  plus  vivre  que  d’aumônes,  allant  4c  porte  en  porte  de- 
mander du  pain.  Ils  fe  revêtirent  d’un  habit  de  bure,  8c 
encore  tout  rapiécé,  & tant  THivert  que  l’Eté,  8c  quelque 
tems  fâcheux  qu’il  fit,  ils  allèrent  toujours  nuds  pieds  & 
ne  couvroient  point  leurs  têtes.  Outre  les  cilices  8c  les  dif- 
ciplines  dont  ils  déchiraient  leurs  corps,  ils  inventoient  tous 
les  jours  de  nouvelles  mortifications.  Pour  être  les  parfaits 
imitateurs  de  Jefus^Chrift  même  ils  voulurent  être  méprilés  dans 
le  lieu,  où  ils  avoient  reçu  lé  plus  d’honneur.  Ils  avoient  tous  les 
deux  exercé  les  principales  Charges  de  la  République  > 8c 
comme  ^pendant  les  deux  mois  qu’ils  avoient  été  du  nom- 
bre des  neuf  Prieurs  de  la  ville , ils  avoient  été  confîdérés 
& traités  avec  beaucoup  de  refpect  8c  de  révérence  dans  le 
Palais  > aufli  voulurent-ils  pendant  deux  mois  exercer  dans 
le  même  lieu  les  offices,  les  plus  vils  8c  les  plus  méprifables. 
Il  .n’y  avoit  pas  pour  lors  de  fontaine  dans  le  Palais  5 ils  al- 
loient  tous  les  jours  à celle  de  la  Place  puiser  de  l’eau  pour 
y en  porter , 8c  chargeoient  encore  &r  leurs  épaules  le  bois 
8c  les  autres  chofes  néceiïaires.  Ils  aidoient  le  cuifinier  dans 
fon  office,  lavoient  les  écuelles,  balayoient  les'fales  & la 
place  qui  eft  devant  le  Palais  5 pendant  tout  le  tems  qu’ils 
, s’employèrent  à ces  actions  d’humilité,  ils  n’y  voulurent  ja- 
mais manger,  mais  ils  alloient  demander  l’aumône  dans  la  ville 
pour  vivre. 

Une  maniéré  de  vie  fi  furprenante  leur  attira  beaucoup  de 
raillerie.  Quelques  upsles  regardèrent  comme  des  fous  > mais 
il  y en  eut  auffi  planeurs  qui  en  furent  vivement  touchés,  8c 
qui  voyant  le  mépris  qu’ils  faifoient  des  honneurs  & des  i*i- 
chefies  , voulurent  les  imiter.  Les  uns  entrèrent  dans  des 
Ordres  Religieux  , d’autres  en  demeurant  dans  leurs  propres 
rnaifons  fe  contentoient  d’y  mener  une  vie  Chrétienne  8c  re- 
tirée K d’aucres  enfin  fe  joignirent  à eux.  Ce  ne  fut  néanmoins 


1 


* Ordre  des  J éf uates • '425 

que  deux  ans  après  leur  entier  renoncement  au  nlonde , ceft- 
à-dire,  Tan  ijdj,  qu  ils  commencèrent  à avoir  des  Compa- 
gnons , 6c  on  les  voyoit  fouvent  tous  cnfemble  aller  par  les 
rues  chantant  des  Cantiques,  ayant  fans  celle  le  nom  de  Jé- 
fus  à la  bouche,  8c  exhortant  les  pécheurs  à faire  pénitence. 

Ils  ne  recevoit  ceux  qui  vouloit  entrer  dans  leur  Société 
qu’après  de  rudes  épreuves.  Le  plus  fouvent,  au  rapport  de 
Morigia  qui  a été  Général  de  cet  Ordre,  ils  conduiioient  le 
Novice  par  les  rues,  ayant  une  couronne  d’olivier  fur  la  tête, 
le  faifoient  monter  fur  un  âne,  quelquefois  le  vîfag.e  tonr- 
né  vers  la  queue  5 & ceux  qui  l’accompagnoient  avoient  àuffi 
des  couronnes  d’olivier  en  tête  & des  rameaux  en  main  , 6c 
cri  oient  fans  celle,  vive  Jefus-Chrijl , & loué foit  à jamais  Jéfus~ 
Chrijl.  D’autres  fois  ils  le  conduifoient  nud  jufques  à la  cein- 
ture, les  mains  liées  derrière  le  dosf  en  lui  difanc  des  in- 
jures, 6c  exhortant  le  peuple  à prier  Dieu  pour  ce  miférable 
pécheur  î mais  la  plupart  du  tems  6c  la  maniéré  la  plus  or«* 
dinaire  parmi  eux,  c’étoit  de  conduire  le  Novice  devantiune 
Image  de  la  Vierge  qui  étoit  dans  la  grande  place  de  la  ville 
6c  là  ils  le  dépouilloient  de  fes  habits  pour  le  revêtir  de 
médians  haillons,  6c  tous  avec  des  couronnes  d’olivier  en  tête 
& des  rameaux  en  main,  chantoient  des  Cantiques  fpirituels. 
Cette  pratique  déporter  des  couronnes  8c  des  rameaux  d’olivier 
étoit  particulière  à ce  S.  Fondateur,  & il  s’en  fervoit  dans  toutes 
les  cérémonies  d’éclat  comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

Tant  de  mortifications  6c  de  fi  rudes  épreuves  que  S.  Jean 
Colombin  exerçoit  envers  ceux  qui  vouloient  être  fes  difei» 
pies,  n’empêcherent  pas  qu’en  moins  de  deux  ans  il  11e  11 
eût  plus  de  foixante  & dix,  parmi  lefquels  il  y en  avoit  qui 
étoient  des  principales  Noblefles  de  la  province.  Son  zele  pour 
le  falut  des  âmes  ne  fe  bornoit  pas  feulement  à la  ville  de 
Sienne,  il  parcourut  encore  les’ bourgs  Sc  les  villages  de  la 
Tofcane  pour  porter  les  pécheurs  à la  Pénitence,  5c  fit  beau- 
coup de  fruits  dans  tous  les  lieux  où  il  paffa.  Comme  il  al- 
loit  un  jour  avec  trois  ou  quatre  de  fes  Difciples  à Monti- 
chellio , dans,  le  territoire  de  Sienne , 8c  qu’il  étoit  obligé 
de  gaffer  dans  une  Terre  qui  lui  avoit  appartenu,  8c  où  il 
avoit  commis  beaucoup  de  vexations,  il  fe  dépouilla  tour 
nu4  jufqu’à  la  ceinture , fe  fit  lier  avec  des  cordes,  & pria 
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fes  compagnons  de  le  cirer  avec  violence,  en  difimt  tout  haut 
aux  habkams  de  ce  lieu  > voilà  celui  qui  vouloit  vous  faire 
mourir  de  faim,  6c  qui  n’avoit  point  compaflion  des  pauvres, 
qui  vous  prêtoit  de  mauvais  grains  dans  la  nécefficé  pour  en 
tirer  de  bon  au  tems  de  la  récolte,  & au  double  de  ce  qu’il 
-a  voit  prêté,  6c  qui  fouhaitoit  que  le  bled  fût  bien-cher  afin  de 
s’enrichir. 

Le  nombre  des  Difciples  de  ce  faine  Fondateur  augmentant 
de  jour  en  jour,  il  voulut  faire  approuver  fon  Ordre  par  le 
Pape  Urbain  V,  qui  venoit  d’avignon  à Rome  > il  alla  au 
devant  de.ee  Pontife  avec  un  grand  nombre  de  fes  Difeipiés. 
Ils  s’arrêtèrent  quelque  tems  à Viterbe  , en  attendant  fon 
arrivée  5 & fçaehant  qu’il  devoit  débarquer  à Corneto  , ils 
s’y  rendirent , 6c  fe  trouvèrent  au  port  avec  des  couronnes 
d’olivier  fur  leurs  têtes  6c  des  rameaux  en  main  5 & lorfque 
.le  Pane  mit  pied  à terre  , ils  s’écrieront  Lodato  Jia  Giefu 
Chrijto  & vivci  il  SancliJJimo  Padrc , Ce  Pontife  les  voyant 
habillés  d’une  maniéré  extraordinaire , 6c  ayant  fçu  ce  qu’ils 
demandoient,  admira  leur  fimplicicé  6c  les  reçut  favorable- 
ment. Il  interrogea  Jean  Colombin  fur  leur  maniéré  de  vie  5 
6c  comme  il  avoit  de  méchantes  robes  toutes  rapiécées , 8c 
que  parmi  eux  il  y avoit  plufieurs  Gentilhommes  6c  perfonnes 
lettrées  il  leur  dit  qu’il  leur  donneroit  des  habits,  qu’ils  dé- 
voient avoir  deqnoi  couvrir  leurs  têtes,  6c  qu’il  confentoic 
qu’ils  allàffent  nuds  pieds  5 mais  qu’il  vouloit  qu’ils  portaflênt 
des  fandales  de  bois.  Le  Pape  alla  enfuite  à Vitçrbe  où  ces 
bons  Religieux  raccompagnèrent.  Mais  à peine  y furent-ils 
arrivés  , que  des  perfonnes  mal  intentionnées  les  calomniè- 
rent auprès  de  fa  Sainteté  , les  accufant  d’être  infectés  des  er- 
reurs des  fratricelles  > de  forte  qu’Urbain  V,  donna  cornmif- 
fîon  au  Cardinal  Guillaume  Sudre  Evêque  de  Marfeille,  d’ex- 
aminer  leur  Doctrine.  Leur  innocence  ayant  été  reconnue, 
le  Pape  approuva  leur  Inftitut  l’an  1367.  6c  donna  de  fa 
propre  main  à ceux  qui  étoient  préfens , l’habit  qu’il  vou- 
loit que  l’on  portât  à l’avenir  dans  cet  Ordre,  fçavoir  une 
tunique  blanche  ferrée  d’une  ceinture  de  cuir,  avec  une 
Chauffe  ou  chaperok  blanc  pour  couvrir  leur  tête,  qu’ils  a voient 
accoutumé  de  porter  fur  l’épaule  lorfqu’ils  avoiem  la  tête 
découverte,  ordonnant  de  plus  qu’ils  porteroient  des  fandales 
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de  bois  & îe  Cardinal  Ânglic  Grimoard  frere  du  Pape,  & 
non  pas  neveu,  comme  quelques  Auteurs  ont  avancé,  & qui 
étoit  auffi  Evêque  d’Avignon,  leur  fit  faire  des  manteaux  de 
couleur  «tannée  qu’ils  ont  aufli  toujours  portés  depuis.  Il  n’eft 
pas  vrai  que  ce  Pape  leur  donna  la  Réglé  de  faim  Àuguftfja 
.comme  plufieurs  Hiftoriens  ont  dit  : Morigia  qui  a été  Gé- 
néral de  cet  Ordre  doit  être  cru,  lorfqu’il  dit  que  ces  Reli- 
gieux faifoient  les  trois  vœux  effentiels  de  Religions  fous  la  pro- 
tection de  faine  Auguftin,  & qu’ils  avoien:  une  Réglé  que 
leur  écrivit  un  Religieux  de  leur  Ordre  qui  fut  fait  Evêque 
de  Ferrare?  & le  même  Auteur  parlant  des  Ordres  qui  fui- 
vent  la  Réglé  de  faint  Auguftin,  dit  encore  que  les  Jéfuates 
obfervoienc  la  Profelfion  de  S.  Auguftin  > mais  non  pas  fa 
Réglé,  parce  qu’ils  en  avoient  une  qui  leur  avoit  été  donnée 
par  un  de  leurs  Freres  qui  fut  fait  Evêque,  laquelle  fut 
confirmée  par  le  S.  Siégé.  Ce  fut  le  bienheureux  Jean  de  Tof- 
fignan  qui  dreffa  cette  Réglé.  Il  fut  fait  Evêque  de  Ferrâre 
l’an  1431,  & mourut  fan  1436.  Ils  ont  néanmoins  véritable- 
ment fuivi  la  Réglé  de  faint  Auguftin  dans  la  fuite,  & elle 
eft  à la  tête  de  leurs  dernieres  Conftitutions  qui  furent  impri- 
mées à Ferrare  fan  1641,  après  avoir  été  approuvées  l’année 
précédente  par  le  Pape  Urbain  VIII,  qui  par  fa  Bulle  ap- 
pelle leur  Congrégation  la  Congrégation  des  Jéfuates  de  S. 
Jérôme  fous  la  Réglé  de  S.  Auguftin  , & ces  Conftitutions  fu- 
rent tirées  de  la  Réglé  de  faint  Auguftin,  de  celle  du  bien- 
heureux Jean  de  Toffignan,  & des  Reglemens  qui  avoient  été 
faits  dans  leurs  Chapitres  Généraux, 

Le  nom  de  Jéfuates  fut  donné  à ces  Religieux , parce 
qu’ils  avoient  toujours  le  Jeftis  à la  bouche?  & comme  dans 
le  commencement  ils  eurent  une  grande  dévotion  à faint 
Jérôme,  ils  réfolurent  de  le  prendre  pour  leur  Proteéleur  & 
Avocat,  & dédièrent  en  fon  honneur  la  plus  grande  partie 
des  Eglifes  & des  Oratoires  qu’ils  pofledoient.  Ce  ne  fut 
néanmoins  que  long-tems  après,  fan  1452  , que  le  Pape  Ale- 
xandre VI,  ordonna  que  les  Religieux  de  cet  Ordre  ne  s’ap« 
pclleroient  plus  Amplement  Jéfuates)  mais  les  Jéfuates  de 
S.  Jérome,  & défendit  à toutes  les  Congrégations,  qui.  bâti- 
roient  dorénavant  des  Eglifes  de  les  dédier  à l’honneut  de  S. 
Jérome,  dans  les  lieux  où  il  y en  avoir  déjà  de  ce  nom  appar- 
Tome  11L  ~ H h h 
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tenant  aux  jéfuates,  & que  dans  les  Procédions  publiques 
où  ils  avoient  droit  d’afîîfter , aucune  Eglife  ne  put  porter 
une  banière  avec  limage  de  faint  Jérôme.  Depuis  ce  rems- 
là  cet  Ordre  a toujours  été  appellé  les  Jéfuates  de  S.  Jérôme 
par  les  Papes  lucceCeurs  d’Alexandre  VL  Le  nom  de  Clercs 
Apoftoliques  leur  fut  auffi  donné  à caufe  de  la  vie  Apoftolique 
qu’ils  menoient. 

Saint  Jean  Colombin  ne  furvéquit  pas  long-rems  à la  con- 
firma don  de  fon  Ordre.  Comme  il  retournait  à Sienne  avec 
fes  Compagnons,  il  fut  attaqué  d’une  grofie  fièvre  à Bol- 
fenne.  On  le  mena  à Aquapendente,  où  l’on  efpéroit  trouver 
plus  de  fecours  qu’à  Boifenne , il  y reçut  le  faint  Viatique: 
& comme  fes  Difciples  fouhaitoient  qu’il  put  mourir  dans 
l’Abbaye  de  faillie  Bonde , ils  le  conduifirent  encore  plus 
loin  5 ils  furent  cependant  contraints,  la  maladie  augmentant , 
de  s’arrêter  au  bourg  de  l’Abbaye  de  faint  Sauveur  où  S. 
Jean  Colombin  , après  avoir  reçu  le  Sacrement  de  l’Extrême- 
Onction,  mourut  un  Samedi,  dernier  jour  de  Juillet  de  l’an 
i]6 7.  Les  Religieux  n’exécuterent  pas  fes  dernieres  volontés  ; 
car  il  avoir  ordonné  qu’on  le  portât  après  fa  mort  dans  l’Ab- 
baye de  faime  Bonde  , pour  y être  enterré  au  pied  de  la  mu- 
raille du  Alonaftere  , & qu’on  l’y  conduisît  les  mains  liées  der- 
rière le  dos,  enfeveli  dans  un  linceul,  6c  porté  fur  un  âne  5 
mais  ils  le  portèrent  fur  leurs  épaules  dans  une  caiiTe  de  bois 
avec  un  grand  nombre  de  flambeaux,  & les  peuples  des  lieux 
ou  ils  pafloient  accouroient  en  foule  pour  révérer  ce  faint 
corps  5 plusieurs  même  par  dévotion  voulurent  l’accompagner 
jufqu’à  l’Abbaye  de  fainte  Bonde  , où  il  fut  enterré  avec 
beaucoup  de  pompe.  Il  fit  plufieurs  miracles  qui  obligèrent 
dans  la  fuite  de  Pape  Grégoire  XIII,  à inférer  ion  nom  dans 
le  Martyrologe  Romain  , 6c  le  Pape  Sixte  V , accordé 
Indulgence  Plénicre  à ceux  qui,  le  jour  de  fa  Fête,  laquelle 
i efl:  de  précepte  à Sienne , vifiteroient  l’Eglife  de  fon  Ordre. 

Ce  Saint  avoit  nommé  pour  fon  fucceffeur  dans  le  gou- 
vernement de  fon  Ordre  le  bienheureux  François  Mino  Vin- 
centi  fon  premier  Compagnon  5 mais  la  mort  ne  put  défunir' 
que  pour  un  peu  tems  ces  deux  ferviteurs  de  Dieu  qui  avoient 
été  fi  unis  fur  la  terre  du  lien  de  la  Charité.  Le  bienheu- 
reux François  ne  furvéquit  "que  de  quinze  jours  faint  Jean 
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Colombin , 8c  alla  être  dans  le  Çiei  le  Compagnon  de  fa  gloire , 
comme  il  avoit  été  ici  bas  le  compagnon  de  fes  travaux.  Il 
tomba  malade  le  feptième  jour  après  la  mort  de  ce  {aine  Fon- 
dateur 5 & étant  décédé  dans  l’Abbaye  de  faillie  Bonde  le 
quinzième  Août  de  la  même  année  , il  fut  enterré  à coté 
de  faint  Jean  Colombin  dans  FEglife  de  cette  Abbaye.  Ainfi. 
il  ne  prit  point  le  gouvernement  de  l’Ordre,  puifqiul  fallut 
'bien  employer  fix  jours  à porter  le  corps  de  faint  jean  Co- 
lombin du  lieu  où  il  étoit  mort  à fainte  Bonde,  & à lui  ren- 
dre les  derniers  devoirs  : ainlî  ceux  qui  ont  dit  que  cet  Or- 
dre avoit  fait  de  grands  progrès  fous  le  gouvernement  du 
B.  François  Mino  Vincenti  fe  font  vifiblement  trompés. 

Ce  fut  le  Pere  Jérôme  Dafciano,  qui , après  la  mort  de  ces 
deux  fervitèurs  de  Dieu,  fut  le  Chef  de  ce  nouvel  Ordre  qu’il 
étendit  en  piufieurs  lieux  pendant  trente-un  an  qu’il  le  gou- 
verna. Il  fit  des  établiffëmens  à San  Leonardo,  à Cafteldu- 
rante,  à Cita  di  Caltello,  à Arezzo,  à Florence,  à Piftoye, 
à Luqucs  > à Pife  \ à Sambuca  6c  à Boulogne.  Cet  Ordre 
fit  de  nouveaux  progrès  fous  le  Pere  Spinello  de  Sienne  qui 
fuccéda  au  bienheureux  Jérôme  fan  1398^  6c  qui  fut  Gé- 
néral pendant  trente-quatre  ans,  aufli-bien  que  fous  le  Pere 
Antoine  de  Venife  qui  exerça  cette  charge  pendant  vingt-cinq 
ans.  Ce  fut  fous  le  Généralat  du  Pere  Spinello , que  lan  142#, 
Ton  tint  le  premier  Chapitre  Général  de  cet  Ordre  dans  le 
Couvent  de  Boulogne,  où  il  fut  réfolu  que  toute  l’a-utorité 
pour  le  Gouvernement  de  l’Ordre  feroit  dans  la  perfonne  du 
Pere  Spinello  qui  étoit  déjà  Chef  de  tout  l’Ordre,  6c  dans 
celle  de  deux  autres  Peres  qu’on  élut  pour  Définiteurs.  Ce 
fut  auffi  dans  ce  même  Chapitre  qu’on  reçut  la  Réglé  qui  a 
été  dreflee  par  le  bienheureux  Jean  de  Toffignan,  qui  écoic 
pour  lors  Prieur  du  Couvent  de  Ferrare,  6c  qui  lut  dans 
la  fuite  Evêque  de  la  même  ville,  comme  nous  avons  dit. 
Le  fécond  Chapitre  Général  ne  fe  tint  que  Fan  14425  dans 
la  fuite  on  en  tint  un  tous  les  quatre  ans  5 6c  dans  celui  q.ui 
fe  tint  Fan  1458,  où  le  P.  Nicolas  de  Montepulciano  lut  élu 
Général,  il  fut  ordonné  que  le  Général  ne  ferait  plus  à vie, 
6c  qu’à  chaque  Chapitre  on  en  éliroit  un,  ce  qui  a été  obfervé 
dans  la  fuite. 

Piufieurs  papes  ont  accordé  des  Privilèges  à cec  Ordre  9 
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& le  bienheureux  Pie  V,  en  le  confirmant  de  rechef,  le  mit 
au  nombre  des  Mendians,  & lui  accorda  les  même  Privi- 
lèges dont  joLiiflbient  ces  Ordres.  Pendant  plus  de  deux  fiècles, 
les  Religieux  Jéfuates  n’étoient  que  des  Freres  laïcs  qui  né- 
îoient  obligés  qu’à  réciter  par  jour  1 6$  Pater  & autant 
à' Ave.  Ils  fe  trouvoient  trois  fois  le  jour  à l’Oratoire  pour  en 
dire  à chaque  fois  un  certain  nombre.  Ils  avoient  5 ’ à 6 heures 
d’oraifon  par  jour.  Après  la  priere  du  matin,  le  Supérieur 
leur  faiioit  une  exhortation.  Tous  les  jours  le  matin  & le 
foir  , iis  prenoient  la  difcipline  5 ils  récitoient  aufli  l’Office 
de  la  fainte  Vierge  , mais  fans  aucune  obligation  5 & apres 
avoir  fatisfait  à leurs  exercices  de  Religion , ils  alloient  aux 
Hôpitaux  fervir  les  malades,  ou  ils  travailloient  manuelle-» 
ment.  Mais  dans  la  fuite  le  Pape  Paul  V ,,  par  un  Bref  de 
i’an  1 606,  leur  permit  de  recevoir  les  Ordres  facrés  , & de 
réciter  le  grand  Office  de  PEglife  félon  Pu-faee  [de  l’Eglife 
Romaine,  Le  Pape  Urbain  VIII,  l’an  1 624,  leur  ôta  cette 
chauffe  ou  chaperon  dont  iis  fe  couvraient  la  tète  , & leur 
ordonna  de  porter  un  petit  capuce  de  la  couleur  de  leurs 
manteaux.  Ce  fut  ce  même  Pontife,  qui,  comme  nous  avons 
dit , approuva  l’an  164.0,  leurs  nouvelles  Conftitutions  qui  ne 
diminuoient  rien  de  leurs  anciennes  auftérités  $ car  elles  les 
obligeaient  à prendre  encore  deux  fois  le  jour  la  difci- 
pline  pendant  Pefpace  d’un  Miferere  , d’un  De  profundis 
& d’un  Pater , avec  quelques  Oraifons.  Depuis  la  Fête  de 
rAfcenfion  jufques  à celle  de  la  Pentecôte  ils  ne  dévoient 
avoir  que  des  viandes  quadragéfimales.  Depuis  la  Fête  de 
cous  les  Saints  jufqua  celle  de  Paint  Grégoire  Taumaturge  , 
ils  faifoient  le  loir  une  grande  abftinence  5 mais  pendant 
PAvent  iis  s’abftenoient  de  viandes  permifes  aux  jours  ordi- 
naires de  la  Réglé  , & n’ufoient  que  de  viandes  quadragéfi- 
m'a’ es,  lis-  jeûnoient  auffî  de  même  tous  les  Vendredis  de 
i année,  & les  veilles  de  quelques  fêtes,  & tous  les  Lundis  & 
Mercredis  ils  faifoient  abftinence,  ne  mangeant  ces  jours-là 
à dîner  qu’un  potage  du  fromage,  & le  foir  une  faiade 
& du  fromage?  quant  aux  collations  des  jours  de  jeûnes  , 
ils  pouvoient  feulement  boire  un  coup , & manger  un  peu 
de  fruit  fans  pain. 

Ces  Religieux  s’occupaient  dans  la  plupart  de  leurs  maifons 
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à la  Pharmacie,  8e  diftribuoient  gratuitement  aux  pauvres 
des  médicamens.  Il  y en  avoit  d’autres  où  ils  faifoient  le 
métier  de  diftillateurs , Se  faifoient  trafic  d’eau-de-vie^  ce  qui 
faifoit  que,  dans  quelques  lieux,  on  les  appeiloit  les  Peres 
de  l’eau  de -Vie,  gli  Padri  delL  aqua  vita  : mais  dans  l’Etac 
de  Venife  ils  étoient  a fiez  riches,  ce  qui  fit  que  la  Répu- 
blique demanda  leur  fuppreffion  a Clément  IX,  afin  de  pro- 
fiter de  leurs  biens^  qui  furent  employés  à foutenir  la  guerre 
que  cette  République  avoit  contre  les  Turcs  qui  afliegcoienc 
pour  lors  Candie,  ce  que  le  Pape  accorda  l’an  1 6Ï58,  ayant 
fait  fubir  le  même  fort  à l’Ordre  de  S.  Georges  in  Algha 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  fécondé  partie,  Se  à celui  des 
Ermites  de  S.  Jérôme  de  Fiefoli,  qui  furent  aufli  fupprimés' 
par  la  même  Bulle.  Ce  Pontife  accorda  aux.  Prêtres  de  ces 
Ordres  pendant  leur  vie,  quarante  écus  Romains,  Se  aux 
Freres  laïcs  vingt  écus.  Le  Général  des  Jéfuates  qui  étoit 
pour  îors  le  Pere  Urbain  d’Aviano  fut  fait  Curé  de  la  Pa- 
roifle  de  faint  Jean  de  Malva  à Rome,  qui  étoit  une  d es 
Eglifes(que  cet  Ordre  poffédoit  dans  cette  ville.  L’autre  dé- 
diée aux  faints  Jean  Se  Paul  qui  eft  un  titre  de  Cardinal,  a été 
donnée  dans  la  fuite  aux  Prêtres  de  la  million  de  la  Congre- 
gation  de  M,  Vincent  de  Paul  par  le  Pape  Innocent  XII, 
ayant  été  occupée  auparavant  pendant  quelque  tems  par  des 
Jacobins  Anglois  que  le  Cardinal  de  Norfolckf,  Anglais,  y 
avoit  fait  venir,  5e  qu’il  emretenoit.  Les  Jéfuates  l’a  voient 
poffédée  depuis  l’an  1448  , que  le  Pape  Nicolas  V,  à la  prière 
du  Cardinal  Latin  des  Urfins  la  leur  avoit  accordée,  ce  Car- 
dinal leur  ayant  aufli  donné  une  partie  de  fen  Palais,  qui  étoit 
joignant  cette  Eglife,  Se  dont  ils  firent  leur  Monaftere. 

Cet  Ordre  a produit  beaucoup  de  perfonnes  iüuftres,  tant 
par  leur  famteté  que  par  leur  fcience  > car  quoiqu’ils  ne  fut 
lent  pendant  les  premiers  fiècles  de  leur  établiflement  que  des 
Freres  laïcs,  il  y avoit  cependant  parmi  eux  plufieurs  per- 
fonnes fçavantes,  Se  que  leur  mérite  éleva  dans  la  fuite  aux 
dignités  de  PEglife,  comme  le  bienheureux  Jean  de  Toflt 
gnan  qui  fut  Evêque  de  Ferrare,  Se  le  bienheureux  Antoine 
de  Sienne?,  Evêque  de  Foligny,  qui  fut  employé  en  plufieurs 
négociations  par  le  Pape  Pie  II.  Les  bienheureux  Jérôme  de 
vVeaife , Se  Jeannette  de  Verronne  étoient  en  fi  grande  eftime 
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que  le  Doge  de  Venife  Nicolas  Marcelle,  voulut  être  cou- 
ronné par  eux.  La  cérémonie  de  ce  Couronnement  fe  voie 
encore  peinte  à frcfque  dans  le  réfeftoire  du  Couvent  de  S. 
Barthelemi  de  Veronne  qui  appartenoit  autrefois  à cet  Or- 
dre, & qui  eft  préfentement  occupé  par  les  Religieux  du  Tiers- 
Ordre  de  faint  François,  On  lit  au  délions  de  cette  peinture 
SereniJJlmus  Venetiarum  Princeps  Nicolaus  Marcellus  à B . P. 
Hieronimo  Vencto , & à B.  P.  Janeto  Keroîienfe  , coronari  vo- 
lait# antio  Domini  MCCCCLXXII1.  Avant  leur  abolition, 
l’archiconfraternité  du  Sauveur  au  Sancla  Sanclorum  de  l’E- 
chelle fainte  à Rome,  donnoit  le  Jeudi-Saint  à dîner  à fix 
Religieux  de  cet  Ordre  du  Couvent  des  faines  Jean  & Paul, 

- & à fix  autres  de  l’Ordre  de  S.  Ambroife  adnemus  du  Cou- 
vent de  S.  Clément  : & après  le  dîner  on  leur  donnoit  à 

chacun  une  paire  de  fouliers  , un  Jule  & un  pain.  Paul 

Morigia  qui  a été  Général  de  cet  Ordre  avant  que  le  Pape 
Paul  V , eût  permis  à ces  Religieux  de  prendre  les  Ordres 
facrés,  a donné  les  vies  de  foixante  Religieux  du  même  Or- 
dre, morts  en  odeur  de  fainteté.  Il  a fait  encore  uneHiftoire 
des  Ordres  Religieux  * celle  de  Milan,  & foixante  & un 
Traités  fur  différens  fujets  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’E- 
pitaphe que  George  Trivulce,  Comte  de  Melfe,  lui  fit  éle- 

ver après  fa  mort  qui  arriva  lan  1604*  Se  qui  eft  dans 
TEgiife  de  S.  Jérôme  de  Milan  qui  appartenoit  à fon  Ordre. 

Ces  Religieux  avoient  pour  armes  un  nom  de  Jéfus  , 
avec  des  rayons  d’or  en  champ  d’azur,  & au  defïous  une 
colombe  blanche  par  allufion  à leur  fondateur  S.  Jean  Colom- 
bin.  M.  de  la  Faille,  dans  fes  Annales  de  Touloufe,  dit  qu’au 
mois  d’Avril  de  Pan  142J,  il  y en  eut  cinq  qui  vinrent  dans 
cette  ville  & s’adrefferent  aux  Capitouls  pour  avoir  la  per- 
miflîon  de  s’y  établir?  ce  qu’ils  leur  accordèrent  de  leur  au- 
torité & fans  afiembler  les  Bourgeois  qui  s’y  oppoferent;  mais 
que  deux  Capitouls  s’étant  prefentés  au  Parlement  pour  lui 
demander  qu’il  lui  plût  autorifer  leur  délibération,  cela  leur 
fut  accordé  par  un  Arrêt  du  dix-huit  du  même  mois.  Cet 
Auteur  ajoute  que  les  Cellules  de  ces  Religieux  écoient  pe- 
tites & baffes,  & dévoient  être  à rez-de-chauffée,  à certaines 
diftance  les  unes  des  autres,  comme  celles  des  Camaldules. 
Cet  étabîiffement  de  Touloufe  eft  le  feul  que  je  fâche  qu’ils 
aient  fait  hors  de  l’Italie.  , ■ 
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Marigia,  Hijl.  des  Ord.  Relig.  hv.  1.  chap.  38.  39.  40.  6* 
i/z/?.  cfe  gl.  Humini  lllujl . Giejuati . Jo.  B.  Roffi^  Triumphus 
divince  Gratice  per  B . Joann.  Columbmum.  Anto.  Correiii,  de 
paup . Jefuat . confirmât.  Leurs  Confîitutions  imprimées  à Fc /rare 
en  i<5qi.  Silveft  Mauro!.  Mzz/\  Océan,  di  fuit.  gl.  Relig.  Cref- 
eenz.  Préful.  Rom , Philip.  BonnanR  Catalog.  omn . Relig.  ord . 
Giri  & Baillée , /^zej  des  Saints  3 1 Juillet . 


C H A P I T R E L V I. 

Religieuses  Jéfuates  de  faim  Jérôme  , avec  la  vie  de  la  bien - 
heureufe  Catherine  Colombin  de  Sienne , première  Religieufe  de 
cet  Ordre . 

■ N - , i ■ 

E s Religieufes  Jéfuates  de  Saint  Jérôme  n'ont  pas 
eu  le  même  fort  que  les  Religieux  du  même  Ordre , car 
elles  ne  furent  pas  comprifes  dans  la  Bulle  de  Clément  IX, 
de  lan  1668  , qui  fupprimoit  feulement  les  Religieux  de  cet 
Ordre,  fans: faire  mention  des  Religieufes  : c’eft  pourquoi  il 
en  refte  encore  quelques  Monafteres  en  Italie.  Elles  ont  été 
auffi  inftituées  par  faint  Jean  Colombin,  ce  qui  ne  peut  pas 
être  arrivé  fan  1357,  comme  quelques  Auteurs  ont  avancé) 
puifque  Morigia  dit  que  ce  ne  fut  quaprès  que  ce  Saint 
fut  de  retour  des  Millions  qu’il  fit  dans  la  Tofcanne,  où  il 
convertit  une  infinité  de  perfonnes  par  la  force  de  ces  pré- 
dications, dont  il  y en  eut  plufieurs  qui  voulurent  être  de 
fes  Difciples  : ainfi  comme  ce  Saint  ne  fe  dépouilla  de  tous 
fes  biens,  & qu’il  ne  commença  fa  vie  Apoftolique  que  fan 
13^3,  & qu’il  ne  reçut  des  Difciples  que  deux  ans  après; 
on  peut  mettre  le  commencement  des  Religieufes  Jéfuates 
un  peu  avant  la  confirmation  de  l’Ordre  que  S.  Jean  Co- 
lombin obtint  du  Pape  Urbain  V,  l’an  1367. 

Comme  le  zele  de  ce  faint  Fondateur  pour  le  faim  des  âmes 
s'étendait  ind  ffiéremment  fur  toutes  fortes  de  perfonnes , voyant 
que  le  nombre  de  fes  Difciples,  augmentait  il  voulut  auffi 
établir  une  Congrégation  de  filles  qui  (erviffent  Dieu  dans 
une  pauvreté  auffi  grande  que  celle  qu’il  faifoii  pratiquer 
à fes  difciples.  Il  jetta  les  yeux  fur  une  de  fes  confines  pour 
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donner  commencement  à cette  Congrégation.  Elles  sap- 
peiloit  Catherine  Colombin  , 6c  étoit  fille  du  Seigneur  Tho- 
mas Coiombin  , Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Sainte  Vierge 
Mere  de  Dieu,  que  le  vulgaire  appelloit  les  Freres  Joyeux 
a caufe  que  ces  Chevaliers  étoient  mariés,  & vivoient  avec 
beaucoup  de  fplendeur.  Cette  fainte  fille  étoit  réfolue  de 
garder  fa  virginité,  8c  n’avoit  jamais  voulu  entendre  à toutes 
les  propofitions  quon  lui  avoit  faites  du  Mariage.  Elle  vou- 
loir bien  fe  confacrer  au  fcrvice  de  Dieu  , mais  la  vie  pauvre 
& auftere  que  menoit  S.  Jean  Colombin,  l’épouvanta  d’abord 
à la  première  propofition  que  le  Saint  lui  fit  de  l’embraffer  y 
6c  riche  quelle  étoit,  elle  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à tout  aban- 
donner pour  aller  vêtue  pauvrement  & nuds  pieds  deman- 
der fon  pain  de  porte  en  porte,  comme  faifoient  les  Dif- 
ciples  de  S Jean  Colombin.  Cependant  ce  S.aint  demanda  fi 
fortement  à Dieu  qu’il  lui  plût  toucher  le  cœur  de  fa  pa- 
rente, que  fes  prières  furent  exaucées,  & Catherine  fe  fou- 
rnit à tout  ce  qu’il  voulut  lui  ordonner.  Elle  commença 
d’abord  par  diftribuer  fes  biens  aux  pauvres  fans  fe  réferver 
aucune  chofe , mettant  toute  fa  confiance  dans  la  divine 
Providence.  Elle  fe  fit  enfuite  un  gros  habit  de  bure , donc 
elle  voulut  être  revêtue  par  notre  faint  Fondateur  ; 6c  comme 
il  y avoit  déjà  plufieurs  filles  8c femmes  veuves,  qui,  touchées 
par  fes  prédications,  menoient  en  leur  particulier  une  vie 
retirée,  il  n’eut  pas  de  peine  à leur  perfuader  de  fuivre  l’exem- 
ple de  la  bienheureufe  Catherine , 6c  elles  voulurent  auflî  re- 
cevoir le  même  habit  de  fes  mains.  Ce  Saint  leur  accorda 
leur  demande  , 6c  après  les  avoir  revêtues  de  cette  habit 
pauvre  8c  méprifable  aux  yeux  des  hommes,  il  leur  donna 
encore  un  voile  blanc  pour  couvrir  leur  tête.  Elles  choifi- 
rent  la  maifon  de  la  bienheureufe  Catherine  pour  y faire  en 
commun  leurs  exercices  , 8c  elles  élurent  pour  fupérieure 
cette  fainte  fille  qui,  quelque  tems  après,  fit  bâtir  Te  pre- 
mier Monaftere  de  cette  Congrégation  à Yalpiata,  ce  qui 
n’arriva  apparemment  qu’après  la  mort  de  faint  Jean  Co- 
lombin. 

Il  eft  difficile  d’exprimer  avec  quel  zele  6c  quelle  ardeur 
ces  faintes  Religieufes  fervirent  Dieu  dans  cette  commu- 
nauté naiflante.  Elles  ^voient  leurs  heures  marquées  pour  * 
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la  prière,  l’oraifon  Se  les  le&ures  fpirituelles,  auxquelles  elles 
employoienc  meme  une  bonne  partie  de  la  nuit.  Après  leurs 
exercices  fpirituels  elles  s’occupoient  au  travail  des  mains  & pen- 
dant ce  te  ms-là  il  y en  avoir  toujours  une  qui  taifoit  la  ledure, 
ou  bien  toutes  enfemble  chantaient  quelques  Cantiques  fpi- 
rituels , ou  s’entrenoienc  de  faints  difeours  qui  pouvoient  les 
porter  à 1 amour  de  Dieu,  & à Pavancement  de  leur  fallut, 
& de  cette  maniéré  leur  vie  étoit  une  continuelle  oraifon. 
C'étoit  une  chofe  admirable  de  voir  leur  modeftie  & leur 
retenue.  On  n’entendoic  jamais  chez  elles' le  moindre  bruit, 
tant  étoit  grande  leur  union.  Tout  y étoit  en  commun  , 
rien  ne  fermoit  à clef,  & perfonne  n avoit  rien  en  propre  » 
puifqu’elles  n’admettoient  aucune  fille  parmi  elles  qui  ne  fe 
Fût  auparavant  dépouillée  de  tout  ce  qu'elle  avoit,  en  fa- 
veur des  pauvres.  Ainfi  elles  ne  vivoient  que  du  travail  de 
leurs  mains  5 & fi  le  gain  qu’elles  en  retiraient  n étoit  pas 
fuffifant  pour  leur  entretien  9 elles  alloient  par  la  ville  de- 
mander 1 aumône  le  vifage  couvert,  ne  s'arrêtant  avec  per- 
fonne pour  parler',  & à leur  retour  il  ne  leurœtoit  pas  per- 
mis de  s’entretenir  de  ce  qu’elles  avoienc  vu  dans  la  ville. 

Non-feulement  ces  fainces  Religieufes , qui  écountli  plu- 
part filles  ou  veuves  de  Gentilshommes , & des  plus  qua  ifiës  de 
la  Tofcane , étoient  revêtues  de  gros  habits  de  bure  5 mais 
eues  marchoient  encore  nues  pieds  fans  fandales,  elles  pre- 
noient  deux  fois  la  difeiplines  pendant  la  nuit,  dormoient 
fur  des  paillafles,  & la  plûpart  portoient  des  haires,  des  ci* 
lices,  des  ceintures  de  fer.  La  bienheureufe  Catherine  fur- 
paffoit  toutes  les  autres  en  vertu  & en  auftérités  > car  elle  leur 
fervoit  d’exemple  d’humilité,  de  patience  & de  charité  5 '& 
elle  étoit  vêtue  plus  pauvrement  que  les  autres.  Elle  cou v roi t 
fa  paiilafîe  d’un  rude  ciiice  5 elle  taifoit  de  plus  grandes  abs- 
tinences, & toutes  les  fois  qu’elle  corn  mu  ni  oit , elle  ne  ma  li- 
ge oit  rien  de  toute  la  journée.  Elle  jeûnoit  la  veille  de  ces 
jours-là  au  pain  Se  à l’eau , le  plus  fouvent  elle  paflbit  la 
nuit  en  priere  Se  en  Oraifon.  Elle  avoit  encore  le  don  de  tou- 
cher les  cœurs  par  fes  difeours,  & elle  perfuada  à plufieurs 
perfonnes  de  fon  fexe  de  vouer  à Dieu  leur  virginité,  S£ 
de  finir  leurs  jours  dans  la  retraite  Se  la  pénitence. 

Un  jour  que  le  Démon  ia  tenta,  & qu’il  voulut  falir  fon 
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imagination  par  quelques  penfées  d’impureté,  elle  arma  fou 
bras  d’une  difcipline  de  fer,  & s’étant  recommandée  à Dieu, 
eüe  fe  déchira  le  corps  pendant  tout  le  rems  qu’elle  récita 
les  fept  Pfcaumes  de  la  Pénitence,  & de  cette  maniéré  elle 
réfîfta  à la  tentation.  Le  Démon  l’attaqua  encore  en  pin- 
heurs  rencontres  j mais  il  fe  déclara  toujours  vaincu  par  notre 
Sainte  3 qui  le  méprifant  le  défîoic  quelquefois  au  combat, 
où  elle  n’employoit  pour  armes  que.  la  priera  cC  i’Oraifon* 

Après  avoir  ainfi  perfévéré  dans  îe  fervice  de  Dieu  pen- 
dant vingt-deux  ans,  fans  s’être  jamais  relâchée  en  aucune 
chofe  > elle  tomba  malade,  & l’ainte  Catherine,  Vierge  & Mar- 
tyre fa  Patrone , s’étant  apparue  à elle  pour  l’avertir  que  fa 
fin  étoit  proche  elle  fe  prépara  à la  mort  par  la  réception 
des  Sacremens  de  l’Eglife  Elle  fit  un  excellent  difeours  à fes 
Religieufes  pour  les  exhorter  à la  perfévérance,  & en  pro- 
nonçant ces  paroles  : Domine  dilexi  decorem  domus  tuez  & 
locum  habitadonis  gloricz  tuœ , elle  rendit  fon  âme  au  Seigneur 
le  20  Octobre  1387.  L’on  fut  furpris  en  la  dépouillant  de 
lui  trouver  fur  le  corps  un  rude  cilice , & une  ceinture  de 
fer  qui  étoit  entrée  fi  profondément  dans  fa  chair,  qu’on  eut 
de  la  peine  à la  retirer. 

Apres  fa  mort  la  Mere  Simone  Galieroni  prit  le  Gouver- 
nement du  Monaftere,  & par  fon  moyen  les  Religieufes  fe 
multiplièrent  en'plufieurs  endroits.  Elles  firent  d’abord  un 
nouvel  écablilfement  à Florence,  & [enfuite  à Piftoye,  à Luc- 
ques , à Pife  , à Boulogne  & en  d’autres  lieux.  Elles  ont  le 
même  habillement  quavofent  les  Jéfuates , fçavoir*  une  tu- 
nique de  drap  blanc  avec  une  ceinture  de  cuir,  un  man- 
teau de  couleur  tannée,  & un  voile  blanc 5 il  y a de  l’appa- 
rence qu’elles  prirent  cet  habillement  après  que  l’Ordre  eus 
été  confirmé  par  le  Pape  Urbain  V , l’an  1 ? 67  ■ 

Morig.  Hifl.  de  gl.  Huomini  Illujl.  Giefuati.  in  vit  S.  Gio* 
y an . Colomb . cap.  34.  & Hijl . de  toutes  les  Reiig.  Philip. 
Bonanni , Catalog,  Ord.  Reiig . 
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CH  APITRE  L VII, 

Religieux  Ermites  de  S.  Jérôme  en  Efpagne  , appellés  commu - 
nérnent  Jéronimites  , avec  la  vie  du  vénérable  Pere  Pierre  Fer- 
dinand de  Guadalajara  leur  Fondateur. 


e 


_ U T R E les  Jéfuates  de  S.  Jérôme  dont  nous  venons  de 
parler  , il  y a encore  quatre  Ordres  Religieux , ou  diffe- 
rentes Congrégations  qui  le  font  mis  fous  la  protection  dt 
ce  Pere  de  TÈglife  , 5c  qui  ont  pris  les  noms  d’Ermites  dt 
S.  Jérôme  de  l'Obfervance  ou  de  Lombardie,  d Ermites  de 
S.  Jérôme  de  la  Congrégation  du  B.  Pierre  de  Pife,  5c  d’Er- 
mites  de  S.  Jérôme  de  la  Congrégation  de  Fiefoly,  Ôc  quoi- 
que ces  quatre  Ordres  foient  entièrement  difïérens  les  uns 
des  autres,  ceux  d’Efpagne,  de  Lombardie  5c  du  B.  Pierre 
de  Pife  , ont  été  néanmoins  confondus  enfemble  par  M.  Ker- 
mant,  qui  n’en  fait  qu’une  feule  Congrégation.  « Cette  Con- 
grégation , dit- il  , eft  a fiez  célébré  eu  Italie  Sc  en  Etpagne. 
Le  B.  Pi  erre  de  Pile  dit  Gambacurca  y travailla  avec  un 
zeie  extrême  en  Italie,  Sc  un  certain  Tomas  en  Efpagne,  où 
il  étoit  paffé  avec  quelques-uns  de  fes  compagnons  vers  l’an 
1380.  Quelques  Hiftoriens  les  appellent  les  E.mites  de  S. 
Jérôme  : ils 'portent  une  tunique,  un  fcapulaire  & un  ca- 
puce  minime,  avec  une  ceinture  de  cuir.  Dans  leur  pre- 
mier étabiiflfement  ils  ne  faifoient  point  de  Vœux,  & vivant 
du  travail  de  leur  mains,  leurs  but  principal  étoit  de  s’em- 
ployer au  foulagement  des  pauvres.  Le  Pape  Grégoire  Xï  , 
confirma  cette  inftitut  en  137?  > ou  I374»  fous  la  Réglé 
de  S.  Auguftin,  Le  chef  de  l’Ordre  eft  â Lupiana  dans  le 
Diocefe  de  Tolede.  La  Congrégation  de  S.  Ifidor,  dont  le 
Monaftere  eft  à Seville  , lui  appartient  avec  celui  de  S. 
Laurent  à Lefcurial,  bâti  par  les  libéralités  de  Philippe  II, 
Sc  celui  de  S.  Juft  , où  Charle-Quint  fe  retira  fur  la  fin 
de  fes  jours.  Il  y en  a plufieurs  en  Italie  fous  divers  noms. 
Lupo  d’Olmedo,  Religieux  Efpagnol , avoit  compofé  une 
Réglé  tirée  des  écrits  de  S Jérôme  qui!  voulut  Lire  recevoir 

à fon  Ordre  , mais  cela  n’euc  point  de  fuite.  Il  fonda  la 
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Congrégation  de  S.  Ifidor  qui  fe  fépara  du  relie  de  l'Or- 
dre 5 mais  enfin  par  les  foins  de  Philippe  II  , ils  fe  réunirent 
pour  ne  faire  qu’un  feu!  corps.  Lupo  d’OLnedo  mourut  à 
Rome  , en  1455.  Pie  V,  obligea  ces  Religieux  de  faire  des 
vœux  folemnels,  & s’étant  adonnés  à l’étude,  ils  ont  travaillé 
comme  les  autres  Congrégations  de  l’Eglife  à l’inftrudion  des 

O O ^ O ^ 

fidelîes,  & à la  prédication  de  l’Evangile. 

M.  Hermant  fe  trompe , premièrement  en  ce  que  ces  trois 
différentes  Congrégations  n’ont  jamais  été  unies  enfemble  , & 
©nt  toujours  eu  des  observances  différentes  ? 6e  des  habille- 
mens  différens  dès  le  commencement  de  leur  Iiifticution*  Ce 
que  cet  Auteur  dit  qu'un  certain  Thomas  travailla  beaucoup 
à la  fondation  de  cet  Ordre  en  Efpagne , où  il  étoit  pafle 
avec  quelques-uns  de  fes,  Compagnons  vers  l’an  1380,  ne 
peut  pas  avoir  été  , puifque  ce  même  Thomas  qui.,  par  la 
faintôté  de  fa  vie,  a acquis  le  titre  de  bienheureux  , mourut  à 
Foligny  l’an  1377:  félon  Jufte  Rofeo  le  premier  écrivain  de 
fa 'vie  , Jacque  Jacobiili  qui  l’a  inférée  dans  fes  Vies  des 
Saints  de  Foligny,  Wadingh  dans  fes  Annales  des  Mineurs , 
le  Pere  Jean  Marie  de  Vernon  dans  fes  Annales  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  François,  le  Pere  Arthus  du  Mouliier  dans  le 
Martyrologe  des  Saints -des  trois  Ordres  de  S.  François  au  1 5 
Septembre)  & généralement  tous  ceux  qui  ont  fait  mention 
de  ce  bienheureux  Thomas,  outre  que  M.  Hermant  recon* 
noît  que  l'Ordre  de  faine  Jérôme  en  Efpagne,  auquel  à la 
vérité  les  Difciples  du  bienheureux  Thomas  donnèrent  com- 
mencement, fut  confirmé  en  1373,  ou  1374.  k 

Ce  qu‘il  ajoute  que  Loup  d-Qlmedo  compofa  une  Réglé 
tirée  des  écrits  de  faille  Jérôme  qu’il  vouloir  faire  recevoir 
à fon  Ordre  , mais  que  cela  n’eut  point  de  fuite  , n’efr  pas 
conforme  à IHiftoire  5 car  comme  nous  le  prouverons  dans  la 
fuite  , Loup  dOlmedo  ne  compofa  cette  Réglé  tirée  des- écrits 
de  S.  Jérôme,,  que  pour  les  Religieux  de  la  Congrégation 
qui  étoit  celle  des  Moines  Ermites  de  l’O lofer vance  ou  de 
Lombardie , & il  ne  pouvoir  pas  obliger  ceux  d’Efpagne  à 
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la  recevoir,  puiîquu  n avoir  puis  pour  lors  aucune  juridic- 
tion fur  eux.  Il  eft  vrai  que  cette  Congrégation  de  Lombardie 
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a ete  appéllée  par  quelques-uns,  la  Congrégation  de  faine 
Ifîdore  , & que  par  les  ordres  de  PhÜippe  II,  les  Couvens  que 
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les  Religieux  de  cette  Congrégation  avoient  en  Ëfpagne , ont 
été  unis  à celle  des  Ermites  de  S.  Jérôme  plus  connus  fous 
le  nom  de  Jéronimites  5 mais  cette  Congrégation  des  Moi- 
nes Ermites  de  l’Obférvance  a toujours  fubiifté  en  Italie, 
où  elle  a encore  à préfent  dix-fept  Couvens.  Enfin  ce  que 
dit  M.  He  rmant  que  tous  les  Religieux  de  S.  Jérôme  ne 
faifoienc  point  de  vœux,  Se  que  ce  fut  le  Pape  Pie  V,  qui 
les  obligea  à faire  des  vœux  foiemnels,  ne  doit  regarder  que 
ceux  de  la  Congrégation  du  bienheureux  Pierre  de  Pile  , 
qui  à la  vérité  iront  commencé  à en  faire  qu’en  quoi- 

qu'ils enflent  été  établis  dès  fan  1380  Mais  les  autres  Con- 
grégations d’Efpàgne  & de  Lombardie  en  ont  toujours  fait 
dès  Leur  origine.  Peut  être  que  cet  établiflement  des  Ermites 
de  faint  Jérôme  de  la  Congrégation  du  bienheureux  Pierre 
de  Pife  , fait  en  1380  , a fait  croire  à M.  Herrnant  que  le  P. 
Thomas  et  oit  paflé  cette  année  en  Efpagne  pour  faire  Téta* 
bhflement  des  Jéronimites  de  ce  Royaume. 

M.  Herrnant,  parlant  de  ces  Jéronimites,  n’a  rapporté  pres- 
que que  ce  qu’en  avoir  déjà  dit  Moreri  dans  fon  Diction- 
naire.- Ceux  qui  l’ont  augmenté  , ont  ajouté  que  les  Jéro- 
nimites iuivirent  d’abord  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ; mais 
que  Loup  d’Olmedo  , leur  Général , drefia  une  Réglé  com- 
pofée  des  fentimens  de  S.  Jérôme,  laquelle  fut  approuvée 
par  le  Pape  Martin  V,  oui  difpenfa  les  Jéronimites  de  garder 
celle  de  S.  Auguftin  5 êe  qu’on  doit  obferver  que  les  Er- 
mites de  la  Congrégation  de  S.  Jérome  en  Italie,  fuiveùt 
aujourd’hui  la  Réglé  de  S.  Auguftin.  Comme  il  y a encore 
eu  deux  différentes  Congrégations  de  faint  Jérôme  en  Italie  , 
ces  Continuateurs  de  Moreri  dévoient  faire  obiérver  eux- 
mêmes  que  ce  font  les  Moines  de  S.  Jérôme  en  Italie 
qui  ont  autrefois  fuivi  la  Réglé  que  Loup  d’Olmedo  avoir 
dreflee,  ce  qu’ils  fuivent  préfentement  celle  de  S.  Auguftin. 
M Bulteau  s’efi  suffi  trompé,  iorfqu’il  prétend  que  ce  font 
les  Ermites  de  S.  Jérôme  en  Efpagne  qui  prirent  cette  Re* 
gie  que  Loup  d’Olmedo  avoir  compofée  r pudique,  comme 
nous  avons  dit  ci-devant,  il  ne  pouvoir  obliger  les  Ermites 
d’Efpâgne  à.  la  recevoir , & qu’au  contraire  ils  s’y  oppoferenc 
fortement.  Enfin  nous  donnerons  des  preuves  convaincantes 
dans  la  fuite , comme  il  ÿ a eu  plufieurs  Congrégations  de 
l’Ordre  de  S»  Jérôme  qui  n’ont  eu  aucune  relation  les  unes 
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avec  les  autres,  8e  qui  ont  toujours  été  différentes,  &C  nous 
allons  commencer  par  la  Congrégation  des  Jéroniinkes 
d’Efpagne. 

Le  troifième  Ordre  de  S.  François  fe  glorifie  avec  raifon 
d’avoir  donné  naiffance  à celui  des  Ermites  de  S.  Jérôme  en 
Efpagne  5 puifque  ce  furent  quelques  Difcipies  du  bienheu- 
reux Thomas  de  Sienne  ou  Thomafuccio,  Profès  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  François,  qui  pafferent  en  Efpagne , 8 e s'y  re- 
tirèrent d’abord  dans  divers  Ermitages  qui  furent  en  peu  de 
tems  peuplés  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  les  vou- 
lurent imiter , 6c  qui  tous  enfemble  formèrent , quelque  tems 
après , un  Ordre  Religieux  qui  fut  approuvé  par  le  Pape 
Grégoire  XI,  fous  le  nom  de  S.  Jérôme  qu’ils  avoient  choifi 
pour  leur  Protecteur  6e  leur  modèle , ayant  voulu  imiter  ia 
vie  pénitente  6e  retirée  que  ce  faine  Docteur  pratiqua  dans 
le  Monaftcre  de  Bethléem. 

On  ne  peut  pas  difeonvenir  que  ces  premiers  Ermites  qui  paf- 
ferent en  Efpagne,  ne  fuffent  du  troifième  Ordre  de  S.  Fran- 
çois , puifque  le  bienheureux  Thomas  de  Sienne  leur  maî- 
tre , en  étoit,  félon  ce  que  difent  , non-feulement  tous  les 
Hiftoriens  de  l’Ordre  de  faint  François,  mais  encore  S.  An- 
tonio , Archevêque  de  Florence,  Jacobilli  6e  plufieurs  autres. 
Jofeph  Siguença,  qui  a fait  l’Hiftoire  de  l’Ordre  de  faint  Jé- 
rôme , en  demeure  même  d’accord , s’en  rapportant  au  témoi- 
gnage de  faint  Antonin  , lorfquil  dit  : Aquien  lima  S . An- 
tonio de  Florencia  en  fu  Hiftoria  Thomas  fuccio  , y diqe  que 
cra  de  la  percera  Régla  de  S . Francifco  y que  ténia n efpiritu 
prophetico . Mais  Crefcenze  qui , comme  nous  avons  dit  dans 
la  Préface  > fe  qualifie  de  Patricien  de  Plaifance,  8c  fe  fait 
néanmoins  afîez  connoître  pour  Religieux  de  l’Ordre  de  S» 
Jérôme , n’eft  pas  de  ce  fentiment.  Il  prétend  au  contraitre 
que  ce  bienheureux  Thomas  6e  fes  Difcipies  éioient  de  l’Or- 
dre même  de  S.  Jérôme,  qui,  félon  lui,  a pris  ion  origine 
au  tems  des  Prophètes,  a été  établi  par  S.  Antoine,  dilaté 
par  faint  Jérôme,  étendu  par  tout  fUnivers  , tantôt  fc  main- 
tenant cie  lui  même,  tantôt  changeant  de  nom  > 6e  s’unifiant 
à d’autres  fans  ceffer  d’être  toujours  l’Ordre  de  S.  Jérome. 
Ecco  Tordine  Gieronimiano  (dit- il  dans  un  endroit)  Griginato 
da  Propheti,  rijlorato  da  S.  Antonio , dilatato , da  S.  Girona- 
mo  } dijjufo  ne  II  Univerfo , hor  de  je  Jlejjo  madenji , hor  muta 
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nome  & ad  altrl  Jî  unifce  fen^a  mutarji  dejjere.  On  peur  bien 
s’imaginer  qu’il  difpute  aux  Carmes  l’antiquité  & la  préféance: 
en  effets  il  met  non- feulement  au  nombre  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Jérôme  , le  bienheureux  Albert  , Léeiflateur 
des  Carmes  , & tous  ceux  qui  ont  habite  le  Mont-Carmel  > 
mais  il  y metaufii  faint  Paul,  premier  Ermite,  laint  Antoine  , 
faim  Pachofïie,  les  premiers  Peres  delà  vie  fol  i taire , & les 
autres  Fondateurs  des  Ordres  Religieux  qui  les  ont  fuivis  , 
comme  faint  Balîle,  faint  Âugüftln,  faint  Benoît & par  con- 
féquenc  leurs  Difciples.;  Cet  Auteurs  ne  croyant  pas  que  le 
grand  nombre  de  Religieux  qui  font  fortis  de  ces  Ordres, 
tût  fuffifant  pour  former  l’Ordre  de  faint  Jérôme 5 il  y a en- 
core fait  entrer  une  infinité  de  Saints  qui  nom  jamais  été 
Difciples  de  ces  Saints  Fondateurs  d’Ordres , & qui  la  plu- 
part même  iront  jamais  été  Religieux.  Il  en  a été  chercher 
dans  tous  les  pays,  & il  a cru  trouver  en  France  (fans  par- 
ler des  autres  Royaumes)  faint  Martin  Evêque  de  Tours, 
faint  Remi , Archevêque  de  Reims  , faint  Eloy  , Evêque  de 
Noyon,  faint  Loup,  Evêque  de  Troies,  faint  Fiacre  & plu- 
fleurs  autres.  Ainfî  il  11e  faut  pas  s’étonner  s’il  dit  que  le 
bienheureux  Thomas  de  Sienne  étoit  de  l’Ordre  de  faine 
Jérôme,  avant  même  qu’il  fut  établi. 

Siguença  fe  trompe  lorfqu’il  donne  à ce  faint  le  furnorn  de 
Sucho  ou  Succo , & qu’il  dit  que  faint  Antonio  lui  a donné 
celui  de  S'uccio.  Ce  faint  Archevêque  à la  vérité  l’a  appellé 
Thomafuccius,  comme  tous  les  Hiftoriens  qui  en  ont  parlé  > 
mais  ce  n’eft  qu’un  feul  mot  qui  veut  dire  en  Italien  Thomafuc* 
cio  ou  le  petit  Thomas  , parce  qu’il  voulut  prendre  ce  nom  par 
humilité.  Il  eut  un  grand  nombre  de  Difciples  qui  demenroienc 
en  divers  Ermitages  fur  une  montagne  des  Alpes  > & fi  on 
en  veut  croire  les  Hiftoriens  de  l’Ordre  de  S.  Jérôme  ce 
bienheureux  Thomas  qui  avoit  le  don  de  Prophétie , dîfcou- 
rant  plufieurs  fois  avec  fes  Difciples  des  cliofes  qui  dévoient 
arriver,  leur  difoit  toujours  qu’il  voyoit  décendre  le  Saint- 
Efprit  fur  l’Efpagne  , ceft  ce  qui  donna  lieu  à quelques  uns 
d’entre  eux  de  quitter  l’Italie  pour  pafler  en  Efpagne  Si- 
guen^a  dit  qu’ils  étoient  fept  ou  huit,  & n’en  nomme  qu’un 
qui  étoit  un  Frere  Vafco  de  Portugal  qui  avoit  demeuré 
près  de  trente  ans  avec Iç  bienheureux  Thomas.  Us  arrivèrent 
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en  Efpagne  fous  le  régné  d’Alphonfe  XI,  pere  de  Pierre  , 
die  le  cruel.  Iis  fe  retirèrent  d abord  en  deux  difFérens  Er- 
mitages, les  uns  à Notre-Dame  de  Viliaefcua,  proche  d’un 
lieu  appelle  Orufco , farda  rivière  de  Taxunna  , & les_au- 
très  à Notre  Dame  de  Caftannal , dans  les- montagnes  de  To- 
lède. Leur  nombre  augmentant , ils  multiplièrent  leurs  Er- 
mitages : il  y en  eut  qui  allèrent  dans  le  Royame  de  Va- 
lence proche  de  la  ville  de  Gandin , R d’autres  pafîerent  en 
Portugal,  n’ayant  tous  qu’un  même  deiïein  d’imiter  S.  Jérôme 
qu’ils  prirent  dès -lors  pour  leur  protecteur. 

Entre  les  perfonnes  qui  fe  joignirent  à eux  , il  y en  eut 
quelques-unes  de  diftindion , dont  les  principaux  furent  Pierre 
Ferdinand  Pécha,  Chambellan  du  Roi  Dom  Pierre,  fon  Frere 
Alphonfe  Pécha,  Evêque  de  Jaën,  qui  renonça  à cette  dignité 
pour  le  fuivre  dans  la  foütude,  R Dom  Ferdinand  Yanez 
de  Fi  Ch  anoine  de  Tolede,  R Chapelain  majeur  de  la 

Chapelle  des  anciens  Rois.  C’elt  ce  Pierre  Ferdinand  Pécha 
qui  eit  reconnu  pour  le  Fondateur  des  Ermites  de  S,  Jérôme, 
tant  pour  avoir  obtenu  la  confirmation  de  cet  Ordre,  & y 
avoir  prefcric  des  Reglemens , que  pour  avoir  fait  le  premier 
les  vœux  fo’emnels  entre  les  mains  du  Pape.  Il  étoit  fils  de 
Ferdinand  Rodriguez  Pécha,  Chambellan  du  Roi  Alphonfe 
XI , R d’Elvire  Martinez.  Il  fuccéda  à fon  pere  dans  la  charge 
de  Chambellan  du  Roi  j R après  ia  mort  de  ce  Prince,  il 
eut  le  même  emploi  auprès  dn  Roi  Dom  Pierre,  qui  à caufe 
de  fon  efprit  farouche  qui  n'aimok  que  le  fang  R le  détor- 
dre , fut  furnonimé  le  cruel.  Les  cruautés  que  ce  Prince 


exercoit  tous 
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ts  jours , fur  les  perfonnes  même  qui  le  tou- 
choient  de  plus  près,  obligèrent  Pierre  Ferdinand  a quit- 
ter la  Cour,  & à renoncer  à toutes  Les  vanités  clu  monde, 
pour  fe  retirer  dans  i’Ermitage  de  Notre-Dame  de  Viiiaef- 
cua.  Ferdinand  Yaiiez  qui  c’eut  pas  moins  d’horreur  que  lui 
des  cruautés  du  Roi,,  dont  fon  propre  frere  le  Prince  Fri- 
dé  rie  & deux  Infins  d’Arragbn  n’avoient  pu  être  à l’abri  , 
fui  vit  bientôt  Ferdinand  Pécha  dans  fa  folitude  > R pende 
tems  après  le  frere  de  Ferdinand  Pécha,  Dom  Alphonfe  Pe* 
cha , Evêque  de  Jaën  s s’etant  demis  de  fon  Evêché,  le  vint 
joindre  à eux. 

y avoir  proche  de  cet  Ermitage,  une  Egiife  fous  le  nom 
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de  faint  Barthélémy , qui  avoir  été  bâtie  depuis  environ  qua- 
rante ans  par  Dom  Didace  Martinez,  qui  étoit  au  (fi  Chambellan 
du  Roi  Àlphonfe  XI,  de  oncle  des  deux  Pécha.  Ils  y aboient 
fou  vent  faire  leurs  prières,  de  même  entendre  la  Méfie,  à 
caufe  qu’ils  n’avoient  pas  de  Chapelle  à Villaefcua.  La  li- 
tuarion  de  cette  Egliie  qui  étoit  dans  un  lieu  retiré , de  où 
l’on  pouvoir  bâtir  des  Ermitages  aux  environs,  leur  fit  con- 
cevoir le  deffein  d’y  demeurer.  Comme  c’étoit  un  de  leurs 
oncles  qui  en  avoir  été  le  Fondateur,  ifs  crurent  qu’ils  pour- 
roient  en  obtenir  facilement  la  permiffion.  En  effet,  les  Con- 
fuls  de  le  Confeil  de  Lupiana  à qui  le  Fondateur  avoir  donné 
le  droit  de  nommer  aux  Chapellenies , y confçntirent  aufli 
bien  que  l’Archevêque  de  Tolede  qui  étoit  pour  lors  Dom 
Gomez  Menrique  : non -feulement  iis  leur  donnèrent  cette 
Egiife,  mais  encore  les  Chapellenies  de  tes  revenus  qui  en 
clépendoient  , de  ils  en  prirent  poffeffion  fan  1370.  Ws  bâ- 
tirent  plu  heurs  cellules  aux  environs  de  cette  Egiife  , où  ils 
demeuraient  féparés  les  uns  des  autres , de  ce  fut  pour  lors 
qu’ils  tâchèrent  d’imiter  la  vie  folitaire  de  retirée  que  faint 
Jérôme,  qu’ils  prirent  pour  modèle,  avoir  pratiquée  dans 
la  Paleitine.  Mais  quelques  perfonnes  mah intentionnées , ja~ 
loufes  de  ce  que  les  faims  Ermites  comtnençoient  à être  en 
réputation  , de  que  le  peuple  des  environs  avoit  de  i’eftime 
pour  eux,  les  décrièrent,  en  publiant  qu'ils  écoient  infectés 
des  erreurs  des  Beghards , de  que  leur  maniéré  de  vie  n’é- 
toit  pas  approuvée  par  le  faint  Siégé.  C’eft  pourquoi  ces 
Ermites  convinrent  entre  eux  que  pour  fe  mettre  à couvert  de 
ces  calomnies,  il  falloir  aller  trouver  le  Pape  , de  en  obtenir 
la  confirmation  de  leur  nouvel  Ordre , en  approuvant  auffi 
la  réiolution  qu’ils  prirent  pour  lors  de  changer  la  vie  lo- 
iitaire  & Eremitique  en  cœnohitique  , comme  étant  la  plus 
affûtée  , de.  celle  où  on  eft  moins  expofé  aux  périls  de  aux 
tentations , fe  remettant  à la  volonté  du  Pape  pour  leur  pref- 
crire  telle  Réglé  qu’il  voudroit  leur  donner.  Ils  jetterent 
pour  ce  fujet  les  yeux  fur  Pierre  Ferdinand  Pécha,  â qui  ils 
donnèrent  pour  Compagnon  Pierre  de  Rome,  qui  étoit.  un 
des  premiers  Ermites  qui  avoient  pafTé  d’Italie  en  Efpagne. 
Ils  allèrent  à Avignon'  où  le  Pape  faifoic  pour  lors  fa  réfi- 
dence?  c’étoit  Grégoire  XI,  qui  leur  accorda  ce  qu’ils  fou- 
Tome  il  h Kkk 
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Laicoienc  par  une  Bulle  du  18  Octobre  1373,  ayant  confir- 
mé leur  Ordre  fous  îo  titre  de  S.  Jérôme  , & outre  la  Rè- 
gle de  S.  Auguftin  qu’il  leur  preferivit,  il  leur  donna  encore 
les  Conftitutions  que  l’on  obfervoit  dans  le  Monaftere  de 
fainte  Marie  du  Sépulcre,  hors  des  murs  de  Florence,  qui 
étoit  de  POrdre  de  S.  Auguftin. 

Le  Pere  Hermenegiide  de  faint  Paul , Religieux  de  l’Or- 
dre de  S.  Jérôme  ^f^hé  de  ce  que  Siguença  n’avoit  pas  fa- 
gement  donné  dans  les  opinions  peu  raifonnables  de  ceux- 
qui  prétendent  que  tons  ies  Ordres  de  S.  Bafile,  de  S.  Be- 
noît & de  S.  Auguftin,  ne  font  que  des  branches  de  celui 
de  faint  Jérôme,  a fait  un  Volume  entier  pour  prouver  que 
l’Ordre  de  faint  Jérôme  fondé,  à ce  quil  prétend,  par  ce 
Pere  de  lEgiife  à Bethléem  , a toujours  fubfifté  jufquà  pré- 
fenr.  Ainfi' parlant  de  ce  Monaftere  de  fainte  Marie  du  Sé- 
pulcre près  de  Florence,  dont  ies  Religieux  de  S Jérôme 
prirent  les  Conftitutions  par  les  ordres  du  Pape  Grégoire  XI, 
il  avance  hardiment  qu’il  apparten.oitc  à des  Religieux  de  l’Or- 
dre de  faint  Jérôme,  & que  comme  le  B.  Thomas  de  Sienne 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  avoit  beaucoup  de  Difciples, 
c’étoit  fans  doute  l’un  des  Couvens  où  ils  demeuroient.  Pour 
prouver  ce  qu’il  avance  , il  dit  que  cFft  à tort  que  l’on  prétend 
que  ce  B.  Thomas  a été  du  Tiers- Ordre  de  S.  François,  & que 
fi  Jacobilli  en  a parié,  ce  n’a  été  qu’à  caufe  qui  il  a dédié  la  Vie  de 
ce  B.  à l’Evêque  de  Foligny  qui  étoit  Religieux  de  l’Ordre  de 
8.  François  , & que  du  tems  du  bienheureux  Thomas  les  Re- 
ligieux du  Tiers-Ordre  de  faint  François  ne  pouvoient  pas 
avoir  des  Couvens,  puifqu’ils  n’ont  commencé  à en  avoir 
que  l’an  1421.  Ceci  fe  détruit,  parce  que  nous  avons  dit 
en  parlant  de  l’Ordre  des  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  No- 
tre-Dame , où  nous  avons  rapporté  une  Bulle  de  Clément 
VI  , de  Fan  154^,  qui  en  leur  permettant  de  quitter  la 
Réglé  du  Tiers -Ordre  de  S.  François  qui  ils  avoient  fui  vie 
jnfqu’alors , pour  prendre  celle  de  §.  Auguftin,  fait  mention 
de  plufieurs  de  leurs  Monafteres  & Hôpitaux,  & entre  autres 
de  ceux  de  la  Charité  fur  la  riviere  de  Roignon , des  Bii- 
lettes  à Paris  & de  faint  Louis  à Senlis.  Avant  fan  1323, 
il  y avoit  des  Religieux  du  Tiers-Ordre  dans' le  Diocèfe'dc 
Liege,  puifque  l’on  trouve  des  lettres  de  l’Evêque  Adoife 
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qui  leur  ordonne  d’élire  entr'eux  un  Supérieur  quMes  corrige 
de  leurs  fautes,  feulement  des  legeres,  les  plus  grieves  étant 
refervées  au  Viiiteur,  & qui  leur  défend  de  fortir  fans  fa  per- 
million  & fans  avoir  un  Compagon  , de  manger  hors  du  Reiec- 
toir  , de  coucher  hors  du  Dortoir,  de  parler  à des  fermai  es 
en  particulier  Se  à des  heures  indues,  &c.  Nous  pourrions  en 
citer  encore  de  plus  anciens  au  Pere  Hermenegilde  de  S.  Paul , 
fi  nous  voulions  parcourir  les  Provinces  > mais  bien  loin  que  ce 
Monaftèré  de  Sainte  Marie  du  Sépulcre  , ait  été  de  l’Ordre  de 
Saint  Jérôme,  & qu’il  ait  appartenu  au  bienheureux  Thomas 
de  à fes  Difcipîes  , le  Pape  dit  pofitivement  qu’il  écoic  de  l’Or- 
dre de  Saint  Augùftin  , ne  pouvant  pas  faire  mention  de  celui 
de  Saint  Jérome  qui  étoit  encore  inconnu  5 d’ailleurs  le  bien- 
heureux Thomas  n’a  jamais  demeuré  avec  fes  Difcipîes  dans 
aucun  Monaftere , ces  Ermites  ayant  toûjours  vécus  difperfés 
dans  différens  Ermitages , comme  firent  ceux  qui  paflerenc  en 
Efpagne,  où  ils  allèrent  d’abord  dans  ceux  de  Notre-Dame  de 
Villaefcua&  Notre-Dame  de  Caftannal,  que  les  Religieux  dé 
Jérôme  ne  regardent  pas  fans  doute  comme  des  Couvens,  puifi 
qu’ils  conviennent  que  le  premier  fut  celui  de  S.  Bartheiemi  de 
Lupiana  qui  eft  encore  aujourd'hui  le  chef  de  cet  Ordre,  & 
où  ie  Général  fait  fa  réfidence. 

Le  Pape  Grégoire  XI,  ayant  donc  donné  à ces  Religieux  de 
faint  Jérôme  les  Confiitutions  du  Couvent  de  fainte  Marie 
du  Sépulcre,  avec  la  Réglé  de  faint  Auguftin  , leur  pref- 
crivit  encore  quelle  feroit  la  forme  Se  la  couleur  de  leur  habille- 
ment, qui  confiftoit  en  une  l'unique  de  drap  blanc,  un  Scapu- 
laire couleur  tannée,  un  petit  capuceSc  un  manteau  de  même  cou- 
leur , le  tout  de  couleur  naturelle  &:  non  teinte,  Se  d’un  prix 
vil  Se  médiocre.  Ce  Pontife  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  ainfi 
prefcric  l’habillement  de  ces  nouveaux  Ermites  de  faint  Jérô- 
me, il  le  voulut  encore  donner  de  fes  propres  mains  à Pierre 
Ferdinand  Pécha  Se  à Pierre  de  Rome  5 & comme  ils  furent  les 
premiers  revêtus  de  l’habit  de  la  Religion  , ils  firent  auffi  les 
premiers , les  voeux  folemnels  entre  les  mains  du  Pape , qui  or» 
donna  de  plus  que  TEglife  de  faint  Bartheiemi  de  Lupiana  avec 
les  Ermitages  qui  étoient  aux  environs , feroit  érigée  en  Mo- 
naftere de  cet  Ordre,  dont  il  fit  premier  Prieur  Ferdinand  Pé- 
cha que  nous  appellerons  dorénavant  Ferdinand  de  Guadalaja- 
ra  , ayant  quitté  le  nom  de  fa  famille  pour  prendre  celui  du  lie 
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de  fa  naifïance  > ce  qui  s’eft  toujours  pratiqué  dans  cette  Or- 
dre ou  les  Religieux  aufli-bien  que  dans  plusieurs  Congréga- 
tions, quittent  leurs  noms  pour  prendre  celui  de  quelque  S, 
ou  du  lieu  où  ils  font  nés.  Le  Pape  voulut  encore  que  fon 
reçut  dans  ce  monaftere  autant  de  Religieux  que  les  reve- 
nus feroient  fuffîfans  pour  les  entretenir,,  & que  les  Prieurs 
feroient  triennaux.  Il  leur  accorda  encore  à Ferdinand  de 
Guadalajara  la  permiftîon  de  fonder  quatre  autres  Monafteres 
du  meme  Ordre  de  faint  Jérôme,  de  les  unir  à celui  de  S. 
Rarthelemi  de  Lupiana  6c  de  recevoir  à la  Profeiîion  folem- 
nelle  les  autres  Ermites  de  fa  Congrégation  qui  étoient  reliés 
en  Efpagne. 

Ferdinand  de  Guadalajara  muni  de  toutes  ces  «permiffions, 
s’en  retourna  en  Efpagne  avec  fon  Compagnon  Pierre  de  Ro- 
me , 6c  arriva  à faint  Barthelemi  de  Lupiana  le  premier  Fé- 
vrier 1374,  Il  reçut  à la  Profeiîion  les  autres  Ermites,  fit  tra- 
vailler à la  conftru&ion  d’un  Monaftere,  6c  preferivit  des  Re- 
rlemens  pour  le  maintien  de  l’Obfervance  régulière,  tels  qu’ils 
ont  toujours  été  obfervés  dans  la  fuite.  En  moins  d'un  an  les 
bâtimens  furent  achevés,  à quoi  contribuèrent  beaucoup  les 
parens  de  Ferdinand  , qui  pour  les  grands  biens  qu’ils  y fi- 
rent, en  ont  toujours  été  reconnus  comme  principaux  Bien- 
faiteurs. Après  cela  Ferdinand  de  Guadalajara  qui  n’avoit 
accepté  l’office  de  Prieur  que  pour  obéir  au  Pape  qui  lui 
avoir  en  même  tems  permis  de  s’en  démettre  quand  il  le  ju- 
geroit  à propos,  renonça  à cette  dignité,  & fit  élire  en  fa 
place  Ferdinand  Yanez  de  Caceres  qui  éioit  pour  lors  le  feul 
Prêtre  qui  fût  dans  l’Ordre  > car  avant  la  confirmation  du  Pa- 
pe Grégoire  XI,  Alfonce  Pécha,  Evêque  de  jaën,  avoit quit- 
té l’Efpagne  pour-  aller  en  Pèlerinage  à Rome.,  où  il  fit  une 
ce fii on  de  tous  fes  biens  en  faveur  du  Monaftere  de  faint 
Barthelemi  de  Lupiana.  AP!  :ès  cette  éleélion  , Ferdinand  de 
Guadalajara  alla  fonder  d’autres  Monafteres.  Le  premier  fut 
celui  de  Notre-Dame  de  la  SyfTa  proche  de  la  ville  de  To- 
lède 5 6c  pendant  qu  il  laifoit  travailler  aux  bâtimens  , il  fe 
fit  encore  deux  ou  trois  établiffèmens  à Gailando,  Ruccio, 
6c  fainte  Anne  de  la  Olivia , & ne  pouvant  y aller  en  per- 
forme , il  envoya  les  pouvoirs  néceffaires  pour  les  incorporer 
à l’Ordre  en  vertu  de  la  Bulle  de  Grégoire  XI,  qui  lui  per- 
mettoit  de  fonder  cinq  Monafteres  de  cet  Ordre. 
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Ces  premiers  Ermites  venus  d’Italie , qui , comme  nous 
avons  dit,  avoient  paffié  dans  le  Royaume  de  Valence,  voyant 
que  ceux  qui  étoient  reliés  en  Caftille  avoient  pris  la  vie 
commune,  Se  qu’ils  avoient  fondé  l'Ordre  de  faint  Jérôme, 
voulurent  auflî  les  imiter  en  quittant  la  vie  folitaire  pour 
prendre  la  vie  cœnobitique  félon  leurs  mêmes  obfervances. 
Ils  en  obtinrent  auflî  la  permiffion  du  Pape  Grégoire  XI , qu’ils 
furent  trouver  à Avignon  fan  1374, . & après  avoir  fait  les 
vœux  foiemncls,  ils  fondèrent  de  leur  côté  à fonder  des  Mo- 
nafteres  dans  le  Royaume  de  Valence.  Le  premier  fut  a 
Gandia  ; mais  ayant  été  obligés  peu  de  tems  après  de  l’a» 
bandonner  , ils  firent  une  autre  fondation  à Cataiua.  Ferdi- 
nand Yanez,  Prieur  de  faint  Barthelemi  de  Lüpiana , obtint 
l’an  1389,1e  célébré  Monaftere  de  Notre-Dame  de  Guada- 
loupe  dans  rEftramadoure , qui,  à caufe  de  la  fai  me  té  de 
ce  lieu , où  les  Pèlerins  abordent  de  cous  côtés  pour  y révé- 
rer une  Image  miraculeufe  de  la  fainte  Vierge,  tient  le  fé- 
cond rang  dans  cet  Ordre  quoiqu'il  y en  ait  d’autres  de  plus 
ancienne  fondation. 


CHAPITRE  L V I 1 1 


Continuation  de  V origine  & progrès  de  V Ordre  des  Ermites  de 

. S . Jérôme 

N O us  avons  parlé  clans  le  Chapitre  précédent  d’un  Frère 
Va  feo , le  feul  o u e S iguença  nomme  des  Ermites  venus 
d’Italie  en  Efpagne.  A peine  y fut-il  arrivé  qu’il  paffa  en  Por- 
tugal où  il  avoir  pris  naiffance,  Se  il  fit  fa  demeure  avec  quel- 
ques autres  dans  un  Ermitage  nommé  Penalonga?  mais  voyant 
que  fes  compagnons  avoient  embraffé  en  Efpagne  la  vie  cœrio- 
bitique>  il  en  voulut  faire  de  même  avec  ceux  qui  s’étoient  joints 
à lui  en  Portugal.  Il  s’adrefia  pour  cet  effet  à Bonifaee  IX  , qui 
étoit  reconnu  pour  Pape  légitime  en  ce  Royaume  dans  le  tems 
du  fchifme^  Se  il  en  obtint  la  permiffion  d’ériger  fou  Ermitage 
de  Penalonga  en  Monaftere  de  l’Ordre  de  S.  Jérôme  fous 
la  Réglé  de  S.  Auguftin , Se  de  jouir  des  mêmes  Privilèges 
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qui  avoient  été  accordés  par  le  Pape  Grégoire  XI,  à ceux 
de  Caftille  & de  Valence.  Dans  le  même  tems  d’autres  Er- 
mites  "qui  demeuroient  en  Catalogne  firent  la  même  chofe 
en  1393,  avec  la  permillîon  de  l’Antipape  Clément  VII, 
qui  y étoit  reconnu  pour  fouverain  Pontife,  & qui  en  avoit 
été  îblicité  par  la  Reine  Yolande  d’Arragon  qui  fît  bâtir  à 
ces  Religieux  le  Monaftere  de  Valhebron.  L’an  1 396 , cet 
Ordre  fut  augmenté  par  le  don  qui  lui  fut  fait  du  Monaf- 
tere de  faine  Blaife  de  Viliaviciofa  qui  appartenoit  à des  Cha- 
noine Réguliers,  qui  ne  portant  que  le  nom  de  Réguliers, 
& vivant  dans  un  grand  défordre  , en  furent  chaffés  par  l’Ar- 
chevêque de  Tolede  Dom  Pierre  Tenorio.  Comme  le  Tiers- 
Ordre  de  S.  François  avoit  donné  commencement  à l’Ordre 
de  faine  Jérôme,  il  lui  donna  auffi  un  nouvel  accroilfemenc , 
les  Religieux  du  Monaftere  de  la  Mejorada  qui  étoient  du 
Tiers- Ordre  de  S.  François,  ayant  embraffé  celui  de  faint 
Jérome.  Leur  Supérieur  Ferdinand  de  Villaiobos  avec  deux 
autres  Religieux,  furent  trouver  Ferdinand  de  Guadalajara 
qui  étoit  regardé  comme  premier  Fondateur  de  l’Ordre  de 
faint  Jérôme,  pour  recevoir  de  les  mains  l’habit  de  fon  Or- 
dre 5 & après  l’avoir  reçu  ils  retournèrent  à la  Mejorada  ou 
ils  donnèrent  le  même  habit  à ceux  qui  le  voulurent  rece- 
voir, & obligèrent  d’en  forcir  ceux  qui  s’oppofoient  à ce 
changement;  ce  qui  arriva,  félon  Siguença,  vers  l’an  i^py, 
ayant  obtenu  la  confirmation  de  cette  tranflation  d’Ordre  de 
i’Anti-Pape  Benoît  XIII,  qui  étoit  reconnu  pour  lors  comme 
légitime  en  Efpagne.  Ainiî  les  Religieux  du  Tiers-Ordre  de 
faint  François  avoient  des  Couverts  long-tems  avant  l’an  1441 , 
contre  le  îentiment  du  Pere  Hermenegildc  de  faint  Paul,  de 
l’aveu  même  des  Hiftori.ens  de  fin  Ordre.  Ferdinand  de  Gua- 
dalajara eut  encore  part  à i’étabfiffement  d’un  autre  Monaftere 
qui  fe  fit  la  même  année  à Tâlavera  qui  eft  le  dernier  qui 
fe  fit  de  fon  vivant. 

Il  avoit  été  fait  Prieur  du  Couvent  de  Notre-Dame  de 
la  Syfta  après  fa  fondation,  ce  il  exerça  cet  emploi  pendant 
vingt-deux  ans.  Son  humilité  étoit  fi  grande , que  quoiqu’il 
fût  très-verfé  dans  la  langue  Latine  & dans  la  fcience  de 
l’Ecrkure-Sainte  , il  ne  voulut  jamais  prendre  les  Ordres  fa- 
crés  quelques  inftances  qu’on  lui  en  fit.  Ses  auftérités  étoient 
très  - grandes  , il  ne  dormoit  jamais  qu’à  terre  fur  un  pa* 
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de  paille,  il  portoic  continuellement  la  haire  & le  ciîice-, 
& fes  abftinences  & fes  jeûnes  étoient  prefque  continuels. 
Sa  feeur  May  or  Ferdinande  Pécha  qui  avoir  époufé  Arias 
Gonfaive  de  Voldes  , Seigneur  de  Velaria  , étant  veuve  , 
prit  la  réfolution  d'exécuter  le  deflein  qu’elle  avoir  pris  de- 
puis iongtems  de  fe  confa'crer  entièrement  au  fervice  de  Dieu. 
Elle  avoir  une  linguliere  dévotion  à,  Notre-Dame  de  Guade- 
loupe, c’eft  pourquoi  elle  voulut  fe  retirer  dans  cette  faillie 
Maifon , pour  fervir  Dieu  en  qualité  d’Oblate,  & y finir  fes 
jours.  Elle  vint  pour  cet  effet  trouver  fon  frere  à Notre-Dame 
de  Syfla,  qui  non-feulement  la  fortifia  dans  fon  deflein,  mais 
voulut  encore  fimiter.  Ce  fut  pour  lors  qu’il  fe  démit  de  fon 
office  de  Prieur  de  ce  Monaftere  pour  aller  finir  auffi  (es  jours 
dans  celui  de  Notre-Dame  de  Guadaloupe  dans  la  Compa- 
gnie de  Ferdinand  Yanez  fon  ancien  ami  qui  en  étoit  Prieur. 
Il  y fut  reçu  avec  fa  fœur,  6c  y demeura  encore  quelques  an- 
nées. Nonobftant  fes  grandes  infirmités  &c  fon  grand  âge,  ii 
étoit  toujours  le  premier  à tous  les  exercices  réguliers,  tant 
de  jour  que  de  nuit 5 6c  ce  fut  dans  ces  faims  exercices  qui! 
termina  fa  vie  par  une  mort  glorieufe  l’an  1402:  fa  foeur 
le  fui  vit  peu  de  tems  après,  & fut  enterrée  avec  lui  revêtue 
de  l’habit  de  l’Ordre  de  faint  Jérôme  5 comme  Oblate , 6c 
comme  principale  bienfaitrice , ayant  beaucoup  contribué  à 
l'édifice  du  Couvent  de  S.  Barthelemi  de  Lupiana. 

Après  la  mort  de  Ferdinand  de  Gua'dalajara , l’Ordre  fit 
encore  de  nouveaux  établiffemens > de  forte  que  i’an  141  y, 
lorfqne  Ton  tint  le  premier  Chapitre  Général  , il  y avoir 
vingt-cinq  Monafteres , tant  en  Èfpagne  qu’en  Portugal  5 juf- 
ques-là  ils  avoient  toujours  été  fournis  à la  Jurifdiclion  des 
Evêques  des  lieux,  où  les  Monafteres  croient  limés 5 & s’ils 
avoient  eu  recours  quelquefois  au  Prieur  de  faint  Barrhe*- 
lemi  de  Lupiana,  ce  n’étoit  pas  pour  lui  obéir  en  qualité  de 
Supérieur  j mais  feulement  pour  le  confuker  6c  prendre  fes 
avis , reconnoiffant  ce  Monaftere  comme  le  Premier  de  l’Or- 
dre. Iis  n avoient  point  encore  tenu  d’affemblées  générales,, 
les  Couvens  avoient  élu  leurs  Supérieurs , & les  Obfervances 
commençoient  déjà  à être  différentes  en  quelques-uns  de  ces 
Monafteres  : c’eft  pourquoi  pour  maitenir  une  uniformité  6c 
une  même  Obfervance  par  tout,  ils  prirent  la  réfolution  de 
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s’unir  tous  enfemble  fous  un  feul  Chef,  8c  de  faire  des  affem- 
blées  générales , où  l’on  fecoit  des  Reglemens  pour  le  main- 
tien de  la  difcipiine  régulière  à l’exemple  des  autres  Con- 
grégations régulières.  Le  fchifme  divifoic  encore  l’Eglife^  on 
v voyoit  trois  Papes,  deux  faux  8c  un  véritables  les  deux 
taux  étoient  Grégoire  XIï , 8c;  Benoît  XIII , 8c  le  véritable 
était  Jean  XXIII 5 mais  les  Royaumes  de  Caftille  8c  d’Àrra- 
gon  obéiffant  à Benoît,  les  Religieux  de  faint  Jérome  eurent 
recours  à lui  pour  obtenir  l’union  qu’ils  fouhaitoient , 8c  la 
permiflîon  d’élire  un  Général.  Cet  Antipape  par  fa  Bulle  du 
18  Octobre  1414  , donnée  à faint  Mathieu  au  Diocèfe  de 
Tortofe , ordonna  que  tous  les  Prieurs  & les  Procureurs  des 
Monafteres  s’affembleroient  à l’avenir  dans  un  lieu  convena- 
ble pour  tenir  le  Chapitre  Général  5 mais  que  pour  la  pre- 
mière fois  ils  le  tiendroient  au  Monaftere  de  Notre-Dame 
de  Guadaloupe,  donnant  pouvoir  au  Prieur  de  ce  Monaf- 
tere d’envoyer  des  Lettres  circulaires  aux  autres  Prieurs  pour 
leur  indiquer  le  jour  que  le  tiendroic  cette  affemblée  générale, 
à laquelle  deux  Religieux  de  l'Ordre  des  Chartreux  dévoient 
préftder  pour  cette  fois-là  feulement.  Il  exempta  en  même 
rems  cous  les  Prieurs  8c  les  Monafteres  de  cet  Ordre  de  la 


JurifdicHon  des  Evêques. 


En  vertu  de  cere  Bulle  ils  tinrent  leur  Chapitre  à No- 
tre-Dame de  Guadaloupe  le  26  Juillet  1 4 1 jy,  où  fe  trou- 
vèrent les  Prieurs  8c  les  Procureurs  de  vingt-cinq  Pvlonafteres , 
qui  élurent  pour  premier  Générai  le  Pere  Dida.ce  de  Aléa- 
ron  Prieur  de  faint  Barthelerni  de  Lupiana,  X depuis  ce  te  ms- 
la  les  Prieurs  de  ce  Monaftere  ont  toujours  été  Généraux. 
Ils  y font  leur  réfidence  & s’ils  en  forcent  quelquefois , ils 
ne  peuvent  pas’  s’en  éloigner  plus  de  cinq  lieues.  Iis  tinrent 
le  fécond  Chapitre  Général  en  1416,  le  troifieme  en  1418, 
dans  la  fuite  ils  les  ont  tenus  tous  les  trois  ans.  Comme  en 
1417,  l’Antipape  Benoît  XIII,  avait  été  dépofé  pour  la  fé- 
condé fois  dans  le  Concile  de  Confiance  , 8c  que  Martin  V, 
y fut  élu  8c  reconnu  pour  fouverain  Pontife  par  toute  la  Chré- 
tienté , ils  firent  approuver  par  ce  moyen  tout  ce  que  P An- 
tipape Benoît  avoir  fait , ce  qui  fut  confirmé  quelques  an- 
nées apres  par  le  Pape  Innocent  VIII. 

Le  Pape  Nicolas  Y,  eut  quelque  defTein  l’an  1447  ? de 

réunir 
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reunir  en  un  fenl  corps  cous  les  diffère  ns  Ordres  Religieux 
qui  portoient  le  nom  de  faine  Jérôme,  tant  celui  des  Je- 
ûnâtes de  faim  Jérôme,  dont  nous  avons  parlé,  que  ceux 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Il  fit  pour  ce  fujet  défenfe 
aux  Religieux  de  faine  Jérôme  d’Efpagne  d’y  tenir  leur  Cha- 
pitre Général,  ;&  leur  ordonna  de  venir  à Rome  où  il  con- 
voqua ce  Chapitre  pour  le  jour  de  la  Pentecôte  de  fan 
•1448.  Mais  tous  les  Monafteres  dEfpagne  ne  députèrent  que 
douze  Religieux  pour  faire  en  leur  nom  tout  ce  qu'ils  trou- 
veroient  de  plus  à propos,  leur  recommandant  fur  toutes  chofés 
d’empêcher  cette  union.  En  effet , ils  firent  fi  bien  par  leurs 
remontrances , que  le  Pape  laiiia  les  chofes  dans  l’état  où 
elles  étaient.  Sous  le  régné  de  Dom  Emmanuel,  Roi  de 
Portugal,  les  Religieux  de  ce  Royaume  fe  féparerent  des 
Efpag  nols , & formèrent  une  Congrégation  qui  étoit  gou- 
vernée par  un  Provincial?  mais  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne 
& de  Portugal,  fol  1 ici  ta  auprès  du  Pape  Clément  V III  ^ la 
réunion  de  ces  deux  nations,  ce  que  le  Pape  accorda  Pan 
iypy,  ordonnant  quùi  n’y  auroit  qu'un  même  Général  pour 
les  Efpagnols  & les  Portugais.  Ils  font  très  puifians  dans  l’un 
& l’autre  de  ces  Royaumes , où  iis  ont  de  riches  &c  fuper- 
bes  Monafteres.  Celui  qui  eft  le  plus  fréquenté  pour  la 
dévotion  , & qui  tient  le  premier  rang  dans  l’Ordre  après  ce- 
lui de  faine  Barthelemi  de  Lupiana  , eft  Notre-Dame  de  Gua- 

i * - 

daioupe  qui  ne  le  cede  en  rien  aux  autres  pour  les  richeifes. 
La  Maifon  eft  fi  grande  & fi  fpacieufe  , que  Philippe  II  y 
paffant  l’an  1 5 6g,  pour  aller  à la  guerre  de  Grenade  avec 
l’Archiduc  Rodolphe  qui  fut  enfuite  Empereur,  & l’Archi- 
duc Erneit,  ces  Princes  y demeurèrent  avec  toute  leur  cour 
pendant  vingt  jours  fans  que  les  Religieux  qui  font  au  nom- 
bre de  fix  vingt  en  fuffent  incommodés.  Le  même  Roi  fit  don 
à l’Autel  de  la  fainte  Vierge  d’une  Lampe  d’or,  La  Sacriftie 
de  ce  Monafterc  eft  une  des  plus  riches  de  l’Europe.  Les 
aumônes  qu’on  y reçoit  font  très  confidérables , & c’eft  en 
partie  ce  qui  fert  à Pentretien  de  ce  grand  nombre  de  Reli- 
gieux , d’un  Séminaire  de  quarante  jeunes  Clercs  à qui  l’on 
apprend  les  humanités  & les  exercices  de  la  vie  cléricale,  de 
deux  Hôpitaux  joignans  le,  Monaftere^  l’un  pour  les  hommes  , 
l’autre  pour  les  femmes , 2e  d’un  grand  nombre  de-Vomefti- 
- Tome  11 L " LSI 
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ques  de  d’ouvriers  de  toutes  forces  de  métiers.  L’Hôpital  de& 
hommes  eft  fervi  par  plus  de  quarante  ferviceurs , de  celui 
des  femmes  par  des  Oblates  qui  font  en  pareil  nombre  5 de 
fans  compter  le  grand  nombre  de  Pèlerins,  qui  y arrivent 
quelquefois  par  jour  jufqu  au  nombre  de  deux  mille,  de  qui  font 
reçus  pendant  trois  jours  dans  ce  Couvent , il  nourrit  tous  les 
jours  plus  de  fept  cents  perfonnes.  Les  aumônes  qu’on  dis- 
tribue aux  pauvres  à la  porte  font  confidérables.  On  y dis- 
tribue par  an  plus  de  deux  cens  moutons , outre  le  pain  que 
l’on  v donne  tous  les  jours,  de  un  grand  nombre  de  fouliersj 
l’on  dit  que  le  8 Septembre  Fête  de  la  Nativité  de  la  fainte 
.Vierge,  on  en  diftribue  ordinairement  jufqu’à  huit  cents  pai- 
res. On  y fait  des  leçons  publiques  de  Médecine  de  de  Chi- 
rurgie. Ce  monaitere  a été  quelquefois  d’un  grand  fecours 
aux  Rois  d Efpagne , auxquels  il  a fouvent  donné  de  greffes 
fommes  pour  (ubvenir  aux  befoins  de  l’Etat. 

Saint  Laurent  de  TEfcurial , célébré  pour  être  !a  fépultu- 
4*e  des  Rois  d’Efpagne  , n a pas  tant  de  revenu  que  celui  de 
Notre-Dame  de  Guadaloupe  5 mais  il  le  furpaffe  par  la  ma- 
gnificence de  fes  bâtimens  qui  furent  commencés  Fan  1^77, 
par  Philippe  II,  & qui  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  l’an 
y employa  cinq  millions  deux  cents  foixante  dix  mille  du- 
cats, tant  en  bâtimens,  qu’en  peintures  de  fculptures,  de  plus 
d’un  million  en  ornemens  d’Eglife.  Philippe  IV,  fit  faire  la 
Chapelle  des  tombeaux,  nommée  le  Panthéon,  à caufeque 
fa  ftructure  eft  pfife  fur  le  deffein  du  Panthéon  de  Rome, 
appelle  autrement  Notre-Dame  de  la  Rotonde.  Tout  le  de- 
dans de  cette  Chapelle  eft  de  marbre  noir , à la  réferve 
de  quelques  ornemens  de  jafpe  , de  marbre  rouge  de  de 
bronze  d’oré.  L’Eglife  eft  d’une  belle  ftruéture  , ornée  de 
quantité  de  figures  de  bronze  doré  d’un  travail  admirable  : 
1 Autel  qui  fait  Pun  des  plus  beaux  ornemens  de  cette  Egli- 
se , eft  eftimé  un  million  > il  eft  élevé  de  feize  dégrés  au  de£ 
fus  du  pavé  de  l’Eglife  , ces  dégrés  font  de  porphyre,  de 
l’Autel  eft  embelli  de  quatre  rangs  de  colomnes  de  jafpe  > 
l’on  voit  dans  le  Tabernacle  qui  eft  eftimé  plus  de  deux 
millions , briller  l’or  de  toutes  parts  aufli-bien  que  les  pier-« 
reries  qui  font  tranfparentes,  qu’on  voit  au  travers , le  S. 
Sacrement  qui  repofe  dans  un  vafe  dagathe.  Le  deflus  de 
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la  Cuftode  où  Ton  tient  le  faint  Sacrement  eft  enrichi  d’une 
émeraude  de  la  grofleur  d’un  œuf  6c  d’un  prix  ineftimabîe, 
La  Cuftode  eft  de  la  hauteur  d’un  homme,  &d e fépaiffeur 
de  deux  brades  : elle  eft  faite  d’une  pierre  plus  riche  que 
le  porphyre,  eftimée  cinq  cens  mille  écus.  La  Sacriftie  eft 
i’une  des  plus  riches  de  l’Europe  5 l’on  y voit  une  infinité 
d’ornemens  en  broderie  d’or  & de  perles , dont  la  piuparc 
ont  été  donnés  par  le  Roi  Philippe  IV,  auffî  bien  que  des 
calices  d’un  grand  prix,  des  vaîes  6c  des  chandeliers  d’or 
6c  d’argent.  A côté  de  cette  Sacriftie  il  y a une  chambre 
où  l’on  voit  deux  vafes , l’un  eft  d’un  feiil  faphir,  enrichi 
de  perles  6c  de  pierres  précieufes,  au  milieu  defquelies  brille 
un  gros  rubis  : l’autre  eft  de  fonte  enrichi  auilî  de  pierre- 
ries qu’on  dit  avoir  été  fait  de  la  propre  main  de  l'Empe- 
reur Maximilien  IL  Ces  deux  vafes  fervent  à porter  le  S. 
Sacrement.  Généralement  tout  ce  qui  ferc  a la  décoration  Sc  au 
fervice  de  l’Eglife  a coûté  de  grofles  fommes  5 car  les  formes  ou 
ftales  du  Chœur  ou  s'affeyent  les  Religieux  font  d’un  bois  venu 
des  Indes  , 6c  ont  coûté  plus  de  vingt-quatre  mille  écus , 6c  l’ ar- 
chitecture des  orgues,  vingt- fept  mille  ducats.  11  y a dans  le 
Chœur  deux  cens  fdze  livres  pour  l’ufage  des  Religieux  qui 
" ont  coûté  quarante -cinq  mille  écus,  & l’armoire  où  on  les 
enferme  fept  mille  écus.  Ce  Monaftere,  y compris  le  quar- 
tier du  Roi  & celui  des  écoliers , contient  dix-fepr.  Cloîtres, 
vingt- deux  cours,  onze  mille  fenêtres,  huit  cens  colomnes, 
& plus  de  cent  vingt  Religieux  qui  ont  plus  de  quarante 
mille  écus  de  revenu.  Il  y a toujours  jour  6c  nuit  deux  Re-r 
ligieux  devant  le  faint  Sacrement  5 ils  entretiennent  un  Sé- 
minaire de  cent  quatre-  vingts  jeunes  Eccléfiaftiques,  auxquels 
ils  apprennent  les  Humanités  6c  la  Philofophie  , & ces  Clercs 
afliftent  avec  eux  au  Chœur  en  Surplis.  On  voit  au  fit  dans 
ce  Monaftere  une  riche  Bibliothèque  qui  contenait  plus  de 
cent  mille  volumes,  tant  manuferits  qu imprimés 5 niais  une 
partie  de  cette  Bibliothèque  fut  confumée  par  un  incendie  l’an 
P&fh 

Le  Couvent  de  faint  Jérôme  de  Jufte , que  piufieurs  de 
nos  Ecrivains  François  appellent  faint  Juft,  a été  célébré  à 
caufe  que  l'Empereur  Charles -Quint  le  choifin  pour  le  lieu 
de  fa  retraite  , lorsqu’il  eut  cédé  fes  Etats  d’Allemagne  à 
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Ferdinand  fon  Frere,  & qu’il  eut  remis  les  autres  à 
II,  fon  fils,  le  25  Octobre  îjÿjj,  à Bruxelles,  L’on  peut 
juger  de  les  grands  revenus,  par  les  aumônes  qu'il  fait  aux 
pauvres  des  environs  5 car  on  diftribue  par  an  à la  porce 
du  Couvent  fix  cens  mefures  de  froment :>L  chaque  mefure 
valant,  félon  quelques-uns , fix  boiffeaux  de  Paris,  6c  félon 
d'autres  un  boiileau  6c  demi , ce  qui  eft.plus  vraifemblabie. 
Lprfquc  c’eft  élans  des  a nuées 'de  cherté,  on  en  donne  mille, 
5c  on.  en  a vu  donner  jufqua  quinze  cens.  Le  jour  de  Noël 
on  en  donne  cinquante  mefures  à des  pauvres  honteux/ le 
jour  de  Pâques  quatre  moutons  : le  Prieur»  peut  donner  à 
qui  bon  dui  fembie , pourvu  que  ce;  foit  à des  perfonnes 
qui  font  dans  la  îiéeeifité.,  trente  mefures  de  bled  , fix  me- 
fures d’huile  5c  douze  ducats  en  argent  > 5c  lorfqu’il  y a quel- 
que  pauvre  malade,  on  lui  envoie  chaque  jour  ce  dont  il 
a befoin. 

Le  Couvent  de  Madrid  diftribue  aux  pauvres  par  mois 
douze  mille  maravedis , 5c  une  grande  quantité  de  pain  tous 
les  jours  ^ outre  ce  qui  fort  de  la  table  des  Religieux  : il 
donne  au  Prieur  vingt  ducats  pour  diftribuer  aux  pauvres  , 
comme  il  le  juge  à propos , 6c  ce  Prieur  jouit  de  quantité 
de  beaux  droits.  Il  éft  maître  avec  fon  Couvent  de  l’Hôpi- 
tal de  falote  Catherine  de  Los  Donados.  Il  fait  diftribuer  par 
an,  à fix  pauvres  de  la  Pareille  de  faine  André  douze  me- 
fures de  froment,  5c  quatre  maravedis.  Il  nomme,  conjoin- 
tement avec  un  Gouverneur  de  Police,  quelques  filles  qui 
doivent  recevoir  des  dots  pour  fe  marier  , félon  l’intention 
de  quelques  Fondateurs  qui  lui  en  ont  donné  la  nomination. 

Le  Prieur  de  Se  vil  Se  jouit  aufii  de  pliilieurs  droits , il  eft 
maître,  conjointement  avec  le  Prieur  de  la  Chartreufe  , de 
l’Hôpital  du  Cardinal  Dom  Jaim  Ce  r/an  tés , 5c  de  celui  des 
blelTés  fondé  par  la  Marquife  de  Tarifa,  5 c la  Duché  fie  de 
Alcala.  Il  eft  Protecleur  de  l'Univeriité  de  cette  ville  5 il  donne 

À * ‘•-i  ' * 

de  quatre  ans  en  quatre. ans  une  dot  de  treize  cens  ducats  pour 
une  pauvre  Demoîfelle  qui  veut  fe  faire  Religieufe  dans  Iq 
Monaftere  de  Paint  Clément  ou  de  ! fai n te  Paule.  Il  diftribue 
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tous  les  ans  d’au  tires  dots  |de  quatre  cens  real  es  chacune.^ 
5c  cinquante  mille  maravedis  pour  les  pauvres,  les  captifs 
& les  prifonniers,  douze  mille  maravedis  à de  pauvres,  or- 
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plieÜns  qui  font  dans  la  néceffitéj  6e  le  jeudi  Saint  il  lave 
. les  pieds  à dix-neuf  pauvres  , auxquels  il  donne  des  habits  6e  à 
dîner.  Le  Couvent,  outre  les  aumônes  qu’il  fait  à toute  heure  , 
donne  auffi  à manger  à dix-neuf  pauvres  dans  un  Réfectoir 
deftîné  pour  ce  fujec.  Il  donne  encore  tous  les  ans  au  mê- 
me Prieur  cinquante  mefures  de  froment,  douze  me  Pires 
d’huile,  chaque  mefure  d’huile  pelant  vingt-cinq  livres,  6e 
douze  mille  maravedis , pour  diltribuer  aux  pauvres,  félon 
qu’il  le  juge  a propos.  Les  autres  Gouvens  de  cet  Ordre  en 
Efpa  gne  font  auiti  de  grandes  aumônes. 

Ceux  de  Portugal  ne  font  pas  moins  confîdéra'bles.  Celui 
de  Belem,  Sépulture  ordinaire  des  Rois  de  ce  Royaume , eft 
le  plus  célébré.  Il  fut  tonde  par  le  Roi  Dom  Emmanuel  l’an 
1497  L’Eglife  elt  bâtie  en  tonne  de  Croix  fur  une  longueur 
& largeur  très-conhdérable.  Elle  reçoit  la  clarté  du  Soleil 
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par  beaucoup  de  fenêtres,  ce  qui  eit  contraire  aux  autres 
Eglifes  qu’on  bâtie  en  Portugal,  où  l’on  en  fait  fort  peu, 
afin  d’être  moins  expolées  à la  chaleur.  Cette  Eglife  reçoit 
une  offrande  bien  finguliere  5 car  à chaque  jour  qui  fe  paffe 
ians  que  le  Soleil  paroi fle.  dans  la  ville  de  Lisbonne,,  la  ville 
deTomar  eft  obligée  d’envoyer  une  brebis  à la  Reine,  qui, 
par  un  pieux  Sacrifice  j l’envoye  à 1 Eglife  de  Belem.  Le  mai- 
tre  Autel  eft  au  bout  de  renfoncement  de  l’Eglife,  dans  une 
grande  Chapelle  qui  tient  lieu  de  Chœur.  A chaque  côté 
de  l’Autel  il  y a dans  le  gros  mur  trois  enfonce  mens  ou 
petites  retraites  , donc  le  defilxs  eft  tourné  en  ce  in  tre  5 &e 
fous  chaque  ceintre  il  y a un  tombeau  de  marbre  .blanc 
6e  noir,  attachée  contre  la  muraille.  Lés  tombeaux  font 
foutenus  par  des  Eiéphans  de  marbre  noir  , & font  Sépa- 
rés les  uns  des  autres  par  de  petites  colomnes.  A chaque 
extrémité  de  la  traverfe  ou  croifée  de  f Eglife  , il  y a auffi 


une  repréfentation  de  tombeaux  faite  de  menuiferie , 6e  cou- 
verte d’un  dais  noir  6e  blanc  que  l’on  ne  change  que  lorfqu’on 
enterre  un  Roi  ou  quelqu’un  de  la  Maifon  Royale.  Le  tour 
du  Cloître  de  ce  Monaftére  eft  cômpofé  d’un  double  porti- 
que l’un  au-deffus  de  l’autre  : ce  portique  environne  un  par- 
terre coupé  par  des  canaux  d’eau  vive,  où  l’on  nourrit  quam 
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Les  Religieux  Jéronïmites , tant  en  Efpagne  quen  Pot- 
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tugal , on:  toujours  été  en  fi  grande  eftime , que  l’on  s’eft 
fervi  d’eux  pour  la  réforme  de  plufieurs  Congrégations  Re- 
ligieufes  3e  de  plufieurs  Ordres  Militaires.  Le  Pere  Loup 
d’Oimedo  , Fondateur  des  Moines  de  S.  Jerome  , dont  nous 
parierons  dans  la  fuite,  & qui  a été  troifième  Générai  des 
Ermites  de  S,  Jérôme,  en  Efpagne  drelîa  les  premiers  Ré- 
glemens  de  la  Congrégation  des  Chanoines  féculiers  de  S. 
Jean  l’Evangélifte  en  Portugal,  c’eft  pourquoi  le  Pape  Pie  II, 
l’an  1 4 <5 1 , leur  communiqua  les  Privilèges  dont  jouiflbieat 
les  Religieux  de  faint  Jérôme  dans  le  feizieme  fiècle.  Le  Pere 
Hector  Pinto  qui  étoit  aulfi  Religieux  de  faint  Jérôme  , fut 
fait  Vifiteur  de  cette  Congrégation,  3e  y apporta  quelque 
réforme.  Sous  le  régné  des  Rois  Catholiques  Ferdinand,  3e 
Ifabelle  en  Efpagne  , les  Chevaliers  3c  les  Chanoines  de  S. 
Jacques  de  l’Epée,  furent  réformés  par  le  Pere  Jean  de  So« 
ria.  Jean  II,  Roi  de  Portugal,  3e  les  Députés  Apoftoliques 
pour  la  réforme  des  Chanoines  Réguliers  en  ce  Royaume, 
le  fervirent  pour  cela  du  Pere  Alionfe  de  Leon  qui  étoit 
pour  lors  Frere  Convers  dans  l’Ordre  de  S.  Jérôme  > mais 
qui  dans  le  monde  étoit  Dofteür  , Se  avoit  rempli  plufieurs  em- 
plois diflingués.  Sous  le  Roi  Jean III,  en  Portugal,  les  Cheva- 
liers de  l’Ordre  de  Chrjft  reçurent  pour  Réformateur  au  Monaf- 
tere  de  Tomar  le  Pere  Antoine  Monniz , Provincial  des  Jé- 
ronimites  de  Portugal.  Sous  le  même  Roi,  Blaife  de  Barros 
réforma  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Ço- 
nimbre,  & s’acquitta  fi  bien  de  cet  emploi,  que  ce  Prince 
lui  fie  encore  donner  la  commiflion  pour  réformer  les  Tri- 
nitaires.  Sous  Philippe II,  en  Efpagne,  les  Jéronimites  furent 
aufli  députés  par  le  Nonce  Apoftolique  pour  la  Réforme 
des  Prémontrés,  & le  premier  Hôpital  que  fonda  S.  Jean  de 
Dieu,  fut  des  aumônes  des  Religieux  Jéronimites,  qui  ont 
eu  aufli  parmi  eux  plufieurs  perfonnes  diilinguées  par  leur 
feiençe  & par  les  dignités  qu’ils  ont  occupées  : 3e  fans  remon- 
ter aux  tems  les  plus  reculés,  Antoine  Augultin  étoit  Evêque 
d’Albarazîn  en  1 Baltazard  de  los  JReyes,  Evêque  d’O- 
rençe  en  1 668  > Manuel  de  Naçimienro  , Evêque  de  faint 
Thomé  aux  Indes  Orientales  en  167$,  3e  l’an  170J,  Jean 
de  faint  Tftevan,  Prieur  de  l’EfcuriaJ , fi.it  norçyné  à l’Eve- 
çhè  de  Mondonendo  par  le  Roi  d’Efpagne  Philippes  V.  Les 
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Religieux  de  S.  Jérôme  éroienc  Gouverneurs  de  Fille  de  S, 
Domingue,  lorfque  Cortez  fie  la  conquête  du  Mexique. 

Ces  Religieux,  comme  nous  avons  dit,  étoienc  autrefois 
habillés  de  blanc  avec  un  Scapulaire  de  une  Chape  de  cou- 
leur tannée.  Ils  ont  confervé  la  robe  blanche,  mais  ils  ont 
pris  un  Scapulaire  noir  fore  étroit  avec  un  capuce  dont  la 
mozette  eft  ronde  par  devant  6c  en  pointe  par  derrière.  Lorf- 
qu  ils  forcent  iîs  mettent  une  Chape  auflî  noire , traînante 
jufqu’à  terre  6c  fort  pliflee , de  leur  robe  eft  ceinte  d’une 
ceinture  de  cuir.  Quant  à leurs  Obfervances , ils  fe  lèvent 
à minuit  pour  dire  Matines  5 &.  ont  tous  les  jours  une  heure 
d’Oraifon  , demi-heure  avant  Vêpres  , de  autant  après  les 
Complies.  Outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife , ils  jeûnent 
pendant  i’Avent  entier , le  Lundi  de  le  Mardi  d’après  la 
Quinqiiagéfime , tous  les  Vendredis  de  lannée , de  même 
le  jour  de  Noël,  s’il  arrive  à pareil  jour,  les  trois  jours 
des  Rogations , avec  cette  différence  que  le  Lundi  ils  peu- 
vent manger  des  œufs,  du  lait,  du  fromage,  & le  Mardi 
ils  doivent  s’en  abftenir.  Ils  jeûnent  auflî  les  veilles  des  Fê- 
tes de  la  Nativité  de  de  la  Purification  de  la  fainte  Vierge 
de  de  faint  Jérôme.  Le  Vendredi  Saint  ils  jeûnent  au  pain 
de  à l’eau,  de  ils  ne  mangent  jamais  de  viande  le  Mercredi, 
même  hors  le  Monaftere.  Tous  les  trois  ans  ils  tiennent  leur 
Chapitre  Général  le  troifième  Dimanche  d’après  Pâques.  Tous 
les  Prieurs  s’y  trouvent  avec  un  député  de  chaque  Maifon, 
de  le  Général  de  les  autres  Supérieurs  demandent  d’être  abfous 
de  leurs  Offices.  Ils  ont  des  Donnés , dont  l’habit  confifte 
en  une  robe  blanche,  avec  un  manteau  tanné  fans  feapu- 
laire. 

Jofeph  de  Siguença  de  Francifco  de  los  Santos , Hift.  de 
la  orden  de  S.  Geronimo . Hermenegildo  de  S.  Pablo , Origen 
y Continuacion  de  el  Injlituto  y Relig.  Geronimiana.  Confli- 
tutiones  y extravagante  de  la  orden  del  gloriofo  P adr.  S . G e~ 
ronymo . Silveft.  Maurol.  Mar.  Océan . di  tut . gl.  Relig.  lib . 
3.  Piet.  Crefcenz.  Prejid . Romano . lib . 1.  Afcag.  Tambur. 
de  Jur.  Abbat.  Tom . 2.  Difp . 54.  quœjl . 4.  num.%9.  Hermant , 
Hijl.  des  Ordres  Religieux , & le  P,  Bonanni , Catalog.  Ord* 
Religiof  part . 1. 
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CHAPITRE  LIX. 


Religieufes  de  F Ordre  de  S . Jérome , avec  la  Fie  de  Marie 

Gardas  leur  Fondatrice . 


T es  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  Jérôme  étant  foumifes 
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aux  Religieux  Ermites  de  faint  Jérôme  en  Efpagne  où  elles 
ont  pris  naiffance,  & n’étant  point  forties  de  ce  Royaume,  nous 
parlerons  d’elles  dans  ce  Chapitre  avant  que  de  paffer  en  Italie 
où  ii  y a eu  trois  diffère  ns  Ordres  qui  ont  porté  le  nom  de  faint 
Jérôme,  & dont  il  en  relie  encore  deux.  Ces  Religieufes  recon- 
noiflent  pour  leur  Fondatrice  une  fainte  fille  nommée  Marie 
Garcias,  qui  eut  pour  pere  Dom  Didace  Garcias  de  T olede , &. 
pour  mere  Confiance  de  Tolede.  N’étant  encore  qu’en  faut , 
elle  falloir  déjà  paroitre  tant  d’amour  pour  Dieu,  que  fes  parens 
d’un  commun  confcnrement  la  lui  offrirent  , en  faifant  vœu 
de  la  çonfacrer  à fon  fervice.  Ils  eurent  un  fi  grand  foin  de 
I entretenir  dans  cette  dévotion  qui  lui  étoit  comme  naturelle, 
qu’ayant  atteint  Page  de  raifon,  & fçachant  le  vœu  que 
fes  parens  avoient  fait,  & qui  auroit  été  nul  fans  fon  con- 
fentemént  5 elle  le  réhoiivelia,  & prit  la  réfolütion  de  de- 
meurer toujours  vierge,  &:  de  n’avoir  jamais  d’autre  Epoux 
que  Jéfus-Chrift.  Elle  n’avoit  que  du  mépris  pour  le  monde. 
Les  honneurs,  les  richeffes,  les  pompes,  les  vanités,  les  di- 
vertiflemens,  &c  tout  ce  que  les  pèrfonnes  de  fon  fexe  re- 
cherchent avec  tant  d’eiïipréffemenc , n’étoient  pour  elle  que 
de  vains  objets  qui  lui  faifoienc  au  contraire  délirer  avec  plus 
d emprefTement  la  retraite  & la  folkude.  E c pour  éviter  ces 
objets  fatal  s qui  caufent  la  perte  de  tant  de  filles  mondaines, 
elles  fe  retira  dans  un  Mooaftere  appelle  S.  Paul  de  las  Du  en- 
nas , où  fa  fœur  étoit  Prieure,  & où  il  y avoit  beaucoup 
ue  Religieufes  d’une  éminente  vertu.  Sa  fœur  crut  qu’elle 
n y venoic  que  pour  en  augmenter  le  nombre 5 mais  Dieu  qui 
avoir  d autres  deflèms  fur  cette  fainte  fille,  ne  permit  pas 
quelle  prît  l’habit  dans  ce  Monaftere  , elle  y apprit  feule- 
ment toutes  les  Oofervanccs  reguiieres  qu  elle  fit  pratiquer 
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dans  la  fuke  à d’autres  fainces  Vierges,  & elle  les  pratiqua 
dans  ce  Monaftere  avec  tant  d’exactitude  & tant  dedifica- 
tion  , que  la  réputation  ne  Te  répandit  pas  feulement  dans 
la  ville  de  Toledei  mais  qu’elle  pénétra  encore  dans  le  Aïo- 
nafiere  de  fainte  Claire  de  Tordefillas,  d’où  les  Religieufes 
lui  écrivirent  pour  la  prier  de  vouloir  embrafler  leur  Réglé, , 
8c  les  venir  gouverner  en  qualité  de  Supérieure.  Mais  ce- 
toit  affez  de  lui  propofer  la  fupériorité  pour  qu  elle  ne  confentit 
pas  au  défir  de  ces  Religieufes. 

Apres  avoir  demeuré  quelques  années  à faim  Paul  de  las 
Du&nnas  elle  retourna  dans  la  majfon  de  fes  parens,  où  A 
peine  tut-elle  arrivée,  qu’une  fainte  veuve  nommé  Mayor 
Gomez  fe  joignit  à elle  pour  pratiquer  enfemble  plufieurs 
œuvres  de  pieté.  Pour  montrer  le  mépris  qu’elles  faifoient 
du  monde , elles  fortoient  tous  les  jours  ayant  chacune  une 
beface  fur  l’épaule  , pour  aller  de  porte  en  porte  par  la 
ville  demander  l’aumône  pour  les  pauvres  prifonniers  Sc  les 
pauvres  honteux  f Sc  lorfquc  leurs  befaces  étoient  pleines  de 
pam , elles  alloient  les  diltribuer  aux  pauvres  prifonniers,  Sc 
à ceux  qu’elles  fçavoient  être  dans  la  néceflité.  Cette  ma- 
niéré de  vie  déplut  fort  à fes  parens,  ce  qui  lui  attira  quel- 
ques reproches.  Mais  cela  ne  l’empêcha  pas  de  continuer  : 
elle  alloit  même  les  Dimanches  8c  les  Fêtes  dans  PEglife 
Cathédrale,  Sc  y demeuroit  pendant  tout  le  jour,  en  deman- 
dant l’aumône  pour  les  mêmes  pauvres,  Sc  comme  fes  parens 
virent  que  leurs  remontrances  étoient  inutiles;  touchés  de 
l’efprit  de  Dieu,  ils  laifierenc  leur  fille  dans  la  liberté  de 
continuer  cette  œuvre  charitable,  Sc  ils  tirèrent  dans  la  fuite 
une  gloire  de  ce  qu’ils  avoient  d’abord  regardé  comme  un 
affront, 

Dans  le  même  tems  le  Roi  Dom  Pierre  vint  à Tolede  j Sc 
comme  ce  Prince  n’étoit  pas  moins  impudique  que  cruel, 
Marie  Gardas  , qui  étoit  auffi  belle  qu’elle  étoit  vertueufe 
Sc  chafie , voulant  éviter  les  amours  deshonnêtes  du  Roi , 
qui  avoir  jette  les  yeux  fur  elle  pour  contenter  fes  défirs,  fe 
retira  fecretement  avec  fa  compagne  à Talavara  dans  un  bien 
qui  appartenoit  à;  fes  parens.  Elles  y demeurerçnt  quelques 
jours,  mais  elles  n’y  furent  pas  fi  bien  cachées  que  le  Roi 
n’en  eut  avis;  il  y envoya  des  gens  pour  les  enlever,  Sc 
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elles  évitèrent  fes  pourfuites  étant  forties  de  Talavera  par  un 
chemin  détourné  qui  les  conduifit  dans  TErmitage  de  la  Syfla, 
où  elles  demeurèrent  encore  cachées  jufquà  ce  que  le  Roi  eût 
quitté  la  ville  de  Tolede , êcainfi  elles  s’échaperent  de  fes  mains. 
Elles  trouvèrent  cette  folitude  fi  agréable  qu’elles  y firent 
un  plus  long  fejourj  elles  tâchèrent  d’imiter  dans  ce  lieu  les 
anciens  folitaire  d’Egypte,  6c  elles  y refterent  jufquà  la  morç 
du  Roi  Dom  Pierre  qui  rafiura  une  infinité  dames  chaftes 
qui  fuyoient  fes  impudicités. 

Ces  deux  faintes  Compagnes  ayant  fçu  que  pendant  leur 
abfence  il  s’étoit  formé  à Tolede  une  Congrégation  de  filles 
pieufe  qui  étoient  en  grande  réputation,  6c  qui  etoient  gou- 
vernées par  une  Supérieure  qui  menoit  une  très-faince  vie , 
elles  prirent  la  réfolution  d’entrer  dans  cette  Communauté  , 
elles  y furent  reçues,  6c  y vécurent  quelque  tems  dans  les 
exercices  de  l’humilité  &de  l’obéiiïance  5 mais  la  Supérieure  qui 
étoic  l’unique  appui  6c  le  foutien  de  cette  Communauté  naif- 
fante,  6c  les  pere  6c  mere  de  Marie  Garcias  étant  morts  en 
même  tems,  cette  fainte  fille  qui  avoit  hérité  des  biens  con- 
fidérables,  acheta  une  grande  maifon  dans  Tolede,  où  elle 
alla  demeurer  avec  fa  Compagne  Mayor  Gomez , 6c  quel- 
ques autres  filles  de  cette  première  Communauté  qui  avoit 
été  diflîpée  par  la  mort  de  la  Supérieure , 6c  elles  prirent  la 
réfolution  de  n’en  point  forcir  de  leur  vie.  Une  Dame  de  la 
même  ville  qui  depuis  quelques  jours  avoit  auffi  aflemblé 
dans  fa  maifon  fept  ou  huit  perfonnes  de  fon  fexe,  avec  les- 
quelles elle  vivoit  dans  une  grande  recolledion  , ayant  appris 
le  nouvel  étàbliflement  de  Marie  Garcias,  entra  dans  fa  Com- 
munauté avec  fes  Compagnes  : ainfî  cette  Communauté  de- 
vint d’abord  afiez  considérable,  6c  elles  pratiquèrent  les  Ob- 
ier van  ce  s Régulières,  Pour  être  entièrement  diftinguées  des 
féculiers  elles  prirent  un  habit  Religieux , tel  que  le  portoient 
les  Religieux  de  faine  Jérôme,  fçavoir  une  robe  blanche,  6c 
un  Scapulaire  de  couleur  tanée*  après  quoi  elles  élurent  d'un 
commun  confentement  pour  Supérieure  Marie  Garcias  qui 
n’accepta  cette  charge  qu’avec  beaucoup  de  difficulté.  Tel 
fut  le  commencement  du  célèbre  Monaftere  de  S.  Paul  de 
Tolede  qui  eft  le  premier  des  Religieufes  Jéronimices,  6c  où 
elles  ont  pris  naiflance, 
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prefque  dans  le  même  tems  pour  fonder  le  fécond  Monaftere 
de  fon  Ordre  à Nôtre  Dame  de  la  Syfla  , où  Marie  Garcias 
& fa  compagne  Mayor  Gomez  avoient  demeuré  quelque  tems, 
ell  es  fe  fournirent  à lui  comme  à leur  Supérieur  , 6c  elles  ne 
faifoient  rien  que  par  fes  avis  & fes  confeils , & dès  lors  elles 
tâchèrent  d’imiter  les  Religieux  de  Nôtre  Dame  de  la  Syfla 
dans  toutes  leurs  Obfervances.  Elles  ne  furent  néanmoins  véri- 
tablement Religieufes,  6e  ne  firent  des  vœux  folemnels  que 
longtems  après.  En  effet,  ce  Monaftere  a été  appellé  pendant 
un  tems  confidérable,  S.  Paul  des  Beates  de  Marie  Garcias 
S.  Pablo  de  las  Beatas  de  Maria  Garcia  : Le  nom  de  Beate 
lignifiant  une  femme  ou  fille  dévote  qui  porte  un  habit 
de  Religieufe. 

Cette  Communauté  s’augmenta  de  jour  en  jour , & devint 
confidérable,  plufieurs  perfonnes  y étant  entrées , attirées  par 
la  fainteté  de  vie  de  la  Fondatrice  qui  étoit  la  première  dans 
toutes  les  occafions  qui  fe  préfentoient  pour  pratiquer  quelque 
vertu,  & furtout  celle  de  l’humilité.  Elles  récitèrent  le  grand 
Office  par  ordre  de  Ferdinand  de  Guadalajara,  Prieur  de  la 
Syila.  Elles  fe  levoient  à minuit  pour  dire  Matines , après  lef- 
quelles  Marie  de  Garcias  ne  retournoit  point  à fa  chambre  , 
employant  le  relie  de  la  nuit  en  Oraifon,  coutume  quelle  a 
même  pratiquée  dans  de  grandes  infirmités  où  favoient  réduite 
fur  la  fin  de  fes  jours  fes  grandes  auftérités  & fes  mortifications , 
& lorfqu’elle  prenoit  un  peu  de  repos,  cen’étoit  que  fur  la 
terre  nue  ; elle  ne  lailïa  pas  malgré  fes  auftérités  de  parvenir  à 
un  âge  fort  avancé,  & voyant  la  fin  approcher,  elle  fit  un 
excellent  difeours  à fes  Sœurs  pour  les  exhorter  à la  perfévé- 
rance.  Elle  prédit  à plufieurs  ce  qui  devoit  leur  arriver,  & 
après  avoir  reçu  les  Sacremens  de  l’Eglife , elle  rendit  fon  ame 
à Dieu  le  10  Février  1426.  Elle  avoir  ordonné  que  fon  corps 
fût  porté  au  Monaftere  de  Nôtre  Dame  de  la  Syfla,  parce 
qu  elles  n’avoient  pas  encore  d’Eglife  : fes  parens  vouioient 
neanmoins  qu’elle  fût  enterrée  dans  la  grande  Egiife  5 mais  les 
Religieufes  voulant  exécuter  les  dernieres  volontés  de  leur 
Mere,  donnèrent  fon  corps  aux  Religieux  de  S.  Jérôniequi 
le  reçurent  avec  beaucoup  de  refpeél,  & l’enterrerent  avec 
beaucoup  de  pompe  dans  leur  Egiife  proche  le  grand  Auteh  Ils 
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lui  firent  élever  un  tombeau  de  marbre , où  elle  étoit  repré- 
fentée  en  relief  avec  fes  habits  de  Relieieufe. 

Quoique  les  Religieufes  de  ce  Monaftere  enflent  été  d’a- 
bord fous  la  Jurifdi&ion  de  Ferdinand  de  Guadalajara,  au- 
quel elles  s’étoient  foûmifes,  il  y a de  l’apparence  quelles 
n’obéirent  pas  aux  antres  Prieurs  de  la  Syfla,  puifque  ce  ne 
fut  que  l’an  ijio,  qu’elles  furent  incorporées  à l'Ordre  de 
faint  Jérôme  dans  le  Chapitre  général  où  le  Pere  Michel 
d’Ocanna  fut  élu  Général , &c  quelles  demandèrent  à quitter 
le  nom  de  Beates  pour  prendre  celui  de  Religieufes , en  em- 
braflant  la  clôture  &i  faifant  les  vœux  folemnels.  On  reçut 
au (îi  dans  le  même  Chapitre  un  autre  Monaftere  de  filles 
du  même  Ordre  qui  avoic  été  fondé  à Madrid  fous  le  nom 
de  la  Conception  Jéronime  par  Beatrix  Galindo  en  1J04. 
Le  fécond  Monaftere  de  ces  Religieufes  avoir  été  fondé  dès 
l’an  1473,  par  une  certaine  femme  de  la  ville  de  Seville, 
nommée  Anne  de  Santiila,  veuve  de  Pierre  de  Ortiz,  l’un  des 
Confiais  de  cette  ville,  & avoir  été  dédié  à fainte  Paule»  Le  Pape 
Sixte  IV,  qui  en  avoit  permis  la  fondation,  avoir  mis  les 
Religieufes  lotis  la  jurifdiclion  des  Religieux  de  faint  Jérô- 
me , & leur  avoit  donné  les  Conftitutions  d’un  Monaftere  de 
fainte  Marthe  à Cordouë  $ mais  le  Pape  Leon  X,  les  en 
difpenfa  en  15*14,  & leur  ordonna  de  prendre  celles  de 
l’Ordre  de  faint  Jérôme.  L’an  15*21*  il  y eut  encore  une 
autre  fondation  de  Religieufes  de  cet  Ordre  à Grenade  fous 
le  nom  de  fainte  Pauie.  On  fit  fortir  des  Religieufes  de  Ma- 
drid pour  faire  ce  nouvel  établiflement  > il  s’en  eft  encore 
fait  quelques  autres  dans  la  fuite  > & il  y a plufieurs  Reli- 
gieufes de  cet  Ordre  qui  font  mortes  en  odeur  de  fainteté. 
Anne  de  Zuniga,  Religieufe  du  Monaftere  de  Tolede,  a donné 
les  vies  de  foixante  & quatorze  Religieufes  de  ce  même  Mo- 
naftère,  où  le  corps  de  la  bienheureufe  Marie  d’Ajofin  eft 
en  grande  vénération.  Les  Religieufes  de  faint  Jérôme  ont, 
comme  les  Religieux , quitté  le  Scapulaire  &c  la  Chape  de 
couleur  tannée  pour  en  prendre  de  noirs. 

Jofeph  Siguença,  & Francifco  de  los  Santos*  Hiflor  de 
t Orden  de  S.  Geronimo . & Pier.  Crefcenz.  Préjld . Rom . 
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Moines  Ermites  de  S,  Jérôme  de  V Observance  , ou  de  Lombardie  5 

/a  We  de  Loup  d'Olmcdo  leur  Fondateur. 

c 

vJiguença,  parlant  de  Loup  d’Olmedo , Inftituteur  des 
Moines  Ermites  de  faint  Jérôme,  die  que  ce  font  des  igno- 
rans  qui  ont  écrit  qu'il  avoit  réformé  l’Ordre  de  faint  Jero- 
me, & qu’ils  dévoient  fçavoir  ce  que  veut  dire  le  mot  de 
Réformer,  qui  ne  fignifie  (félon  lui)  que  remettre  en  fom 
Pr  emier  état  ce  qui  avoit  été  perdu,  ou  corrompu  par  né- 
gligence , Los  ignorantes  que  dfen  en  fus  eferitos  que  fray 
Lope  reformo  la  orden  de  fan  Geronimo , no  deven  de  fapen 
de  quiere  defr  reformar.  Reformer , es  redufir  una  cofa  à la 
primera  forma  que  fe  ha  perdito y o eflragada  por  negligencia . 
Je  veux  croire  que  l’Ordre  de  faint  Jérôme  étoit  pour  lors 
dans  toute  fa  ferveur,  &:  que  les  Religieux  étoient  de  fidèles 
obfervateurs  de  leur  Réglé  5 mais  comme  le  mot  de  Réformer 
lignifie  aufli  donner  une  meilleure  forme , on  auroit  pu  donner 
en  ce  fens  à Loup  d’Olmedo  le  nom  de  Réformateur  ; puif- 
qu’il  prétendait  changer  quelques  anciennes  Obfervances  des 
Ermites  de  faint  Jérôme  , & leur  en  donner  de  nouvelles 
qu’il  croyoit  pins  convenables  à leur  état,  & qu’en  effet  il 
donna  aux  Religieux  de  fa  Congrégation  une  Réglé  tirée  des 
écrits  de  faint  Jérôme,  parce  qu’il  11e  croyoit  pas  que  celle 
de  faint  Auguftin  lût  propre  pour  des  Moines , tels  qu’il 
prérendoit  que  les  Religieux  de  faint  Jérôme  dévoient  être. 
Peut-être  que  le  titre  de  Refufcitator  Ordinis  S.  Hieronymi 
qu’on  a joint  à celui  de  Reformator  dans  l Epitaphe  de  Loup 
d’Oîmedo , eft  ce  qui  a choqué  Siguença , Si  qui  lui  a fait 
dire  que  cette  Epitaphe  n’étoit  pas  affez  modefte  , non  muy 
modeflo . Mais  je  ne  veux  point  entrer  dans  leur  difpute  * 
Se  fi  quelque  fois  le  mot  de  Réforme  m’échappe , en  parlant 
dans  la  fuite  des  Moines  de  l’Obfervance  de  Loup  d’Olmedo  > 
c’eft  que  je  fuivrai  les  Hiftoriens  de  fa  vie , & les  Mé- 
moires qui  m’ont  été  donnés  par  le  R.  P.  Antoine  Bonacina, 
Moine  de  la  même  Congrégation , ancien  Leéteur  en  Théo- 
logie , & très  verfé  dans  l’Hiftoire  de  fôn  Ordre, 
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Loup  d’Olmedo  naquit  Tan  1370,  au  Bourg  d’Oimedoau 
Diocèle  d’Avila  en  Efpagne  , d’où  il  a pris  ion  nom.  Les 
Hifioriens  de  fa  vie  ne  font  point  d’accord  touchant  fes  pa- 
rc ns  i les  uns  le  font  forcir  de  la  famille  des  Gonzalez,  les 
autres  des  Ferrari  de  Valence,  & d’autres  difent  qu’iL  étoit 
frere  de  faint  Vincent  Ferrier  qui  s’appelioit  Ferreri.  Des 
fes  plus  tendres  années  il  méprila  les  petits  plaifirs  qui  font 
permis  aux  jeunes  gens.  Il  s’appliqua  à former  fa  vie  fur  le 
modèle  des  plus  excellentes  vertus.  Il  s’adonna  entièrement 
à l’étude  des  fciencés,  6c  comme  Peroufe  étoit  pour  lors  le 
lieu  où  fleuriffoient  les  belles  Lettres  en  Italie,  il  y fur,  6c 
lia  une  étroite  amitié  avec  Dom  Odon  Colomne  qui  fut 
élevé  dans  la  fuite  au  fouverain  Pontificat  fous  le  nom  de 
Martin  V,  6c  qui  étudioit  aufîi. 

Ayant  fini  fes  études  il  retourna  dans  fon  pays  où  il  s’acquit 
bien-tôt  Pellime  de  Ferdinand  Roi  d’Arragon,  qui  le  jugeant 
capable  d’affaires  importantes,  l’envoya  auprès  de  l’Antipape 
Benoît  XIII,  que  TArragon  reconnoiffoit  pour  légitime  fuccef- 
feur  de  faint  Pierre,  6c  auprès  de  la  République  de  Gennes, 
6c  de  quelques  Princes  d’Italie.  A fon  retour  il  voulut  l’élever  à 
de  hautes  dignités , mais  il  les  refufa  courageufement  pour  fe 
retirer  dans  le  Monaftere  de  Notre-Dame  de  Guadaloupe  de 
l’Ordre  de  faint  Jérôme  dans  la  Province  d’Eftramadoure , où  il 
prit  l’habit  Religieux.  Il  n’abandonna  pas  pour  cela  le  foin  de 
fes  études , il  les  affocia  de  telle  forte  avec  la  priere  6c  l’orai- 
fon  , que  fun  fuccédoit  à l’autre,  6c  ces  exercices  n’étoienc 
interrompus  que  par  le  peu  de  tems  qui  lui  étoit  néceffaire 
pour  prendre  un  peu  de  repos  6c  de  nourriture. 

Ses  vertus  le  firent  en  peu  de  tems  paffer  par  toutes  les 
dignités  de  l’Ordre  jufqu’à  celle  de  Général,  où  il  fut  élevé 
fan  1422,  quoique  fon  humilité  y apportât  beaucoup  d’op- 
pofition.  Ce  fut  dans  cet  emploi  qu’il  témoigna  fon  grand 
zcle  pour  l’Obfervance  régulière.  Selon  les  Hiftoriens  de 
fa  Congrégation  ( quoique  ceux  des  Ermites  d’Efpagne  di- 
fent le  contraire  ) il  apporta  tous  fes  foins  pour  corriger  des 
abus  qu’il  prétendoit  être  dans  l’Ordre.  Il  exhortoic  les  ab- 
fens  par  lettres,  il  follicitoic  les  préfens  par  fes  difeours  à la 
pratique  des  vertus,  6c  à l’Obfervance  de  leur  Réglé  5 6c 
afin  que  fon  exemple  les  animât  davantage  , il  fe  retiroit 
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de  tems  en  tems  dans  la  folitude  où  il  gardait  une  perpé  * 
ruelle  abftmence.  Il  voulut  bannir  du  Refe&oire  l’ufage  de 
la  viande  , Sc  infpirer  aux  Religieux  i’cfpric  de  retraite  & 
de  folitude  qu’ils  s’écoient  propolé,  5c  ou  ils  vivoient  dans 
les  commcncemens , comme  nous  avons  vu  dans  les  Cha- 
pitres précédens  5 mais  voyant  les  oppofitions  qu’ils  y appor- 
toient,  5c  qu’ils  vouloient  toujours  perfifter  dans  leur  ma- 
niéré de  vie  $ il  fe  démit  de  fon  office , 5e  fe  retira  pour 
quelque  tems  chez  les  Chartreux,  afin  de  former  fur  les  exer- 
cices de  ces  faints  Religieux  la  Réforme  de  fon  Ordre  qu’il 
méditoit  toujours. 

Etant  affuré  de  quelques  Religieux  qui  vouloient  féconder 
fes  pieufes  intentions,  il  vint  à Rome  l’an  1424,  fous  le  Pon- 
tificat de  Martin  V , qui  à caufe  de  leur  ancienne  amitié , 
comme  nous  avons  dit,  lui  fit  un  accueil  d'autant  plus  favo- 
rable , qu’il  ne  venoit  pas  aux  pieds  de  fa  Sainteté  pour  re- 
chercher fa  propre  gloire,  mais  celle  de  Dieu  qu’il  fouhai- 
toit  être  mieux  fervi  dans  fon  Ordre.  Il  lui  expofa  donc  le 
deffein  qu’il  avoir  de  ramener  les  Religieux  à l’état  Monacal 
5c  à la  (olitude  , ou  d’établir  un  Ordre  nouveau  de  Moines 
fous  le  titre  de  S.  Jérôme,  5e  la  protection  de  ce  Pere  de 
l’Egtife  , fi  les  Religieux  d’Efpagne  perfiftoient  à s’oppofer  à 
fes  bons  delïeins.  Le  Pape  fit  venir  d’Efpagne  les  Défini- 
teurs  de  l'Ordre  pour  écouter  leurs  raifons,  & ils  lui  firent 
de  fi  humbles  remontrances  pour  qu’il  ne  changeât  rien  de 
leur  maniéré  de  vie  , que  ce  Pontife  les  renvoya  dans  leurs 
Monafteres  en  leur  accordant  leur  demande. 

Mais  ne  voulant  pas  que  les  defieins  de  Loup  d’Olmedo 
fuffent  fans  effet , il  lui  accorda  une  Bulle  datée  de  la  mê- 
me année  1424  , par  laquelle  il  lui  permit  de  fonder  une 
Congrégation  fous  le  titre  de  Moines  Ermites  de  faint  Jé- 
rôme , dans  les  montagnes  de  Cazalla  au  Diocêfe  de  Seville 
en  Efpagne , l’établifiant  Général  perpétuel  de  cette  nouvelle 
Congrégation,  avec  un  pouvoir  abfolu  fur  fes  Religieux: 
il  lui  accorda  d’autres  Bulles  qui  contiennent  plufieurs  Pri- 
vilèges , 5c  la  communication  de  ceux  dont  jouiffoient  les 

antres  Ermites  de  S.  Jérôme,  avec  la  confirmation  de  cç 
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nouvel  Ordre  fous  la  Réglé  de  faint  Auguitin. 
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Il  retourna  donc  en  Efpagne  muni  de  ces  Bulles  5c  jettà 
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les  fondemens  de  fa  Congrégation  dans  le  Monaftere  de  faine 
Jérôme  de  l’Acella  au  Mont  Cazallaj  6c  afin  que  ce  nouvel 
édifice  étant  bâti  fur  des  fondemens  fermes  & folides , pût 
être  élevé  plus  haut,  il  ajouta  à la  Règle  de  faint  Àuguftin,  des 
Conlliiutions  très  aufteres  6c  très  rigoureufes,  tirées  en  parties 
de  celles  des  Chartreux.  Elles  portoient  entre  autres  chofes 
que  les  Religieux  ne  pourroient  étudier  dans  le  Couvent , 
& ne  pourroient  en  lortir  pour  aller  étudier  dans  les  Uni- 
verfités  félon  la  pratique  des  Chartreux , alléguant  ce  palîage 
de  l’Apôtre  que  la  fcience  enfle , & que  la  charité  édifle  : que 
les  femmes  ne  pourroient  pas  entrer  dans  leurs  Egliles  6c  en-- 
core  moins  dans  l’enclos  du  Monaftere  : qu’on  ne  mangeroit 
jamais  de  viande  : qu’on  ne  porteroit  du  linge  que  dans  les 
maladies  , 6c  qu’ils  jeûneroient  depuis  la  Fête  de  faint  Jérôme 
jufqu’à  Pâques.  Loup  d’Olmedo  changea  encore  quelque  chofe 
de  l’habillement  des  Religieux  de  faint  Jérôme  5 car  comme 
il  fit  porter  aux  Religieux  de  fa  Congrégation  le  nom  de 
Moines,  il  voulut  qu’ils  en  portaffenc  l’habit,  leur  ayant  fait 
prendre  une  coule  à la  maniéré  des  Moines  Bénédictins  , 
qu’ils  portent  au  Chœur  6c  lorfqu’ils  forcent. 

Peu  dç  tems  après  qu’il  eut  fondé  fon  premier  Monaftere 
de  faint  Jérôme  de  l’Acella,  l’on  en  bâtit  encore  cinq  autres 
dans  ces  mêmes  Montagnes,  6c  çes  folitudes  fe  changèrent 
en  des  colonies  de  Moines.  Le  Pape  l’avant  fait  venir  à 
Rome,  lui  donna  l’an  1426*,  le  Monaftere  de  laint  Alexis 
au  Mont'  Aventin , qui  avoit  été  occupé  jufques-ià  par  des 
Pr  émontrés.  Ce  fouverain  Pontife  voulant  entretenir  la  paix 
êc  l’union  entre  cette  Congrégation  6c  celle  des  Ermites  , 
donna  une  bulle  l’an  1428,  par  laquelle  il  ordonnoit  que 
Loup  d’Olmedo  pourrait  tirer  de  l’Ordre  des  Ermites  d’Ef- 
pagn.e,  les  Religieux  qui  voudroient  paffer  dans  le  fien  , H 
que  les  biens  qu’ils  avoienc  apportés  en  entrant  dans  celui 
des  Ermites , retourneroienc  à celui  des  Moines  de  Loup 
d’Qlmedp  : que  tous  les  Couvens  d’Efpagne  qui  voudroient 
recevoir  les  Confticutions  de  Loup  d’Olmedo  le  pourroient 
fjairç  après  çn  avoir  demandé  6c  obtenu  !a  permiflîon  des 
Supérieurs  : que  quand  les  Ermites  d’Efpagne  iroient  dans 
les  Couvens  des  Moines  de  faint  Jérôme,  6c  réciproquement 
les  Moines  dans  çeux  des  Ermites  de  S,  Jérôme  , ils  y fçroienc 
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i#€çus.&  traités,  tant  en  faute  qu’en  maladie,  commès’üs  n'etoient 
£oiis  que  d’un  même  Ordre  & d’une  même  Congrégation; 
& q u enfin  dans  les  deux  Ordres  , Ton  diroit  réciproquement 
des  luffrages  pour  les  Religieux  qui  y décéderaient  : irais 
cette  Bulle  n apporta  pas  la  paix  dans  ces  deux  Ordres,  qui 
n’entrejtinrenc  pas  une  trop  bonne  correfpondance  entreux. 

Les  Cou  v eus  de  Loup  d’Olmédo  fe  mu  Ici  plièrent  cepen- 
dant en  Italie.  Le  fécond  qu  iis  eurent , tut  à Cafteiiaccio 
à un  mille  de  la  ville  de  Milan,  qui  avoir  été  fondé  par 
Jean  Gaîéas,  Duc  de  Milan,  pour  les  Ermites  de  faine  Jérôme 
d’Efpagne,  & qui  demandèrent  détre  unis  aux' Moines  de 
rObfervance  : c’eft  aïnfi  qu’ils  font  nommés  dans  les  Bulles 
de  plufieurs  Papes.  L’on  ne  doit  pas  palier  fous  fitence  que 
Philippe  Marie,  Duc  de  Milan,  fils  de  Jean  Galéas,  ayant 
offert  à Loup  d’Olmédo  de  gros  revenus  pour  la  fubliftance 
des  Religieux  de  ce  Monaffere  , il  les  refufa  , difant  que 
la  pauvreté  ne  pouvoir  pas  s’accorder  avec  le  fuperflü.  Après 
avoir  réglé  toutes  chofes  dans  ce  Monaffere  , Sc  après  avoir 
fait  renouveler  à ces  Religieux  le  vœu  de  vivre  dans  l’Ob- 
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fervance,  il  alla  à Gènes  pour  prendre  poffeffion  d’un  au- 
tre Monaffere  d’où  il  retourna  à Rome , où  il  forma  le  def- 
fein  de  compofer  une  Réglé  tirée  des  écrits  de  S.  Jérôme, 
ne  trouvant  pas  celle  de  faint  Auguftin  propre  pour  des 
Moines.  Il  y travailla  , & après  l’avoir  achevée , il  la  pré- 
fenta  au  Pape  pour  y donner  fon  approbation  , ce  qu'il  lui 
accorda  l’an  1429  , avec  la  permiffîon  de  la  faire  obferver 
à fes  Religieux  , au  lieu  de  celle  de  faint  Auguftin  dont  il 
les  difpenfpit  : ainfi  ce  ne  fut  point  parce  que  Loup  d’Ol- 
médo voulut  faire  recevoir  cette  Réglé  tirée  des  écrits  de 
laine  Jérôme  , que  les  Ermites  d’Efpagne  ne  voulurent  point 
embraffer  la  Réforme  (comme  quelques-uns  ont  écrit)  puif- 
que  le  Pape  Martin  approuva  d’abord  la  Congrégation  de 
Loup  d’Olmédo  fous  la  Réglé  de  S Auguftin , & que  ce 
ne  fut  que  fan  1429,  qu’il  permit  aux  Religieux;  de  cette 
Congrégation  de  prendre  la  Réglé  qui  avait  çté  tirée  dçs 
écrits  de  laint  Jérôme  par  leur  Fondateur. 

Siguença  qui  , en  quelques  occafions?  parole  peu  favorable 
à Loup  d’Oirnédo  , ne  peut  pas  néanmoins  s’empêcher  de 
lôuer  çettç  Rçglê*  ïi  • RR  quelle  eit  écrite  ayqç  çfprft  &£ 
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fidèlement  recueillie  , que  ce  font  les  plus  beaux  centrons 
qu’il  ait  vus , & qu’ils  méritent  plus  de  louanges  que  ceux 
que  Proha  Falconia  compofa , tirés  d’Homere  6e  de  Virgile, 
& qui  font  fi  eftiinés  dans  le  monde  : Ejlnva  ordenada  con 
buen  ingenio  9 diligencia , y jîelmente  cogida  , y Los  mas  bien 
atados  centones  que  yo  viflo , dignos  de  mas  ejlima  que  los  que 
Hi^o  delas  obras  de  Virgilio  y d’Homero , Proba  Falconia  y 
tan  alabados  en  el  monda 

Loup  d’Olmpdo,  pour  s’acquitter  de  fon  Office  de  Général, 
réfolut  après  cela  de  retourner  en  Efpagne  pour  y faire  la 
vifite  de  fes  Monafteres.  Il  y avoit  pour  lors  quelques  di- 
vi fions  entre  les  Evêques  de  Caftille,  6c  PEgliie  de  Séville 
étoit  aufiî  fans  Paftéur.  Après  la  mort  de  Dom  Àlfonfe  de 
Execa  qui  en  étoit  Archevêque , laquelle  arriva  l’an  1417,  Dom 
Didace  Maldonat  de  Annaya  lui  avoit  fuccédé:  il  gouverna 
fon  Diocèfe  pendant  quinze  ans  5 mais  ayant  eu  un  différend 
avec  fon  Chapitre  au  fujet  de  quelque  réforme  qui!  vouloir 
introduire  parmi  fes  Chanoines,  ceux-ci  rechercheront  fa  vie 
& en  firent  des  informations  peu  favorables,  qu’ils  envoyèrent 
au  Pape  Martin  V.  Ils  lui  reprochoient  entre  autres  chofes, 
qu’étant  au  Concile  de  Confiance  en  qualité  d’Envoyé  des 
Rois  de  Caftille  6e  de  Léon  , il  y avoit  favorifé  l’Antipape 
Benoit  XIII.  Le  Pape  en  étoit  convaincu  , & avoit  toujours 
conferve  contre  ce  Prélat  quelque  reflentiment  5 de  forte 
que  ceci  joint  à d’autres  faits  importans  dont  on  l’avoit  in- 
formé j engagea  ce  Pontife  à le  priver  de  fon  Archevêché,  & 
à lui  donner  feulement  le  titre  d’ Archevêque  de  Tarfe.  Comme 
Loup  d’Olmédo  fe  difpofoit  à retourner  en  Efpagne , le  Pape 
qui  le  connoiffoit  pour  un  homme  expérimenté  dans  les  af- 
faires , lui  donna  l’adminiftration  de  cet  Archevêché , & 
un  pouvoir  pour  accommoder  les  différens  qui  étoienc  entre 
les  Evêques  de  Caftille.  Il  arriva  à Séville  l’an  142^:  il  prit 
d’abord  le  Gouvernement  de  cette  Eglife  $ 6e  après  y avoir 
fait  quelques  Réglemens  il  alla  en  Caftille  pour  s’acquitter 
de  fa  commiffion.  Il  réuflit  fi  bien  par  fa  fagefie  & par  fa 
prudence  , que  tons  les  Evêques  fe  réunirent  en  peu  de  tems 
&C  vécurent  dans  la  fuite  en  parfaite  intelligence.  Etant  re- 
tourné  à Séville  , il.  fît  un  autre  établissement  pour  fa  Con- 
grégation. Il  y avoit  proche  de  la  ville  une  Abbaye  fous  le 
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nom  de  Saint  Ifidore  del  Campo  , qui  étoit  extrêmement  riche , 
& de  la  fondation  des  Comtes  de  Gufrnan.  Elle  avoir  été  poiïe- 
dée  par  les  Moines  de  Cîteaux  5 mais  l’Obfervance  régulière  en 
ayant  été  baume,  elle  fut  offerte  à notre  Fondateur  qui  lac- 
cepta  : ce  qui  a fait  donner  a cette  Congrégation,  par  quelques 
uns,  le,  nom  de  Saint  Ifidore.  Il  y fit  un  plus  long  féjourquc 
dans  le  Palais  Archiépifcopal  5 & après  avoir  fait  la  vifite  de  fes 
autres  Monafteres , il  s’adonna  entièrement  au  Gouvernement 
de  cette  Eglife,  qu’il  quitta  pour  un  tems,  ayant  été  encore 
envoyé  par  le  Pape  pour  aller  faire  la  vifite  de  la  nouvelle 
Congrégation  des  Chanoines  féculiers  de  Saint  Jean  i’Evangé* 
iifte  en  Portugal,  dont  nous  avons  parlé.  Etant  de  retour  à 
Séville , ii  continua  à gouverner  cette  Eglife  mais  le  defir  qu’il 
avoir  de  retourner  clans  fia  folittide , fît  qu’il  remit  entre  les  mains 
d’Eugene  IV,  qui  avoir  fuccédé  à Martin  V,  iadminiftration 
de  1 Eglife  de  Séville.  Il  alla  quelque  tems  après  à Rome,  où 
en  ayant  rendu  compte  à fa  Sainteté,  il  fe  retira  dans  le  Monaf- 
tere  de  faint  Alexis,  dont  il  ne  fortit  plus.  Il  y mena  une  vie  très- 
auftere  jufqu’à  la  mort.  Il  jeûnoit  fix  ou  fept  mois  de  l’année , 
& le  plus  fouvent  au  pain  & à l’eau.  Il  portoit  continuellement 
le  ciiice,  & prenoit  de  fanglantes  difciplines.  Son  lit  étoit  une 
planche,  quelquefois  un  peu  de  paille.  Il  11e  vivoic  plus  que 
pour  Dieu  ; il  fouhaitoit  d’être  uni  avec  lui , il  fcupiroit  fans 
ceffe  après  cette  union  5 & enfin  accablé  par  fes  aulïërités,  il 
tomba  malade  fk  fut  attaqué  d’une  fièvre  violente,  qui  peu  de 
jours  après  le  rédnifit  à la  derniere  extrémité  5 c’efit  pourquoi 
voyant  la  mort  approcher , il  demanda  avec  beaucoup  a humili- 
té les  Sacremens  de  PEglife , & après  en  avoir  été  muni,  ii 
rendit  fon  ame  au  Créateur  le  13  Avril  1433  , en  préfence  de 
tous  fes  Freres  qui  fondoient  en  larmes,  étant  âgé  de  foixantc 
& trois  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  ce  Monaftere, 
où  on  Ht  cette  Epitaphe  fur  fon  tombeau,. 

Hic  j acet  R.  in  Chrijlo  P.  F \ Lupus  de  Olmedo  natione  Hifpa- 
nus , Refufcitator  & Reformator , ac  primus  Generalis  P rœpojuus 
Ordinis  M onach orumfa n cli  Hieronymi  ? P riorque  hujus  Monade - 
riiy  quiobiit  die  XîIL  A p ri  lis  , ann . M CCCCXXXllL  Pontifia 
catûs  Domiiii  Eugenii  Papcc  IV.  ann.  HE 

Philippe  II,  Roi  d’Efpagne,  fît  réunir  les  Monafteres  que  cet 
Ordre  avoit  en  Efpagne,  au  nombre  de  fept , à celui  des  £rmi~ 
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tes  ou  Jéronimites , Tan  i J95.  Il  leur  en  refte  en  Italie  encore 
dix-fept,  dont:  le  principal,  6c  qui  eft  Chef  d’Ordre,  eft  celui 
de  faint  Pierre  de  l’Ofpitaletco  au  Diocèfe  de  Lodi  > les  autres 
font  ceux  de  faint  Alexis  à Rome  , où  r élidé  ordinairement  le 
Procureur  Général , faint  Paul  à Albano,  faint  Jérôme  de  Caf- 
reliaccio,  faint  Corne  6c  faint  Damien  à Milan,  faint  Carpo- 
fore  proche  de  Corne,  faint  Jérôme  proche  de  Novare,  faint 
Jérome  de  Bielia , fainte  Marie  de  Caramagna,  faint  Barbaçien 
â Bologne,  faint  Sa  vin  à Piaifance , faint  Michel  à Brembio, 
faint  Sigilmond  à Crémone , fainte  Marie  à Biadena  5 faint  Jérô- 
me proche  de  Mantoue,  faint  Martin  à Pavie,  6c  faines  Ger vais 
6c  Prothais  à Montebello.  Le  Général , qui  prend  le  titre  de 
Comte  de  fOfpitaietta , fait  ordinairement  fa  réfidence  dans 
ce  lieu  5 il  porte  le  manteiet  6:1e  carnail  comme  les  Prélats  de 
Rome,  6c  le  fert  d’ornemens  Pontificaux  par  une  eonceffion  du 
Pape  Paul  V 5 6c  Urbain  VIII  lui  permit  de  donner  les  Ordres 
Mineurs  à fes  Religieux* 

Ils  fui  virent  d’abord  la  Réglé  de  Paint  Auguftin,  comme  nous 
avons  dit  5 ils  prirent  enfuite  celle  qui  leur  avoit  été  preferite 
par  leur  Fondateur  Loup  d’Olmédo,  quil  avoit  tirée  des  écrits 
de  faint  Jérôme  ; mais  après  fa  mort , ils  quittèrent  cette  Règle  5 
pour  prendre  celle  de  iaint  Auguftin  qu’ils  fui  vent  encore  au  jour- 
ci  hui.  Il  y a cependant  des  Auteurs  qui  ont  avancé  qu’ils  fuivenc 
celle  que  Loup  d’Olmédo  leur  a donnée  > mais  le  contraire  fe 
prouve  par  l’Ordinaire  ou  Rituel  de  cette  Congrégation  qui  a 
été  réformé  dans  le  Chapitre  Général  tenu  l’an  161  4,  où  en 
parlant  dans  le  Chapitre  deuxième,  des  Saints  dont  ils  doivent 
faire  i Office  , il  eft  marqué  que  le  28  Février  ils  feront  l’Office 
double  de  la  I ranflation  de  S.  Auguftin  dont  ils  fui  vent  la  Réglé  : 
Die  28  Februarii  2 ran  flan  oms  fanch  Augujh.ni  Epifcopi  ac 
Ecclejiœ  Do  cio  ris  ^ Duplex  , fub  cujus  Régula  nos  quoque  mili- 
tâmes . Il  en  eft  auffi  fait  mention  dans  la  formule  des  vœux, 
tant  des  Moines,  que  des  Freres  Convers,  qui  eft  conçue  en 
ces  termes  : Moi  F.  N.  F un  tel  heu  , promets  ohèijjance  à Dieu 
Tout-P uijfant , à la  glorieufe  Vierge  Marie  , à notre  Pere  S , 
Jerome  y & a vous  Dom  JV.  Prieur  de  ce  Monajlere  du  Diocèfe 
de  N \ & à vos  fucce  feurs  y ( f au f V obéiffance  due  au  Général  & 
au  Chapitre  Général , ) de  vivre  fans  propre  en  chafetè  5 félon  la 
Réglé  de  S . Auguftin , & de  coup  armer  mes  mœurs  félon  les 
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Statuts  A po foliques  de  U Ordre , jufepi  à ma  mort.  Donné , &c. 

Ii  y a auiii  dans  cet  Ordre,  outre  lesFreres  Gonvers,  des 
Freres  Commis  & des  Donnés , qui  font  des  vœux  en  cette 
maniéré:  Moi  F.  N . natif  de  N.  pour  U amour  de  Dieu , & le 
falut  de  mon  ame  , j’abandonne  & donne  ma  propre  perfonne  , & 
tous  mes  biens  préfens  & à venir  , droits  & actions  qui  peuvent 
in  appartenir  préfentement , ou  qui  pourront  m 'appartenir  à l’ave- 
nir , à Dieu  Tout-Fuiffant , à la  B.  D.  Marie , à notre  Pere  S. 
Je  rame  y & à vous  Dom  N.  qui  êtes  ici  préfent  pour  recevoir 
mon  abandon  & ma  donation  , & promets  obéiffance  à vous  & à 
vos  fucccejfeurs  {fauf  celle  que  je  dois  au  Chapitre  Général  & au 
Général  ) & s’il  arrive  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaije)  que  je  forte  d’ici 
fans  pernnjjion , il  fera  permis  aux  ferviteurs  de  Dieu  du  même 
Ordre  y de  leur  pleine  autorité , de  me  pourfuivre  & de  me  contrain- 
dre par  force  de  retourner  à leur  fervice.  Il  n’y  a point  de  Religi  ' 
eufes  de  cet  Ordre,  les  Statuts  défendant  expreflement d'en 
recevoir.  La  Réglé  de  Loup  d’Qlmédo  défendoit  auffi  aux 
Religieux  d’étudier,  afin  d’être  plus  en  état  de  remplir  les 
devoirs  de  leur  état,  dont  un  des  principaux  étoit  d’être  toujours 
dans  la  retraite  & dans  la  folitudei  mais  les  Statuts  qui  ont  été 
drelTés  après  la  mort  de  Loup  d’Olmédo,  ont  rétabli  les  études. 
Ils  tiennent  leurs  Chapitres  Généraux  tous  les  trois  ans.  On  y 
élit  le  Général,  les  Définiteurs,  les  Vifiteurs  & les  Supérieurs 
particuliers  des  Maifons.  Ils  fe  lèvent  à minuit  pour  dire  Matines , 
& ils  ne  mangent  point  de  viande  dans  leurs  Maifons,  fi  ce  n’effc 
dans  celle  de  S.  Alexis  à Rome,  à caufe  qu’elle  efi  fîtuée  en 
mauvais  air.  Outre  les  jeûnes  preferks  par  l’Eglife,  il  y en  a 
encore  plufieurs  qui  leur  font  ordonnés  par  les  Statuts  > & 
depuis  le  premier  Octobre  jufquà  Pâques,  on  ne  leur  donne 
aucune  pitance  le  foir , les  Lundis , les  Mercredis  & les  Samedis. 
Leurs  Conftitutions  furent  approuvées  par  le  Pape  Paul  V, 
Pan  1611. 

Quant  à l’habillement , les  Moines  ont  une  Tunique  blanche 
ferrée  d’une  ceinture  de  cuir,  un  Scapulaire  de  couleur  tannée  , 
auquel  efi:  attaché  un  petit  capuce  , dont  ils  ne  fe  fervent  point 
pour  fe  couvrir  la  tête  5 car  lorfqiuls  n’ont  que  la  robe  &le 
Scapulaire,  ils  portent  un  bonnet  quarréj  mais  lorfqu’iîs  font 
au  Chœur,  excepté  pendant  Sexte,  None  & Compiles,  ils  met- 
tent par  delfus  la  robe  une  coulle  de  couleur  tannée,  qu*ils 
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portent  aufll  en  allant  par  la  ville.  Ils  n'ont  point  les  pieds  miels , & 
ne  portent  point  de  fabots,  comme  dit  M.  Hermant  dans  fou 
Hiftoire  des  Ordres  Religieux  j ils  n en  ont  même  jamais  porté. 
Les  Frcres  Convers  ont  pareillement  une  Tunique  blanche  &c 
un  Scapulaire  de  couleur  tannée , & au  lieu  de  coolie  un  man- 
teau. Les  Freres  Commis  ont  une  Tunique  de  couleur  tannée 
&un  manteau  de  même,  & les  Freres  Donnés  ou  Obiats  qui 
demeurent  dans  les  Monafteres,  ont  une  petite  Tunique  aufli 
de  couleur  tannée  qui  ne  defeend  que  jufqu’aux  genoux  > mais 
ceux  qui  font  hors  le  Monaftere  font  vêtus  comme  les  féculiers. 

Cette  Congrégation  a pour  armes,  d’azur  à des  nues  en  chef, 
un  bras  iffant  du  côté  gauche  de  Fécu  en  partie  nud  , & en  par- 
tie revêtu  d’une  manche  cle  couleur  tannée,  tenant  à la  main 
une  pierre,  une  Croix  de  bois  brochant  fur  le  tout , & un  lion 
couché  au  pied  de  la  Croix  fur  une  terraffe  de  finople  , Fécu 
timbré  d’un  chapeau  de  Cardinal. 

Siguença,  H'ifl.  de  la  Ord . de  S.  Gero . Hermenegilde  de  S. 
Pablo  j Origen  & Continuacion.  de  Vin  fl.  y Relig.  Geromm.SWvQÏk. 
Maurol.  Mar.  Océan,  di  tut.  gl.  Relig.  Pietr.  Crefcenz.  Prœfld . 
Rom. . Pietro  Roffi,  Vit  di  Lup,  d'Qlmedo.  Afcagn,  Tambur.  de 
Jar.  Abbat.  Tom.  2 Philip.  Bergam.  Supplem  Chroni . hb.  zq  & 
Statut.  & Ord . Monachor . Erm.  Cong.  S . Jeronimi . 


Fin  du  troiflème  Volume. 
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